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ANNEXE 
AU 

IlAPPORT DU ~IINISTRE DE L'AGRICULTURE 
SUR L};S 

FERl\fES EXPERIl\fENTALES 

OTTAWA, 31 mars 1910. 
UOXSIECR LE 1.IrXISTRE, 

J'ai l"honneur de vous soumettre Ie vingt-troisieme rapport annuel des travaux 
E'xecutes et en cours d'exec~tion aux different€s fermes experimentales. 

Outre Ie rapport du directeur, vous trouverez egalement les rapports des officie1"3 
suivants de la ferme experimentale centrale: MM. J. H. Grisdale, agriculteur, \V. T. 
:1IacouTI, horticulteur; Frank T. Shutt, chimiste; Dr C. E. Saunders, cerealiste; Dr C. 
Gordon Hewitt, entomologiste; H. T. Giissow, botaniste, et A. G. Gilbert, aviculwur. 

Les travaux des· fermes expe.rimentales annexes sont presentes dans les rapports 
5uivants, egalement ajoutes: Rapport de M. R. Robertson, regisS€ur de la ferme expe-
rimentale des Provinces maritimes, a Nappan, N.-E.; de M. J. A. Clark, regisseur 
dE' la ferme experim entale de l'Ile-du-Prince-Edouard, a Charlottetown; de 1.1. James 
Murray, regisseur de Iii ferme experimentale du Manitoba, a Brandon; de M. Angus 
:Mackay, regisseur de la ferme experimentale du sud de Ia Saskatchewan, a Indian-
Head; de Wm A. 1.Iunro, regisseur de Ia fenrua expEirimentale du centre de Ia Sas-
l,atchewan, a Rosthern; de 1.1. W. H. Fairfield, regisseur de la ferme experimentale du 
slid de l' Alberta, a Lethbridge; de 1.1. G. H. Hutton, regis93ur de la ferme expEirimen-
tale du centre de l' Alberta, a Lacombe, et de M. Thomas A. Sharpe, regisseur de Ia 
fcrme experimelltale de Ia Colombie-Anglaise, a Agassiz. 

On trouvera dans ces rapports Ie~ resultats des travaux suivants: essais portant 
SUr l'agricuIture, l'horticulture et l'ar.boriculture, tous tres importants et conduits 
avec Ie plus grand soin; operations scientifiques et pratiques executces dans Ies diverses 
parties des differentes fermes; champs, etabIes, Iaiterie, basse-cour, vergers et planta-
tions; recherches scientifiques sur l'elevage des cereales et etude de Ia valeur relative 
des differentes varietes; etude des metamorphoses et des mreurs des insectes nuisibIes; 
etude des methodes par Iesquelles les mmn'aises herbes se propagent, et des moyens 
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les plus pratiques et les plus eeonomiques de les detruire; etude des maladies dc, 
pI antes, des circonstancell dans lesquelles eUes se propagent, et des moyens les plus 
effieaces de les enrayer. Le rapport de 1'entomologiste cOl1tient aussi Ie detail des 
obse~'vations faites sur Ie rucher au cours de 1'annee precedQnte. 

Les demal1des deja cOl1siderables et toujours eroissantes des publications des 
fermes experimelltales par les cultivateurs du Dominion, la correspondance dont Ie 
volume augmente chaque annee, et l'emp-ressement des cultivateul's a cooperer 
avec les fermes dans l'essai de nouvelles varietes d'avenir de cere ales et d'autres 
plantes, delllontrent, de fag on indiscutable, que la cIa sse agricole desire se renseigner 
e't qu'elle apprecie a leur juste valeur les operation13 des fermes experimentales. Nous 
avons 1'esroir que les indications presentees dans ce rapport seront utiles au cultiva-
teur et a l'arboriculteur canadiens, et qu'elles cOlltribuerollt au progres de 1'agriculture 
et de l'horticulture dans ce pays. 

J'ai "l'hollneur d'otre, 
Honsieur Ie Ministre, 

'A 1'honora 1:1e 
Ministrc de l' Agriculture', 

Ottawa. 

V otre devoue servi teur, 

WM SAUNDERS, 
Directeur des fel'mes experimental/!s du Dominion. 
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RAPPORT ANNUEL SUR LES FERMER EXPERUIENTALES 
19U9-10 

RAPPORT DU DIREUTEUR 
WAf. SAl!NDF.R~, C.~r.O .. LL.D., }'f.R.R.C., F.L.S. 

La saison de 1909 fut generalement Iente a s'ouvrir et Ies semailles se firent en 
retard, mais, heureusement, pendant les derniers mois de Ia vegetation, Ia tempera-
ture se montra tout a fait propice et la plupart des localites obtinrent des recoltes 
satisfaisant2s. S'il avait ete possible de semer plus tOt, Ie rendement moyen aura it 
sans doute ete plus cleve. D'apres Ie bulletin merisuel de statistiques publie par Ie 
ministere de l' Agriculture, et dont nous extrayons Ia plupart des chiffres qui sui vent, les 
cultures du Dominion couvraient, en 1909, une superficie totale de 30,065,556 acres et 
Ie rendemCllt de ces cultures, evalue aux prix moyens des marches Iocaux, atteindrait 
une valeur de $532,992,100 'soit une augmentation dans Ia valeur tot~le, au regard de 
l'alluee llernierc, de plus de $100,000,000. 

DUlls l'Ontario Ie printemps de 1909, de meme que celui de 1908, fut tres pluvieux 
ct 1c.3 scmaiUcs subirent des retards considerables. La chute de pluie del mois de· 
mars, anil et mai depassa de plusieurs pouces la moyenne des annees passees. Plus 
Lard dans la saison la temperature devint beaucoup plus favorable et les cultures de 
grain donnCl'I2nt un rendement plus eleve par acre qu'en 1908. La recoIte tot ale de ble 
d'hivcr cst c\'aluee Ii 14,086,000 boisseaux ce qui donne une moyenne de rendement . 
de 24·24 boisseaux a 1'acre. Le rendement moyen du ble de printemps fut de 17·45 
boisscaux a 1'acre et la recolte tot ale de 2,176,000 boisseau1!=. La recolte totale d'avoine 
fut de 109,192,000 boisseaux et Ie rendement moyen de 34·75 boisseaux a 1'acre. 
L'orge donna une recohe tot ale de 20,952,000 J)oisseaux, soit une moyenne de 29·04 
boisseaux a 1'acre. Le foin et Ie trefle ont rendu un peu moins qu'en 1908, mais Ie 
prix par tonne a cte un peu plus eleve et les cuItivateurs de 1'Ontario ont retire de 
cette recolte environ $60,618,000, soit pres de 3,} millions de piastres de plus que pour 
1a recolte de 1908. . 

Dans la province de Quebec les mois de mai et de juin furent froids, mais en juil-
let et en aoilt la chaleur et la pluie activerent ]a" vegetation; Ia temperature se montra 
egalement favorable a la moisson et la recoHe obtenue depassa de beaucoup celIe de 
l'annee derniere. On ne cultive pas de ble d'hiver dans Quebec; Ia recoIte totaIe du 
hIe de printemps fut de 1,679,000 boisseaux et Ie rendement 16·71 boisseaux Ii l'acre; 
1'avoine donna une recoIte totale de 42,501,000 boisSlzaux, soit une moyenne de 21 bois-
seaux a 1'acre, et I'orge 2,604,000 boisseaux, so it un relltlement moyen de 24.02 Ii 1'acre. 
Les pommes de terre donnerent une recoIte totale de 30,853,000 boisseaux representant 
une valeur de $10,490,000. La recolte de foin et de trCfle a rapporte aux cuItivateurs 
de Quebec $44,440,000. 

Dans les Provinces maritimes, Ie printemps de 1909 s'ollvrit tard, Ie moisde juin 
fut generalement sec et froid, mais d'excellentes conditions suivirent qui stimulerent 
la vegetation des cultures de grain, si bien que Ie rendement egalu et meme depassa 
la moyenne. Le ble de prilltcmps rendit mieux qne dans l'Ontario. Dans la Nou.-
velle··Ecosse Ia moyenlle fut de 19·80 boisseaux Ii 1'acre, dans Ie Nouveau-Brunswick, 
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de 20·15 et dans FIle du Prince-Edouard de 20. L'avoine, dont la recolte'totale, pour 
les trois provinces, atteignnit 16,334,000 boisseaux, ne donna pas une moyenne aussi 
elevee par acre que dans FOntario. L'orge l12sta e,salement au-dessous de la ~oyenne 
de l'Ontario. La culture des pommes de terre rapport a aux cuItivateurs des Province>! 
maritimes $9,703,000 tandis que la reeoIte de foin et de trefle ne rapport a qu'environ 
$25,000,000. 

Au Manitoba Ie printelllps fut tres froid et accompagne de gelees nocturnes qui 
prolongerent la duree des semailles de deux ou trois selllaines au dela de l'epoque habi~ 
tuelle. J uin et juiIIet se lllontrerent tres favorables a la vegetation et toutes les cul-
tures de grain donnerent des rendelllents aussi bons que d'habitude, Ie ble meme de-
passa generalelllent la moyenne. La recoIte totale du ble au Manitoba fut de 52,706,-
000 boisseaux et Ie rendelllent moyen de 18·77 boisseaux a 1'acre. Cetts reeolte a rap-
porte pres de quarante-six millions de dollars; l'avoine rapporta plus de dix-sept mil-
lions et Forge environ huit millions de dollars. 

Dans Ia Saskatchewan, Ie printemps s'ouvrit assez tot et Ies semailIes etaient 
generales du 15 au 25 avril. Sous 1'influence d'ondees bienfaisantes et d'une chaleur 
appropriee Ie grain fit une pousse rapide. Les pluies assez violentes de la premiere 
moitie d'aout occasionnerent une pousse exuberante de 1a paine qui, dans certains en-
droits, fut suivie par Ia rouille et il en result a du grain racorni et une reduction de 
rendement. Aucune gelee rigoureuse ne survint avant 1a fin de septembre et tout Ie 
grain etait deja coupe. Le rendement total du ble dans cette province fut extraor-
dinaire, il atteignit Ie chiffre de 85,197,000 boisseaux avec une moyenne de rendement 
de 23·13 boisseaux a 1'acre. On estime que cette recoIte a rapporM a 1a province plus 
de 68 millions de dollars. Compare a celui de 1908 Ie rendement total du ble accuse 
une augnlentation de plus de 50 millions de boisseaux. La recoIte totale d'avoine fut 
de 91,796,000 boisseaux, ce qui represente une moyenne exceptionnelle de 49·70 bois-
seaux a 1'acre. La valeur tot ale de cette recoIte est evaluee a plus de 23 millions de 
dollars. Les recoltes d'orge et de lin reunies ont donne pres de $4,000,000 et 1es pom-
mes de terre, qui ont donne un rendement moyen de 235 boisseaux a 1'acre, ont rap-
porte un million et dcmi de dollars. 

Dans I'Alberta la recoIte du ble d'hiver, qui est presque toute au sud de 1a Iign€ 
principale du Pacifique-Canadien, atteignit un total de 2,009,000 boisseaux et un ren-
dement moyen de 24·80 boisseaux a 1'acre. Le printemps commen<;a de bonne heure 
et les semailles purellt se faire plus tot que d'habitude. Le bIe de printemps donna 
une reeoIte totale de 7.,570,000 boisseaux et un rendement moyen de 24·90 boisseaux 
it l'acre; l'avoine, 38,376,000 boisseaux avec une production moyenne de 46·80 bois-
seaux 11 1'acre. La recoIte d'orge ffit beaucoup plus faible, elle ne depassa pas 5,999,-
000 boisseaux Eoit une moyenne de 32·25 bois3eaux a l'acre. La valeur totale des cul-
tures de grain dans 1'Alberta fut d'environ 182 millions de dollars. Les pommes de 
terre donnerent une recoIte de 2,599,400 boisseaux qui rapport a aux cultivateul"S de 
l'Alberta plus d'un minion de dollars. 

Dans Ia Colombic-Britannique il n'existe pas d'autres statistiques que celles du 
recensement regulier, fait tous Ies dix ans. Le printemps de 1909 fut froid et quel-
que peu tardif, mais les cbaleurs qui suivirent rendirent Ia saison plutOt favorable. 

A la ferme experimentale d' Agassiz les douze varietes de ble de printemps a l'essai 
donnerent en moyenne 22 boisseaux 31 livres a 1'acre. Vingt-deux varietes d'avoine 
donnerent en moyenne 79 boi:lSeaux 28 Iivres a 1'acre, et 20 varietes d'orge, 46 bois-
BeaUX 20 livres a I'acre. Quinze Yarietes de pois, egalement a l'essai, donnerent un 
rendement moyen de 41- hoisse:111X 16 livres a l'acre. Douze varietes de navets rendi-
rent 40 tonnes 115 livres a l'acre. 
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ESSAIS COOPERA.TIFS DE CUL7URE AU CANADA. 

Cette annee encore Ies fennes experimentales ont distribue aux cultivateurs cana-
diens, pour qu'ils en fassent l'essai, des echantillons de semence de premiere qualite. 
On se propose, par 0Stte distribution, de determiner et de faire counaitre 'les merites 
relatifs, au point de vue de Ia qualite, du rendement et de la precociw des varietes 
representees par ces echantillons. Tous les cuItivateura qui se chargent de ces essais 
s'engagent it rendre compte a la ferme experimentale des resuItats obtenus. Ces 
efforts communs ont pariaitement reussi et nous ont pennia d'obtenir de precieux ren-
seignements sur Ie degre d'adaptation des diverses varietes aux conditions climawriques ' 
pr6dominantes dans les differentes parties du Canada. 

Pendant Ia saison de 1909, 50,396 cultivateurs canadiens nous ont ainsi prete 
leur concours. La valeur de ce travail a eM bien demontree de toute h<;on dans 
toutes les parties du Dominion. 

Voici Ie poids des divers echantillons envoye.s par la ferme centrale: bIe et orge, 
cinq Iivres chacun; avoine, quatre Iivres, soit une quantite suffisante dans chaque cas 
pour ensemencer Ie vingtieme d'un acre. LacS echantillons de bIe d'Inde, de pois et 
de pommes de terre pesaient trois livres chacun. 

DISTRIBUTION DES ECHA~TILLOKS PAR PROVINCE • 

'" .;, 
~ 

::l ~ I:l 0 E " " ~ ~ . ~ p::} 
Semences. ·c~ ..41 ~ o! ., 

il<~ .~ .g ..r:: <4 ~ ~.!d cS .8 ,,0 " °8 1: ""0 > > " .I:) !3 .. 
JJ "'~ " ".- . ., .!oI 

0 oli: " ,:: .. '" ;:::; Z Z 0' 0 ~ .. < rn --------- --1--· -----------------
Avoinc ............... 383 [ 1,176 1,367 5,345 2,314 614 1,135 847 

~lr:::::':::::::::::: 81 4.57 200 1,802 586 234 427 339 
167 647 528 2,813 587 778 2,331 1,009 

Pois ..... , ........•..• 20 275 151 788 318 172 357 310 
Ble d'Inde . . . ...... 21 131 107 512 478 53 58 35 
Pommes de terrcs '" ... 51 833 312 4,115 3,513 1,094 3,020 1,338 --- --- --- --- --- --.-------

TotaL ........ 723 3,519 2,665 15,375 7,796 2,945 

N ombre total d'echantillons distribues, 45,051. . 

N ombre total d' echantillons de chaque sorte distribues:-
Avoine .................................................... . 
Orge .................................................... . 
Ble ..................................................... . 
Pois ....................................................... . 
BiEi d'Inde ............ , .• .. • ............................ .. 
PommE's de terre ......................................... . 

7,328 

13,289 
4,168 
8,892 
2,450 
1435 

14;811 

Total. ................. , ••• ...... ............... 45,051 

3,878 

.;:: 
~,,; 
';''' 
.~ c:r" 
..0'-E ~ .,9; 
0" 

0 ----
108 

42 
32 
59 
40 

641 ---
822 
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La Iiste suivante indique Ie nombre de paquets de difflirentes varietes qui ont ete 
distribucs par Ia ferme expcrimentaIe centrale. 

K am de la variete. 
Nombre 

de 
paquets. 

I 
i 
I 

I 
Nom de la variete. 

Nombre 
de 

paquet ... 

----------1--1----·-------1----
A\'OIKE. POlS. 

Banner ............................ . 6,920 Golden Vine................... 1,757 
1,494 Arthur. .. .• ....................... 693 Danish Island ....................... . 

Wide Awake ..................... . 1,325 . 
White Giant ........................ . 1,204 Total ........... ' .. .. 2,450 
Improved Ligowo ................... . 1,111 -----
Thousand Dollar ...... '" ........... . 747 
Daubeney ......................... . 488 BLl!: D'INDE. 

Total. ........ . 

ORGE (1\ six rangs). 

l\Iensury .................. . 
Odessa ........ . ............... . 
:Mansfield ....................... , ... . 
Claude ............................. . 

ORGE (1\ deux rangs). 

13,289 

2,188 
377 
300 
196 

Invincible...... .... ................. 397 
Canadian Thorpe.......... .......... 375 
Stand well .......................... 299 
Sidney........... ....... ........... 36 

Longfellow ......................... . 
Angel of Midnight ................ .. 
Selected Leaming ................. .. 
Compton's Early ................ , .. , 
North Dakota White. ............ .. 
Early: ~lastodan ............ " ..... . 
White Cap Yellow Dent •... , ..•.... 
Champion White Pearl.. .. • ....... . 

Total ............. .. 

POMMES DE TERRE. 

410 
281 
270 
264 

70 
6-1 
63 
13 

1,435 

Rochesmr Rose.......... ........... 3,406 
Money Maker. .. .. .. ........ .. .. .. . 2,094 
Gold Coin................ .......... 1.847 
Irish Cobbler...... ..... .... ..... 1;5ii5 

Total ... '. . ......... _ 4,168 I 
Carman No.1...................... 1,433 
Que<'n of Hebron. . ... ............ 1,271 
Dooley ....... '" .................. 88.5 
Early Manistee.......... .......... 508 
Banner. . . . .... ...... .... ........ 3'J5 
Empire State. ........... ... ..... 362 
American 'Yonder ... ............. 293 
Late Puritan....................... 246 
Burpee's Extra Early. .. ........... 1119 
Ashleaf Kidney.. .. .. .... . .. .... '" 168 
Twentieth Century ........ " . . . . . . . 140 
White Seedling ... , .............. . 75 

1----
Total. .............. 14,817 

BLIl DE PmKTE}IPS. 

Red }<'ife........ ..... ............. 4,024 
Preston. .... ..... . .... . .... ......... 1,759 
White Fife....... ................... 716 
Pringle's Champlain. .... . . .... .. . . . . 4ii7 
Marquis......... .. . .............. 407 
Stanley.. ... .... .................. 381 
Percy................ . . ....... 331 
Huron....... ........ ...... ...... 321 
Chelsea..... .... ....... .. . ....... 317 

Ilobs .......... '~o't~l~ ~:::. ::::: :::.: 1- 8,::~1 

ECH!KTILLOKS DISTRIBUES PAR LES FER~IES EXPERBIENTALES ASXEXES. 

Les ferrne3 experimenaIes annexes ont aussi fait une distribution d'echantillons 
don t voici Ie detail:-
Ferme experimentaIe, Nappan, N.·E.-

Ble de pl'intemps.. ., ., .. " 80 
Avoine.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 350 
Orge.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 57 
Sarrasin.. .. .. .. .. .. .. .. 25 
Pommes de terre.. .. .. .. .. .. 252 

730 
Ferme experimentale, Indian Head, Sask.-

BIe .... " ...... " .. .. .. 206 
Avoine ...... '. .. 155 
Orge.. .. .. .. .. .. 52 
Pois ...... " ........ " 60 
Divers (lin, seigle) .. '.. .. .. 14 
Pommes de terre.. .. •• .. .. .. 500 

987 

Ferme experimentaIe, Lethbridge, Alta.-
Ble d'hiver.. .. .. .. .. .. .. .... 167 
Ble de printemps.. •• .. .. .. 299 
Orge .............. " •• 95 
Avoine ...... " .. .. .. liO 
Pommes de terre.. •• •• •• •• 568 . 

1,299 
Ferme experimentale, Brandon, Man.-

Ble .......... " .. .. .. .. .... 51 
Avoine.. .. .. .. .. .. .. .. .... 48 
Orge.. .. .. .. .. .. .. .. •• .. .... 2'2 
Pais.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... 17 
Pommes de terre.. .. .. •• ., .. 2;)2 

390 
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Ferme experimentale, Lacombe, Alta.-. 
BIe d'hiver.. .. .. .. •. •• •. 167 
BIe de printemps.. •. •• .• .. 264-
Avoine ....••......•.. , •. 219 
Orge ...• " •• .• .• •• •• •• 110 
Pommes de tene .. " .. •• .. 5H 

1,315 

Ferme experimentale, Agassiz, C.-B.-
Ble de printemps .. " .... 
Avoiue .• · " ••.•. , ..•• " .••. 
Orge .••••.•.•••.••..•.• , 
Pois ... , ., •. " •• " •. " .. 
Pommes de terre •••.•• " •.•. 

17 
211 

29 
4,' 

29:) 

62t 

9 

Ces echantillons, ajoutes a ceux distribues par Ia ferme experimentale centrale, 
font. un total de 50,396. Le nombre moyen d'echantillons distribues chaque annee 
pendant les onze dernieres annees a ete de 38,000. 

D'un simple echantillon de quatre ou cinq livres on peut, avec une rapidite vrai-
ment surprenante, obtenir tout un approvisionnement de grain. Prenons, par ex.ell1ple, 
un echnntillon d'avoine. Les quatre livres re~ues, si eUes sont bien soignees, produi-
sent ordinairement de trois a quatre.boisseaux, qui, semes dans deux acres de terrain, 

. donneront, d'apres une tres modeste evaluation, une centaine de boisseaux, et quelque-
fois bien davantage; mais si nous prenons cent boisseaux comme base de notre calcul, 
la recoIte a la fin de la seconde annee serait suffisante pour ensemencer cinquante 
acres, lesquels, au meme modeste taux de production, fourniraient 2,500 boisseaux dis-
ponibw'l pour la semence ou pour Ia vente it --Ia fin de Ia troisieme aImee. 

Le point critique dans ces essais est Ie battage du grain it Ia fin de Ia premiere 
saison, et c'est ici que quelques ctiltivateurs ne retirent pas tout l'avantage possible 
de ce travail. Ils battent Ie produit d'un vingtierue d'acre dans une grande machine, 
qu'il est difficile de nettoyer parfaitement, et Ie grain se mele ainsi avec d'autres 
varietes et de mauvaises graines, ce qui Ie deteriore considerablement.· Voici comment 
nous procedons a la ferme experimentale centrale, pour Ie battage de Ia recolte des 
petites parcelles de grain: Les epis sont coupes, mis en sacs, et battUB avec un baton, 
puis nous vannons jusqu'a ce que la plus grande partie de Ia balle ait ete separee et 
que Ie grain soit assez pro pre pour etre seme. 

Quand la graine doit etre utilisee comme semence par Ie cultivateur, il n'est pa,; 
necessaire que l'echantillon soit parfaitement debarrasse de toute sa balle. },Iais il eat 
es~ntiel, pour retirer tout l'avantage possible de ce travail, que cet echantilIon ne 
renferme ni grains d'autre espece, ni graines de mauvaises herbes. Les cultivateur~ 
deYTont recolter separement Ie produit de leurs purcel1es d'essai, l'engranger soigneu-
sement et Ie battre, soit it la main soit au :lIliau, OU de toute autre maniere qui pourra 

_ leur sembler preferable. Les resultats paieront au centuple l'attention que 1'0n aura 
apportee a ces operations. 

Chaque saison, les fermes experimentales offrent en vente par quantite de 2 ou 
6 boisseaux ou plus, tout Ie grain qui reste une fois que la quantite necessaire pour 
1a distribution reguliere et gratuite des echantiIIons a ete mise de_cot" Beaucoup de 
cultivateurs se procurent aiusi d'as·sez grandes quantites de ~ain de Bemence, 
notamment des fermes de Brandon, 11an.; Indian-Head, Sask.; et de Lethbridge, Alta. 

PERSONNEL DES FERMES EXPERDIENTALES. 

A la mort de notre adjoint, Ie Dr James Fletcher, Ie ministre de l' Agriculture 
jugea bon de reorganiser Ia division de l'entomologie et de 'la botanique, qui avait ete 
confiee aux soins du Dr Fletcher, et de creer deux divisions distinctes, l'une pour 
l'entomologie et 1'a utre pour la botanique. 

La position d'entomologiste fut offerte au Dr C. Gordon Hewitt, et celIe de bota-
niste aM. H. T. Giissow. 

Le Dr Chas. Gordon Hewitt r~ut son instruction a l'ecole de Macclesfield et il 
runiversite de Manchester, Angleterre, OU il obtint les prix de zoologie, de botanique 
et d'histoire natureI1~. II r~ut, en 1905, Ie titre de bachelier es-sciences. II avait 
passe un des premiers en zoologie ct remporta une bourse offerte par l'universite. II 
fut nomme, Ia meme annee, aide-professeur et demonstrateur en zoologie a 1'univer-
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site de Manchester et, deux ans apres, au professorat nouVicllement cree de zoologie 
economique, poste qu'il abandonna pour accepter celui d'entomologiste fed~r;U' Le degre 
de maitre es-sciences lui fUt C()nfere pour BOS travaux, en 1907, oet Ie degre de docteur 
e3-sciences lui fut decerne en 1909 pour Bes recherches dans la zoologie economique 
et particulierement dans l'entomologie. Le Dr Hewitt a fait une etude speciale des 
insectes, il a egalement fait des recherches a diverses stations biologiques fluviales et 
oceaniques et il s'est occupe spiicialement de cas animaux et de ces parasites qui affec-
tent l'agriculture, l'horticulture et les forets. 

n a donne une attention toute speciale a la mouche commune, surtout au point 
de vue de ses rapports avec la sante publique, et les rt'isultats de ses recherches, qui 
couvrent un bon nombre d'annees, sont exposes dans un monogramme tres complet, 
superbement illustre ot publie dans Ie "Quaterly Journal'of Microscopical Science;' 
1907-1909. II a contribue a une enquete instituee par une commission locale du gou-
vernement britannique sur la transmission des maladies par la mouche. n a egalc-
ment ctudie la vie et les mreurs d'autres insectcs nuisibles. 

Le Dr Hewitt est un "fellow" de la societe entomologique, secreta ire honoraire de 
l'association des biologistes des Etats-Unis et de la societe philosophique et litteraire 
de Manchester, et un membra etranger de l'association americaine des entomologistes 
economiques. 

M. Hans T. Giis.sow est originair.e de Breslau, Silesie. n re(;ut son entrainement 
scientifique aux universites allemandes de Breslau, Leipsic etBerlin ou il se specialisa 
dans la botanique appliquiie, et, plus tard, dans les maladies des plantas cause.es par 
les champignons et les bacteries microscopiques. II vint en Angleterre en 1901 et il 
entra en 1903 au laboratoire botanique du Dr Wm Oarruthers, F.R.S., botaniste bri-
tannique eminent., qui, pendant 37 ans, a occupe la position de botaniste consultant 
a la societe royale d'agriculture d'Angleterre, et qui etait autrefois dans Ie departe-
ment de l'histoire naturelle du museum britannique. A titre d'assistant du Dr Oar-
ruthers, M. Giissow est venu necessairement en contact avec le3 agriculteurs britan-
niques et a etudie soigneusement les problemes que les proprietaires et les cultivateurs 
pratiques Bont appeles a resoudre et principalement la maladie du meleze, 
la maladie du treil.e, la maladie des pommes de terre, et les effets des 
mauvaises 11erbes nOClves. II a fait a ce sujet une Somme considerable 
de recherclles originales en Grande-Bretagne. M. Giissow est egalement 
membre act.if du comite scientifique de la societe royale d'horticulture. II 
est membre de la societe microscopique royale et fait partie du comite de bacterio-
logie et d'histologie medicale de cette societe. II est egalement membre de l'associa-
tion des biologistes economiques, de la societe de botanique economique, de la so-
ciete mycologique de France et d'autres corps savants. Ses articles scientifiques sont 
illustres de fa~on artistique avec des reproductions de 8es propres dessins et photo-
graphies. . 

Oes deux divisions de la ferme experimentale ont ete bien munies d'appareils et 
de livres, ot leurs directems sout entres avec zele dans leurs nouvelles fonctions. L'ex-
cellence des travaux de ces deux messieurs dans Ie passe nous donne I'espoir d'un bril-
lant avenir pour ces deux nouvelles divisions de la ferme. 

BULLETINS ET PAlfPHLETS PUBLIES PENDANT L' ANNEE TERMINEE 
LE 31 1IARS 1910. 

Quatre nouveaux bulletins ont ete pubIies au cours de l'annee, et une deuxieme 
edition du bulletin nO 51 "Pores it bacon au Oanada", dont Ia premiere edition etait 
cpuisee, a lite imprimee. 

Y oici les nouveaux bulletins publies: 

Bulletin 62 de lao serie des fermes experimentales par W. T. Macoun, horticul-
teur du Dominion, sur la "Oulture des fraises". Ce bulletin contient un court histo-
rique de l'amelioration du fraisier et de ses methodes de propagation. II traite de 
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la preparation du sol, du traitement des plants, de la culture, de l'entretien de la plan-
tation et de la fa~on de la proteger pendant l'hiver. On y trouve des listes des va-
rietes qui se recommandent par leur precocite, la fermete, la grosseur, la beaute du 
fruit et la rusticite, et une description tres complete des varietes qui ont He essayees 
a la ferme experimentale centrale. 

Bulletin 63, "Apparition d'une grave maladie de la pomme de terre a Terreneuve", 
par H. T. Giissow, botaniste du Dominion, a He publie pour attirer l'attention des 

. cultivateurs de pomm2S de terre canadiens sur une maladie appelee Ie chancre de la 
pomme de ferre (maladie verruqueuse ou gale noire) et qui vient d'apparaitre a Terre-
neuve. Cette maladiJe, tres repandue en Europe, est decrite avec force details. Des 
moyens pour la prevenir et pour l'extirper sont egalement indiques. 

Le bulletin nO 64 de la serie des fermes experiment ales a ete prepare par Ie Dr C. 
E. Sa\!nders et moi-meme en collaboration. Ce bulletin presente les resultats obtenus 
en 1909 dans toutes les fermes experiment ales federales sur les parcelles d'essai de 

. grain, de mais-fourrage, de racines et de pommes de terre. C'est Ie quinzieme numeN 
de cette publication speciale. Elle donne les resultats d'experiences sur les bles 
de printemps et d'hiver, l'avoine, l'orge, les pois, Ie ble d'lnde, les navets, les bet-
tcraves fourrageres, les carottes, les betteraves a sycre et les pommes de terre. On y 
trouve egalement, arranges par ordre d'importance, les resultats moyens donnes pen-
dant ces cinq dernieres annees d'essais comparatifs, par las varietes qui ont eM Ie plus 
longtemps a l'essai. 

On se propose, par l'entretien de ces parcelles, d'obtenir des renseignements sur 
la productivite relative des differentes especes et de leur prececite sous les differents 
climats du Canada. Les resultats indiquent de grandes variations dan"s Ie poids at 
la maturite des recoltes cultivees et font ressortir l'importance qu'il y a a choisir avec 
soin les varietes de grains que l'on se propose de semel'. 

Le bulletin 65 sur la culture et l'~mploi du bIe d'lnde a ensilage par J. H. Gris-
dale, B.Agr., agriculteur du Dominion, fait ressol'tir la valeur du mais comme plante 
fourragel'e. n indique les variHes qui conviennent Ie mieux pour les divers cHmats 
du Canada et decrit les methodes de culture, de recolte et d'ensilage. n prescrit les 
rations con tenant de l'ensilage et etablit Ie cout de la culture et de la moisson de cette 

l·eoolte. Les machines et les procedes de culture sont representes par des· illustra-
tiOOl8. 

Deux pamphlets ont ete egalement publies pendant l'annee, Ie nO 7 par W. T. 
llIacoun, horticulteur du Dominion, sur la cult.ure du ginseng et du melon, et la cir-
culaire nO 6, par la division de l'aviculture: qui donne un plan de poulailler a devant 
de coton. 

CORRESPONDANCE. 

L'echange de corI'espOndance entre les cultivateurs canadiens et les fonctionnai-
res des ferroes experiment ales au cours de l'annee 1909-1910 a eU; tres considerable. 

FERlfE EXPERDrENTALE CENTRALE. 

V oici un sommaire des lettres et des rapports expedies par la ferme experimentale 
centrale, du 1er avril 1909 au 31 mars 1910: 

Directeur .•..••.••••.• , •••• 
Agriculteur.. .• ., •• •• •. " •• " 
Horticulteur.. .. .• •. .. ., .. •. .• 
Chimiste ....•.••.• " •••.•. 
Entomologiste.. .. .. " •• •• •• " 
Botaniste ..•..••.•.••• , •••• " 
Cerealiste.. •• .. .. 
A viculteu r .. 
Comptable ...••. " " •••. " 

Total. ...• , •• " •••• 

Lettres re~ues. Lettres envoyees . 
. ' • 60,519 22,813 

3,551 6,016 
2,602 2,487 
2,104 1,929 
1,267 1,683 

518 725 
491 425 

4,S:H 5.773 
1,398 2,697 

77,284 44,548 
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Un grand nombre de lettre;; regues par Ie diredeur contiennent des demandes de 
grnin ou de publicntiOl:s des fennes e:o:perimentales. On r!pond.8. la ~lupart P?r l'e~~ 
yoi drs chases (~emandc23, accompagnees Ie plus souvent dune cnculane. Cecl exph 
que pOUl'quoi Ie Ilombre de lettres regues par Ie directeur depasse teIlement Ie nombre 
de celles expecliees. 

DISTmnCTIOX DE R.IPPORTS, DE BULLETIXS ET DE LETTRES CIRCrLAIRES. 

Rnpports et bulletins expedies .....•. , ., ..... , ... , 305,150 
Lettr!?s cireulaircs aecompagu'1ut les echantillons de grain 

de semence.. .. .. 41,241 

Total. . 346,391 

FEr!)IES EXPERnIE~Ll.LES A~NEXES. 

La corre3poudance dout sout charges les regisseurs des fermes experimentales an-
nexes cst (gale:nent tres considerable, comme l'iudiquent le~ chiffres suivants:-

Letb'es re<;ues. Lettres envoyees. 
Fcrllle experiment ale, X appan, N.-E.. ., .. 2,301 2,011 

" Charlottetown, I.-P.-E. 160 122 
U Brandon, llan.. .. .. 3,006 2,864 
.;, Indian-Head, Sask.... 6,963 6,908 
" R03thern, Sask.. .. 350 308 
" Lethbridge, Alta... 3,748 3,518 
" Lacombe, Alta. . 4,248 3,571 
(~ Agassiz, C.-B.. . 4,75~ 4,506 

Total. .. , .... 25,527 23,803 

Les fermes annexes ont aussi envoye beaucoup de renseignements supp1ementaires 
fons ft nne de circulaires imprimees. Si nous ajoutons la correspondance des fermes 
amH'xes II celle de la ferme centrale, nous obtenons un chiffre total de 102,651 pour les 

lcttres rc<;ues et de 68,134 pour les lettres expediees. 

ESSA.IS DE LA YIT ALITE DU GRAIN DE SE!lIENCE, ETC. 

Les essais dont les resultats sont consignes dans Ie tableau suivant portent sur led 
graillcs de se:lleaees produites aux fermes experimentales, celles achetees pour etre 
employees ~ur la ferme, et un certain nombre d'echantillons de grain preleves sur ]e 
T!roduit des echantillolls cxpedies par la ferme experimentale centrale aux diverses pro-
vinces elu Dominion. Le but de ees essais est de det€rminer les conditions climateri-
ques les plus favorables pour la production de semences de vitalite superieure, et de 
proll\'er jusqu'll que! point cette qua]ite est inHuencee par des variations dues au 
caractere de la saison. Autrefois, ces essais comprenaient encore un grand nombre 
d"[.chantillons douteux, que les expediteurs pouvaient supposeI' avoir etc avaries par 
l'exposition 8. des conditions defavorables. Tous ces echantillons sont maintenanl 
trallsmis au commissaire des semences. Les resultats donnes ici representent donc la 
pr(,]J( rtioJl moyenne de vitalite de grain produit dans les differentes provinces du Ca-
nadn, dnl1s des conditions saines et favorables. Le tableau suivant indique les resul. 
tat~ par provi:lce, ainsi que Ie pOllreentage de vegetation, vigoureuse ou faible. 
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RESULTATS des essais de la vitalite des graines de semence, 1909-10. 

'Espece de grain. 

TAUX POUR CENT. 

Nombre 1----·1---·------;----1 Vitalite 
Plantes PI antes moyenne. 

vigoureu- cheti yes. 
d'essais. Le plus 

eleve. 
Le plus 

bas. ses. 
-_·_-------------1·--------- ----- -----1----1---

Bla ............................. . 
Oq;:e ............................. . 
Avoine ............................ . 
Seigle ............................ . 
Pois ... ' ........................... . 
Mais (bIe d'Ind~\ ................. . 
Lin., ........................ .. 
C'arotte... . . . .. .... ..., ........... . 
Feves ..................................... .. 
Herbea ............................ .. 
Trefle ......................... : ...... . 
Choux ............................ . 
Radia ............................ . 

. Nombre total d'echantillons essayes ; 
huxle plus eleve et Ie plus baa .... 

438 
328 
402 

8 
139 
28 
19 
11 

5 
2 
3 
1 
1 

1,385 

100'0 36'0 
100'0 52'0 
100'0 39'0 
95'0 64'0 

100'0 42:0 
100 0 16'0 
97'0 42'0 
64'0 25'0 

100'0 86'0 
88'0 860 
91'0 61'0 

.......... .... 
......... ---

100'0 16'0 

86'9 3'0 89'9 
85'5 O'S 91'4 
85'6 4'1 89'7 
SO'5 3'3 83'S 

. ......... .... 87'S 

.......... .......... 81'S 
.......... 79'6 

.......... .......... 45'5 

.... ..... .......... 95'6 

... ,; ....... .......... 87'0 

.......... .......... 77'0 
......... .... ..... 88'0 

........ .......... 78'0 
------------
.......... ........... . ......... 

RESULTATS des essais de grain de semence par province pour 1909-10. 

Espece de grain. 
. 

..----
BM ...... .. ...... .......... . .... 
Orge ............................... 
Avoine .............................. 

Ble. .............................. . 
Orge .............................. .. 
Avoine .......................... .. 

BM •............................... 
Orge .•.............................. 
Avoine ........................... .. 

BM ........ " .. ; ................... . 
Orge ............................... . 
Avoine ...................... : ..... .. 

BM. ., ...•.....•..••...•....•. 
Orge ................................ . 
Avoine ............................. . 

ON'fARIO. 

Norubre Prop. p.c. 
la plus des eS8ais. ele.ee. 

-------
79] 

100'0 
62 100'0 
70 100'0 

QUEBRO. 

38 
38 
27 

100'0 
100'0 
100'0 

MANITOBA. 

51 
38 
41 

100'0 I 99'0 
100'0 

SASKATCHEWAN. 

87 
45 
56 

100'0 
100'0 
1CO'0 

ALBERTA. 

76 
65 
85 

100'0 
100'0 
100'0 

Prop. p.c. 
la plus 
faible. 

---
41'0 
64'0 
80'0 

70'0 
80'0 
78'0 

72'0 
81'0 
57'0 

360 
800 
52'0 

61'0 
52'0 
390 

Prop. p.c. 
de vege. 

tation 
vigoureuse 
-----

84'9 
82'6 
922 

88'0 
1',7'9 
88'6 

87'7' 
87'0 
72'S 

Prop. p.c. 
de vege. 

tation 
faible . 

4'3 
7'0 
2·.{ 

2'3 
5'0 
'3'2 

2'7 
0'7 
3'9 

3'3 
7'2 
4'2 

Vitalite 
moyenne. 

89'3 
89'6 
94'6 

90'1 
93'2 
87'0 

90'5 
91'1 
80'7 

-
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BM ......•........................... 
Orge ................................ . 
Avoine ............................. . 

Bit, ......•........................... 
Orge .. .- ............................ . 
Avoille ........•...................... 

BIe. ....... -............... . ......... 
Orgo ...•.......... .. , ............... 
Avoine. .... . ..................... -. 

Ble •................................ 
Orge .......................... '" 
Avoine ............................ .. 

~OUVELLE-EC0SSE. 

54 
50 
47 

lOO'O 
100'0 
100.0 

N OUVRAU -BRUNSWICK. 

18 
4 

26 

lOO'O 
96'0 

1(;0'0 

ILE DU PRINCE·EDOUARD 

22 lOO'O 
4 95'0 

24 100'0 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

13\ 22 
26 

100'0 
99'0 

100'0 

44'0 I 72'0 
78'0 

64'0 
8;;'0 
81'0 

84.0 
68'0 
89'0 

92'0 
61'0 
66'0 

BO'3 
83.7 
89'6 

89'8 
78'2 
90'0 

92'5 
84'5 
93'8 

94'5 
1<4'2 
86'9 

2'9 
6'4 
2'5 

2'5 
3'0 
1'7 

1'1 
4'7 
3'5 

83'3 
90"1 
92'2 

91'2 
89'7 
92'7 

95'1 
87'5 
95'6 

95'6 
88'9 
90'4 

(Signe) WILLIAM T. ELLIS. 

OBSERVATIONS lIETEOROLOGIQUES. 
Tableau des observations meteorologiques faites a Ia ferme experimentale cen-

trale d'Ottawa du 1er avril 1909 au 31 mars 1910; temperature maximum, minimum, 
8t moyenne pour chaque mois, et date du're]eve; . hauteur de pluie, hauteur de neige, 
et hauteur totale. 

3 
,.; 

" -0 
=.~ 

s s s s 0 .r:2 III 
::i al 

.., ..-'0 

l\Iois. ::: " ~ = " " .. n., 
S ;: S S " .~ ... 

S OJ <Il al J1 al al '" P-O 
.~ '2 ''; >. .;; '2 'a 00 ~ ~S <'l <'l 0 oj "J 

~ 
OJ 

. ., <'l 
;;:J ~ ~ ~ ~ t:ti ,l;B :;.- 0 0 Z ---------------------------I 0 0 I 0 0 0 0 

Avril .... 46'011 28' n6 1 17'04 37'4" 64'0 13 14'5 lOth 2'96 7'1'0 3'71 16 
Mai .... 63'15 44'04 19'10 53'59 75'5 14 30'5 4th 5'84 s 5'84 22 
Juin .... 77'91 53'45124'46 65'68 91'8 22 39'9 18th 2'52 ..... 2'52 9 
Juillet .. 77'36 56'97 20'38 67'16 89'8 15 47'0 9th 4'69 4'69 17 
Aoftt .... 80'161 55'8024'35 67'97 95'6 25 42'0 22nrl 3'11 ...... 3'U 11 
Sept .... 67'84 47'85119'99 57'84 84'S 14 36'6 29th 2'81 .. 2'81 15 
Oct...... 53'70 36'79 16'90 40'24 76'S 10 21'8 30th I'll 8 1'11 10 
Nov ..... 42'86 28'42 14'44 35'64 63'6 12 6'0 24th 2'93 2'50 3'18 13 
Dec. 24'31 13'47 to'S4 18'89 3~'0 S - 8'8 29th ...... 15'00 1'50 10 
Jan ..... 25'S7 9'94 15'92 17"90 41'0 22 -lS'5 5th 1'36 9'50 2'30 16 
Fev ..... 22'45 3'32 19'13 12'88 43'4 28 -19'4 7th 0'08 22'25 2'30 12 
Mal·s .... 42'6l24'55 18'08 33'59 72'6 28 - 3'3 18th 0'9H 4'50 1'44 11 --------

28'40 61'25134'51 162 

II est tomhe de la pluie ou de la neige pendant 162 jours au cours de ces douze mois. 
Pluie la plus forte en 24 heures : l' 34 pouces, Ie 1er mai. 

= Q)'; 
= ~ ::;::: 
~ ., 

... ;:.= 
".~ 
~~~ js a3 .., 

OJ 
t:ti 0 ----

0'831 19 
1'34 1er 
0'83 14 
1'09 18 
1'25 16 
0'59 4 
0'35 15 
1'10 23 
0'65 14 
0'70 22 
0'70 12 
0'44 7 -I-

Chute de neige la pins forte en 24 hemes : 7 ponces Ie 12 fevrier. 
Temperature la plus haute de res douze mois : 95'6 degres Ie 25 ao(\t. 
Temperature la plus basse de ces douze mois : 19'4 degres Ie 7 fevrier. 
Pendant la saison de vegetation, il a plu 16 jours en avril, 22 jours en rnai 9 jours en juin ]7 jours en 

juillrt, 11 jours en aoftt et 15 jonrs en septembre. " 
.T uin a ete Ie moins plu vieux. 
Prtlcipitation totale pendant lea dou7.e mois: 34'51 POUCes contre 32'91 pouces en 1905-09. 
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HACTECR de pluie, hauteur de neige et hauteur totale de 1890 a 1909-10, et hauteur 
moyenne par annee. 

AnDeS. Hauteur de Hauteur de Precipitation 
pluie. neige. Totale. 

------.-------.- ------1------·-

2-t'73 64.85 

j 
31'22 

30'19 73'00 37'54 
23'78 105'00 34'28 
31'79 72'50 39'04 
23'05 7150 30'20 
27'01 87'50 , 35'76 
21'53 99'75 31'50 

1800 ............................................ . 
1891. ............................................. . 
1892._ ....•.........•.....................••..... 
1893 ................................ , . 
1894 ............................. · ....... · .......... . 
1895 ................................................ . 
189f1. ............................................ .. 
1897............ . .............................. . 24'18 89'00 33'08 
1898 ............................................... . 24'75 112'25 35'97 
1899 ............................................. . 33'86 77'25 41'6:1 
1900......... ... ..... ..... ................ . ...... . 29'48 108'00 40'72 
1901 ............................................ .. 2H'21 97'25 38'91 
1\)02 .............................................. . 25'94 101'75 36'10 
1903 ............................................... . 26'43 85'00 !l4'02 
1904 ........... : ................ , .... , ........•... 25'05 108'75 30'79 
1905 .•...........................•................ 23'71 87'25 32.42 
1H06. 1er janvier au 31 IDMS ..... , ................. .. 1'90 24'50 4'34 

.1906·07 ........................................... .. 21'73 72'50 28'94 
1907-08 .......................................... . 24'70 134'75 38'18 
1908-09 ..... ' .................................... . 22'13 107'90 32'91 
1909-10 ............................................ . 28'40 61'25 35'51 ------- --------

Total pour 20 ans et 3 IDois .. ,. . ........ 524'45 1,842'00 708'96 
1--------------

1{oyenne ann.lelle ponr 20 ans ...•... " 26'22 92'10 35'44 

RELEYE des jours et heures de soleil a la fenne experimentale centrale, Ottawa, 
du 1er avril 1909 au 31 mal's 1910 . 

.. =============;====;====;==== 

1I,10is. 
Nombre 

de jonl'lO de 
solei!. 

Nombre Renres totales Moyenne 
de jours Rans de Bolei!. de solei! par 

solei!. jonr. 

-------------------- ----.- ------ -------
Avril. ........ , ...................... .. 
1IIai ....... , ............................. .. 
Juin ................................... . 
Jmllet ...........•......•...............• 
Aoilt ................................... . 
Septembl'e .............................. .. 
Octobre .................................. . 
Novembre ........................... .. 
Decembre ............................. .. 

~~~~t:;::::: ::.:::::::::::: :::: .::: ........ . 
1IIars ..................... ; ........ . 

23 
27 
29 
29 
30 
29 
28 
26 
18 
22 
23 
28 

7 
4 
1 
2 
1 
1 
3 
4 

13 
9 
5 
3 

(Signs) WILLIA1.1 T. ELLIS, 

172'7 
195'5 
255'0 
236'9 
279'7 
190'6 
134'8 
87'9 
59'4 
88'8 

124'1 
214'8 

I 5'75 
6.30 
8'50 
7'64 
9'02 
6'35 
4'34 
2'93 
1'91 
2'86 
4'43 
6'92 

Oharge des releve.~ mkteorologiques. 

REU~TION DE L'ASSOCIATION BRITANNIQUE. 

Au commen~ement de l'ete de 1909, je fus invite par la "British Association for 
the Advancement of Science" a preparer, pour Ia reunion de cette association, qui 
devait ctre tenue pendant la derniere semaine d'aout, a Winnipeg, un memoire sur Ie 
developpement des fermes experiment ales federales. Ce memoire flit presente Ie 21 
8out. N ous Ie reproduisons ici en entier. 
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DEVELOrPE1IEXT DES FER1fES EXPERlliENTALES FEDERALES. 
• I 

Par le Dr William Saunders, O.]1.G., dl~recteur des fem~es expel'imenlales federales. 

A la reunion de l'association britannique tenue a Bradford, Yorkshire, en 1900, 
ce fut mOil privilege de signaler a l'as30ciatioll quelques resultats des 1'2cherches expe-
rimcntales agricoles poursuivies au Canada, par les fcrmes experimentales du gouver-
Ilement federal. ' 

En cette occasion je rappelai sommairement la depression agricole dout Ie Canada 
Eouffrit avant rannee 188!. Cetie annee-la la Chan1bre des Communes nomma un 
comite special avec mission de s'enquerir des meil1eurs moyens 11 prendre pour encou-
rager, stimuler et de,"clopper les interets agricoles du Canada, dans Ia prosperite des-
quels toutes les classes de la commullaute prenaient un si vif int{:ret. Ce comite fit 
rapport que l'agricuIture, l'industrie nationale la plus importante du pays, et dans ]a-
quelle plus de la moitie de la population totale 8tait engagee, 8tait dans un etat decou-
rageant et lamentable. Les temoignages apportes indiquaient que Ie sol ne mallquait 
pas de fertilite, que Ie climat etait. favorable a Ia production de bonnes recoltes, mais 
que la depression provenait de l'ignorance profonde de Ia classe agrico]e. Ce manque 
de connaissanccs chez les cultivateurs' entralnait l'adoption de methodes ruineuses 
et peu productrices. 

Aucune mesure n'avait encore ete prise pour aider Ie cuItivateur a sortir des nom-
breuses difficultes qui l'elltouraient. 1fal retribue par son travail, decourage, i] 
n'avait personne a qui il put s'adresser pour obtenir de l'aide et des conseils. Aussi 
l'agriculture faisait-ellc alors peu ou point de progreso 

Le comite du Parlement. recommanda l'etablissement de fermes experimentalcs 
qui seraient chargecs de faire des experiences dans toutes Ies branches de l'agricuIturc 
et de l'horticulture et de publier de temps a autre Ies resultats de ces experiences pour 
les faire connaitre aux cuItivateurs du Dominion. Ce rapport fut bientot suivi de 
mesures emcaces, et, a la session de 1886, une Ioi autorisant. Ie gouvernement federal 
a etablir une ferme centrale experiment.a1~ et quatre fermes succursales ou annexes, 
fut presentee et passee presque a l'unanimite. La ferme centrale fut place.:: pres 
d'Ottawa, Ontario; la ferme des Provinces maritimes a x appan, N ollvelle-Ecosse, ce]]e 
du Manitoba a Brandon, cene des Territoires du Nord-Ouest a Indian-Head et celIe 
de Ia Colornbie-Britannique a Agassiz. 

La loi qui reglait. l'etablissement de ces fermes stipulait que ]e3 recherches de-
vraient embras:oer toutes ]es branches les plus importantes de l'agriculture, de l'arbo-
ricuIture et de l'horticuIture. Ces recherches poursuivies de far;on tres active 'et 
tres emcaee par un personnel competent, couvrirent d'abord ces sujets sur Iesquels Ies 
cultivateurs avaient Ie plus grand besoin de remeignements. Des experiences portunt 
sur tous les details les plus import ants fluent entreprises et poursuivies, et une somme 
considerable de faits accumules dont ]a plupart furent portes de t.emps a autre 
a la connaissance des cuItivateurs du pays dans les rapport.s et ]es bulletins que l'on 
distriLua. 

De toutes les professions. qui s'offrent a l'homme il en est peu qui exigent plu3 
d'habilete que l'agriculture. Partout, dans l'univers civilise, Ia vente d?s produits 
aliment aires rencontre une vive ooncurrence -et partout, s'ils veulent :w.le1iorer leur 
condition, les cultivateurs doivl2nt tirer bon parti de tous les moyens a leur disposi-
tion qui permettent d'exercer une influence sur la qualite et Ie colit des produits. 

Villgt-deux annees se sont ecouMes depuis l'inauguration de ce travail. Durant 03 

laps de temps, l'agriculture a fait de grands progres, et ces progres ont ete sui vis d'une 
amelioration enorme dam la condition de Ia cIasse agricole et d'une augmentation 
men"eilleuse dans les exportations de produits de la ferme. -

Les fermes experimentales sont devenues des bureaux de renseignements ou tous 
Ies cultivateurs s'adressent, de toutes les parties du Dominion, pour obtenir des conseils 

= 
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dans les difficultes qu'ils rencontrent et dans les problemes qu'ils ne peuvent resoudre. 
II y a neui ans.,:e nombre :Ie toutes lettres r6l;ues par allllee a toutes les fermes expe-
J'imentales etait 69,669. En 1'annee qui a pris fin Ie 31 mars 1909 ce nombre depassait 
100,000. Pendant la meme periode, Ie nombre de rapports et de bulletins distribues 
accusait egalement une augmentation de pres de 100,000. II s'est fait ainsi une dis- , 
tribution continuelle de renseignements aux cultivateurs canadiens et dont une grande 
partie etait envoyee en reponse a des demandes directes. 

II y a neuf ans, quand ce sujet fut presente pour la premiere fois a 1'association 
britannique, les travaux s'etaient deja beaucoup developpes, et, depuis, ils se sont en-
core beau coup agraridis principalement dans Ie Nord-Ouest du Canada. Quand les 
deux provinces de l'Ouest, Saskatchewan et Alberta, furent taiIIees dans Ie pays qur 
avait jusque-Ia porte Ie nom de "Territoires du Nord-Ouest", la Saskatchewan 
eut pour sa part une supemcie de terres de 242,332 Inilles carres (pres de 161,000,000 
d'acres), et une supemcie d'eau de 8,318 milles carres. L' Alberta eut une superficic 
de terres de 251,180 milles carres (environ 155,000,000 d'acres) et une superficie 
<.i'eau de 2,360 milles carres. Chaque province s'etend du quarante-neuvieme au soix-
antieme parallele de latitude, soit une distance de 760 miIIes. On dit que la super-
ficie de ces deux provinces egale les superficies cOIUbinees de la Grande-Bretagne, de 
la France et de l' Allemagne. 

La seule ferme experimentale qui desservait ce vaste territoire etait celIe de 
Indian-Head, dans la partie sud de la Saskatchewan. Depuis lors une autre ferme a ete 
ouverte a Rosthern, dans Ie nord de la Saskatchewan, a 200 milles au nord' du Pacifi-
que-Canadien et a 50 milles au sud de Prince-Albert. Deux autres fermes ont aussi 
ete etablies dans l' Alberta; une pour Ie sud de l' Alberta, a Lethbridge, sur la ligne du 
Crow's-Nest, a 108 milles de Medicine-Hat, et une autre pour Ie centre de I'Alberta, 
a Lacombe, a 80 milles au sud d'Edmonton, tan dis que la partie nord du pays est des-
servie par une petite station etablie sur la ferme d'un des plus vieux colons de Fort-
Vermillon sur la riviere de la Paix, a 400 miles au nord d'Edmonton a vol d'oiseau, 0]1 

a 700 milles de cette ville par la route reguliere de la malIc. 
Plus a 1'ouest, se trouv6 la ferme d' Agassiz qui fonctionne avec succes depuis 

vingt-deux ans et, dernierement, un emplacement con venable a ete choisi dans la 
Colombie-Britannique pour faire des essais de ce que ron appelle "culture seche". 
Cette nouvelle station est dans Ie voisinage de Kamloops; elle comprend dix acres de 
terre qui sont consacres a des experiences portant sur les cultures les plus importantes. 

Des negociations sont egalement en cours pour 1'etablissement d'une ferme an-
nexe sur rile de Vancouver, C.B. On se propose egalement de creer une autre ferme 
dans 19 district sec de l'interieur ae la 'Colomhie-Britannique, probablement dans un 
des districts cons acres a 1a culture des fruits. 

A l'autre extremite du Dominion, dans l'Ile du Prince-Edouard, une ferme expe-
rimentale annexe contenant environ 65 acres, vient d'etre etablie pre3 de la ville de 
C'harlottetown, et ron s'occupe actuellement de la mettre en €tat pour y effectuer des 
recherches experimentales au printemp~, de 1910. 

Ainsi donc les cinq fermes experimentales initiales ont ete portees a neu£ avec 
trois petites stations supplementaires. Nous avons deja mentionne deux de ces der-
nieres; la troisieme est situee pres du lac AbitIbi, dans Quebec, pres de la voie du 
Grand-Tronc-Pacifique, a une courte distance de la ligne qui separe cette province de 
rOntario. On voit donc que Ie nombre de stations agronomiques experimentales a 
plus que double au cours des cinq dernieres annees, et il est probable que ee nombre 
s'accroitra encore dans un avenir prochain. 

Permettez-moi maintenant de fai:re un expose sommaire des travaux qui ont etc 
poursuivis a la ferme centrale it partir de la creation de cette ferme et de traiter en-
suite en particulier de toutes les ferln&. annexes et de toutes les stations experimen-
tales en signalant quelques series ;peciales d'experiences qui ont ete entreprises ou que 
l'on se propose d'entreprendre a l'avenir. 

1G-2 
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A toutes ces fermes on fait chaque annee des experiences sur ce que ron appelle 
des "parcelles uniformes d'e:>sai". On met a I'essai sur ces parcelles un certain n~m
bre des va\"ietes les plus importantes des plantes de grande culture afin de connaltre 
leur productivite, leur qualite et leur precocite •. La liste de ces plantes comprend Ie 
bIe de pI' in temps, 1'0r.5'~, l'avoine et les pois, Ie mals ou ble d'lnde, les navets, les bette-
raves fourrageres, les betteraves 11 sucre et les pommes de terre. On etudie soigneu-
sement tous les ans les mcrites comparatifs des difIerentes varietes et on compare les 
recoltes produites dans les difIerents climats du Dominion. Toutes Jes varietes qui 
presentent des defauts scrieux sont rejetes, et la liste se trouve ainsi diminuee a moins 
qu'il ne se prcsente de nouvelles sortes de qualiM suffisante pour qu'elles meritent 
d'iHre placees dans ce groupe special. 

Pour certains produits, la liste change frequemment a cause des nombreuses va-
riMes nouvelles qui se presentent. Prenons par exemple Ie pIe, qui vient en tete des 
recoltes du Dominion. 

Le cerealiste du Dominion produit continuellement par l'hybridation et par la 
selection Ull grand nombre d'especes nouvelles; il les soumet toutes a des essais min u-
tieux avant de les admettre dans la liste speciale. II faut que leur qualite soit excel-
lente, que leur precocite soit assuree et leur productivite satisfaisante. Les essais au..~
quels toutes ces varietes Bont soumises comprennent la mouture du ble en farine et 
la cuisson de cette farine pour en faire du pain. Ces experiences sont repetees a ' 
maintes reprises. La division de la chimie fait aussi des analyses chimiques de la 
farine. Si, apres de nombreux essais, un ble a conserve sa bonne reputation, on en 
continue la culture dans les parcelles d'esllai et on Ie cultive egalement dans des par-
celles plus grandes pour distribution generale. On cultive ainsi les nouvelles espece;; 
cote 11 cote avec quelques-unes des meilleures parmi les anciennes, et on etudie les 
merites relatifs de chacune afin de decouvrir les points faibles. 

On fait egalement des experiences s~mblables avec l'avoine et 1'on cherche diIi-
gemment tous les points d'excellence'desirables: Precocite, productivite, Iegerete de 1a 
balle, raideur de la paiIIe et resistance 11 la rouilIe. Pour qu'une variete puisse obte-
nir une place Sur la liste choisie, il faut qu'elle combine un aussi grand nombre pos-
sible de ces bonnes qua lites. En 1908 la recolte totale de l'avoine au Canada etait de 
250,377,000 boisseaux. Pendant la meme annee Ie chifIre de la production totale de 
ble etait de 112,144,000 boisseaux. On voit par la l'importance relative da I'avoine 
dans nos grandes entreprises agricoles. Grace 11 ses qualites nutritives, ce grain est 
eminemment utile a tous les cuItivateurs, il forme la nourriture principale des che-
vaux, il constitue egalement un element important dans la ration d'engraissement des 
betes a cornes et des porcs. Le cerealiste du Dominion a produit egalement beau-
coup de varietes excellentes d'orge et de nouvelles especes d'avoine, de pois, d~ lin et 
de feves (haricot,,). Ses travaux sont tres etendus; il lui faut preparer et fournir des 
matcriaux pour les parcelles uniforme3 d'essai de toutes les fermes experimentales. 

La division de l'agriculteur du Dominion s'occupe, entre autres choses, des betes 
a cornes, des chevaux, des pores et des moutons. L'agriculteur eleve et choisit des 
animaux presentant des aptitudes speciales pour fins particulieres; il reforme de 
temps 11 autre dans les divers troupeaux les animaux les moins avantageux pour les 
remplacer par des sujets de haute excellence. Cette division fournit egalement aux 
fermes annexes un grand nombre de bons sujets. II y a, 11 la fel'llW centrale d'Ot-
tawa, quatre races diiferentes de vaches laitieres et ron tient un releve exact de la 
quantite de lait produite par chaque animal et de la proportion de gras de beurre que 
ce lait contient. Grace a ce controle, on decouvre prompt€ment les animaux non avan-
tageux, et on les reiorme, augmentant ainsi la productivite moyenne de tout Ie trou-
peau. Au cours des derniers dix ans la production de lait du troupeau d'Ottawa it 
em portee d'une moyenne de 4,000 livres a pres de 8,000 livres par an. Partout les 
cuItivateurs ont ete encourages a controler la quantite de lait donnee par les va~hes 
de leurs. tro~pe~ux, et o~. a di~tr!bue gratuitement, a tous ceux qui Ie desiraient, des 
formes lmpnmees pour 1 InscrIptIon des pesees journaIieres du lait. Grace a ce pro-
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cede de 'selection, quelques-uns des cultivateurs qui se sont servi de ces feuiIles de ra-
lave ont plus que double Ie rendement de leur troupeau. 

L'agriculteur du Dominion a donne egalement beaucoup d'attention a la ventila-
tion et a la proprete des granges et des etables, am que les animaux soumis aux expe-
riences puis sent avoir en abondance de l'air pur et de la nourriture saine. De nom-
breux essais d'alimentation de betes a cornes, de porcs et de moutons ont ete effec-
tues; on se proposait par ceil essais de determiner la fa!;on la plus economique de pro-
duire la meilleure qualite de viande. La culture du malS ou ble d'Inde et l'ensilage 
de cette recolte ont et~ egalement l'objet de nombreuses experiences. Les ameliora-
tions obtenues ont ouvert Ie champ a de nouvelles recherches dans l'industrie laitiere 
et l'alimentation du betail, et un grand nombre des cultivateurs les plus intelligents 
du Canada sont entres dans cette voie avcc succes. 

De nombreuses experiences sur d'autres sujets ont ete egalement conduites, prin-
cipalement sur la preparation et Ie traitement du sol et Ie choix d'une rotation con-
venable de cultures. 

Le champ de l'horticuIture a ete aussi bien couvert, et les diverses recherches 
experimentales poursuivies avec beaucoup d'activite et de succes. L'horticulteur du 
Dominion s'est cree une reputation enviable comme producteur de nouvelles varietes 
de pommes. Parmi les quelques centaines de varietes qu'il a creees, il s'en trouve uu 
bon nombre de bonne qualite et de brilIant avenir; quelques-unes de ces varilites s'in-
troduiront sans doute sous peu dans les grands vergers du pays et leurs fruits seront 
mis a la disposition du public dans les marches locaux et etrangers. 

Les essais d'autres fruits, petitS et gros, ont donne egalement d'excellents resul-
tats. On a fait aussi beaucoup d'essais de varietes de legumes et des essais d'autre 
genre qui ont permis d'obtenir des renseignements forts utiles. Les listes des meil-
leures varietes de legumes preparees pour la gouverne des cultivateurs ont lite tres 
utiles. Plusieurs bulletins speciaux sur la culture des legumes donnent des details 
sur les methodes de culture qui ont ete suivies avec Ie plus de succes. La division de 
l'horticulture s'occupe aussi d'autres travaux dont les plus importants sont les essais 
de pomme de terre, la pulverisation des fruits et des plantas pour la destruction de:! 
insectes nuisibles et l'enrayement des maladies fongueuses, Ie soin de l'arboretum et 
du terrain boise. 

La division de la chimie joue 'un role important dans l'organisation des fermes 
experimentnles. Elle s'est occupee principalement de I'analyse des cereales, des plan-
tes fourrngeres, et des aut res reeoltes importantes de la ferme, afin de determiner lcs 
proportions de leurs elements constitutifs les plus importants et de l'epoque a laquelle 
ces recoHes peuvent etre coupees avec Ie plus d'avantage. Elle a donne aussi une 
attention toute speciale a l'analyse des sols vierges, et cultives dans diverses parties du 
Canada, afin de connaitre leur etat de fertilite et elle a indique les mei11eurs moyens 
a prendre pour Ie maintien et l'augmentation de la fertilite de ces sols. 

Un grand nombre de deehets de mouture et d'autres sous-produits vendus au 
Canada pour l'alimentation du betail ont ete examines et leur valeur nutritive rela-
tive a lite determine(). On a fait egalement des analyses pour connaitre la valeur fer-
tilisante de certains engrais naturels, tels que les boues, les depots de marais, les mar-
nes, les herbes marines, et des renseignements ont ete donnes a tous ceux qui ont 
ces engrais a leur disposition. La division a recueilli egalement des donnees pre-
cieuses sur Ie traitement des fumiers de ferme, afin d'empecher les pertes d'eIements 
fortiIisants, et sur l'enfouissage des cultures en vert pour augmenter l'humus et la fer-
tilite du sol. 

On a detei'min6 la valeur nutritive de nombreuses especes d'herbes indigenes pous-
sant sur les collincs ou dans les bas-fonds dans diverses parties du Dominion. Le~ 
cssais de culture de bIe, en trepris pour decouvrir 'l'influence de l'environnement sur 
lao composition du ble, et principalement l'influence cxercce par les diverses propor-
tions d'humidite, ont He tres instrnctifs. L'etude du ble gele a conSrme la croyancll 
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dans la valeur nutritive de cette categorie. inferieure de ble. L'analyse des fongicides 
et des insecticides employes dans la pulverisation a Me tres utile aux arboriculteurs 
fruitiers. L'essai des eaux de puits trouves sur les fermes canadiennes a rendu ega-
lement de grands Eervices. . 

La division de Felltomologie et de la botanique a subi une grande perte au.cours 
de Fannce derniere par la mort de son directeur Ie Dr James Fletcher, qui avait dirige 
ses travaux avec Ie plus grand succes pendant vingt et un ans. II s'occupait active-
ment de ces recherches jusqu'a la veille de sa mort e::t son enlevement subit a ete sin-
cerement regrette par tous ceux qui Ie connaissaient. Sous la direction du Dr Flet-
cher, la division de l'entomologie a donne beaucoup d'attention a l'etude de la vie des 
nombreuses especes d'insectes nuisibles aux recoltes et a l'essai des remedes qui ont 
Cte proposes pour leur destruction. Les habitudes des insectes qui attaquent les grains 
les plus importants ont Me egalement l'objet d'une etude minutieuse. On s'est occupe 
aussi des insectes qui affectent les plantes fourrageres, les fruits, les legumes, etc. 

Parmi les travaux ~ntrepris dans la section de la botanique, l'essai des diverses 
plantcs fourrageres et ]a diffusion de renseignements sur les mauvaises herbes vien-
nent en premier lieu. Les parcelles consacrees a l'essai des herbes fourrageres sur la 
ferme centrale ont donne de bons result-ats, et, grace a elles, plusieurs herbes d'un haut 
merite ont Me introduites dans la culture generale, principalement dans les plaines 
du Kord-Ouest. Le Dr Fletcher donnait beaucoup d'attention a cette partie du tra-
vail et s'Mait occupe specialement des mauvaises herbes. Depuis sa mort cette divi-
sion a Me reorganisee. La section de la bot-anique a Me separee de la section de l'en-
tomologie et chacune forme maintenant une division par elle-meme. M. H. T. Glis-
sow, autrefois du laboratoire botanique de la societe royale d'agricuIture d'Angleterre, 
a Cte place a la tete de la division de la botanique et Ie Dr C. G. Hewitt, de l'univer-
site de :Manchester, a la tete de la division de l'entomologie. 

La division de l'avicuIture a fait des travaux tres utiles. Elle a introduit de nou-
velles races de volaiIles afin de determiner jusqu'a quel point ces races sont adaptees 
allX divers climats de ce pays. Diverses experiences ont He effectuees sur l'incubation 
et l'elevage artificiel des poussins et, egalement, sur l'elevage et Ie croisemellt des 
diverscs variHes. Par une alimentation speciale, on a reussi a obtenir une mue 
hfitive, si bien que les poules peuvent pondre plus tot en hiver, au moment OU les prix 
des U'llfs sont les plus eleves. Differentes methodes d'alimentation ont ete mises ii 
l'eseai dans Ie but de stimuler la production des U'ufs. On a compare I'aptitucle a la 
ponte des diverses races. On a cherche egalement a connaitre l'aptitude a l'engrais-
sement des diverses especes et leur valeur relative pour la table. On a construit cliffe-
rentes sortes de poulailIcrs et demontre la valeur du pOllIa iller-colonie. Ce poulailler 
8e compose d'un abri avec une seule chambre ou deux chambres non chauffees' et assez 
grandes pour loger de vingt a trente volailIes. 

Grace a l'emploi du nid-trappe on a pu determiner Ie nombre d'reufs pondus par 
poule. On a forme differents groupes de volaiIIes bonnes et mauvaises pondeuses et 
recueiIIi des renseignements importants sur leur productivite relative. La publica-' 
tion des resuItats de cette experience a stimule Ie commerce des reufs et des volai1les. 
On a egalement etudie les maladies des volailIes et fourni des renseignements sur eet 
impcrtant sujet. 
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LES FERMES EXPERIMENTALES ANNEXES. 

FERlIE EXPERIlIENTALE DE NAPPAN, N.-E. 

La ferme annexe de Nappan, N.-E., est a 826 milles a l'est d'Ottawa et Ii 8 milles 
de la frontiere du ~ouveau-Brunswick. Elle est sittiee a un demi-mille de la station 
du chemin de ferlnt~rcolonial et couvre environ trois cents acres. II y a environ 50 

acres de marecages, ou terre endigu6e, precieuse pour la production du foin; environ 
50 acres de terre plus elevee et 100 acres de haute terre; Ie reste est en bois. La ferme 
represente bien la moyenne des fermes de la localite. Dans les Provinces maritimes, 

Ie printemps est souvent tres en retard a cause du temps froid et pluvieux, et les' 
semaiIles sont souvent difIerees, ce qui oblige a labourer en automne et a employer les 
varieUis hfttives. Au moment de l'etablissement de la ferme experimentale, il De se 
faisait que tres peu de labour d'autcmne dans la Nouvelle-Ecosse. Aujourd'hui cette 
pratique est universelle et ce changement, du largement a)lX demonstrations prati-
ques faites a la ferme de Nappan, a eu pour resultats de meilIeures recoltes. Le foin 
est Ia recolte principale des Provinces maritimes et les terres endiguees sur lesquelles 
une bonne partie de ce foin est produit ont He 1'objet d'experiences importantes. 

On fait aussi des essais de culture de grain et de plantes fourrageres. Les navets 
et les betteraves poussent remarquablement bien et on les emploie largement dans 
l'alimentation et I'engraissement du betail. Les pommes de terre sont -aussi l'objet 
d'une culture -importante. 

Les pommes viennent bien Ii Nappan et on y a etabli des vergers. On a fait des 
essais de culture de poires, de prunes et de cerises ainsi que de la plupart des petits 
fruits. Les fraises murissent tard, quand la recolte est presque terminee dans les 
autres localites, aussi ce fruit se vend-il a bon prix. 

Les experiences portant sur les vaches laitieres. et sur la production economique 
du bacon indiquent que Ie climat et les c·onditions sont favorables a ces industries. 
On fait egalement 1'essai de varietes hatives de cereales. 

FErUlE EXPERIlIENTALE DE CHARLOTTETOWN, J.P.-E. 

Nous avons achete dernierement environ 65 acres de terre, pour une ferme expe-
rimentale, pres de Charlottetown, a peu pres au centre de 1'ile du Prince-Edouard. 
Cette- ferme est a 995 milles d'Ottawa; Ie cIimat difIere quelque peu de celui de 
Nappan. Le detroit de Northumberland, qui separe la Nouvelle-Ecosse de rile du 
Prince-Edouard, se remplit generalement de glace au printemps, ce qui retarde les 
semailles et, par consequent, la maturation des recoltes. Les etes sont generalement 
d'une fraicheur agreable, tout murit lentement, l'automne est long. L'hiver est un 
peu adouci par Ie voisinage de la mer. On produit de tres belles recoltes de pommes 
de terre et d'avoine sur rne, et, dans certains districts, las pommes, les cerises, et 
la plupart des petits fruits viennent tres bien. L'industrie laitiere est florissante et 
l'on exporte beaucoup de fromage. 

En dehors des essais reguliers des cultures les plus importantes, les experiences 
sur cette ferme se borneront largement d'abord au trefle et aux pI antes fourrageres; 
aux fruits gros et petits, a la culture du sol et a l'amelioration de sa fertilite. 

FERME EXPERIMENTALE DE BRANDON, MAN. 

La ferme experimentale annexe de Brandon est a 1,548 milles a l'ouest d'Ottawa, 
dans la vallee de l' Assiniboine, au nord de la ville et a environ 1 mille et demi de la 
partie commerciale. Elle comprend environ 690 acres dont 200 a 250 sont de riches 
terres de prairies sur Ie bord de la riviere. Plus loin la terre s'eleve, et, Bur cette ele-
vation, se trouvent 200 ou 250 acres ou plus de terre excellente convenant pariaitement 
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It Ia culture du ble et qui se prolonge jusqu'aux ''bluffs'' au monticule. Ces bluffs 
varient dans l'angle qu'il forment avec la terre au-dessous. Les uns s'elevent en pente 
douce jusqu'au sommet, d'autres sont plus au moins abruptes et les intervalles Bont 
occupes par des ravins ou des coulees dans lesquelles croissent un grand nombre d'ar-
bres et d'arbrisseaux qui fournissent un abri excellent. Sur ces pentes et sur ces hau-
teurs, qui couvrent environ une centaine d'acres, Ie sol sa compose en partie de terre 
sablo-argileuse de bonne qua lite. En d'autres endroits Ia terre est gravoyeuse et pau-
vre. C'est une tres belle ferme, bien plantee d'arbres disposes en lisieres, bosquets et 
avenues. Pendant vingt et un ana cette ferme a fourni des leQons de choses It bien 
dm milliers de cultivateurs qui 1'ont visitee, et Ies renseignements qu'ils en ont retires 
touchant au traitement de la terre et It l'entretien de toutes sortes de cultures ant pro-
duit des resultats excellents sur bien des fermes du Manitoba. Elle a toujours donne 
des leQons sur l'importance de semer de bonne heure, sur la profondeur des serna illes, 
la quantite de semence a l'acre et les meilleures varietes It employer_ Ces problemes 
et bien d'autres ont occupe jusqu'ici l'attention du regisseur. Des milliers de paquets 
de jeunes arbres cultives sur cette ferme ant ete distribues aux cultivateurs du Mani-
toba et ceux-ci les ont plantes autour de leurs demeures pour les rendre plus attray-
antes. On a distribue egalement, dans Ie meme but, des tonnes de graine d'arbre en 
paquets d'une livre, de nombreuses varietes d'arbres, d'arbrisseaux et de fleurs servent 
It orner Ie terrain. 

Des v,ergers ont Me etablis pour mettre It l'essai des varietes de pommes russes et 
d'autres sortes hybrides rustiques; de nombreuses plantations de petits fruits ont ew 
faites egalement. Toutes les sortes de culture qui peuvent etre utiles aux cultiva-
teurs de 1'0uest ont ete essayees et 1'on s'efforce de toute faQon de demontrer aux cul-
tivateurs du llIanitoba les meilleures methodes a suivre pour augmenter Ie rendement 
de leur ferme. 

FERlIIE EXPERHIENTALE, DE INDIAN-HEAD, SASK. 

Indian-Head est sur Ia ligne principale du Pacifique-Canadien dans Ie sud de Ia 
Saskatchewan a 1,614 milles d'Ottawa. La ferme, qui avoisine la ville, couvre 680 
acres et borde Ie chemin de fer sur un mille de longueur. Quand cette ferme fut 
choisie en 1887, il n'y avait Ia qu'une prairie vierge, sans un seul arbre, aussi loin 
que la vue pouvait s'etendre. n y a maintenant pres de 100,000 arbres sur la ferme 
disposes en bosquets, avenues etc. On preiera choisir une prairie nue pour pouvoir 
demontrer la possibilite de planter des arbres sur les plaines de 1'0uest et l'utilite 
de ces arbres. La surface de la ferme est legerement ondult'ie et presque toute la terre 
est en vue du chemin de fer. 

Le sol est d'excellente qualite; il se compose en grande partie d'une terre argilo-
sableuse friable, contenant diverses proportions de sable et de un a deux pieds d'epais-
seur, avec un sous-sol d'argile jauni'itre. Bien que Ia distance qui separe cette ferme 
de Brandon n'atte;gne pas tout a fait 200 milles Ie climat y est generalement plus sec 
que dans cette derniere localite et, par consequent, Ie sol y exige un traitement quelque 
peu different. La jachere d'ete, qui a donne des resultats si brillants dans Ie sud de 
1a Saskatchewan, a ete essayee pour la premiere fois dans ce district et sa valeur a ete 
pleinement demontree a la ferme experiment ale de Indian-Read. Voici Ia maniere 
dont se pratique cette jachel'e d'Me: 

Un proprietaire a, disons, 300 acres de terre qu'il desire mettre en culture. n 
di~ise ce,tt: s1)pel'~cie en trois champs d'envi.ron 100 acres c~acun; deux de ces champs 
qUI on! ete prepares sont ensemences de gram, l'autre est lalsse en jachere d'Me c'est-
a-dire en jachere nue sans recolte, la jachere est labouree vers Ia fin de juin ;u mo-
ment des grandes pluies du printemps, Ie sol humide est retourne et sa struch;re capil-
laire est divisee, ce qui empeche la perte d'une grande partie de l'humiditc. En outre 
par. ce . traitement, on enfouit des m~llions de petites mauvaises Ilerbes qui servent ! 
ennclllr Ie sol. Plus tard dans Ia salson, quand Ie sol est devenu plus ou moins com-
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pact, on passe un cultivateur special qui detruit la derniere recolte de mauvaise~ ller-
bes et pulverise la surface formant une couche de terre meuble sur Ie sol humide. Un 
troisieme binage est generalement necessaire avant la :fin de la saison. La terre est 
alors en excellent etat d'ameublissement, prete a recevoir 1a semence Ie printemps sui-
vant aussi tot qu'i1 sera possible de la mettre. Des que Ie sol est degele a une profon-
deur de si~ pouces on enterre Ia semence a environ deux pouces de profondeur. Dans 
ce sol humide, reposant sur la terre gelee, la graine germe promptement, et, a mesure 
que Ie reste de la terre degele, les racines se deveIoppent rapidement dans Ie sol frais 
~t humide; des qu'eIIes ont pris un deveIoppement satisfaisant, un equiIibre favorable 
se maintient entre la racine et 1a tige et il en resulte generalement une recolte bien 
fournie. On fait generalement line deuxieme culture de ble sur Ie chaume; Ie i3eul 
instrument que 1'0n fait passer sur Ie sol est la herse a dis que qui coupe la surface a 
trois ou quatre pouces de profondeur. L'annee qui suit l'enlevement de cette deux-
ieme recolte de bIe, on met de nouveau Ie terrain en jachere et ainsi Ie cultivateur qui 
a trois cents acres de terre n'en cultive qu'environ deux cents chaque annee les autres 
cents sont laisses en jachere d'ete. Grace a ce traitement Ie cultivateur a, chaque 
annea, cent acres de terre dans Ie meilIeur €tat possible pour la culture du ble, une 
terre qui a retenu la plus grande partie de I'humidite de 1a saison precedente et qui 
peut eire semee de tres bonne heure au printemps. Les cent acres de bIe qu'iI a semes 
sur chaume sont loin de lui donner un rendement aussi considerable que 1a terre mise. 
en jachere. II en obtient genera1ement de 20 a 25 boisseaux par acre tandis que In 
jachere d'ete lui donne 30 a 35 boisseaux, mais la preparation de 1a culture n'exli~,''C 
que peu de frais. J usqu'ici c'est ce modo de traitement de Ia terre qui a donne Ies meiI-
leurs resultats; il y a bien quelques objections ala jachere d'ete; on ne peut nier que 
la jachere nue n'occasionne une p-erte plus ou moins grande de la fertiIite du sol, mais 
c'est, semble-t-il, Ie seul moyen par lequel les mauvaises herbes peuvent etre enrayees 
et qui permette d'augmenter I'humidite du sol. Depuis bien des annees on fait des 
experiences a Indian.-Head et Brandon dans Ie but de chercher a remplacer la jachere 
d'ete nue par une culture Iegumineuse comme Ie trelle, les pois et Ia vesce mais jus-
qu'ici ces efforts n'ont pas 13M tres heureux. J usqu'a l'heure actuelle, maIgre les per-
tes occasionnees par Ia jachere d'ete, on Ia recommande toujours comme Ie meilleur 
traitement pour obtenir une succession de bonnes recoItes. C'est par ce traitement que 
la ferme de Indian~Head a pu obtenir de tres fortes recoItes en ces vingt dernieres 
annees, et Ie district entier, stimule par I'exemple de Ia ferme experiment ale est de-
venu une des meilleures localites able du Nord-Ouest. Les quatorze varietes de b18 
qui etaient a l'essai l'annce derniere ont donne en moyenne pres de quarante boisseaux 
a l'acre tandis que l'avoine donnait quatre-vingt boisseaux. On met chaque annee ii 
l'essai toutes sortes de bIe d'avenir, et on publie Ies resultats obtenus dans Ie rapport 
annuel des fermes experimentale.3. Tous Ies ans un grand nombre de cultivateut's 
visitent Ia ferme et examinent les cultures. Les cultivateurs du Nord-Ouest canadien 
ont grandement beneficie de ces demonstrations pratiques. 

Un grand nombre de fruits ont ete mis a I'essai et tous Ies. petits fruits se sont 
montres tres rustiques tandis que Ia plupart des gros fruits se sont montres dEmcats. 
Beaucoup de varietesd'arbres et d'arbrisseaux d'ornement ont ete introduits et 200 
de ces varietes ont ete trouvees rustiques. Le cultivateur qui desire embellir les alen-
tours de sa demeure a ainsi de quoi faire un bon choix. 

FERME EXPERUIENTALE DE ROSTHERN, SASK. 

Cette ferme vient d'etro etablie pour desservir Ie nord de Ia Saskatchewan. Elle est 
situee pres de Rosthem, a 1,857 miIles a l'ouest d'Ottawa et a moins d'un mille de Ia 
station du chemin de fer; elle CDuvre une superficie d'environ 155 acres dont 1a pres-
que totalite a deja ete cultivee. Ce n'est pas l'intention de faire des experiences avec 
]e betail sur cette ferme mais de mettre a l'essai toutes Ies cultures qui promettent ,de 
reussir dans ce district, de faire des experiences pour trouver une rotation con venable 
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de culture et les meilleurs modes de preparation du sol. On essayera la culture des 
petits fruits, gadelIes, groseiIles, framboises et fraises et toutes les varietes de pommes 
qui peuvent reussir dans ce district. On se propose egalement d'essayer un certain 
nombre d'arbres d'arbrisseaux d'ornement et de fIeurs afin d'embellir la ferme et de 
fournir en men:e temps aux cultivateurs des renseignements sur les varietes. . On 
prendra de3 observations m€;t€reologiques regulierement et les cultivateurs de tout Ie 
district seront encourages a visiter Ia ferme et a examiner les divers travaux effec-
tUGS. 

FERME EXPERDIENTALE DE LETHBRIDGE, ALTA. 

Une superficie de terre dans Ie voisinage de Lethbridge a ete choisi pour la ferme 
experimentale du sud de l'AIberta. Elle se compose de 400 acres de terre, situes a un 
mille a Fest des limites de la'ville, a 107 miIIes au sud de Indian-Head et 2,067 milks 
a l'ouest d'Ottawa. 

Environ 100 acres de cette terre sont irriguables et les autres 300 acres non irri-
guables. On peut dont faire des essais de culture dans des conditions d'irrigation et 
aussi dans des conditions de culture seche. Le sol de cette ferme est tres uniforme dans 
sa composition, c'est une argile gris noir. Des bfttiments convenables ont ete construits 
et il y avait deja l'annee derniere une superficie considerable en culture. On avait 
laboure 155 acres dont 47 dans Ia partie irriguee. De nombreux essais de culture 
d'hiver eifectues sur la portion non irriguee, ont donne de tres bon rendements; 40 
boisseaux a Faere en moyenne. D'autres essais ont Gte faits en 1908 sur les deux 
terres, irriguees et non irriguees, avec du ble de printemps, de l'avoine, de l'orge, des 
pois, du mals, des navets, des betteraves fourrageres, des betteraves a sucre et des pom-
mes de terre. Les resuItats de ces essais sont consignes dans Ie rapport annuel des 
fermes. On obtient ainsi des renseignements precieux sur les recoltes du district. 
La luzerne, dont la graine provient de di,erses sources, reussit bien dans cette localite 
ou elIe a donne de fortes reeoItes. 

Un grand nombre d'arbres et d'arbrisseaux ont ete plantes pour servir de brise-
vent et pour embellir Ie terrain, surtout autour des biltiments. Des vergers de pom-
mes de semis rUf'se et hybride, des especes les plus rustiques, ont ete Gtablis ainsi que 
des plantations d'un grand nombre de diil'erentes sortes de petits fruits. 

FER~fE EXPERI:ME~TALE DE LACOMBE, ALTA. 

Une ferme experimentale a ete choisie pour Ie centre de I' Alberta a un mille de 
la ville de Lacombe, qui est elle-meme a 2,253 milles a l'ouest d'Ottawa et a 78 milles 
au sud d'Edmonton. Cette ferme se trouve au centre d'un district important d'ele-
vage et de culture. On y fait des essais d'un grand nombre de sones differentes 
d'herbes, de tre£!e et de plantes fourragereS et, tout spGcialement, de luzerne, de trefIe 
e1 de mil. On y fait aussi des essais de culture sur parcelles de dimension uniforme 
des recoItes les plus importantes de la ferme. Lacombe est un centre de chemin de 
fer, et les cultivateurs peuvent s'y rendre de fort loin pour visiter la ferme et se con-
vaincre des resultats donnes par les nombreux travaux que l'on y effectue. Le sol de 
eette ferme represente assez bien la moyenne des sols du district; i) couvre une super-
ficie d'environ 160 acres. La ferme est admirablement situee, en vue des trains qui 
passent, et a un mille de la station du chemin de fer. Des batiments convenables y 
ont ete construits et on y a fait des travaux tres actifs pendant ces deux dernieres 
annees. Plusieurs milliers de specimens d'arbres forestiers et d'arbres d'ornement, 
d'arbres a fruit, d'arbrisseaux et de petits fruits ont etc plantes' on se propose de 
rechercher les varietes qui se montreront utiles et rustiques. ' 
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FERllE EXPERThlEXTALE D' AGASSIZ, C.-B. 

La ferme experimentale qui dessert la cote de la Colombie-Britannique a ete eta-
blie, en 1889, a Agassiz, a 2,711 miIIes a l'ouest d'Ottawa et a 70 milles a l'est de 
Vancouver. n y a, surcette ferme, environ 325 acres de terre de vallee et plus de 700 
acres de terre de montagnes qui ont ete annexes a la ferme experimentale a£n de pro-
teger contre les incendies les beaux' bois qui poussent sur Ia montagne derriere In 
ferme. Ces montagnes s'elevent a une hauteur de pres de 1,200 pieds. Dans la vallee 
la terre est de composition variable, mais la plupart est propre a la culture des fruits, 
culture a laquelle cette ferme semble assez bien adaptee. Tout€s les experiences en 
parcelles d'essais uniformesque ron fait aux autres fermes sont poursuivies egalement 
sur cette ferme, mais Ie reste de la terre a ete consacree a l'essai de difIerente variete 
de fruits, pommes, poi res, prunes et cerises. Dans les pommes seules on a essaye plus 
de 1,200 varietes nommees. Ce nombre comprend toutes les sortes de pommes que 
1'on peut se procurer dans tous les pays ou ron fait la culture de ce fruit. Des vergers 
contenant un grand nombre d'autres sortes de gros fruits Ont He etablis egalemcnt. 
A partir du moment ou ces arbres ont commence a rapporter, leur mode de vegetation 
et la qualite des fruits ont ete notes et on a accumule ainsi de precieux renseigne-
ments. Partout ou une variete de fruits s'est montree utile, elle a lite conservee. mais 
toutes les sortes de qualite inferieure ont ete -enlevees des que leur inferiorite eut ete 
clairement etablie. On a ainsi obtenu des renseignements tres utiles touchant- les 
variet~s, leur valeur, leur adaption aux conditions climateriques et autres qui regnent 
a Agassiz. Au cours de ce travail on a trouve cert!).ines varietes de fruit d'une 
qualite tout a fait exceptionnelle, et ces varietes ont ete 'ajoutees a la liste de celles 
qui conviennent tout particuIierement au climat de Ia cote de la Colombie-Britarinique. 
Se guidant sur les resultats obtenus on 9. etabli, au cours des trois ou quatre dernieres 
annees, des vergers de rapport ne compreriant que les meiIleures varietes, representecs 

chacune par douze arbres. Les fruits produits ont ete vendus et on a fait connaitre 
les resultats obtenus. Des vergers ont ete Hablis egalement sur les pentes de la mon-
tagne, .derriere la ferme, a des hauteurs variant de 200 a 1,100 pieds, et on a pu ainsi 
uemontrer qu'une grande partie de ces sols qui ne conviennent pas a la culture peu-
vent etre consacres avec avantage a l'arboricuIture fruitiere. DifIerentes sortes de 
legumes et de petits fruits ont egalement ete essayes avec succes. Un verger compose 
principalement de difIerentes varietes de noyers et de chataigniers a ete etabli et la 
plupart de ces arbres donnent des fruits depuis quelques annees. On conserve les 
noix pour les distribuer aux cuItivateurs, comme semence, et grace a cette distribu-
tion, on trouve maintenant de petits bosquets de ces arbres dans de nombreuses parties -
de la province. 

Le clirnat est tres favorable a la croissance de toutes sortes d'arbres. On a plante 
des e3p€ces precieuses d'arbres forestiers et de nornbreux groupes d'arbres d'ornernent 
pour servir a l'ornernentation des pelouses et des parcs. Cet exemple a ete largement 
suivi. 

STATIONS EXPERIMENTALES SECONDAIRES. 

Outre les neuf fermes experimentales que nous venons de decrire, il y a trois sta-
tions plus petites, sur des fermes occupees par des colons, et OU une partie seulemellt 
de la terre a ete louee pour £Us experimentales. TIne de ces stations a ete etablie ' 
pres de Kamloops, un district tres sec, a 2,527 milles a 1'0uest d'Ottawa. Elle se-
compose de dix acres de terre que nouS nous sommes procures de M. E. W. Calhoun 
dans Ie but de {aire des essais de cere ales en culture non irriguee. La terre a ete 
labouree et preparee au commencemeJ:.1t de cette saison et on y a seme dernierement 
environ deux acres de ble d'hiver. Le reste de la terre sera occupe au printemps par 
d'autres cultures importantes. . 
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Une DEUXIE~IE STATION a ete etablie pres de l'extremiM sud du lac Abitibi, 
da~s la province de Quebec, pres de la lig'lle d'Ontario et du chemin de fer Grand-
Tronc-Pacifique. Elle se compose de cinq acres de terre situes sur une ferme qui 
appartient a lL Frank :l\foberly. Les bles d'hiver essayes dans ce voisinage l'annee 
del'lliere ont produit un beau grain, et un certain nombre de varietes de ble de prin-
temps ont ete sernes cette saison. On fait aussi des essais de plantes fourrageres et 
d'arbres fruitiers, quelques jeunes pommiers ont ete plantes. On sait encore tres peu 
de choses sur les ressources de l'agricuIture dans cette localite. 

Une TROISIEME STATION a ete etablie it Fort-Vermillon, sur la riviere de 
la Paix, a 3,030 milles au nord-ouest d'Ottawa et it environ 700 milles au nord d'Ed-
monton par la route de la malle. Cette station se compose de cinq acres de terre en 
bon etat de culture, fournis par 111. P..obert Jones, un des plus anciens colons de cet 
endroit, qui est charge de la direction des experiences. Le transport des malles dans 
ce district eloigne se fait encore d'une maniere assez primitive; il a lieu une fois par 
mois et les 400 milles de chemin sont, paralt-il, en tres mauvais etat. Le sac de malle 
qui contenait les graines pour les essais de culture et qui avait eta bien emballe, 
caehete et exp€die au commencement de mai, fut laisse quelque part Ie long du chemin 
et ramasse au voyage suivant, un mois plus tard. Par suite de ce contre-temps, Jes 
graincs n'arriverent pas a Fort-Vermillon avant Ie mois de juin, quand il etait deja 
trop tard pour s'en servir, et on les conserva pour les semer au printemps de 1909. En 
l'absence de materiaux pour ses eX'periences, M. Jones donna la plus grande partie de 
son temps a l'examen des recoltes des cuItivateurs du district, et se proeura des echan-
tillons de quelques eereales qu'il exproia a Ottawa avec les noms des cuItivateurs. 
)I. Jones croit ne pas faire erreur en evaluant la recolte de bIe de 1908 dans Ie district 
de Fort-Yermillon a 35,000 boisseaux et Ie rendement moyen de 24 boisseaux a 1'acre. 
II evalue egalement la recolte d'orge a 5,000 boisseaux avec un rendement moyen de 
co boisseaux it l'acre et Ia recolt.e d'avoine a environ 4,000 boisseaux. 

Les parcelles experimentales de navets ont donne plus de 16 tonnes a l'aere, les 
betteraves fourr8geres 15 tonnes et les carottes blanches 12~ tonnes a 1'acre. 

Les pommiers hybrides rnstiques produits it Ottawa et les quelques especes russes 
qui avaient He envo;yees it Fort-Vermillon au printemps de 1907 survecurent a l'hiver 
de 1907-08 et fircnt une bonne pousse en 1908; quelques-uns firent jusqu'a deux pieds 
de pousse. Quelques pruniers envoyes en meme temIJs se sont aussi bien developpes. 
Dans une lettre en date du 15 octobre 1.1. Jones disait: Bien que la plupart de nos 
arbres indigenes aient ete depouilles de leurs feuilles par la gelee, les feuilles des pom-
miers et des pruniers sont encore toutes vertes. 

II y avait environ 25 varietes de gadelles noires, blanches et rouges et trois diffe-
rentes sortes de framboises, qui, toutes, survecurent a l'hiver de 1907, qui avait eta tres 
rigoureux. Plus de 50 especes rustiques d'arbres et d'arbrisseaux surveeurent egale-
ment it l'hiver et se portent tres bien a l'heure actuelle. 

Dans une lettre en date d u 29 aout 1908 M. Jones dit: ")fes legumes potagers 
promettent ~e donner de fortes recoltes; quelques-unes de mes carottes mesurent trois 
l)ouces de diametre et j'ai des choux-fleurs qui pesent dix livres chacun ainsi que des 
tomates de bonne grosseur, qui sont presque mures maintenant. Le rendement des 
pomme3 de terre sera considerable egalement, les plus llutives etaient pretes pour la 
table Ie 13 de juillet." 

Les eehantillons de bIe regus de Fort-Vermillon etaient tres beaux, bien muris et 
d'un poids exeeptionnel. II y avait en tout cinq echantillons. Voici Jes dates des 
semailles et de la reeolte. 

-
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Date Date de lao Date de la Poids par 
des semis. maturite. coupe. boisseaux. 

------.----------- -----1----1------ ----
Liv. 

Preston.......... .............•.................. 6mai ...... 10 aoilt ..... 22 aoilt ..• _. 64! 
Ladoga........... ..........•.•....•.......•. :n avril..... .........•.. 5septembre 64 
Ladoga ...•.. , .. ........... .........•........... 4 mai ...... 17 aoilt ••••. 21 aoilt..... 64 
Early Riga .. _ ..........................•......... , 11 avril. ........•....••. J21 " • . •. 63 
Riga •• . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . .. ................ !J maio . . • •. • •.••..•••.• 29 " • • . . 64! 

Nous n'avons pas pu nous procurer d'echantillons de Red-Fife. On pre£ere les 
autres varietes, parce qu'elles sont plus hlitives que Ie Red-Fife. Toutes cas varieres 
proviennent d'echantillons envoyes aux colons dans les annees passees par les fermes 
experimentales. 

Deux echantillons d'avoine ont ere reQus, un de Banner qui pesait 4H livres au 
boisseau et un de variete inconnue qui pesait 42 livres au boisseau. La Banner avait 
ete semee Ie 16 mai et etait mure Ie 24 aout. Un echantillon d'avoine d'une variete 
inconnue a ete reQu. Cet echantillon avait etc serne Ie 16 mai et coupe Ie 12 aout. n 
pe3ait 49~ livres au boisseau. II y avait aussi un echantillon de pois seme Ie 3 mai 
et recolte Ie 12 aout qui pesait 64 livres au boisseau. . 

A en juger par les dates des semailles et de Is maturite, l'absence de deglits cau-
ses par la gelee, et Ie poids des echantillons de grain envoye il est evident que la sai-
SOn de 1908 a ete tout aussi favorable a la culture a Fort-Vermillon que dans bien des 
parties de l' Alberta situees plus au sud. 

N ous puisons dans les dernieres lettres re~ues les renseignements suivants: I.e 
28 juin 1908 M. Jones disait: "Tout a bonne apparence sur la ferme experimentale. 
Les diiferentes varietes de ble ont maintenant 18 pouces de hauteur, Ie Preston est en 
avant. La laitue et les radis semes Ie 20 mai etaient prets pour la table Ie 9 juin. 
Les citrouilles, les melons et les concombres ont ete tres retardes par la gelee du 

. 3 juin mais ils se remettent maintenant. Les cultures en general ont tres bonne appa-
renee. 36 des pommiers envoyes se portent bien. Voici les arbres et les arbrisseaux 
d'ornement qui ont deja commence a fleurir. 

Caragana Frutescens .. ....•... 
Caragana pygmaens.. •• •. •• •• 
Lonicera Alpina • ..•••..••..• 
Lonicera fenzlei .. ........••..••.. 
Lonicera V irginalis alba.. .• •. •• 
Lonicera M undeniensis. .. .• •. •. 
Enonymus Z,ineari.s, en bourgeon .... 
Ribex anreum • ••.•••••.... 
Lilac Chas ..• •. 
Syringa villosa .. 
Spiraea arguta •• 

14 juin 
18 " 
14 " 
14 " 
13 " 
12 " 
7 " 

10 " 
1 " 

20 " 
8 " 

en Heur. 
" 
" 
" 
" 
" 

toujours en Heur depuis. 
en Heur. 

" 
" 
" 

J'ai environ 40 plants do framboises de Heebner et Herbert et 150 plants de frai-
ses; tous se portent bien. Les gadelles reussissent de faQon remarquable. Les diffe-
rentH; var1etes de luzerne que j'ai semees Ie 8 mai ont cinq pouces de bauteur, et, 
dans quelques jours, je ferai la premiere coupe. J'ai une quantite suffisante de graine 
. cl.'hel"be de brome pour ensemencer un acre (Ia lettre contenait un echantillon qui me-
smait deux pieds de hauteur). Les differentes varietes de pommes de terre plantaes 
les 18 et 19 mai sont maintenant en pleine fleur. 

Dans sa derniere lettre re~ue Ie 24 juillet 1909 il disait: "J'ai coupe ma luzerne 
Ie 8 juiIIet et obtenu environ une tonne et demie de toutes 1es parcelles. Tout pousse 
au mieux; tous les bles Haient parfaitement epics Ie 10 juillet et mel8urent a present 

SU •• Jill'S!': .. 14_'-1.-.'.1215" •• ", . 
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trois pieds six pouces de hauteur. L'avoine et l'orge sont aUBsi tres avances et don-
nent l'espoir d'un bon rendement. J e vous envoie sous pli separe un echantillon 
de fraises." (Ces fraises nous sont parvenues et elles etaient de bonne grosseu~.). 

Les pois de jardin semes Ie 19 mai etaient assez .gros pour l~ t,a~le Ie 2? JUIlIct. 
Les graines de fieurs qui ont Me semees apres que tout Ie reste avmt ete plante entrcnt 
main tenant en fieurs. Signalons parmi enes Ie pavot de Californie, Candytuft, les 
pensees Ie pois de senteur, la mignonnotte (reseda), et les phlox Drummondii. Les 
pommi~rs et les arbrisseaux d'ornement sont en bon Mat. Le ble d'Inde vient tres 
bien' certains plants ont maintenant plus de trois pieds de hauteur. 

Je me suis Mendu qucIque peu sur les progres faits a cette dcrniere station a cause 
de l'interet qui s'attache a une localite si eloignee et sur laquelle on sa it si peu dc 
choses, et j'espere que ces raisons me serviront d'excuse. 

ESSAIS D'ENGRAIS. 

Dans Ie rapport annuel des fermes expprimentales de 1893 nous donnions, pages 
8 a 24, des details sur les resultats d'une serie d'essais poursuivis, pendant plusieurs 
annees, sur des parcelles mesurant un dixieme. d'acre, dans Ie but de recueillir des ren-
Eeignements concernant l'eifE.t de l'application de certains engrais et melanges d'engrais 
slIr les cultures les plus importantes. 

Ces essais ont ete continues depuis et, chaque annee, nous avons indique sommai-
rement les resultats obtenus. K ous etablissions la moyenne dm rendements depuis Ia 
premiere recoIte, puis la moyenne de toutes les annees apres avoir ajoute les resultats 
rie l'annee courante. Nous nous sommes servis, pour ces eseais, d'une piece de terrain 
vierge, de£riche tout expres. Pour les details sur Ie defrichement et la preparation 
dn terrain pour les cultures de 1887-88 et son traitement subsequent, nous.ronvoyons 
Ie lecteur aux rapports des premieres annees. 

Quand ces essais furent institues, en 1888, on avait pEm de donnees positives au 
Canada tOl1C:_ant l'action des divers ingredients sur la fertilite du sol et c'est pour nous 
procurer ees rcnseignements que nous entrepnmee ces experiences. N ous n'avons 
jamais peIlse qu'elles pussent servir de modele aux cultivateurs dans la culture gene-
rale, biEn au contra ire, car pour obtenir les renseignements desires, il nous a faUu 
emploJ-er des engrais en quantites exceptionnelles sur certaines parcelles et epuiser 
plus ou moins Ie sol sur d'autres par une succ(t3sion de cultures de meme nature, de 
telles pratiques, dans la culture ordinaire, seraient extravagantes ou ruineuses. 
Comme Ie caractere de la saison a un eifet plus immediat sur la recoIte que l'engrais 
que rOll y applique, il etait necessaire, pour bien elucider la question, de poursuivre 
l'experience pendant une Ionguo suite d'annees, afin que la moyenne des resultats obte-
nus representiit les bonnes comme les mauvaises annees. 

REXSElGXnIEXTS UTILES OBTEXUS. 

Cette longuo serie d'essais no us a fourni de precieux renseignements. 
, ElJ~ a de~Olltre, d'llbord, q.ue c'est a l'etat frais et non fermente qu'il est Ie plus 
ecollollllque d employer Ie fumwr, et que la valeur fertilisante du fumier frais est, 
tonne pour tonne egale a celle du fumier consomme, lequel comme l'ont demontre 
d'aut:e~.exp6rienees, perd p~r la fermentation environ 60 pour '100 de son poids. Etant 
d?nne .hmpo~tan:e d~ fUl~H:r de ferme et la necessite d'en tirer Ie meilleur parti pos-
SIble, II ost dJfficII~ d appreCIcr ce que vaut cette seuIe indication. 
, , D~ns Ie deuxIen;e groupe d'experiences l'importance du trefie comme engrais a 
etc cl3lr~lllent p:o~ve. Ou:r~ l'azote que Ie trefie tiro de l'air, iI augmente la somme 
de nournture mll1eraIe assImIlable en all ant chercher cette nourriture a des f-
d tt . d I . pro on eurs quo ne peuvent a em re es raCllleS courtes des autres cultures d I f II 

d 'It' , e a erme. sert e reeo e protectrlCe en retenant les substances fertilisantes qui to btl 
J • J' • m en avec a p me et a nel ~e, et qUI sans cela seraient perdues II fournit aussI' U t 'd6 

• ,0 • n appor conSl e-rable dhulllUS et rend Ie sol plus profOlld et plus friable. 

&l&E2Ull ~£a2&M . &£ 
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Au moment on nons pr~parions re programme de ces experiences, on croyait gene-
f ralement que Ie phosphate mineral non traite, mais en poudre tres fine, etait un en-

grais de grande valeur qui abandonnait graduellement son acide· ·phosphorique aux 
pI antes. De nombreuses annres d'experiences ont demontre que Ie phosphate mineral 
non traite est Ii peu pres sans valeur comme matiere fertilisante. 

Au debut de ces essais, on recommandait fortement l'emploi de sulfate de fer 
comme moyen d'augmenter les recoItes; nous avons trouve que son effet sous ce rap-
port est Ii peu pres nul. 

Pour ce qui est du sel ordinaire, longtemps repute par beaucoup de cuItivateurs 
COmme engrais de grande valeur pour l'orge, tandis que d'autres niaient son efficacite, 
il a ete prouve qu'il est extrememont utile pour augmenter Ie rendement de ce grain, 
roais qu'il a beaucoup moins d'effet sur Ie ble de printemps et sur I'avoine. Le plfttre· 
ou gypse parait aussi avoir quelque valeur comme matiere fertilisante pour I'orge, mais 
tres peu pour Ie ble et l'avoine. Nous avons aussi obtenu des indications concernant 
l'utilite relative des engrais seuls ou melanges. 

CHANGEMENTS DANS LES EXPERIENCES. 

Dix annees d'experience ayant fait voir que Ie phosphate mineral non traite, fine-
ment pulverise, n'a aucune valeur commeengrais, nous en avons cesse I'emploi en 
1898. Avant cette date nous avions employecette substance dans chaque serie des 
parceJIes 4, 5, 6, 7, et 8, dans toutes les differentes cultures, sauf sur les racines. En 
1898 et 1899 nous avons remplace ce phosphate mineral par un poids ega! de phos-
phate Thomas pulverise, sauf dans la sixieme parcelle de chaque serie. Le phosphate 
Thomas n'a He employe qu'une fois sur cette parcelle en 1898. 

Apres di:x! ou onze annees de cultures consecutives, nous nous apercumes que Ie 
sol des pareelles qui n'avaient point recu do fumier ~tait devenu tres pauvre en humus, 
et, par consequent, ne retenait plus aussi bien I'humidite. Les conditions physiques 
-laissant de cote la question de nourriture--n'€taient done plus aussi favor abIes a 
la vegetation. En 1899 103 experiences furent modifiees. Nous entreprimes, au moyen 
du trefie, de restituer une partie de l'humus, nous proposant en meme temps de recueil-
!ir de nouveaux renseignements sur l'utilite do cette plante comme agent fertilisant. 
Au printemps de 1899 nous avons seme avec Ie grain 10 livres de graine de trefie rouge 
Ii l'acre dans toutes les parcelles de bIe, d'orge et d'avoine. Lea jeunes pI antes de trefie 
pousserent rapidement et vers Ie milieu d'octobre elles formaient, dans les differentes 
parcelles, uno masse de feuillage plus ou moins epaisse et drue, qui fut enfouie a la 
charn1e. Depuis 1898 nous n'avons point applique de fumier de ferme aux parcelles 
1 et 2. 

En 1900 nous avons cesse l'application d'engrais dans toutes les parcelIes, at de-
puis lors, jusqu'en 1905, nOllS avons ensemence toutes ces parcelles, d'annee en an nee, 
sans engrais, ajoutant chaquo annee du trefie avec Ie grain. Par Iii. nous avons 
recueilli quelques renseignements sur l'utilite du trefie comme agent fertilisant et sur 
l'utilite des differents engrais qui ont ete appliques Ii ces parcelIo3 depuis Ie debut des 
experiences. En 1905-1909, inc1usivement, nous avons repris l'application de tous les 
engrais comme au commencement. 

TRAITEMENT SPECIAL DES PARCELLES DE BLE-D'INDE (MAis) ET DE RACINES. 

Comme il n'€tait pas pratique de semer du trefie dans les parcelles de malS et de 
plantes-racines, nous avons, en 1900, interrompu la culture de ces dernieres plantes et 
seme a leur place du trefie Ii raison de 12 livres de graine a l'acre. Le trefie de ces 
parcel1es a fa:t une forte pousse, si forte qu'il a fallu fauoher deux fois pendant la 
saison; chaque fois Ie trefie fauche a ere laisse sur Ie sol pour s'y decomposer et ajou-
ter ainsi Ii la fertilite du sol. Au printemps de 1901 no us l'avons laisse repolisser et 
l'ayons enfoui vers Ie 10 mai, pour les racines, vers Ie milieu de mai pour Ie mais. 
Puis nous avons de nouveau ensemence en racines et en mais. En 1902 les parca1les 

ac •• filing ... ;g'_Caii.i5L •• ( 
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furent remises en mais et en racines. En 1903, elles furant remises en trefle, puis en 
1904, et chaque annee depuis, en mais et en racines. 

PAROELLES DE BLE. 

Des Ie debut, sauf en 1894, ces parcelles ont He enseme;ncees a raison de Ii bois-
seau de grain a l'acre. Les varietiis suivantes furent employees: de 1888 a 1891 Ie ble 
de Russie, et en 1892-93 Ie bIe Campbell a balle blanche. En 1894 on sema du bIe 
Rio Grande; et de 1895 a 1909 inclusivement, du ble Fife rouge. En 1909, Ie Fife 
rouge seme Ie 20 mai etait mur la 8 septembre. 

TABLEAU I.-ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES lJE BLK 

:::: MOYEN DE VINGT ET VARIETE DE VINGT'DEUX 
ali RENDEMENT j22EIIJE SAISON, 1900. RENDlUIENT HOYEN 

~ 1888 a 1898 ou 1899. Rien employe de -- -------- -----
21EngraiS appliques a l'acre chaque annee de UNE ANNEES. FIFE ROUGE. ANNERS. 

oe 1899 ou 1900 a 1005, mais avec Ie grain 
~ ch~que annea se,mp du trMle que nous G' p_!1J G' P ill G' . 
~ enfouissons en automne. En 1905-09 ram. '"" e. ram. a e- ram. PaIlle. 
2 engrais appliques de nouveau comme leg ·s premieres allnees; cesse trelle. -------- ---- ---·1-----1-----

Par acre. Par acre Par acre. Par acre Par acre. Par acre i -----------.--------------1------------1------1------1------1-----
1 Fumier de ferme (de cheval et de vache 

mele) bien consomme, 12 tonnes en 1888 ; 
ensuite 15 tonnes chaque annea. Aucun 
engrais de 1899 a 1905. A partir de 
1905-09, reapplication de 15 tonnes ..... . 

2:Fumier de ferme (de cheval et de vache 
mele) frais, 12 tonnes en 1888: ensuite 15 
tonnes chaque an nee. Aucnn engrais de 
18B9 a 1005. A partir de 1005-0~ reap-
plication de 15 tonnes a l'acre .......... . 

3 Point de fumura des Ie commencement ..•. 

4 Phosphate mineral, non traite, finement 
pulverise, 5001iv. chaque annee de 1888 a 
1897. En 189S et; 189!!, phosphate Tho· 
mas. 500 liv. Aucun engrais de 1900 a 
1905- A partir de 1905-09, phosphate 
Thomas reappJique comme en 1899 •.... 

I> Phosphate mineral non traite, finement 
pul verise, 500 Ii v. ; nitrate de soude, 200 
liv. ehaque annee de 1&'\8 ,,1897. En 
1898 et 1899, phosphate Thomas. 500 
liv. ; nitrate de· soude, 200 !iv. Aueun 
engrais de 1900 a 1\)05. A partir d~ 
1905-09 reapplication des memes engraisj 

6 F:;;:';:~ J;Oi~;~;~ ·p~;ti~ii;~'~n·t· ~~~'s~~;~6 
et en active fermentation, 6 tonnes' 
phOllphate mineral, non traite, finement 
pulverise, 500 liv.; les deux mis en com· 
pDst, intilllement melanges et laissp.s a 
s'echauffer p!usieurs jours avant; J'epan-
dage, ehaque annee de 1888 a 18a7. En 
18U8 phosphate mineral remplace par 
phosphate Thomas, 500 liv. A ucun en-
grais de 1809 a 1905. A partir de 1005·09 
reapplication des memes engrais qu'l'~ 
1808 ................ ............... .. 

7 PhoRphate mineral non traite, finement 
pulverise, 500 liv. ; nit"ate de sou de, 200 
!iv. ; eendre de bois non lessivea, 1,000 
liv. chaque annee de 1888 a 1897. En 
1898 et 1899 phosphate mineral rem place 
par phosphate Thomas, 500 liv. Aucun 
engrais de 1900 a. 1905. A partir de 1!;05-

~~9~~a~~I.i~~i.~~ ~.e~. ~.e.~~ engr~i~. :~:~'~! 

hoiss. !iv. !iv. hoiss. liv. liv. hoiss. liv. Jiv. 

21 5it! 

22 2H 
11 16H 

12 15 

13 13/, 

19 13.fr 

13 51 

3679 

3708 
1806 

1939 

3121 

25221 

14 40 

15 20 
4 0 

4 ( 

8 40 

9 40 

8 0 

2620 

2120 
680 

760 

1180 

1520 

1200 

21 34U 

21 44H 
10 56B 

11 52H 

13 OH 

3631 

3636 
1755 

1885 

2445 

3048 

21(;5 

Ed 
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TABLEAU I.-ESSAIS D'ENGRAIS SUR P ARCELLES DE BLE-Fin. 

~ I RENDEMENT 22hfE BAISON, 1909. RBNDBMBNT 
MOYEN DE VINGT· 

DEUX ANNEES. 
E Engrais appliqUllS a I'aere chaque annee delMOYEN DB VIIWT lI:T VARIETE l1 1888 a 11'98 ou 1899. Rien employe de UNB ANNEE6. FIFB ROUGJI:. 
0: 1889 ou 1900 a ]905, mais avec Ie grain .-------- ------ ---1·----1----
-; chaque annea seme du trefie que nous en-
't) enfouissons en automne. En 1905-0!l, Grain. Paille. Grain. Paille. 
.,.; engrais applique de nouveau comme en 

Grain. Paille . 

~ 1S9to!; cesse trelle. 
Par acre. Par acre Pa.r acre. Par &ere Par at,re. Par acre - -------_·_---------1----1----------------- ----

boiss. liv. liv. boiss. liv. liv. boiss. liv. liv. 
8 Phosphate mineral, non traite, finement 

pulverise, 500 liv. ; cendre de bois non 
lessivea, ],500 liv., chaque ann3e de 1888 a 1897. En 1898 et 1899 et en 190t phos-
~hate mineral rem place par phosphate 
Thomas, 500 li,-. Aucun engrais de 1900 a 1905 En 1905-9, reapplication des 
memes engrais qu'en 1899...... ........ 11 43H 2107 4 50 750 11 25 2045 

lllsuperPhoSPhate mineral nO 1, 500 livrea 
chaque ann6e. Aucun engrais de 1900 a 
1905. En 1905-9, reapplication de super-
phosphate, commeen 1899 .•............ 

10j'SuperPhosphate, mineral n° I, 350 liv. ; ni-
trate. de BOude, 200 liv. chaque annea. 

I 
Aucun en&"rais de 1900 a 1905. En 1905-9, 

1~9~:.1~~~~'~.~ .~~~ . ~~~~ . ~~~.is. :~:~~ 
11 Superphosphate minpral nO 1, 350 liv. ; ni-

trate de BOude, 200 liv. ; cendre de bois 
non lessivee, 1,500 liv., chaque annea. 
Aucun engrais de 1900 a 1905. En 1905-9, 
reapplication des meme engrais qu'en 
18~9 .. _. . ......................... . 

12 Point de fumure des Ie commencement ... . 
13 Poudre d'os fine. 500 l;v., ch!1que annea. 

• Aucun engrais de 1900 a 1905. En 
1905-9 reapplication d'os comme allpa-
vant ..................•............. 

14 Poudre d'os fine, 500 liv. ; cendre de bois 
non lessivee, 1,500 liv. chaque annee. 
Aucun engrais de 1900 a 1905. En 
1905-9, reapplication des meme engrais 
qu'en 1889 ............................ . 

15 Nitrate de soude, 200 liv., chaque annea. 
Aucun engrais de 1900 a 1905. En 
1905-9, reapplication du meme engrais 
qu'au debut ............... r .... •••••••• 

16 Muriate de potasse, 150 liv., chaque annea. 
Aucun engrais de 1900 it. 1905. En 
1905-9, reapplication du meme engrais 
qu'an debut .......................... . 

17 Sulfate d'ammoniaque, 300 liv., chaque an-
nee. Aucun engrais de 1900 a 1905. En 
1005-9, reapplication du meme engrais 
qu'au debut ..... _ ........... - ..•..... 

181Sulfate de fer, 60 liv_, chaque annea. Au-
cun engrais de 1900 a 1005. En 1005-9, 
reapplication du meme engrais qu'au 
debut ....•..........•...•...... _.,. 

19 Sel ordinaire (chlorure de sodium), 300 liv., 

12 18/r 

13 16U 

14 ll-,rl-
10 IOn 

12 27U 

15 14M-

13 55h 

15 l/r 

12 23U 

1893 

2720 

2725 
1764 

1991 

2506 

2351 

2176 

2327 

1928 

I 
chaque annee_ Aucun engrais de 1900 a 
1905. En 1905-9, reapplication du me me 
engrais qu'au debut_ ..... _............. 13 19 1620 

20PJatre a amendement ou gypse (sulfate de 
chaux), 300 liv., cbaque annee. Aucun 
engrais de 1900 a 1005. En 1005-9, 
reapplication du meme engrais qu'au 
debut... . . . ...• . • . . .•.. .... • . . .. . . .. .. . . 12 35!r 1873 

21 Superphosphate mineral, 500 !iv., chaque 

j 
aunee. Aucun engrais de 1900 a 1905. 
En 1905-9, reapplication du meme en-
grais qu'au debut........ .•........... 12 56,?, 1857 

4 40 

7 30 

7 50 
3 0 

5 0 

11 20 

8 10 

8 0 

6 10 

6 0 

4 40 

4 40 

5 20 

600 

1050 

1170 
560 

700 

1220 

960 

1010 

1-140 

680 

560 

670 

720 

11 57:& 

13 1* 

13 53H 
9 51-J'~ 

12 7:& 

15 '4\-

13 39/!i 

14 41H 

12 23B-

12 6~ 

1834 

2614 

2655 
1710 

1933 

2448 

2288 

2123 

2287 

1871 

12 55:1',,- 1572 

12 13H 1818 

12 35H 1806 

2L22as'L~na ... )@:U .. Ca«j-ii .. ' •• ,GK&U2»AAU.i.Z'C-,iisa:Eissa ad 
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P AROELLES D'ORGE. 
Les parcelles d'orge furent ensemencees de 1889 a 1891, a raison de 2 boisseaux 

it l'acre; en 1892 et 1893 a raison de 1 boisseau i, €.t de 1894 a 1909 inclusivement a 
raison de 2 boisseaux. Nous avons toujours seme l'orge a 2 rangs jusqu'en 1902, 
011 nous ayons essaye l'orge Mensury, variMe a 6 rangs. Les variMes suivantos furent 
employees: de 1889 a 1891, Saale; en 1892, Goldthorpe; en 1893, Duck-bill; de 1894 
a 1901, Canadian Thorpe, forme selectionnee de l'orge Duck-bill. Depuis 1902 nous 
semons de l'orge Mensury. En 1909 elle a He semee Ie 26 mai et recoltee Ie 25 aouL 

TABLEAU II.-ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES .D'ORGE. 

RENDE1IENT 
MOYEN DE VINGT 

ANNEES. 
Engrais appliques it l'acre, chaque anntie, de 

1889 a. 1898 ou 1899. Rien employe de --------. 
1899 ou 1900 a 1905, mais avec Ie grain 
chaque annee, seme du trefie que nous en-
foui8sions en automne. En 1907-09, en- Grain. Paille. 
grais appliques de nouveau comme en 
1898; ceSSEl trelle. 

21ME SAISON, 19Q9. 
VARIETE 

MENSURY. 

RIi:NDEMENT 
MOYEN DES VINGT 

ET UNE ANNEES. 

------1--------

Grain. Paille. Grain. Paille. 

-_·------1--------
0) 

Z . 
Par acre Par acre. Par acre "; Par acre. Par acre, Par acre. 

- -----------------------1----- ----- - __ _ 
l' Fumier de ferme (de cbeval et de vache 

boiss. liv. !iv. lboiss. liv. 

I mele) bien consomme, 15 tonnes. Aueun 
engrais de 1899 it 1905. En 1905-09, re-
application de 15 tonnes a I'acre __ ..... ,. 36 32H 2917 

2 FumIer de ferme (de cheval at de vache 
II meltl) frais, 15 tonnes. Aueun engrais de 

1898 a 1905. :En 1905-09, reapplication 
de 15 tonnes 11 l'aere .... _ ... _ ....... __ 

3 Point de fumure depuis Ie commencement. 
4 Phosphate mineral, non traite, finement 

f'uln,rise, 500 liv_, chaque annre de 1888 

2981 
1427 

a 1897. En 18:'8 At 1899 phosphate Tho-
mas, 500 liv. Aueun engrai. de 1900 a. 
1905. En 1905-09, phosphate Thomas nl-
applique comme en 1899 ...... _ . _ . _. . . . 16 29H 1505 

5 Phosphate mineral, non traite, finement 
pulverise, 500 liv., nitrate de sou de, 200 
!iv., chaque annfe de 1888 a. 1897. En 
1898 et 1899 phosphate ThomaS; 500 
!iv_, nitrate de soude, 200 liv_ Aucun 
engrais de 1900 a 1905. En 1905-09, 
reRpplication des memes engrai.:! qu'en 
1899 ... _ ...... - .. _ .. _- .... _ ......... 22 40101 2lGO 

(i Fumier de ferme, partiellement consomme 
et en acti ve fermentation, 6 tonnes ; phos-
phate mineral, non traite, finement pul-
verise, 500 liv_ Les deux mis en com-
post, intimement melanges et qu'on avait 
laisse.. s'echautfer plnsieurs jours avant 
l'epandage, chaque annee de 1888 a 1897. 
En 1890 et 1899 phosphate mineral rem-
place par phosphate Thomas, 500 liv. 
Aueun en~rais de 1899 a 1904. En 1905-
09, reapplIcation des memes engrais qu'en 
1898. __ .. __ ........ ___ ......... _ ... 30 22-.'ir 2373 

7 Phosphate mineral, non traite finement 
l?ulverise,500 !iv.; .nitrate de'soude, 200 
liv.; cendre de bOIS non lessivee 1000 
liv.; chaque annee de 1888 a 18(17. 'En 
1898 et 1399 et en 1905, phosphate mine-
raI, rem place par phosphate Thomas 500 
liv_ .!ueun engrais de 1899 a 1904. ' En 
1905-09, reapplication des memes engrais 
qu'en 1899 .................... _.. ...... 28 37.frJ 2373 

--

21 42 

22 44 
8 16 

9 28 

14 8 

14 28 

16 12 

liv. bois'. liv. liv. 

1710 35 46H 2860 

1900 35 26fT 2930 
74.) 14 30ff 1394 

. 520 16 13!r 1158 

1360 21 :l5U 2112 

1040 29 33i¥ 2310 

1260 28 BH 2 
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TABLEAU II.-ESSAIS D'ENGRAIS SUR PAROELLES D'ORGE.-Fin. 

, 
RENDEMENT 21MB S.~ISON, 1909. RENJ.EMENT 

~ Engrais applique3 3 l'acre chaque annee de MOYEN DE VINGT • VARIETE MOYEN DES VINGT 
8 1889 a 18!I8 ou 1899. Rien employe de ANNEEs. MxNSURY. ET UNE ANNEES. 
;;; 18990u 1900 a 1905, mais avec Ie grain --- -----1--------- - _____ _ 
p.. chaque annee, seme du trefle que nous en-

Paille. Grain. Paille. Grain. Paille. '~ fouissions en autcmne. En 1905-09, en- Grain. 
~ grais appliques de nouveau comme en 
- 1898; cesse trefie. ---------I ---------
~jl Par acre. Par acre Par ~ Par acre Par ac~ ~ar ~ 

boiss. liv. Iiv. boiss. Iiv. Iiv. boiss. Iiv. liv. 
8 Phosphate mineral, non tr'lite, finement 

f.ulverise, cOO liv.; cendre de bois non 
essivee, 1,500 Iiv .. chaque annee de 1888 

3 1897. En 1898 et 1899, phosphate 
mineral rem place par phosphate Tho-
mas, 500 Iiv. Aueun en~rais de 1900 Ii 
1905. En 1905-09, reapplication des me-
mes engrais qu'en 1899. ' . . . . . . . . . . . . . . . 23 32M 1829 

9 SUp<"rphosphate mineral, no I, 500 Iiv., 
chaque anlllle. Aucun engrais de 1900 a. 
1905. En 1905"()9, reapplication de su-
perphosphate, comme en 18\)9.. .•. . .... . 22 18~ 1693 

10 Superphosphate mineral nO I, 350Iiv.; ni-
trate de soud .. , 200 liv. chaque ann,ee. 
Aucun engrais dp 1900 3 1905. En 1905-
09, reapplication des memes engrais qu'en 
1899. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , ....... ' 28 35 

11 SuperphOl'phate minpral nO 1, 350 liv.; ni-
trate de soude, 200 liv.; cendre de bois 
non le~sivee, 1,500 liv., chaque annee de 
1888 a 1899. Aucun engrais depuis 1900 

,3 1905. En 1905-09, reapplication des 
memes engrais qu'en 1899 ......•....... 

112 Point de fumure des Ie commencement .... 
13 Poud"e d'os fine. 500 liv., chaqne annee, 

Ancun engrais de 1900 3 1905. En 1905-
09, reapplication. d'os comme au para-
vant '" " ........................ " .. 

~4 Pondre d'os fine, 500 liv,; cendre de bois 
non lessivee, 1,500 li\,., chaque annee. 
Aucun engrais de 1900 3 1905. En 1905-
09, reapplication des memes engrais 
qu'en 1899 ........................... . 

15 Nitrate de soude, 200 Iiv., chaque annee 
Aucun engrais de 1900 3 1905. En 1905-
09, reapphcation du meme engrais qu'au 
debut ............................... . 

16-Muriate de potasse, 150 liv., chaque annee. 
Aucnn engrais de 1900 ... 1905. En 1905-
09, reapplication du meme engrais qu'au 
debut .. , ......................... . 

17 Sulfate d'ammoniaque, 3001iv., chaque an-
nee. Aueun engrais de 1900 3 1905. En 
1905-09, reapplication du meme engrnis 
qu'au debut .... , ......... " . . . . . .. ." 

18 Sulfate de fer, 60 Iiv., chaque annee. Au· 
cun engrais de 1900 a 1905. En 1905-09, 
reapplication du meme engrais qu'sn 
debut ...................... , ......... . 

19 Sel ordinaire (chlorure de sodium), 300 liv., 
chaque an nee. Aucun engrais de 1900 a 
1905. EJ? l~-()!l, .reapplication du me-
rr.e engral& qu au debut... • ........... . 

20 Pliitre 3 am .. ndement ou gypse (sulpbate 
de chaux), 300 liv., chaque annee. Au-
cUn engrais de 1900 31905. En 1905-09, 
reapplication du meme engrais qu'au 

I debut ................... ' ......... .. 
21 Superphosphate mineral no 2, 500 Iiv., 

I 
chaque annee. Auenn engrais de 1900 a. 
1905. En 1905-09, reapplication du me-
me engrais qu'au debut. ..•.•...•....... 

28 25H 
14 32-d\r 

16 ~·15 

24 41H 

22 li·~ 

23 OH 

19 51u 

19 25-h 

27 37h 

20 47H 

21 23Hl 
16-3 

2285 

2371 
1195 

1327 

2036 

2062 

1714 

1760 

1505 

1810 

1467 

1614 

14 28 

8 16 

13 16 

19 8 
4 8 

9 8 

21 22 

12 24 

17 4 

8 36 

10 10 

11 32 

8 36 

9 28 

600 25 12A- 1771 

900 21 33~~ 

1020 27 4TH 2225 

1620 28 4!r 233;; 
400 14 8/r lHi7 

, 

640 16 6H 1294 

1000 24 34 1987 

860 21 27U 2005 

810 22 35/, 1671 

6to 18 29tt 1707 

510 19 41'r 14!i8 

10tO 27 0."1 1774 

-

680 20 l!JH 1430 

680 20 441, 1570 

IW.ac'! ... s.¥.la • .. i@.'qi~.;>-ii'".;ll< AV. m 
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1 GEORGE V, A.1911 . 

PAROELLES D'AVOINE. 

Les parcelles d'avoine furent ensemencees en 1889 et 1890 a raison de 2 lioisseamr 
a I'acre; de 1891 a 1893 a raison de 1 boisseau }, et de 1894 a 1909 inclusivament, 8 
raison de 2 boisseaux. Les varietes suivantes furent employees: en 1889, Early 
English (Precoce d' Angleterre) ; de 1890 a 1893, Prize Oluster; et de 1894 a 1909 in· 
clusivement, Banner. En 1909, I'avoine Banner a ete semee Ie 26 mai et recoltee Ie 
31 aout. 

TABLEAU III.-ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES D'AVOINE. 

I RE~DElIEXT MOYEN 21E s.uso:;-, 1909. 
~ Engraisappliques a l'acre chaque annee de))E V ARIETE 

RENDEMENT HOYXli 
DES VINGT ET Ulill: 

AKNEEs. 11 1889 a 1898 ou 1899. Rien employe de VINGT A.VNEES. BANNER. 
~ 1899oul900 a 1905; mais avec Iegrain---------------I.--'--·---
"" chaque annee, seme du trefle que nous 
~ enfouissions en automne. En 1905-9, en- Grain. Paille. Grain. 
'" grais appliques de nouveau comme en 

Paille. Grain. Paille. 

"0 1898; cesse trefle. 1----1----1----1-------
Z Par acre. Par acre Par~ Par acre, Par~ Par acre 

boiss. liv. liv. boiBS. liv. liv. boillS. liv. liv. 
IIFumier de ferme bien consomme, 15 tonnes 

chaque annee. Auenn engrais de 1899 a 
~~es~r~!'~:~~' .~::.~~.t~~~ .. ~~.~~ 51 ~ 3067 45 30 2400 61 20M 3036 

2 Fumier de ferme frais,15 tonnes chaque 

I 
annee. Auenn enfcais de 1899 a 1905. 

~ra!:~~' .. ~~~.i~~~~o~.~~ ~~.~~~~~ 64 24U 3240 
3 Point de fumier des Ie commencement..... 34 Oh 1646 
4 Phosphate mineral, non traite, finement 

pulveriae, 600 liv., chnque annee de 1888 
a 1897. En 1898 et 1899 phosphate Tho-
mas 600 liv. A ucun engrais de 1900 a 
1905. En 1905-09, phosphate Thomas 
reapplique comme en 1899.............. 36 4» 1874 

5 Phosphate mineral, non traite, finement 
pulvense, 600 Iiv.; nitrate de soude, 200 
liv. chaque annee de 1888 a 1897. En 1898 
et 1899 Ie phosphate mineral rem place 
par Ie phosphate Thomas, 500 liv.; nitrate 
de soude, 200 hv. Aucun engrais de 
1900 a 1905. En 1905-09, reapplication 
des memes engrais qU't'n 1899 ........•.• 

41 25 2642 

46 16 
14 14 

28 8 

4020 

1860 
820 

1100 

2240 

35 26 

41 1~\-

3114 
1607 

1831 

2623 

, 
;. 

6 Fumier de ferme, partiellement consomme 
et en active fermentation, 6 tonnes; phos. 
yhate mineral, non tmite, finement pulve-
rise, 5OOliv.; les deux mis en compost, in-
tirr.ement melanges, et qu'on avait laisses 
s'oohallffer plusieursjours avantl'epanda-
ge, chaque annee de 1888 a 1897. :En 1898, 
phosphate mineral rem place par phos· 
phate Thomas, 500 Iiv. Aucun engraiB 

I de 1899 a 1905. En 1905-09, reapplica· 
tion des memes engrais qu'en 1898 .•.... 

7jPhOsPhate mineral, non trait:), finement 

41 33 2682 41 6 2120 41 22 2656 I 
r 

pulverise,500 Ii ... ; nitrate de souae, 200 
liv.; cendre de bois non lessivee, 1,000 liv. 
chaque annee de ]888 a 1897. En 1898 et 
1899, ph08l'hate mineral rernplace par 
phosphate Thomas, 500 Ii... Auenn en-
grais de 1900 a 1905. En 1905-09, re-
application des memes engrais qu'en 
1899 ......•••.•........•.............. 

8
J
Ph08phate mineral, non traite, finement 

puh'6rise, 500 liv.; cendre de bois non 169· 
sivee, 1.500 liv., chaque annee de 1888 a 
1897. En 1898 at 1899, phosphate minti-
rn1 remplace par phosphate Thomas, 500 
liv. Aucun engrais de 1900 a 1905. En 
1905-09, reapplication des memes engrais 
qu'en 1899 ....•••.•.•..••••••...•..•••• 

41 

2431 '30 

, 

I 
6 2600 41 16 2983 r 

6 I 940 42 nu 
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TABLEAU IIL-ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES D'AVOINE-Fin. 

RKNDEYENT MOYEN 21E SAISON, 1909. RENDEJIIENT MOYEN 
~ Engrais appliques a l'acre chaque annoo de DR VARIETE, DES VINGT'ET UNE 
al 1889 a 1898 ou 1899. Rien employe de VINGT A.."iNEES. BANNEJt. ANNEES. 
~ 1899 ou 1900 a 1905, mai8 avec Ie grain, -- -------1--------- ______ _ 
... chaqlle annoo, seme du trefle qua nous 

..!! enfouissions en automne. En 1905-09, Grain. Paille. Grain. Paille. Grain . Paille. 
., engrais appliques de nouveau comme en 
'" 1898; cessetretle. --'--- --- ----______ _ , ~~~~~~~~~-~~ :....:.1·---------------1----------____ 1· ___ ---

boiS8. liv. liv. boiss. liv. liv. boiss. liv. liv. 
9,Superphosphate mineral nO 1, 500 liv. 

chaque annoo. Aucun engrais de.l900 a 
1904. En 1905-9, reapplication de super-
phosphate, comme en 1899 ....... _. .... 31 18~\- 1919 

10 Superphosphate mineral nO 1, 350 liv.; ni-
trate de sonde, 200 liv. chaque annee. 
Aucun engrais de 1900 a 1905. En 
1005-9, reapplication des m@mes engrais 
qu'en 1899 ..•• _.. ..................... 45 31!& Zi76 

II Superphosphate mimiral nO 1, 3.50 liv.; ni-
trate de soude, 200 liv.; cendre de bois 
non lessive.., 1,500 Ii v_ chaque annee. 
Aucun engrais de 1900 a 190.0; •. En 
1905-9, reapplication des memes engrais 
qu'en 1899 ............... " ......... . 

12 Pomt de fumier des Ie commenooment .... . 
13 Poudre d'os fine, 500 liv. chaque anne.., 

Aucun engrais de 1900 a 1905. En 
1905.9, reapplication d'os comme aupara-
vant ............................... . 

14 Poudre d'os fine, 500 Iiv.; cendre de bois 
nOD lessiv@e, 1,500 !iv. chaque anneo. 
Aucun engrais de 1900 a 1905. En 1905-9, 
reapplication des memes engrais qu'en 
1899 ........................... ; .. . 

15 Nitrate de soude, 200 liv. chaque annee. 
Aucun engrais de 1900 a 1905. En 1905·9, 
reapplication du meme engrais qu'au 
debut ................................ . 

16 Muriate de potasse, 150 liv. chaque an nee. 
Aucun enlP"ais de 1900 a 1905, En 1905-9, 
reapplicatlOn du meme engrais qu'au 
debut ................................ . 

17 Sulfate d'ammoniaque, 300 liv. chaque 
annee. AuCUD engrais de 1!:00 a 1905. 
En 1905-9, reapplication du merne engrais 
qu'au debut .......................... . 

18 flulfate de fer, 60 liv. chaque annoo. Au-
cun engrais de 1900 a 1905. En 1905-11, 
reapplication du meme engrais qu'au 
debut ............................... . 

19 Selordinaire (chlorure de sroium)t 300 liv. 
chaque anneo. Aucun engrais Oe 1900 a 
1905. En 1905-9, reapplication du meme 
engrais qu'au debut ............ '" .. .. 

20 PIatre a amendement ou gypse (sulfate 
de chaux1 300 liv. chaque aDnoo. Au-
cun engrais de 1900 a 1905 Ell 1905-9, 

37 16H 
22 25~il 

34 8U 

39 22~ 

45 9/u 

39 15/'l! 

.5 25U 

39 12U 

39 17/ri 

r!iapplication du meme engrais qu'au 
debut. ................................ 35 33 

21 Superphosphate mineral nO 2, 2,500 liv. 
cbaque annee. Aucun engrais de 19C0 

226. 
1397 

1855 

2193 

2564 

2086 

2644 

1970 

1960 

1969 

a .1005. E1.l 19?5-9" reapplication du ."" 
meme engrals qu au debut ...... 0...... . 36 "'VV"G" 1847 

22 32 920 

32 12 1660 

14 • 1520 
1 2 320 

22 32 1580 

21 22 1760 . 
28 8 1180 

31 22 l280 

34 4 l280 

30 20 1120 

31 26 1180 

.21 22 1000 

28 8 1200 

===n .. ;;&;""1 iJi!'dEii.ifi9ifliCii.S.au&& 

36 28U 1872 

45 9H 2431 

36 1~ 2229 
22 1346 

33 24/r 1842 

39 2U 2172 

« 15H 2498 

39 l2Jl 2048 

.5 6H 2519 

38 32U 1930 

39 4H 1923 

35 19H 1923 

35 2l.U 1816 
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A la fin de 1903 les parcell€13 d'un dixieme d'acre de bIe, d'orge et d'avoine etaient 
infestees de mauvaises-herbes vivaces; nous jugeames qu'il vaudrait mieux, en 1904, 
(nsemencer de grain s€ulcment 1a moitie de chaque parceHe, tandis que l'autre moitiG 
serait en culture sarclee, ce qui permettrait de 1a nettoyer_ Par consequent, en 1904, 
i1 n'a pas ete seme de trefio dans aucune des parceHes de cereales; moitie de chaque 
parceHe de bIe a ete ensemencee de better aves fourrageres; moitie de chaque parcelle 
d'orge, de pommes de terre; et moitie de chaque parcelle d'avoine, de carottes; nous 
avons dans chaque cas compute 1es rendements du grain d'apres Ie produit d'une par-
celIe d'un vingtieme d'acre. Ces cultures sarclees ont ete continuees en 1905-6-7-8-9, 
altern ant d'une anneo a l'autre. 

P ARCELLES DE MAlS (BLE D'lNDE). 

Dans ces essais de mals, nous nous proposions d'obtenir Ie poids Ie plus cleve 
possible de fourrage vert, a point pour l'ensilage, assez avance pour qu'au moment de . 
1a coupe 1es grains iussent, autant que possible, a l'etat laiteux avanee, ou lustre. 
Des Ie debut, chaque parcelle fut divisee en deux parties egales; dans l'une de ces 
parties designees sous Ie nO 1, nous avons essaye l'une des variHes a pousse plus vigou· 
reuse et a maturation un peu plus tardive, et dans l'autre, designee sous Ie nO 2, 
l'une des variHes les plus precoces. PO:ldant les quatre premieres annees nous semiom 
dans Ie nO 11'une des varietes de mals Dent. Dans l'autre moitie (nO 2) des parcelles 
nous ilemions un mals glace (Flint). Pendant ces quatre premieres annees, 1a serie· 
nO 1 Ctait ensemencee en rangs espaces de 3 pieds, a raison d'environ 21 livres de 
semenco a l'aere; apres la levee, les plantes etaient eclaircies a 6 a 8 pouces d'ecarte-
ment. La serie nO 2 €fait em.emencee en buttes espacees de 3 pieds en tous sens, 4 
ou 5 grains par butte_ Depuis 1898 103 deux varietes ont ete semees en buttes. 

En 1900 il ne fut point seme de mal,s dans ces parcelles; on y serna, It 1a place, du 
trefle a raison de 12 livres It l'aere, Ie 5 maio Le trefie poussa vigoureusmnent; on en i 
fit deux coupes, qu'on laissa pourrir sur place, pour etre enfouies plus tard It la charrue.! 
afin que Ie 801 put en retirer tout Ie profit possible. Le tout fut enfoui, avec 1a pousse 1 
du printemps, Ie 20 mai 1901, fIar un labour de six pouees, suivi d'un bon hersage, et: 
l'on ressema en mals. En 1903, Ie terrain fut reensemence do trefle, qui fut enfoui en; 
mai 1904. On S€crla du ble d'lnde en 1905, 1906, 1907, 1908 et 1909. En 1909, Ie ble l 

d'Inde fut seme Ie premier juin ot coupe pour ensilage Ie 21 septembre. ! 

.Ei 

I 
~ .., 
'C 

Z 

Ji:SSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLF.R Dl<; BU~; D'IXDE (l\IAIS) COUPE VERT 
POUR ENSILAGE. 

I . 
• ·1'RE:-1DEMENT )!OYEN RENDEMENT MOYEN 

DE 18E SAISON, 1909. DES 
DIX,SEPT Al<.NEES. DIX-HUIT ANNEES. 

Eng-rais appliques :l. l'acre ('baque annee de.------ ----------------
lSi'S 11. 1R!J8 Oil lK!l9. Ripn employe del: '" ,.:, 
1899 au 1900 a 1!)05. En l!1OO a Is place - ~ ~ ~ ::3 ri ~ ~ 
de mais. seme du tretle, qui fut enfoui ]. 1l "J g; 0 ~ -' e . 
en mai 1901, ava.nt Ie spnlis dn mals. En ce ..... ~ ~ ~ -: ~ ; C'i ~ .... ~ ~ f!'q 

1003 serne de nOnVe811 du trefle, qui fut .~= .~'= .r~ ].5 .~'= 1D ,,~= .~~ 
enfoui en mai 1904. En 1905-9, eng'l'aisi!:: 8 I a g ~ § ~ 8 l 
appl}qu~ de nouveau comme en 1898 ; A A A a; ~ H I Q A if 
cesse treBe. U2 

----,-- --1-----
1---

______ 1 Par acre.lpar acre I Par acre. Par ~ Par a~ ~ t 
tonn. liv.1tonn.liv! tonn. liv. tonn.livl tonn. !iv.,ronn.lii ~ 

IIFumier de ferme (de cheval et de vache . . I 1 
meIe) bien consomme. 12 tonne~. Aueun 
engrais de 1899 a 1905. En 1905·9 reo 
application de 15 tonnes a raere..... .. 15 1801 12 1552 15 162010 1300 I1J 1791 12 1316 

2 Fumier de ferme (de cheval et de vache I miHe) fmis, 12 tonn",' \ I'aere ebaque 

I 
annee de 1888 a If'.98, inclU!rivement. 
Aucun engrais de 189'J a 1905. En 1905-9 
reapparition de 15 tonnes a l'acI"e....... 15 

• Point de fumier des Ie commencement.... 6 
15 11 921 10 1500 9 1800 14 1542 11 7.\8 

401 4 1751 1 1880 1 lOBO 5 1933 4 13.~ 

L 
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ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES DE MAIS (BLED'INDE).-Suite. . 
DE 18K 8AISON, 1909. DES 

IRENDEMENT MOYE~I RENDEMEST MOYEN 

DIX-SEPT ANNEES. DIX HUIT ANNEES Engrais appliques a I'acre chaque annee de ----- ___________________ ._ 
1888 a 1898 ou 1899. Rien employe de 
1899 ou 1900 a 1905. En 1900 a la place 
du mals, serne du trefle, qui fut enfoui 
en mai 1901, avant Ie semis du mals. En 
1903 seme de nouveau du trefle qui £llt 
enfoui en mai 190!. En 1905-9, en~is 
appliqnes de nouveau comme en 189ts; 
casse trefte. 

----- -------- -_._,-----!----
____________________ ._ Par~ Par acre ~ar acre. Par acrel Par acre. Par acre 

tonn. liv. tonn. liv,tonn. liv. tonn.liv tonn. liv. tonn.li" 
4 Phosphate mineral, non traite, finement 

pulverise. 800 liv.; chaqne annee de 11188 a. 1897. En 1898 et 189'J, phosphate Tho· 
mas. 5W liv. Aucun engrai. de 1900 a 
1905. En 1905·9 ;:>ho"phate Thomas reo 
applique comme en 1899. ....... 7 1u53 5 1070 3 521) 

5 Phosphate mineral non traite, finement 
pulverise, 800 liv.; nitra,e de soude, 200 
Iiv., chaqne annee de 1t88 a 1~97. En 
1898 et 1899. phosphate Thomas, 800 
liv.; nitrate de soude, 200 liv. Ancun 
engrais de 1900 a 1905. En 1905·9 reo 
application des memes engrais qu'en 
1899. . ....... .. .. .... ... ...... 11 178 9 100 5 1260 

6 Fumi"r de ferme, partiellement consomme 
et en active fermentation, 6 tonnes, 
phosphate mineral, non traite finement 
pni verise 500 Ii v.; les deux mis en COm· 
post, intimement melanges,et qu'on avait 
!aisses s\,chauffer plusieurs jours avant 
l'epandage, chaque annee de 18R8 a 1897. 
En 1898 phosphate mineral rem place 
par phosphate Thomas, 500 liv. A ncun 
engrais de HIOO a. 1905. En 1905·09, 

. reapplication des memes engrais qu'en 
1898.. .. ...... ..... ..... .. .... .. 15 641 11 1314 9 1000 

7 Phosphate mineral, non traite finement 
pttlvense. 500 Iiv.; nitrate de "oude, 200 
Iiv.; cendre de bois non le"sivea, 1,000 
liv., chaque annes de 1888 a 18iJ7. En 
1898 et 1,,99 phosphate mineral rempiace 
par phosphate Thomas, 500 liv. Aucun 
eng-rais de 1900 a 1905. En 1905-09, reo 
application des memes engrais qu'en 
1899..... ... .......... ......... 14 682 10 1664 9 220 

8 Phosphate mineral, non traitA, finement 
pulverise, 500 liv.; Lendre de bois non 
lessives, 1,500 liv., chaque annea de 18.~ 
a 1897. En 18!!3 et 18!J9 phosphate mi· 
neral rempla.ce par ph~Rph"te Thomas, 
500 Iiv. Aucun eng-rais dtl 1900 a. 1905. 
En 1905-09, reapplication des memes en· 
grais qu'en 1899.. . .... .......... ..... 11 14:19 9 fj5~ 6 580 

9 Superphosphate mineral nO 1, 500 liv., chao 
que annes. Aueun engrais (Ie 1900 a 
1905. En 1905·09, reapplication de su· 
perphosphate, comme en 1S!!9 .......... 10 1457 7 Hi54 5 1260 

10 Superphosphate mineral nO 1, 350 !iv. ~ 
nitrate de BOude, 200 liv., chaqtte annee. 
Aucun engrais de 1900 a 1905. En 1905· 
09, reapplication ues memes engrais I qu'en 1899 '" ................. _. 12 666 915'17 5 1800 

l1;Superphosphate mineral nO 1, 350 liv.; ni· 
trate de soude 200 liv.; cenrlre de bois 
non lessivee, 1,5()(I liv., ehaque annes. 
Aucun eng-rais de 1000 a 1905. 1<:n 1905· 
09, reapplication des memes engrais 
qu'en 18W . .. .. .. .. .. .. • .... .. .. • .. ... 15 410 11 1731 9 920 

3 180 7 1U6 5 793 

6 920 10 1572 8 1812 

9 1000 14 1994 11 1074 

!I 1680 14 101 10 1554 

5 1140 11 826 9 235 

4 4.40 10 891 7 1253 

5 100 11 1951 9 1069 

8 760 H 1772 11 1344 

===1i .. ~9 .. i. i fliih.!iDiC3di:iC.i"Wa'i'J._szi:i:i:£~- .~-

• 
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ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES DE MAIS-Fin. 

RX.'W1UIICNT MOYEN 
DB DlX-SIU'T 

ANNEES. 
18B SAISON, 1909. 

RE~~EMENT Monll 
DES J>IX-HUIT 

ANNEES. 
Engrais appliques A l'aere ebaqueannee de ----- --- ----·----·1-____ --__ 

t 
..!'! 
~ 

1888 & 1898 ou 1899. Rien employe de I ., 13 
1899 ou 1900 a 1905. En 1900, & la place ~ ~ ~ c$ 
du maia il fut seme du trefle, qui fut en- - _ ~ '" 
foui en mai 1001, avant Ie semis du maYs. :.,..; :e.. :.,..;..:l. 
En 1003, seme de nouveau du trefle qui .l:"s:: .~s:: .f'o= "g.lf 
fut enfoui en mlli 1904. En 1905-09, ~ ~ 13" 
engrais appliques de nouveau comme en A A A ~ 
1908; cesse trefle. . u.l 

--- --- -------·1-----1---·--
~ ~~~~~~~~~~~~ - ----------------1----- ------ ---1----11--__ 

tonn. liv. tonn.Iiv. tonn. Iiv. tonn.Iiv. tonn. Iiv. tonn.Ii\'. 
12Point de fumier db! Ie commencement •. 
13'Poudre d'os fine, 500 liv., cbaque annee. 
. Aueun engrais de 1900 a 1004. En 1905-

10 240 8 783 5 800 3 640 9 1716 8 220 

09, reapplication d'08 comme a.uparavant. 11 

1 " Poudre d'08 fine, 50(1 Iiv.; cendre de bois 
non Iessiv~, 1,500 Iiv., chaque annee. 
Auenn engrais de 1000 a 1905. En 1905-
09, reappliea.tion du meme engrais qu'en 
189!L ... ~ . . . . . . . .. . ................. 

1 5 Nitrate de ilOude, 200 Iiv., ehaque annee. 
Aueun engrais de 1900 a 1905. En 1005· 
09, reapplication du meme engrais qu'au 
debut .. 

1 6 Sulfate d'~~~~~~~;"3OO' ii~.:· ~b;q~~ 
anntle. Aueun engrais de 1900 a 1905. 
En 1905-09, reapplication du meme en-
grais qu'au debut ...•..•..•...•.••••••. 

17 Superpbospbate mineral nO 1, 600 Iiv.; mu-
riate de pot&sse, 200 Iiv.; sulfate d'am-
moniaque, 150 Iiv., ebaque annee. Au-
cun engrais de 1900 a 1904. En 1905-09, 

12 

11 

11 

701 81918 

805 91609 

42 976 

19Q4 9 982 

reapplication des memes engram qu'au 
debut ...................... _.... ...... 13 1 9 1732 

18 Muriate de potasse, 300 liv., ebaqne annee. 
Aueun engra.is de 1900 a 1905. En 

I 1905-09, reapplication des memes engrais 
19Su1f~~ i:~bl;'d~ .~~~ ~i' d~' '~a'~~i~: 9 1910 11165 

300 liv. en 1889 et 1890 (rempIace chaque 
annee depuis par 200 Iiv. de muriate de 
potasse); sang sooM, 300 Iiv.; 8uper-
phospbate mineraI nO 1, 500 liv. cbaque 
annes. Aucun mgrais de 1900 a 1005. 
En 1905-09, re.o.pplication des u,emes 
engrais qu'a.u debut __ .................. 12 1112 9 399 

20 Cendre de boit! non Iessivee, 1,000 Iiv., cba-
que a.nnes. Aucun engrais de 1900 a 
1905. En 1905-09, reapplication du merne 

240 3 860 10 1898 81304 

6 1540 61380 12 179 91263 

5 300 41300 10 1300 8 1589 

6 1640 41680 11 1334 9 465 

8 240 6 740 12 1459 9 1344 

5 140 li 360 9 1436 1 898 

6 1940 7 80 11 1594 9 159 

engraift qu'au debut............. ...... 10 1713 8 1082 6 1100 6 700 10 l235 8 839 

21,Pnudre d'os fine, 500 Iiv.; sulfate d'awmo-
niaque,200 Iiv.; muriate d6 potasse, 200 
Iiv., cbaque annes. Aueun engrais de 
1900 a 1905. En 1905-09, reapplication 
dCB memes engrais qu'au debut...... .•.. 12 38 7 1«8 9 1200 6 200 11 1769 7 l268 

PA'RCELLES DE BETTERA VES FOURRAGERES ET DE NA VETS. 
Dans ces parcelles nous n'avons recolte que les racines; les feuiIIes ont toujours 

ete coupees et laissees sur Ie terrain pour ctre enfouies a la charrue, afin qu'elles puis· 
lieni restituer au sol les principes fertilisants qu'elles lui avaient enleves. Nous avons 
eOllsacre les deux moities de chaquo p3rcellc de irs d'acre dans la serie, alternativement 
d'une anJlee a l'autre aux betteraves fourrageres et aux navets. La preparation du sol 
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a ete la meme pour ces deux plantes. Jusqu'en 1900 Ia terre fut labouree en automne 
apres Ia recolte, Iabouree profondement au trisoc au printemps apres l'epandage du 
fumier de ferme sur Ies parcelles 1, 2 at 6; apres Ie travail au trisoc, Ies autres engrais 
etaient distribuiis uniformement sur toute Ia surface de chaque parcelle, qui etait 
ensuite hersee, sillonnee li intervalles de 2 pieds, rouIee et ensemencee. 

La variete de betteraves fourrageres que nous avons employee principalement est 
Ia Mammoth Long Red (Rouge.longue Mammouth). Nous avons seme chaqua annee 
environ 4 Iivres de graine a 1'acre. 

La vari8te de navets principalement employee a ete Ia Prize Purple Top Swede 
(Rutabaga li collet violet prime). Le terrain cons acre aux navets, que l'on seme en 
general plus tard que 103 betteraves fourrageres, est prepare chaque annee de Ia meme 
maniere que pour les betteraves fourrageres. On Ie Iaisse ensuite au repos jusqu'au 
jour de l'ensemencemant, OU on Ie travaiIle 11 ]a houe ou Iegerement au trisoc afin de 
detruire les mauvaises herbes et d'ameublir Ie sol; puis on Ie sillonne, on Ie roule et 
on l'ensemence. Nous employons environ 3 Iivres de graine a 1'acre. 

En 1900 et 1903 il ne fut point seme de better aves fourrageres ni de navets; on 
sema du trefle a Ia place, en mai, i\ raison de 12 !ivres a 1'acre. Le trefio fit une bonne 
pousse et fut fauche deux fois chaque annee pendant la saison, la masse fauchee etait 
Iaissee sur Ie sol pour s'y decomposer afin qu'au labour Ie terrain put retirer tout 
l'avantage possible de cette recolte. Nous laissames pousser Ie trefie jusque vers Ie 
milieu de mai de 1'annee suivante, moment on il avait atteint un bon developpement. 
n fut alors enterre 11 la charrue a environ six pouces de profondeur, puis Ie terrain 
fut bien herse et mis en billons espaces de deux pieds. 

On passa ensuite un rouleau 11 bras qui aplatit fortement Ies iliIlons et en Iaissa 
Ia surface ferme et unie, prete 11 recevoir la semence. Par ces cultures successives de 
trefie et de racines nous nous proposions de foumir de 1'humus au sol et de nous rendre 
compte de 1'action fertilisante du trefle, enfoui comme engrais vert avant une culture 
de racines. 

De 1904 a 1909 inclusivement, on a fait chaque annee une recolte de racines.· En 
1909 Ies betteravoo fourrageres furent semees Ie 26 mai et arrachees Ie 12 octobre; les 
navets ont He semes Ie 20 mai et arraches Ie 17 octobre. Le rendement par acre a ete 
calcule dans chaque cas d'apres Ie poids de racines recolteec; sur toute Ia parcelle. 
ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES DE BETTERAVES,FOURRAGERES ET NAVETS. 

18K SAtsON,1909, 
Engrais appliques a l'acre cbaque an· RENDEMENT MOYEN V ARIETE8. RENDElIENT MOYEN 

m,e de 1889 a 1898 ou 1899. Rien DE DIX'SEPT DES DIX'HUIT 
employe depuis jusqu'a 1905. En ANNEES. Demi-par- Demi-potr. ANNEES. 
1900 a la place des plantes·racines, celIe est. celIe ouest 

. seme du trefle qui, en mai 1901, fut -------------- -----------
.! enfoui ala cbarp".le avant Ie semis Navets Betteraves 1 des plantes-racine!i1. En 1903 serne Betternves Purple fonrra- Betteraves 
~ de nouveau du trefle qui fut enfoui fourra· Navets, Top gereB fourra- Navets, 

en mai 1904. En 1005-9, engrais geres, poids Swede, Mammoth geres, poids 
~ appliques de nouveau comme en poids de de racines. poids Long Red, poids de racine&. 
~ 1899; cessEl trefle. racines de racines pds. de m. de racines. . ---- ------1---
~ Par acre. Par acre. Par acre. Par acre. Par acre. Par acre. -------------.-- -------1----- -----------

t<>nn. liv. tonn. liv. tODD. liv. tonn. liv. tonn. liv. t<>nn. }iv. 
1 Fumier de ferme (de cheval et de 

vacbe mele) bien consomme, 20 
tonnes cbaqne annee.. Aueun en· 
grais de 1899 a 1005. En 1905·9, 

14 reapplication de 15 tonnes a l'acre. 21 371 605 14 680 17 1500 20 195 14 609 
2 Fumier de ferme (de cheval et de' 

vache mere) frais, 20 tons CbaqU6 
annee.. Aucun engrais de 1899 a 
1905. En 1905-9, reapplication de 
20 tonnes a l'acre ............... , 20 990 14 846

1
15 440 20 20 20 936 14 935 

SjPoint de fumier des Ie commence' 
8 663 6 1447 " 1200 3 1480 8 153 6 1211 ment ......................... 



40 LES FERJIES EXPERIMENTALES 

GEORGE V, A. 1911 

ESSAIS D'ENGRAIS.SUR PARCELLES DE BETTERAVES FOURRAGERES ET 
NAVETS-Suite. 

18E. SAISON,I909. 
RENDEMENT VARlET Ell. RENDEMENT 

Engrais appliques a l'acre chaque MOYEN MOYEN 
anneede 1889 a 1898 ou 1899. Rien'IDES DIX-8EPT ANNEES. Demi· par· Demi-par DES DIX-HUIT .L'INEES. 
employe depuis jusqu'a 1905. En celle est. celIe ouest. 
1900 a la place des plantes-racines, ---------------- --------_ 
seme ~~ tn\fle, qui, e~ mai 19(Jl, fl!t Bettera'l"es N3vets Betteraves Betteraves 
enfom ~ la charrue "vant Ie semIS f e. N ts, Purple fourrag. I f e. N ts, 1 des plantes-racines. En 1903seonc ourrag av:e Top Mammoth ourrng a~e 
de nouveau dll trefle qui fut enfoui r~ POI~S Swede, Long Red, re.s, POI~S 

~ en mai 130!. En 1905-09 engrais poI. 3 de ramnes. puids de poids de POl~s de racmes. 
appliques de nc.u'l"eau comma en de raemes. racines. racines. de racme;o. '" '"CI 

Z 
1899; ce;ose trefle. --·--1-----1------1-----1--------

Par acre. Par aCre. Par acre. Par acre. Par acre. Par acre. -1------------- ----1----1-----1-----1--------
4 Phosphate mineral, non traite, fine-

ment pulverise, 1,000 Iiv., chaque 
annee de 1889 & 1897. En 1898 et 
1899, pho>phate Thomas, 1,000 liv. 
Aucun engrais de 1900 a 1905. En 

Ton. Iiv. Ton. Iiv. Ton. Iiv. T0l.l. !iv. Ton. liv. Ton. Iiv 

1905-9, phosphate Thomas reap-
plique comme en 1899............ 8 644 

5'Phosphate mineral, non traite, fine-
men t pul vBrisC, 1,000 Ii v.; nitrate 
de Boude, 250 liv., ·cendre de bois 
non le<sivee, 1,000 liv.; chaque an-
nee de 1889 a 18!)7. En 1898 et 
1899, phosphate Thomas, 500 liv., 
au lieu de phosphate mineral. 
Aucull en~rais de 1900 a 1905. En 
1905-09 reapplication des memes 
engrais qu'en Hl!)~ ..... _.,. •.... U 10'2~ 

6 Fumier de ferme, parti ellement con-
somme et en active, ferml'ntation, 
6 tonnes ; phosphat a mineral, non 
traite, finement pulverise, 1,000 
liv.; lesdeux misen compost, inti· 
mement melanges, et qu'on avait 
lais&es s'echauffer plusieurs jours 
avant l'epandage, chnque annee de 
1889 & 1897. En 1898 et 1899, 
phosphate mmeral remplace par 
phosphate Thomas, 1,000 Iiv. Au· 
cnD engrais de 1899 a 1905. En .-. 

7 Ion 8 2GO 

9 997 11 20 

engrais qu'en 1898. ........ ..... 16 1889 11 1325 
1905-09 reapplication des memes ! 

7 Phosl'hatt' n,ineral non traite, fine-
ment pulverise,· 1000 liv.: sulfate 

12 280 

de potwse, 200 liv., et 1889 et 1890 
(sulfate rem place en 1891 et depuis 
pa r muriate de pota8se, 250 liv.); 
nitr~te de suude,200 liv., chaque 
annee de 1~89 ii. 1897. Ell 18~)8 et 
1899, phosphate mineral TI,mplace 
par phosphate Thomas, 1,000 liv. 
Aucun engrais de 1900 a 1905. En 
1905-09 reapplication des memes 
engrais qu'en 1899 ............ _.. 12 760 

8 Supel"phosphate mineral n° ~, 500 

I itv., sulfate de potas>e, 200 hv., en 
1889 et 1890 (rem place par muriate 
do potasse, 250 liv., en 1891 et les 
annees 8uivant"s); nitrate de 

8 1755 10 1200 

soude, 200 iv., chaque annee de 
18S9 & ]899. Aueun engrais de 
1900 & 1905. En 1905-09n;ap\,li-
cation d'>3 memes engras qu "n 
1899. . . . . .. ...... . .... " ... 13 1288 10 18U7 12 941) 

9 Superpho..pbate n:ir.eral n° 1, 5l!O 
liv., chaq:IC annee. Aucun engralS 
de 1900 ir. 1905. En 190j-09 re-
applicatilJl1 de 8uperphosphate, 
comme en 1899 ...•• ,. . • • . . • • . •• • 9 766 8 1462111 420 

4 140 8 172 7 1080 

16 1260 14 1261 9 1108 

16 940 16 1833 11 1828 

16 19W 12 1213 8 1947 

14 460 13 1353 11 

8 200 8 8 1738 
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ESSAYS D'ENGRAIS SUR PARCELLES DE BETTERAVES FOUItRAGERES ET 
NA VETS-Fin. 

Engraisappliques a l'acrechaquean. RENDEMENT VABIETES. RENDEMENT 
. I ~ 18B SAISON, 1909, 

nee de lS8\1 a 18\18 ou 18\1l1. Rien MOYEN . --. -- MOYEN 
. E'mploye depuis jusqn'a. 1\105. En DES DIX'SEP'f ANNEES. Deil.par- Deml·par- DES DIX-HUI1' ANNEEs. 
1900 a. Ia place des plantE'S racines, ce Ie est. celleouE'<lt. 
seme du tret\e qni en mai 1901 fut ---------- "N--Bt - ----- -----
enfoni a. Ia charrue avant Ie semis Betteraves p ave{s ;t eraves Betteraves 
des plantes·racines. En 1903 seme {ourrage- Navets, .rrp e M:ourragtl fourrage-
de nouveau du tn\f!e qUi"futenfouil res~ poids S o~ Lo""m~J res, 
en mai 190·!' En HJ05-09, eng-rai 3 poids de racines. pow,! de, ng·d , poids de 

Navets 
poids' 

de racines. 
applique de nouveau comme ca'de racines. d I. S d pOl. S racine'>. 
18;!9; cesse trefie. . eracmes. ~nes. __ . ___ \ ____ _ 

~ _________________ Par acre. !ar acre. Par acre. Par acr~. ~cr~.1 Par acr~. 

r Ton. liv. Ton. liv. Ton. liv. Ton. hv.l-ron. ltv. Ton. ltv. 
10 Nitrate de soude, 300 liv., chaque 

I 
annea. Aucun engrais d.e 1900 a. 
1905. En 1905·09 reapplication 
du meme engrais qu'en 11l99...... 13 811 

1fSnlfate d'arnmoniaque, 300 liv., cha-
8 1837 12 1240 

I 
que annee. Aucun engrais de 1900 
a. 1!l05. En Ill05-O\I reapplication 

! du meme engrais qu'en I8!!9 ...... 11 1073 10 63 10 640 
12 Point de film. des Ie commen~ment. 6 1700 6 13&7 3 0 
13 Poudre d'os fine, [.00 liv.; cendre de 

bois non lessivee, 1,000 liv. cbaque 
annea. Aucun engrais de 1900 a. 

9 1800 

5 1060 
2 200 

1905. En 190509, reapplication 
des meml'.ll engrais qu'en Itl9\1 ... " 11 1558 

14 Centre de boi.. non lessivee, 2,000 
liv., chaque annee. Aucun engrais 

8 659 9 160 ( 7 1020 

de 1!l09 a. 1905. :En 19U5~()<J, reap. 
plication de cendre de boiS comme 
en 18\1L.. .. .. .. .... .... ....... 10 1533 

15 SeI ordinaire (chlorure de sodium), 
400 iiv., chaque annee. Aucun 
engrais de 1900 a. 1905. En 1905· 

I ~~b~t.P~~~~~~~~. ~~. ~~~ ~.~~~ .~u 9 966 
16 Superphosphate mineral n° 1, 500 

Iiv., nitr!l.te de soude, 200 liv., 
chaque aunee. Auclln engrais de 
1\100 a 1905. En 1905-190\1, reap-
plication des memes engrais qu'au 
debut........................ .... 11 1745 

17 Superphosphate mineral nO I, 350 
Ii"., cendres de bois non lessivee, 
1,500 liv., chaque annee. Aucun 
engrals de 1900 a 1905. En 1905· 

7 1441 

7 3SG 

9 936 

09, reapplication des memes en· 
grais qu'au debut ............. 12 1015 10 199 

181SIlperphosphate mineral n° 1, 500 
Ii,'., muriate de potasse, 200 liv., 
chaque anD!le. Aucun engrais de 
19tO a. 1905. En 1905·1909, reap-
plication des memes (;ngrais qu'au 
debut ................ ; .. .... .. ... 12 1499 10 810 

19 Sulfate double de potasse et de 

5 1960 8 80 

51120 160 

12 196') 8 520 

8 1720 9 1220 

9 160 13.1.;; 60 

13 422 

11 4D6 
6 1172 

11 1084 

10 1230 

9 477 

11 1344 

12 693 

12 1530 

9 

10 
6 

8 

248 

95 
948 

743 

7 1248 

7 152 

9 1326 

10 61 

10 663 

J magnesie, SOO liv., en 1889 et IS90; 
(muriate de potasse, 200 liv., subs· 
titue cbaque annee depni.); sang 
sec, 250 liv., superphosphate mine· 
ral nO 1, 500 liv., chaque annoe. 
Aucun engrais de 1900 a 19115. 
En 1905-1909, reapplIcation des 
memes engrais qu'an debllt. ... . .. 13 1616 11 138 11 220 14 140 13 1645 11 U3 

20 Cendre de bois non lessivee, 1,500 
liv., sel ordinaire (chlorllre de 
sodium), SOO liv. a l'acre, chaque 
aunce. Aucun eugrais de 1900 a. 
1\105. En 1905-1909, reapplica-
tron des memeR enflTais qu'au debut 14 

21 Superphosphate mmeral n° 2, 500 
liv., chaqlle annee. Aucnn en· 
g]'ais de 1900 a 1\lV5. En 1905·09, I 
reapplication. du meme engrais 

~u'au dehut ..................... 13 

l!:07 

1533 

9 lS55 8 

10 22J 8 

160 11 ~ I" 858 9 1461 

520 I 8 !tWO \ 13 992 10 ~ 
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Les resultats de ces experiences seront peut-etre plus iaciles a saisir si nous les 
divisons en trois groupes couvrant trois periodes, savoir:-1. Engrais €Illlployes comme 
il avait ete decide en premier lieu, 1888 a 1898 et 1899. 2. Engrais non employes et 
remplaces par une culture de trefie, 1900-1904. 3. Engrais employes de nouveau 
comma dans la premiere peri ode. 

On trouvera dans Ie tableau suivant les rendements moyens a l'acre des difi'erentes 
recoltes cultivees pendant chacune de ces period€l3. ' 

.!i 
~] 

i Engrais employes 
~ pendant la 

'" "C 

Z 
premiere et la troisieme periodes. 

BLE . 

l\IOYENNE 
PREMIERE PERTODE 

1888-1898 et 99. 

(Engrais.) 

MOYENNE 
8EOONDE PERIODE 

1899-1904. 

(Culture de trefle.) 

·--I-------r------\ b

20

3i-:- -156iV' -~~~. --li

4

V

3

· 'I 
I IFumier (decompose) .........•.... 
2:Fumier (fr~is).................... 52 11 
3iSans engrals . . •.....•.• •..... 18 15 7 

2G 
10 

41 Phosphate mineral. . . . . . . . . .•. . . .•. 23 17 14 
5,Phosphate, nitrate de sou de. .•..... 31 15 15 
6

l
Fllmler, phosphate............ .... 11 21 50 

71 P'desf!i;~: ~i~~~~~.~~. ~~~:. ~~~.r~~: 
8 Phosphate, cendres de bois ..•••.•.• 

10 
12 
18 

12 
10 

44 16 37 
42 14 41 

9, Superphosphate. .. . .. . ........... . 
10lduperphosphate, nitrate de soude .. . 
lllSuperphospbat... nitrate de Boude, 

cendres de bois .....•••...•....... 
12,'8ana engrais ...•...• , ••...... . .. . 
130s ................................ . 
14 Os cendres de bois ....... , ......... . 

11 
I2 

13 
9 . 

11 
15 

37 14 49 
58 14 6 

56 15 31 
40 13 7 
43 15 23 
9 16 28 

13 Nitrate de soude ................. . 13 18 16 53 
16 :\Imiate de potasse ....•....... , .. . 
17 Sulfate d'ammoniaque .............• 
18 Sulfate de fer ... '" ................ . 

15 
12 
12 

19 16 28 
5 15 25 

26 13 58 
19 Sel..... ... . .... .... ....... . ... . 13 20 15 17 
20 Gypse .................. , ....•.... 12 :lO 13 50 
2] IPhosphate ..... , .....•............ 12 33 14 50 

ORGE. 

11 Fumier (decompose). •. . ....... 34 35 37 45 
2jFumier (frais) ......•••............. 35 21 36 3 
31Sans engrais ......•••....•........ 13 30 17 26 
4

1

PhosPbate m~m;ra1. ... . .......••. 13 27 20 29 
5 Phospbate, llltrate de soude .....•. 19 45 24 3t 
6

1

"Fllmier. phosphate ................ 28 5 30 36 
7 Pbospbate, nitrate de Boude, ccndres 33 33 

de bois ...•...................... .23 34 
8 Phospbate, cendres de b·C{ •....•.... 19 26 29 21 
91

I
Superphosphate ..•........•••.... " 20 35 24 39 

IOISuperpbosphate, nitrate de soude ... 27 2 27 44 
llrllperXbosPhate, nitrate de soude., 

cen res de bois. ... , .••......•.... 26 I 8 29 46 
12 Sans engrais ....••.•...•••••.•..... 13 1 17 30 
13 Os ..•••••••.•......•....••••....... 13 33 20 5 
14 Os. cendres de bois ...••........•.. 22 I 19 28 17 
15 :'\itrate de soude .••...••..•......•. 21 37 22 20 
16 Muriate de potasse .. " ... , .•...• . 22 3 24 36 
17 Sulfate d'ammoniaque .....•.•.•.... 18 , 11 22 3 
18 Sulfate de fer ...................... 17 34 21 39 
19,5e1. ..............•••...•.......... 27 44 25 22 
20 G;;pse .~ ....•..•...•••...•..•.• 19 22 23 11 21IP osphate mineral .............••.. 20 'l 2t 7 

MOYENNE 
TROISIEME PEBIODB 

1905-1910. 

(Engrais.) 

bois. liv. 
18 0 
14 0 
7 58 

10 6 
11 56 
16 26 

12 36 
10 0 
9 66 

10 50 

12 12 
7 2 
9 58 

13 28 
11 18 
11 26 
10 8 

9 27 
9 36 
9 I 58 

10 28 

:-16 2 
'9 14 
14 14 
16 46 
26 4 
33 4 
32 28 

25 28 
20 35 
28 6 

31) 20 
13 12 
17 38 
26 16 
20 16 
22 18 
17 42 
19 18 
26 26 
19 4 
19 29 
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AVOINE. 

~ 
0; MOYENNB MOYENNB tJ MOYENNE .. .. Engrais employes PRF.MJ:ERE PERIODB BECONDE PERIODB . TROIBIEME PERIODE '" 1888-1898 et 99. 1899-1904. 1905-1910. ~ pendant I .. 
'" premiere et la troisieme peri odes. '"0 
0 (Engrais.) (Culture de trelle.) , (Engrais.) Z - ------- ---------

bois. !iv. bois. liv. bois. liv. 
1 Fumier (decompose) ............... 1 48 14 61 8 51 8 
2 Fumier (fmiR) ......•..... , ....... 54 11 61 26 49 26 
3 Sans engrais .................. ~ .... 30 20 44 6 26 12 
4 Phosphate mineraL ............... 30 23 41 3 35 24 
51 Phosphate, nitrate de soude .......• 48 21 61 2 41 2 
6(nmier, phosphat,., ............... 44 59 56 26 43 16 

7 P~~sb!:is~ .I~~t.r~~.~~ ~~:e: .. ~~n~~ 46 9 56 10 40 27 

8
1 

Phosphate, cendres de bois .•.....•. 40 8 64 6 34 33 
9 Superphosphate .................... 35 0 41 17 30 5 

10ISuperphosphate, nitrate de soude ... 46 21 49 1 38 14 
11 SuperphOhphate, nitrate de sond~, 36 4 45 3 28 6 

cendres de bois ................... 
12 Sans eng~a.is •.•..••..••••......... 21 9 29 23 15 32 
13 Os ............................. 33 25 39 20 27 26 
14 0., cendres de bois ................ 37 28 61 19 33 26 
15 Nitrate de sondo . . .. ~ ................ 46 1 48 21 36 18 
16 Muriate de pobssl' ....••• , ..•• ... 34 24 62 3 36 30 
17 Sulfate d'ammoniaque . ........ 43 21 1\1 {) 42 28 
18

1
Sulfate de fer ...... '" ............. 35 13 48 26 37 18 

~i~ip~~::::::: ::::::::: :::::::: ::::: 35 5 48 31 38 8 
32 24 42 6 35 8 

21iPhosphate mineraL ................ 33 6 43 29 35 28 

ELE D'INDE (MAIS). 

~ 
gj Engrais employes 

MOYENNE 
PREYIEttE PERIODE 

1888-1898 et 99. 

MOYl<:NNB 
.SKCONDB PERIODB 

1899-1904 • 

MOYENNE 
TROIS1EME I'ERIODB 

19(14-1910. 

:; pendant Ia 
'" premiere et Ia troisieme periodes. (Engrais ) (Cultnre de trefle.) (Engrais.) 

i 1.~.1~1. ~ ~1. ~ 2tlme 
parcelle. -1------------- ton. !iv. ton. !iv. ton. liv. ton. liv. to-n.-li; ton--I-i~-. 

l:Fumier (decompose) .............. '116 240 12 696 11 357 15 830 14 1266 11 1550 
2iFumier (frais) ..................... 11 724 11 785 13 742 12 1!15 12 1692 10 1862 
3;SanS('ngrais......... ........... .. . 7 323 6 410 7 706 6 493 2 1464 2 1747 
4 Phosphate. •.•.. .... ........ ..... 6 1840 4 30fi 13 1641 10 1141 5 1830 6 728 
5 Phospbate, nitrate de sonde. .•.... 10 932 8 1408 16 827 11 1260 8 1212 8 40 
6 Fumier, pho~phate....... ......... 16 729 11 899 15 1770 14 108 11 1498 9 1974 
7 Phosphate, mtrate de sonde, cendres 

de bois ................ -....... .. 
8

l
PbOSPhate, cendres de bois ......•.. 

9 Superphosphatll .................. .. 

14 1347 
11 279 
10 264 
12 1854 

cendres de bolS ...... ..... '" . 15 944 
12 Sans engrais. . . • . . • • .. • • . .. • . . . • • . . 10 202 

10 Superphosphate, nitrate de sond£' .. 
lljlsuperPhOSPhate.' nitrate de sonde, 

130s ................................ 11 327 
14 Os, cendres de bois •. :....... ...... 11 1464 
15 Nitrate de sonde..... ............ 12 384 lUI Sulfate d'ammoniaque...... .... .... 12 1009 
17 SUpE'rphosphate, mnriate de pot.a.sse. 12 1291 
]8lMuriate de potasse.... ............ 8 1138 

10 1380 
8 456 
1 1309 

10 39 

11 1146 
8 600 
8 1146 
8 1497 
9 601 
9 1239 
8 1773 
6 1634 

19 Muriate de potasse, sang, superphos· 
phate..... .... .................. 11 468 1 l225 

20 Cendres de bois.................... 9 1016 6 1841 
21 Os, snIfate d'ammonia.qne, mnriate 

de pot3S8l'. . . . . ... •. .. ... . . . .. . .. 12 222 6 692 

17 851 
16 1703 
16 733 
15 1883 

13 1780 
]5 633 
13 1020 
13 13 

19 881 16 
14 1777 12 
16 1381 13 
11 1750 15 
13 1960 11 
15' lOGO 12 
17 553 15 
16 727 14 

450 
1717 
1441 
1061 
977 
980 
440 
667 

10 1758 
9 449 
8 174 
1 1890 

11 698 
6 1456 
1 1106 
9 1770 
1 1134 
1 1824 

10 1102 
8 1072 

9 944 
1 1658 
6 306 
6 1308 

9 1066 
I) 148 
6 602 
8 972 
6 728 
6 1888 
8 974 
1 628 

16 1993 15 683 10 126 9 'J 
17 1223 15 233 9 192 8 368 

15 41 14 223 9 1642 1 146 

:za:acPiUiii •. .J9GJlI'.iifJU , _. . 
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BETTERAVES FOURRAGERES ET NAVETS. 

.; 

~ a Engrais employes durant 
..!! la premiere et la troisieme peri odes. 

MOYENNE 
PREMIERE PERIODE 
188~-1898 et 99 . 

(Engrais) 

MOYENNE 
SEooNnE PERIODIii 

1899-1901. 
(Culture de trefle) 

MOYENNIii 
TROISnh!E PERIODB 

1904-1910. 
(Engrais) 

Betttoraves[-Nav ~ Bett~1 Navets. Betteraves Na~ fourrag're>! e . fourrag'res fourrag'res s. 
------------------
ton. liv.[ton. liv. ton. liv. ton. liv. ton. liv. ton. liv. 

--------
11Fumier (decompose)...... ......... 23 212 15 196 19 47 19 li5 18 1202 9 3H 
2 Fumier (irais) ...•.................. 2'2 26:1 158M 17 700 18 862 19 1550 9 716 
3iSans engrai.~ ............•.... , ... ' 8 l:jl>7 6 18,:3 9 17i{7 11 293 5 1376 3 686 
4 Phosphate......................... 8 614 7 5!J3 10 1753 13 1257 6 13-1 ~ 1160 
5 Phosphate, cendres de bois, nitrate 

de soude.. .. .. ...•. ... ..... ..... 13 1.32 9 1436 16 1480 13 1200 15 212 6 180! 
6 Fumier, phosphate....... ..... .... 18 859 13 514 15 1030 13 1357 15 108 7 122~ 
7 Phosphat", nitrate de soude, muriate 

de potasoe....... . .••... . ...... 10 1472 
8;Sulfate de potusse, nitrate de soude. 13 1725 
9jSnperphosphate ........... ,. . • . .. . . 9 12() 

10 Nitrate de soude .....••.......... 14· 520 
1l,Suifate d'ammoniaque...... .•. ..... 10 145 
12,S~ns engrais..... . ........... 7 354 
13iOg ................................ r 10 1!16 
14'Cendres de boIs.................... 10 15'J8 

t~II~~I~;Ph~~Ph~'t~ '~it'r~'t~' d~'8;;~ri~::: 1~ g~~ 
17 Superphosphate, l'endres de bois. . .. 12 985 
18 Superphosphate, muriate de putasse. 12 415 

19IM~h~t~ ~~ ~~~~'. s~~~'. s~~~~~.~s: 13 1150 
20 iCendres, sel. ..................... 14 202 
21jSuperphosphate... ................. 14 ll!Jq 

9 10]2 
11 1730 

8 1327 
9 134 

10 6137 
6 677 
8 616 
7 1107 
7 21 

10 711 
9 31 
9 1900 

11 
10 
10 

737 
lR3 
903 

14 13-13 11 
13 1563 12 
12 4!17 14 
13 1467 12 
12 603 13 
8 1213 10 

1l 1613 13 
12 1047 13 
11 943 11 
11 580 14 
16 1157 18 
15 680 18 

197 
940 
410 

1150 
1630 
1753 

10 
38u 

16,7 
1717 
1003 
537 

15 742 
13 586 

!! 572 
10 1646 
8 928 
4 ~98 
9 1820 
9 608 
7 1090 
8 990 
9 1466 

12 100~ 

16 1257 1';" 1140 \12 1802 
18 223 16 77:1 13 146 
15 990 16 1230 9 1936 

6 1300 
8 766 
6 494 
7 483 
7 572 
3 410 
5 1712 
4 1244 
3 1110 
7 75G 
j' 38 
6 120! 

6 1468 
5 154 
5 602 

RAPPORT D'ESSAIS AGRICOLES ET IIORTICOLES A RAMLOOPS, C.-B. 

K ous avons re~u de M. A. W. Calhoun, regisseur du ranch Harper, Kamloops, 
C.-B., un rapport en date du 31 mars 1910 sur quelque3 essais entrepris dans cette 
localite, par ordre du ministre de l'Agriculture, par Ie directeur des fermes experlmen-
tales, our 10 acres de terre reservees a cet effet sur Ie ranch Harper. 

Des dispositions ont ete prises pour faire des essais de bIe d'hiver, de ble de prill-
temps, de seigle, d'orge, d'avoine et de pommes de terre. En outre, une partie a ete 
reservce pour des essais de pommiers. On desire, par ces e~sais, connaitre Ie meilleur 
mode de culture du grain dans des conditions de "culture seche" et etudier les avan-
tages qui pourraient resulter de l'emploi de certains instruments appeIes rouleaux tas-
seurs (soil packers). 

HARPER RAXCH, KAMLOOPS, C.-B., 

Dr WM SAUXDERS, C.M.G .• 
Directeur des fermes experimentales federales, 

Ottawa. 

31 mars 1910. 

MONSIEUR LE DIRECTEcR,-J'ai l'honneur de vous soumettre Ie rapport suivant des 
travaux effectues sur les dix acres de terre reservees pour fins experimentales par Ie 
gouvernement du Dominion sur Ie ranch Harper, a Kamloops, C.B. 

La parcelle de dix acres en question a ete clOturee avec cinq fils de fer, disposes 
sur des poteaux espaces de 20 pieds. Ene a ete labouree a quatre pouces de profon-
deur vers Ia fin du mois de mai dernier, disquee a deux reprises dans Ies deux sens, et 
hersee clans Ies deux premieres semaines de juin. Le labour fut retourne a six pouces 
de profondeur Ia troisieme semaine de juin et herse a pIusieul"S reprises, a different!) 
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intervalles; ce hersage avait pour but de conserver l'humidite pour les semailles. Le 
31 aout on ensemen!:a comme suit:-

i acre de ble d'hiver, Rouge de Turquie, it 1 boisseau it l'acre. 
i " « « 1 
i " " " i 

, Le rouleau tasseur Campbell fut employe sur les deux dernieras parcelles avant 
les semis. Un demi-acre seigle d'hiver it 60 livres it l'acre. 

Tasseur employe egalement sur cette parcelle. 
Tout Ie grain leva bien et avait bonne apparence avant l'hiver, mais, par suite du 

manque presque complet de neige pendant l'hiv€Q',-etat de choses qui, je regrette de 
Ie dire, a ete. presque general dans. cette partie de l'interieur de la Colombie-Britan-
nique,-vous pouvez comprendre que Ie grain a ere expose it la gelee. n peut .encore 
se faire qu'il ait survecu, mais la perspective n'est pas tres encourageante. Si nous 
avions eu la hauteur de neige habituelle, non seulement Ie grain aurait ete bien pro-
tege contre la gelee, mais Ie sol, grace au bon etat de culture dans lequel il avait ete 
mis, aurait retenu une forte proportion de l'humidite de la neige fondante qui aura it 
puissamment aide it sa vegetation au printemps, et Ie grain aurait ainsi ombrage Ie 
terrain avant l'arrivee des chaleurs. 

N ous semerons Ie grain de printemps des que nO us l'aurons regu et nous plante-
rons les arbres suivant vos instructions. 

J'ai l'honneur d'etre, 
Monsieur Ie directeur, 

Votre devoue serviteur, 

E. W. OALHOUN. 

ESSAIS AGRICOLES ET HORTICOLES SUR LA RIVIERE WIDTEFISH, 
PRES DU LAC ABITIBI. . 

Au printemp; ,de 1909 nous nous entendimes avec M. Frank Moberley pour faire 
executer sur sa ferme pres'du lac Abitibi, sur la riviere Whitefish, quelques experiences 
en agriculture et en horticulture. 

Cinq acrts furent mis it la disposition de la ferme experimentale. Ces experien-
ces devaient comprendre l'essai des varietes les plus importantes de grain et d'autres 
essais agricoles et horticoles. 

1.L Moberley a soumis Ie rapport suivant qui donna les resuItats des essais des 
divers echantillons qui lui avaient ete fournis. 

Dr WM SAUNDERS, C.M.G., 
Dir~cteur de3 fermes experimentales federales, 

Ottawa, Onto 

BARRIE,.ONT., 4 octobre 1909. 

1.IoNSIEUR LE DIRECTEuR,-J'ai l'honneur de faire rapport des 'assais de culture de 
grain, etc., efiectues it 'Vhitefish River, it dix milIes au nord du lac Abitibi dans la 
province de Quebec. 

Les difierents echantillons de grain, et les arbres at arbrisseaux expedies par la 
ferme experimentale.me sont parvenus a Matheson en bon etat, sauf deux ou trois des 
arbrisseaux d'ornemont et les groseillers, qui n'ont pas pousse. 

La navigation ne s'ouvrit que fort h.ld sur Ie lac Abitibi et je n'arrivai it White-
fish que Ie 29 maio Je me mis immediatemcnt it la preparation du terrain afin de 
fnire les semaillas aussi tot que possible. n etait tomM tres peu de pluie pendant Ie 
mois de mai et Ie terrain etait si sec et dur que l'ameublissement fut difficile. Le 

--.'5..:;:.1& d4j.&b.ii.jIHt4i~q S 



46 LES FERJlES EXPEIUMENTALE8 

1 GEORGE V. A. 1911 

ler juin, je semai du bIe White Fifa, de l'avoine Thousand Dollar, Wide awake et 
Ligowo, deB pois et du lin, et, Ie 2 juin, du bIe Stanley, de 1'0rge et du seigle. (Ce 
dernier n'est pas venu). Ces deux jours egalement je plantai des pommes de terre 
et je semai de la 1aitue, dee radis, des carottes, des betteraves, des oignons, du i!8lsifiB, 
des pois et du bIe d'lnde. A partir de ce moment jusqu'au 12 juillet il tomba tree 
peu de p1uie, de petites ond'eet; seulement, qui n'eurent que peu d'effet sur l'argile 
durcie, si bien que 1a graine resta dormante jUflqu'li cette date. Pendant cetia periode 
de secheresse les vents dominants furent froids, car ils venaient du nord et de l'est. 
De temps Ii autre, des qu'il tombait un peu de pluie, nous semions du mil at du trefle 
rouge et, de toutee 1es cultures, celles-ci sont les soules qui aient ete reellement satisfai-
santes. Mais, par sui,te des conditions contraires, elles n'ont pas ete faites sur une 
echelle aussi grande quo je l'aurais desire. La temperature etait si .froide au debut de 
la vegetation que celle-ci ne fit que peu de progreso Comme vous Ie verrez par Ie releve 
de temperature que je vous envoie, lee lectures du thermomMre Haient tres basses et 
plusieurs gelees survinrent en juillet. Aout fut plus favorable mais une gelee survint 
Ie 21 qui mit fin Ii 1a vegetation de Ia pIupart des cultures dans lee champs at dans Ies 
jardins. Apres cette date 1a temperature resta si froide et si p1uvieuse qu'il n'y avait 
plus a esperer de reprise. Je coupai Ie grain Ie 15 septembre. nne s'etait pas rempli 
du tout et etait tr~s leger, mais 1a paine avait bonne longueur. 

La lin reussit tres bien, Ia recolte amait ete bonne si nous avions eu une saison 
ordinaire et je n'ai pas de doute que les autres grains seraient egalement bien venus. 

Le mil et Ie trefie rouge ont bien pris. J e vou!! envoie une photographie d'un 
coin de 1a parcells de trMa. J e l'ai 1aissee pour voir comment elle passera I'hiver. 

Quelques legumes poussaient encore, tels que Ies carottes et lea salsifis, mais les 
pois dans les champs et dans les jardins ont ere un echec comp1ot. Pendant Ies deux 
saisons precooentes ils avaient donne une recolte abondante; la 1aitue et Ies radis 
etaient bons mais tout Ie reate avait manque, meme lee artichauds. 

Les petits pommiers que vous avez envoyes cette saison ont bien repris, de meme 
que les arbrisseaux d'ornament. Les pommiers qui Bont Ii Whitefish depuis deux ans 
ont fait une bonne pousse, quoique fortement endommages par les souris l'hiver der-
nim; celles-ci ont egalement attaque les pruniers de Quebec at lea gade1iers, mais ces 
deux especes d'arbres sont remis. Lea pommes de terre auraient donne une bonne 
reco1te si elles avaient pu murir. J'ai plante la Pecks Early et Ia American Wonder. 

J e suis fort desappointe des reeultats de cette saison, car je comptais sur un 
succee. 

V ous remarquerez sur lee releves journaliers do temperature Ia predominence des 
vents du nord. . 

J e dois dire que, tandis que ces conditions regnaient Ii Ia ferme de Whitefish, Ii 
dix mille<! an nord dn lac Abitibi, au poste de Ia compagnie de Ia Baie-d'Hudson sur 
la rive du lac, on un grand champ de pommoo de terres avait ete plante, seule u.'Ila 
petite partio de Ia recolte avait ete tonchee par 1a gelee d'aout, et Ie reste etait intact 
quand je partis, Ie 21 septembre. 

* Je vous envoie que1quesechantillons de Ia recolte obtenue. 
Vous trouverez ci-indus 100 releves de temperature de juin, jui11et et aout et d'une 

partie de septembre, et quelques photograp11ies prises a Ia ferme de Whitefish. J'at-
tire particuli~rement votro attention sur cene qui represente un coin fie Ia parcelle 
de trefle. . 

J':~i l"honneur d'etre, monsieur Ie directeur, 
Votre obeissant serviteur, 

(Signe) FRANK MOBERLEY. 

q 
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* Les echantillons de grain envoyes par Y. Moberley etaient tras verts; les pom-
mes de terre n'etaient qu'a demi devruoppees, tandis que les pommes de terre re!;ues 
plus tard du poste de la compaguie de Ia Baie-d'Hudson etaient d'assez bonne qualite. 

TABLEAU des observations meteorologiques faites a Whitefish, pres du lac Abitibi, 
comM de Pontiac, Quebec, du 1er juin au 18 septembre 1909. Ce tableau donne 
Ies temperatures maximum, minimum et moyenne, Ia temperature la plus elevee 
et la plus ba8se pour chaque mois avec la date au releve, la hauteur de pluie, et 
Ie nombre de jours de precipitation. 

I 
.; ... ':!fa ... ., 

.~ :g ] g.~ 
§~ 4 ~ > A .~.8-

8 ., .. ., 
~-f .~ r:>! f r:i .; tG! .! ..., 

Mois. " .S! ~ ., 
~ 

.. fA ., ... " 
S ., ~ ..E! " ...... Q) 

';;1 :§ " ., .; 'Po as .s ..0 51.~~..c: .; 
" 

.;:: i;> Po 
~ 

... ~ §~.~ ~'a~ ... 
;:::;j ;:::;j > ;:::;j 

., ., " " ..:I A ..:I A Il1 Z CI.; A ------- -------------------------• . . . • 0 pouces iours pouces 
.Juin ........... . . .. ~ 69'60, 38'36 31'23 53'97 85'0 4th 25'0 19th 1'42 8 0'5'3 17 
.Juillet ...• .... ...... 72'19 45'67 26'51 58'92 86'(1 9th 29'0 5th 3'38 14 1'00 30 
Aoftt .. 72'90 46'61 26'29 59'75[ 86'0 7th 27'0 21st 4'00 13 0'76 31 
Septemb~~', ....• ::::' 60'27 37'11 23'16 48'69 82'0 14th 24'0 9th 2'88 13 0'95 15 --------

11'68 48 

Les releves ont pris fin Ie 18 septembre; ce dernier mois est donc incomplet. 

RAPPORT DE M. ROBERT JONES SUR LES ESSAIS AGRlCOLES ET HOR-
TIOOLES A FORT-VERMILION. 

DR WM SAUNDERS, C.M.G., 
Directeur des fermes experimentales federales, 

Ottawa, Onto 

FORT-VERMILION; 31 mars 1910. 

MONSIEUR LE DIRECTEuR,-J'ai l'honneur de vous soumettre Ie deuxiem9 rapport 
annuel des travaux efiectues a Ia station experiment ale de Fort-Vermilion, sur la 
Riviere-de-Ia~ Paix, ainsi que certaines remarques sur 1'etat de l'agriculture en genera! 
dans ce district en 1909. 

Le printemps de 1909 fut tres tardif at tras lent, Ies semailles ne devinrent gene-
rales que vers Ie 15 mai et ne furent pas terminees avant Ie 28 maio Tout Ie mois de 
mai fut froid, et les semences ne germerent que tras Ientement. La soir du 3 juin 
une gelee survint qui detruisit Ies citrouilles, las melons et Ies concombres, mais apres 
eela Ie beau temps devint general et se maintint tout Ie mois de juillet, la croissance 
fut tras rapide et tout faisait esperer une recolte abondante. 

Pendant Ia nuit du 18 aout une gelee survint qui endommagea fortement la 
recolte de ble, reduisant Ie rendement d'environ un tiers. D'autres geIees survinrent 
Ie 22, 26, 27 et 28 aout mais l'avoine et l'orge etaient assez avances pour ne rien res-
sentir et ces cereales sont tout aussi bonnes que d'habitude. 

La moisson battait son plein Ie 23 aout, mais l'humidiM continue1Ie de septembre 
retarda Ia mise en meules. 

En dehors des parcelles d'essai a la station meme, Ie rendement moyen du bIe ne 
depassera probablement pas 17 boisseaux It l'acre. 

On n'a encore battu que tres peu de grain at il est difficile d'evaluer Ie rendement 
total ou les degats causes par Ia gelee. 

kE ,.. 
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Les jardins du district sont plus beaux que d'habitude. Les travaux effectues a 
la station experiment ale ont eveille beaucoup d'interet et grandement stimule les 
plantations privees. Ceci est tres encourageant. • 

IRs arbres a fruit et les arbrisseaux d'ornement ont bien reussi. La pousse n'a 
pas He tout a fait aussi rapide que l'annee derniare et je crois que Ie bois est bien 
muri et que les arbres sont mieux prepares pour l'hiver. 

Les roses etaient en fleur a la fin de juin et paraissaient tras beHes lorsque la 
geIee survint. Toutes les fleurs ont fleuri abondamment et ont ete fort admirees par 
tous C€ux qui les ont vues. 

La foin sauvage etait tres rare sur les prairies et sur les hautes terres mais abon-
dant et de bonne qualite dans les marecages et autour des lacs. 

ESSAIS DE BLE DE PRIN'l'EMPS. 

Dates des semis de toutes lea varieres, 15 maL 
. 

'" .; 
:>~ e 0:: ",. 0:: co '" 0; '" ~ 
:Ii 0:: 

,,; >....: ~ .. ., 
0 ... 0 ._,!V ... S Caracrere c. Rende- 0 ... 

Date :> 0::-'" d .oc. 
Nom de la varipte. .;?. ;:.., Paille. de l'epi. went it. '" des :>'" Ii> ~aS :>.., • 

semis. 0:: '" '" ] '0 is l'acre. ~~~ 
'" :>~ '" .'" .,,,,," 

t.I)-~ .;:: 
0::'" os: '"C- 'O"'~ 

d 0'" °0 .4 '0 s£ ::g H ~ ~ ~ -------
pes. 0 pes. liv. liv. liv. !boiSS. 

Red :Fife •....•.••...•...... 5 sept. 113 39-42 R:.ide. _. 3~'Sans barbe 3,584 21 14 63t Bishop .........•..•........ :n aotlt 108 39-42 " .... 4 " 3,920 28 0 63 
Early Riga ................. 27 .. 104 39-42 .. •• 0. 3 .. 2,632 19 8 64 
Preston .................... 1 sept. 10\! .8 Moyenne. 5 Barbu .... 3,584 26 8 ~t Ladoga . , . ..... ..... ...... 1 .. 109 48 " , .. 4 " 'J 3,r.oo 25 40 

ESSAIS D·ORGE. 

Touks lea variates semees Ie 23 mai. 

• ",' ~ 
0:: 0:: .; s:: 0:: 
<II '" ~ .. ~·a ~ ... S-'" 8 ... Rende-Date :> 

~ Nom de la variete. des .;?. ... .., Paille. ti: ment a 
0:: 

",'" 
0:: '" l'acre. semis. " '" '0 '" :>~ .£ .;:: bt·- '" 0::'" .s: '0 

d 0'" '0 ::g H ~ ~ ----- --------
pes. pcs. liv. boThs. liv. 

Sidney (deux mngs) ................... _ .. 'l7 aotlt 97 38 Moyenne. 3~ 3,440 51 24 
Canadian Thorpe ((deux rangs) ............ 25 .. 95 38 .. .. 4 4,345 62 24 
Claude (six rangs) ......... ......... ..... 17 .. 87 38 .. .. 4 3.120 61 36 
:MeDBury .. ......................... 18 .. 88 38 " .. 4 2,850 44 1 

· 

-
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ESSAIS D' A VOINE. 

Date des semis, Ie 19 mai 1909. 

l- oS as = = ~ = = ~ I '" '" ;.,. . ~ 
Date .; c~ 0 .! e.g- e des' Nom de Ia. variere. Bf'mis. ~~ Paille. til = = '" "'., ,.g 

-~ &.~ =;i! 'a c ... . ~ H [.il 
-----------.---1----1·-

Tartar King ..........•..• , .1127 aollt 100 
Banner... ............... 27" 100 
Improved Ligowo .•......... 27.. 100 

pes. 

34 
34 
34 

Fortf' •.... 
Moyenne. .. .. 

pes. 

10 
9 
9 

-
Caractere 
de l'epi. 

---

Lateral ... 
EWe .... 

" 

ESSAIS DE POlS EN GRANDE CULTURE. 

., .. .. 
A Rende-

., .. :8 -as ment a. "' .. l'acre. " "''' '" "'-'" ~ "' .... '0-'" '0 p., p., ----------
liv. boiss. liv. liv. 

/\,069 55 17 36:i 
4,!MI 72 1'1 35 
5,654 60 0 ~ ........ , 

Nom de Ia. variete. 
Date 
des 

semis. 

Date 
de 

Caractere Longueur Longueur 
de la de des 

Grosseur I R .. nde· 
des ment a. 

la coupe. paille. Ia. paille. cosses. l'ois. l'acre. 

Arttur ..................... 17 mai .. , 2 sept. .. Forte .... . 
"'Golden V me. ....•........ 19 " •. , 18 " . . . ... . 

pes. 

42 

* Coupe tres vert. Ne pourront etre utilises comme semence. 

BLE D'INDE. 

OOidS. liv. 

2i Moyenne. 22 24 

SeIDe Ie 17 mai, sur parcelle d'un vin",crtieme d'acre. 

Hau· 
N om de Ia. v;uiete. teur. Feuillage. En barbes. 

Laiteux 
avance. Etat a. 

Ia. coupe. 

Poid- a 
l'acre seme 

en buttf's. 

1----------1--- ------1-----1·------------- -----

Longfellow ....... , .... . 
Compton'. Early ....... . 
Dakota White ..•...... 

Pochahontas ..••...• .' .. ,' 
Hiawatha .•••••...... " 

pcB. 

66 
58 
60 

Tres epais .. 22 aollt .••. 25 aollt .••. Vert ............. . 
Epais ...•. 26" ••.• 26 " •... " .•.•••..•... 

" ..... 124 II •••• ............... II .............. . 

BLE D'INllE SUCRE. 

ton. !iv. 

8 
6 
5 

1,745 
1,7~8 
1,440 

38 \EPaiR'" ., .110 aollt '" .115 aollt ••.• !pret pour usage ... ! .......... . 
38 " ....... 12 " •••.•••.•...•••. Vert ..................... . 

Lea poids donnes sont ceux du hie d'Inde sec. 

16-4: 

-

................ ~ ... a~.~ .. ~.~2.1' ... ~.~ ... Z~,~.~" •• zaza~l&lIi •• N ..................... ~;;;::;::::::::::==~~ 
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ESSAIS DE RACINES DE GRANDE CULTURE. 

Nom de Ia varitite. Poida a I'acre. 

Navets : tonnes. 
Good Luck ........................................................... . 17 
Pl"rfection Swede .•.•••......................................•••..•.... 15 

Betteraves fourrageres: 
Prize :rvrammoth Long Red ....... ;. . . . . . . . . . . .... . . . . . . .•.. . . ... . .. " 
Giant Yellow Intennediate .............................................. . 

It 
16 

Bettera ves a sucre: • 
Villllorin's Improved..... • .......................................... . 
Klein \Vanzleben ...... '" ............................................ . 

12 
11 

Carrottes : 
Improved Short \Vhite ...............•.•.•......•..••..•...•••.••..... 
Half·Long Chantenay...... . .. ....... .. . ••........ . ................. . 

18 
14 

F,SSAIS DE POMMES DE TERRE. 

Nom de Ia variete. 
Date 
de la 

plantation. 

Date 
dela 

remlte. 

Rendement a 
l'acre. 

Grosseur 
moyenne. 

!iv .. 
46t 

1.416 

480 
1,800 

1,600 
984 

950 
215 

Forme 
et 

couleur. 

1 Everett. ==~=118 :ai. . ~ 15 Sf'pt .. ~ 412 bois~ ........ moyenne .•.. lon/!'ue, ros ... 
2 Carman's No.1............ .. ........ .... 401 boiss. 42liv. gl'OSi!e.. . ovalI.', blanche. 
3 Early 'Vhite Prize...... ... " ....." .... 384 boiss. 321iv. moyenne...... .. 
4 Roches~r Rose. .. . . .. . . . ... .. . . .. . ... .... 370 bo!ss. 48 l!v. jgrosse ..••. longue, rouge. 
5 Burpees Extra Early........ .... " .... 343 boISS. 20 hv. grosse ...... ronde, rose ... 

LUZERNE. 

J usqu'a l'heure actuelle (six octobre 1909) la luzerne a pousse de fa~on remar-
quable. A la deuxieme coupe faite Ie 10 aout, j'ai obtenu environ une toime des 
diverses petites parcelles. n reste a voir maintenant comment elle supportera notre 
hiver rigoureux. 

JARDINS POTAGERS. 

POlS DE JARDIN. 

"Gradus".-Cette variete a ete semee Ie 17 mai et elle etait bonne pour la table 
Ie 19 juillet. Les gousses etaient longues €It bien remplies. La paille avait trente 
pouces de hauteur et et'ait bien ferme. 

"Stratageme".-Ces pois ont ete semes Ie 17 mai egalement mais la semence fut 
attaquee par las insectes et tres peu germilrent. Ceux qui germerent rendirent bien 
et ils etaient prets pour la table Ie 20 juiIIet. 

FEl'ES DE JARDIN. 

"Improved Golden Wax".-Semees Ie 19 mai, pretes pour Ia table Ie ler Rout. 
Les gousses avaient cinq pouces de longueur et elles murirent rapidement apres 
qu'elles etaient bonnes a manger 

"Early Refugee".-Semees Ie 19 mai, vegetation vigoureuse, tres productives. 
Longueur des gousses, 3 a 4 pouces. Elles resterent I{)ngtemps bonnes pour la table. 
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BETTERA YES. 

"Market King".-Semees Ie 20 mai et pretes pour Ia table Ie 26 juiIIet. Cro-
quantes, douce<! et tres bonnes. 

"Dwarf Red". "Bonsecour's Market".-Egalement semee<! Ie 20 mai, pretes pour 
la table Ie 26 juillet. Tres bonnes. ' 

PANAIS. 

"Hollow Crown".-Semes Ie 20 mai, et prets pour Ia table Ie 1er aout. Tres 
forte pousse et grosses raeines. 

COURGES. 

"Boston".-Transplantees de Ia couehe ehaude Ie 25 mai, vinrent bien. Deux 
plantes donnerent 5 courges, coupees en septembre, Ia plus grosse pesait 6 livres. 

"Summer Golden Crookneek", "Hubbard".-Transplantees Ii Ia meme date mais 
tuees par Ia gelee pendant l'ete, comme Ies melons et les eocombres. 

PERSIL. 

"Extra eurled".-Seme Ie 24 mai et pret pour Ia table Ie 1er juiIIet. Bonne 
recolte. 

, CAROTTES. 

"Early Horn".-Semees Ie 20 mai, et bonnes a manger Ie 18 juillet. Croquantes 
et douces, ces earottes donnerent une tres bonne reeolte. 

NAYETS. 

"Early White Stone."-Semes Ie 24 mai, et prets pour la table Ie ler juillet. 
Pousserent tres vite et donneremt des produits de tres bonne saveur. 

OIGNONS. 

"Denver's Yellow."-Semes Ie 20 mai pousserent tres bien et devinrent tres beaux. 
"Large Red Wethersfield."-Semes Ii la mete date. Ces oignons furent tres grO!l 

I2t compacts. . 
J'obtins 110 livres des deux petits paquets de semence employes. 

LAITUE. 

"Paris Market."-Semeo Ie 20 mai et prete pour la table Ie 20 juin. Tres bonne. 
A la fin d'aout quelques pommes pesaient une livre et deux onces chaeune. 

RADIS. 

"French Breakfast."-;-Semes Ie 20 rnai prets pour Ia table Ie 19 juin. Tres bons. 

ASPERGES. 

Lee asperges furent semees Ie 20 mai et firent une tres bonne pousse. J'ai actuel-
lement pres de 105 bons plants qui ont ete transplantes sur lea couches permanentes 
et poussent bien. 



LES FERMES EXPERIMENTALES 

1 GEORGE V, A. 1911 

TOMATES. 

"Atlantic City".-Semees Ie 6 mai sur couche chauda et transplantees ii. l'exte-
rieur Ie 22 maio Les 50 plants donnerent ii peu pres deux boisseaux de fruits partiel· 
Iement murs. . 

CHOUX. 

On serna deux varietes de choux sur couche chaude Ie 5 maio TIs furent trans-
plantes ii l'exterieur le 3 juin. Les deux varietes firent une bonne pousse. "Early 
J ersey Wakefield" fut prete pour la table Ie 30 juillet. N ombre de choux de cette 
variere pesaient 16 Iivres ii l'arrachage Ie 10 septembre. L'autre variere Ia "Premium 
Large Flat Dutch" atteint Ie meme degre de perfection. 

CHOUX-FLEURS. 

On semaii Iamemodate.Ie 5 mai, une vilriete de choux-fleurs en couche-chaude 
qui furent transplantes Ie 2 juin. La variete fut Ia "Early Snowball" qui poussa bien 
et fut prete pour Ia table Ie 1er aout. Quand on Ies arracha Ie 10 septembre, quelques-
uns d'entre eux posaient lllivres. 

JARDIN D'AGRlhIENT. 

En Fleurs. 
Nom de la variete. Plante. Remarqlles. 

Du Au 

---------- --- -
VerbPna hyorida Mammoth ...•...... 
Antirrhinnm, Tom Thnm b. . . .. .• . .. 25 juiJlf't 18 sept. 

N'a pas germe. 
Thes belle. 

Portulaca ~randiflora ................ "; 24 juiJIet 18 sept. do 
Dianthus hinf'n.is diadematus ...... 8 5 aoilt 18 sept. do 
Pavot, "The ~hirl7 " ............... ... 18 juilJet 18 sept. do 
Pavot "Snowdrift' ................. c:. . Detruite par les chenilles. 

~ Pavot "Iceland " ....... _ ....... .o .......... cd do 
Pavot "CalifOinian" ........ , ...... "" 14 juillet 18 sept. Tres belle. 
DiallthUll laciniatus "" 1 aofit 18 eept. do ....................... ~ 
Godetia. ... .............. , "0 24 juillet 18 sept. Ronne. 
Bal.amine A fl~~~'d~ ~mclia '" Cou~ par la gelee. ..... , .... ... 
GaiJ1&rclia picta. LOrf'nziana. ........... ... 30 juillet 18 sept. Tres leIJe. B Nasturtium TaIl Royal Exhib. Strain. <> 2 jlliJIet 18 foept. do 
Na3turtium Tom Thumb ............. .S 2 juiJlet I 18 IWpt. do 
Antirrhiuum, Choice Striped ......... -a 20 noilt 18 IWpt. do 
Phlox Drummondii Grandiflora. , .... 20 juiJ1et 6 oct. 
Pen sees, a grandes fleurs, c hoisies ..•. c 11 juillet 18 sept. do ., 
Clarkit>8 TIII,langees .................. .. 1 juiJIet 18 sept • do "' Girol\ee, German Tenweek ..... • .... -" 4 aofit 18 sept. do 
CoreoPSIS Drummondii ........•..... S 15 juiJlet 18 sept. A biE'n fleuri. '" lberide, Empress... . .. ........... .. 9 juillet 6 oct . I Extra beIle. .. 
?olignonn"tte..... .. . .... . .. ........ "' 15 juillet 6 oct. Tres bonne. 
ScabieuRe naine doublE' ............... -;; 1 aoilt II! fept. A hi en fleuri. 0 Aster, ~lIeeD: of the Market .......... E-i 18 aoilt 18 sept. GJ'Oi'!!es fleurs. 

" VICtona. ..................... 30 aoilt 18 sept. Tres beIle. 

" Giant Comet ................. 30 aoilt 18 sept. Bonne. 
Pois de senteur, 8 varieres. . .......... 14 juiJlet 18 sept. Grosses Heurs en quantite. 
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RELEVE des jours et heures de solei! ii. Fort-Vermillon, district de 1a Riviere-Ia-Paix, 
du 1er avril 1909 au 31 mars 1910. 

Mois. 
Nombre de 

jour!! de 
80leiL 

Nombre de 
joul"Rsana 

solei!. 

Heures 
de solei!, 

total. 

Moyenne 
des h~U""8 de 
soleil pal' jour. 

-------.------1-----.(--.--------------
Avril .................................... . 
Mai ................................... .. 
Juin .................................... . 
JuilJet .................................. . 
AoO't ................................... . 
Septemble ............................. . 
Oc[obre ................................ .. 
Novembre ................ 0 ............ .. 

Decembrtl ............................... . 

~~~:iee;,::::::::::.::::::::::::::::::::::~ : 
Mars .................................. . 

30 
31 
28 
29 
M 
25 
2-l 
21 
25 
15 
26 
26 

o 
o 
2 
2 
1 
5 
7 
9 
6 

16 
2 
5 

J'ai l'honneur d'etre, 
Monsieur Ie directeur, 

245.6 
257.1 
333.3 
313.7 
276.6 
188.7 
109.2 
SO.6 
96.1 
51.0 

151.2 
144.2 

S'lS 
S'29 

11'11 
10'11 
S'92 
6·29 
3·52 
2·68 
3·10 
1·G4 
5·61 
4'65 

V otre obiiissant serviteur, 

ROBERT JONES. 



TABLEAU des observations metllorologiques faites a Fort-VermilloIl, district de 10. Riviere-Ia-Paix, Alta., du ler avril 1909 au 31 mars 
1910. Ceo tableau donne Ies temperatures maximum, minimum et moyeIlue, 10. temperature Ia plus elevee et Ia plus basse pour 
chaque mOlS avec Ia date du releve, 10. hauteur de pluie, de neige, et Ia precipitation totale. 

I 
'" ~ ~ "Cl ~. ~ 

8 S '" .. = 
.; .... <I!", 

.2l $ ::;= ~..c . <i 00 = .... ._ ...... 
Moil!. 8 '" . ~!p '" '" 3 "'~ .S!N 8 ~ .; -'" '"C '"C "t.'.~ ~~ ::; .. 

~i3 .. .. = = .S'! = ~~ .. ",0. S S .] = ..o~ ;:l .; ~.; ;:l 
li:~ 's.$ '" !'s $ 05 'M '''; I>-, ttl .. ~ 3 ttl.~ $ ;-a ;:l'" ;:l §~ ·s ~ .. 

~ ~ 
0 .£'; .. '" ..e~ '" :E= '" 'f,s ~ ::i\ )l P.; ~ P.; ~ ~ ~ z P.; ~ ------. ----- ------------------ ---------. . . . . . 

Avril ............................ 31'72 6'06 25'66 18'89 48'7 9 ...... -28'2 12 ...... 0'38 1'00 0'72 4 0'38 9. 
Mai .. .......... .............. 08'49 34'93 23'05 46'70 83'4 27 .. ..... 14'7 1. ..... 2'11 . .. ~ .... 2'11 10 0'71 2L 
Jujn .............................. 72'59 42.64 29'95 57'61 97'7 14 ........ 30'2 1 ...... 1'27 . ... , ... 1'27 5 0'92 17. 
Juillet ........................... 73'66 48'40 25'26 61'03 81'5 6 ........ 34'4 1 ...... 2'96 . ....... 2'96 9 0'98 5. . 
Aoftt ........................... 68'30 42'83 25'47 55'56 84'0 13 ........ 30'2 18 ...... 1'80 . ....... 1'80 9 0'60 20. 
Septembre ....................... 60'29 37'28 23'00 48'78 75'0 25 ........ 22'0 22 ...... "30 . ....... 1'30 7 0'1)0 8. 
Oetobre .......................... 41'46 27'15 14'30 34'30 64'0 4.~ ...... 11'8 11 ...... 0'31 0'25 0'33 5 0'17 17. 
Novembre ..... .................. 11'73 - 9'13 20'86 1'30 45'0 3&5 .... "":'350 20 ...... . ....... 1'75 0'17 4 0'05 9. 
Decembrl' .••..• " ................ ~'83 -17'06 24'90 -4'61 37'0 16 ........ -46'0 2 ...... . ....... 0'50 0'05 1 0'05 12. 
Janvier ........................... 10'37 -15'42 25'80 -2'52 3-1,2 31 ........ -32'0 17 ...... ........ 2'50 0'24 4 0'07 14 & 30. 
Fevrier .. ' ... " .................... 9'05 -24'93 33'98 -7'94 38'2 7 ..... .. -43'2 23 ...... . ....... 1'25 0'12 2 0'10 26. 
Mara ............................ , 31'88 2'70 29'18 17'29 61'0 15 ........ -39'9 6 ...... ........ 5'00 0'50 5 'l --------- ---------------........ ..... .... ........ ........ ........ .......... 10'13 12'25 11'57 65 ................ 

J 
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QUELQUES observations meteorologiques relevees a la fe:rma experimentale centrale, 
Ottawa, comparees avec' celles du Fort-Ve:rmillon, district de Ia Riviere-Ia-Paix, 
Alberta. 

Avril. 

Temrera.-\ Tempera.- Tempera.-
Precipita.- Moyenne Precipita- tion Heures 

ture ture ture tion maximum totales de d'heure.s 
mOyl'nne. maxImum. minimum. totale. en 24 soleiL de soleil 

heures. par jonr. 
----------

Ottawa .................... 37'46 64'0 14'5 3'n 0'83 172'7 5'75 
Fort- Vermillon .......... "I 18'89 48'7 28'2 0'72 0'38 245'6 8'18 

. I 'Mai. 

Ottawa. ................ \ 53'59 75'5 30'5 5'84 1~34 195'5 6'30 
Fort· Y ermillon.. .. . .... . 46'70 83'4 14'7 2'11 0'71 257'1 8'29 

Juin. 

Ottawa .................... 65'68 91'8 39'9 2'52 0'83 255'0 I 8'50 Fort·Yermillon ..•. ...... 5761 97'7 30'2 1'21 0'92 333'3 ' 11'11 

Juillet. 

Ottawa ................... 67'16 

I 
89'S I 47'0 I 4'69 I 1'09 I 236'9 

I 7'64 
FOrG· Y ermillon .....•.•.• 61'03 81'5 3t'4 2'96 0'98 313'7 10'11 

Aoftt. 

Ottawa .................... 67'97 I 95'6 I 42'0 I 3'11 I 1'25 

I 
279'7 I 9'(12 

Fort· Yermillon ...•.•..... 55'56 84'0 30'2 l'SO 0'60 276'6 8'92 

Sl'ptembre. 

Ottawa .................... 57'84 

I 
84'8 I 36'6 I 2'81 I 0'59 

I 
190'6 

I 6'35 
Fert· Vermilion ...• , •.•.•.. 48'78 75'0 22'0 1'30 0'50 1SS'7 6'29 

Octobre. 

Ottawa .................... 45'24 

I 76'S I 21'8 I 1'11 

I 
0'35 I 134'8 

I 4'34 
Fort-Yermilion ..... " .... 34'30 64'0 11'8 0'33 0'17 109'2 3'52 

Novembre. 

Ottawa ........... • J ...... 35'64 I 63'6 

I 
6'0 

I 
3'18 

I 
1'10 I 87'9 

I 
2'93 

Fort-Vermillon ............ 1'30 45'0 -35'0 0'17 0'05 80'6 2'68 

lJecembre. 

Ottawa.. .................. 18'89 I 36'0 I - S'S I 1'50 

I 
0'65 

I 
59'4 I 1'91 

Fort·Yermillon ............ - 4'61 37'0 -46'0 0'05 0'05 96'1 S'10 

JanvIer. 

Ottawa. .................... 17'90 41'0 -18'5 2'30 0'70 88'8 2'86 
, Fort·Vermilion ........... - 2'52 34'2 -32'0 0'24 0'01 51'0 1'64 

Fevrier. 

Ottawa .................... 12'88 I 43'4 -19'4 2'30 0'70 124'1 4'43 
Fort-Vermillon. .. .. .. ... . -7'94 38'2 -43'2 0'12 0'10 157'2 5'61 

Mars. 

~ttawa .... : .............. 
33'59

1 
72'6 - 3'S 1'44 

I 
0'44 I 214'S 

I 6'92 
ort· V enmllon ............ 11'29 . 61'5 -39'9 (,'50 0'20 144'2 4'65 

WILLIAM T. ELLIS. 
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RESULTATS D'ESSAIS DE PLANTATION D' ARBRES SUR L'ILE DES 
SABLES. 

En mai 1901, Ii la requete du ministere de Ia Marine et des Pecheries, 'je fis quel-
ques essais de plantation d'arbres sur rlle-des-Sables. C'est une ile deserte, sitUtle 
dans l'odian Atlantique, Ii environ 153 milles au nord-est-de Halifax. Rongee par leo 
forts courants de l'ocean et les vents presque perpetuels, cette ile perd graduellement 
de sa dimension. Au premier arpentage, elle mesurait environ 40 milles de long, mais 
aujourd'hui sa longueur n'est plus que de 21 milles_ Devant cette reduction graduelle 
de l'ile on a pense qu'il sera it peut-etre possible de fixer la terre et de reduire, sinon 
d'empecher entierement, la reduction de la surface en plantant des arores. 

Nous choisimes un certain nombre des varietes les plus rustiques d'arbres que 
nous pumes nous procurer, et nous les expediames a Halifax. Cette expedition com-
prenait en tout 81,345 arbres et arbrisseaux, 68,755 coniferes de 25 varietes differentes, 
et 12,590 arbres d'especes a feuilles caduques representant 79 varietes. 

N ous partimes de Halifax avec cette expedition sur Ie steamer du gouvernement 
Minto, l'apres-midi du 15 mai 1901, et nous arrivames a rile des Sables dans la mati-
nee du 16. Un rapport complet de cette expedition avec details sur les travaux accom-
plis a He publie dans Ie rapport annuel des fermes experimentales de 1901, page 62. 
N ous y rem'oyens Ie lecteur. 

Apres avoir passe dix jours a tracer Ie plan des travaux et Ii planter nous en 
remimes Ie soin au surintendant de l'ile, M, R. G. Boutellier, qui suivit soigneuse-
ment les instructions regues et termina les travaux Ie 17 juin. II nous ecrivit Ii ce 
sUJet en juiIlet, aout et novembre de cette annee. 

Les resultats de ces travaux parurent d'abord assez encourageants, mais une 
grande secheresse qui dura du 13 aout au 3 octobre 1901 detruisit un grand nombre 
des arbres et les vents violents qui soufHaient presque continuellement portaient des 
particules de sable qui abimerent et detruisirent les feuilles de la plupart des especes 
a feuilles caduques, si bien que, apres deux ou trois nouveaux efforts de plantation 
qui aboutirent au meme insucces, la plupart des arbres perirent. 

Le 26 mai 1902, une note minutieuse fut preparoo par lL Boutellier indiquant l'etat 
des arbres survivants, etc., et Ie resultat d'autres essais sur la culture des arbres de 
semis, Cette note contenait une liste des especes qui survivaient encore Ie 21 juillet 
1902; elle accusait une perte considerable. Auculle mention n'a ete faite des resuItats 
de catte experience dans Ie rapport annuel des fermes experimentales. 

Au mois d'octobre 1909, je fus agreablement surpris, a Ottawa, par une vi site de 
M. Boutellier, Ie surintendant de l'lle des Sables et nous discutames l'etat des arbres 
qui avaient survecu aux assauts continuels du vent et du sable pendant huit annees. 
II me promit de faire un examen soigneux des arbres survivants des qu'il serait de 
retour et de m'envoyer un rapport sur leur €tat. II retourna a l'ile Ie 17 novembre et 
m'ecrivit la lettre suivante Ie 23 mars 1910:-

Les 25 et 26 janvier, je visitai la station nO 4 sur I'extremite est de l'ile, et 
j'examillai soigneusement l'elldroit OU nous avions plante environ 2,000 arbres et arbris' 
seaux. J e donne ici la liste de ceux que ja trouvai vivants et que je pus identifier. lls 
avaient environ un pied de hauteur et tous etaient €taIes sur Ie sol. En ete, ils 
s'elevent jusqu'au sommet de l'herbe qui pousse autour d'aux, peut-etre Ii une hauteur 
de deux pieds. J e reussis Ii reconnaitre Ies arbres suivants:- ' 

15 Pin d' Autriche-Pinus laricio nigricans. 
5 Pin des mcntagnes-Pinus montana. 

16 Pin ecossais-Pinus sylt'estris. 
12 Pin maritime-Pinus pinaster. Pinu.§ maritimus, dont cinq ont pousse de semis 
2 Epinette de Norvege-Abfes excelsa. 
1 Epinette noire-Abies nigra. 
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A la station nO 3 je trouvai, dans un petit enclos de 15 pieds carres et entoure 
d'une cloture en planches de cinq pieds de hauteur, quelques specimens de la vigne 
Lycium Europa!um. Una racine avait ete planU;e, elle couvrait plus de la moitie de 
l'espace de l'enclos et elle etait un peu plus basse que Ie sommet de la cloture. La 
vegetation etait tres vigoureuse et des tiges avaient perce Ie gazon a plusieurs pieds 
de la plante meme. 

A la plantation appel€e Pare Gourdeau ou Ie plus grand nombre des arbres avaient 
ete mis-une grande depression en forme de bassin qui offre quelque protection contre 
IG vent-il ne reste rien, sauf quelques specimens du genet d'Ecosse--Genista scoparia. 

Dans Ie petit jardin de la station centrale qui est un peu protege, on trouva les 
plantes suivantes: 

1 Weigelia (Diervilla Rosea). 
3 Van Houtte's Spirea (Spirea Van Houttei). 
8 Gadelliers rouges. Tres petite quantite de fruits. 
3 Lilas venant de semis (Syringa vulgaris). 
3 Groseilliers. Produisirent une tres petite quantite de fruits. 
2 M.uriers. N'ont jamais donne de fruits. 
3 Framboisiers~ Donnerent une poign€e de fram1{)ises. 
1 Pin, probablement Ie Pinus cembra, large d'a peu pres 2 pieds et haut de 6. 
i Rosier japonais (Rosa rugosa); pousse abondamment et ne perd jamais son bois 

neuf; haut d'a peu pres 5 pieds. 
1 Orme amel'icain. Un peu moins de deux pieds de haut. 
1 Erable du Manitoba. Un peu moins de deux pieds de haut. Ces arbres pous-

sent tres vite en ete, et perdent leur bois neuf en hiver. 
Dans ce jardin, il y a aussi une parcelle de fraisiers plantes en 1903 qui donne de 

beaux fruits, at la recolte est parfois abondante. 
Ce sont la tous les specimens qui ont survecu a la plantation de 1901, et, a l'e}f-

ception de Rosa rugosa et Lycium Europa:um aucun d'eux n'est vigoureux. Je m'etais 
vivement interesse a la plantation de ces arbres et j'avais espere que quelques-uns 

. d'entre el1X pourraient reussir. Je ro:~rette infiniment d'avoir a faire un rapport aussi 
peu favorable". 

VISITES AUX FER1.rES EXPERIMENT ALES ANNEXES. 

Je partis d'Ott'lwa pour faire rna premiere visite de 1909 aux fermes experimen· 
tales et me rendis directement a Rosthern Sask. Je pris les dispositions necessaires 
pour iaire cloturer cette ferme experimentale; j'achetai les machines, les outils et les 
chevaux et jo fis commencer la construction de la residence ou surintendant. Comme 
cette ferme etait assez sale on mit la plus grande partie en jachere d'~te; la planta-
tion de brise-vents et de verp-f.:'S fut etudiee de bonne heure et on a ramasse dans ce 
but lllle collection considerable d'arbl'isseaux vigoureux. On s'est egalement prepare 
~ entreprendre uno serie complete d'experiences portant sur les cereales et sur les 
autres cultures import antes. 

Je visitai egalement la ferme de Lacombe. dans l'Alberta, on je fis l'inspection 
des parcolles et des champs de grain. Les phntations d'arbres rustiques faites sur 
cette ferme l'ont bealleoup embellie. I,a recolte avait bonne apparence et les environs 
cle Ia ierme etaient forts attrayants. 

Je visitai ensuite Lethbridge. Alta., OU je fis une inspection minutieuse des nom-
breuses cultures a l'essai, irriguees €It non irriguees, et dont une grande partie avait 
une fort belle apparence. Les champs de luzerne etaient verts, vigoureux, et les arb res 
et beaucoup des petits nrbro3 fruitiers avaient tres bel aspect. 

Je passui les deux jours du 20 au 22 juin, pendant la saison des cerises, a Agass·iz. 
C.-B. Les ceris~ venaient de murir mais les fortes pluies qui tomberent alors les 
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firent goniler et craquer tant qu'il fut impossible de les recoIter dans un etat vendable.; 
La plupart des recoItes at surtout les parcelles de grain et les racines avaient bonne 
apparence et les pelouses etaient ornres de roses, de rhododendrons, d'azalees et d'autres 
fleurs de choix. . 

A mon voyage de retour, je visitai la ferme d'Indian-Head, Bask., les 29 et 30 
juin et je trouvai toutes les cultures en excellent etat. Les champs de grain etaient 
vigoureux, et la pousse, tres rapide, faisait bien augurer de la recolte. n y avait' 
Bur cette ferme de forts beaux groupes d'arbrisseaux a Heurs et surtout les lilas, les 
caraganas, et les chevreieuilles. 

Lee ler et 2 juillet je visitai la ferme experimenale de Brandon, Manitoba, ou je 
trouvai toutes les cultures en bon etat. Le champ de quatre acres de bIe Marquis, qui 
donna a la moisson un rendement moyen de 52 boisseaux a l'acre, etait une superbe 
culture de ble de printemps. Le betail et les chevaux sur ces deux fermes etaient en 
bon etat. 

Au commencement d'aout, je visitai les fermes experimentales des Provinces mari-
times a Nappan, N.-E., et je trouvai 1m cultures en bon etat. La recolte de pois a 
ete bonne. Je visitai egalement la nouvelle ferme experimentale de Charlottetown, 
I. P.-E., ou 'e pris d03 dispositions necessaires pour un grand nambre de travaux a 
effectuer. 

L'etat general des cultures, des biltiments, des outils, des chevaux et de tous les 
bestiaux a ces divers€t3 fermes eta it des plus satisfaisants et etait une bonne note pour 
la direction. 

REUNIONS ET CONVENTIONS. 

Le 23 aout je partis d'Ottawa pour Winnipeg OU j'assistais aux reunions de I'asso-
ciation britannique pOur l'avancement des sciences. Ces reunions, qui furent tenufS 
du 25 aout au 2 septembre, eurent une nombreuse assistanca Rombre d'hommes dis-
tingues venant de pays etrangers etaient presents. J e donnaj lecture d'un travail Bur 
Ie dev€tloppement des fermes experimentales federales, travail qui est reproduit dans 
ce rapport. A la fin de la convention, je joigniB l'excursion a Victoria et je pris 
charge d'un des wagons pullman dans lequel se trouvaient Ie president et d'autroo visi-
teurs distingues et je voyageai avec eux de Winnipeg a la cOte pour leur donner des 
renseignementB Bur Ie pays et sur ses NSSource9 agricoles. 

J'assistai egalament a la reunion annuelle de l'association americaine pour l'avan-
cement dm sciences qui a ete tenue a Boston, du 25 decembre au 2 janvier. Cette 
reunion me foumit l'occasion de recueillir de nombreux renseignements touchant des' 
sujets scientifiques, surtout au point de vue de leurs rapports avec l'agriculture. De 
nombreuses sessions eurent lieu tous les jours jusqu'a ]a clOture de la convootion 
Ie 2 janvier. 

I.e 22 janvier je visitai Rochester, N.-Y., pour assister a ]a reunion annuelle de 
]a societe d'horticulture de l'ouest de New-York, OU en reponse a une invitation je 
donnai Ie 26 janvier, une adresse sur Ie progres agricole dans ]e Nord-Ouest canadien. 
Cette conference eut une grande pubIicite dans la presse et contribua A attirar l'atten-
tion 8ur lea ressources agrico]es du Canada. 

ATTESTATIONS. 

Je desire attester ici rna vive obligation envers tous les membres du personnel de 
la ferme experimentale pour l'aide bienveilJante qu'ils m'ont pretee dans 100 diverses 
op~ratio1l6 effectuees a ]a ferme experimentale oontrale et aux fermoo annexes du Domi-
nion. Ce rapport temoigne des efforts incessants qu'ils se Bont imposes pour rendre 
service a l'agriculture dans leurs diverses spheres. 

li l 
..... . , 
'. 
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Je veuxaussi ofi"rir mes remerciements sinceres a tous les membres du personnel 
qui m'ont aide dans les travaux places sous rna direction personnelle; au contremaitre ' 
de la ferme pour la surveillance qu'il a donni'ie aux essais spi3ciaux d'engraia en 
grandes parcelles et au releve des resultats obtenus; au contremaitre du service de la 
distribution qui a surveille avec zeIe la distribution des echantillons de grain de 
semence envoyes pour essais aux cuItivateurs de toutes les parties du Dominion; au 
surveillant des pelouses et des pares de la ferme centrale pour Ie gout et l'activite 
dont il a fait preuve, et au surveillant des serres pour Ie soin qu'il a apporti'i dans la 
culture des plantes et des arbrisseaux, dans les essais de vitalite de semence et dans 
les releves d'observations meteorologiques. Je desire egalement rendre temoignage aux 
services devoues de mon secretaire. J e remercie les employes de toutcs 1€B fermes 
pour l'interet qu'ils ont apporte et Ie soin avec lequel ils se sout acquittes de leurs 
fonctions respo~ti ves. 
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RAPPORT DE L'AGRICULTEUR DU DO~IINION 
J. H. GRISDALE, B. AGR. 

DR 'WILLIAM SAUNDERS, O.M.G., 
Directeur des fermes experimentales federales, 

Ottawa. 

MONSIEUR LE DlRECTEuR,-J'ai l'honneur de vous soumettre un rapport sur lea 
operations culturales entreprises sous rna direction pendant l'annee ecoulee et sur les 
bestiaux confies a mes soins; chevaux, betes a comes, moutons et pores. 

r 

Tous nos travaux ont fort bien reussi cette annee. Les conditions atmospheri-
ques de 1909 ont favorise, a un degre au moins egal a l'ordinaire, la vegetation d~s 
recoltes dans cette partie du Oanada. L'augmentation de rendement accusee par les 
rapports des differents champs en culture, au regard des annees 1906-1907 et 1908, 
montre les effets bienfaisants de cette temperature relativement favorable. 

De meme que par Ie passe, j'ai eu, dans la conduite des travaux de rna division, 
l'intelligente cooperation du chef de pratique, M. D. D. Gray et du vacher M. Wm 
Gibson. M. :Meilleur, qui s'occupe de la laiterie, fait toujours Ull travail satisfaisant. 
Je suis aussi l'oblige de mon secretaire, M. L. Giguere, qui a apporte a l'execution de 
la correspondance et du travail de bureau une attention soutenue et intelligente. 

Outre mes occupations regulieres a la ferme 'expel'imentale centrale, j'ai assiste 
a un grand nombre de reuuions dans differentes parties du Oanada. 

Du premier avril 1909 au 31 mars 1910 cette division a regu 3,551 lettres, et en a 
expedie 6,026. 

J'ai l'honneur d'etra, 
Monsieur Ie directeur, 

Votre ob2issant serviteur, 

61 

J. H. GRISDALE, 
Agr-iculteur. 
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BETAIL. 
A rheme actuelle (ler avril 1910), Ie retail occupant les difi"erentes loges et 

Hables confiees ames soins, se compose de chevaux, de betes a cornes, de moutons et 
de porcs. 

CHEVAUX. 

Les chevaux servent exclusivement aux travaux de la ferme. N ous faisons 
cependant, de temps a autre, des essais d'alimentation afin de decouvrir les methodes 
les plus economiques pour nourrir les chevaux de travail, ou pour determiner la valeur 
relative des difi"erents aliments employes. 

Les chevaux, generalement au nombre de 19, se decomposent ainsi:-
13 lourds chevaux de travail, de race Clydesdaleet Percheronne. 
5 gros chevaux de trait. 
1 cheval de voiture legere. 

Quatre races sont representees dans Ie troupeau, a savoir: Shorthorn, Ayrshire, 
Guernsey et Canadienne. n y a de plus un bon nombre de sujets metis et de bruufs. 
Ces bestiaux sont gardes pour fins d'elevage et d'alimentation, dont la plupart ont. un 
caractere experimental. Cependant nous avons generalement des animaux reproduc-
teurs de race pure a vendre et no us disposons d'un bon nombre de ceux-ci au cours 
de l'annee. 

BETAIL REPRODUCTEUR DE RACE PURE. 

Les animaux de race pure actuellement dans l'etable se decomposent ainsi: 
26 Shorthorns, dont 3 taureaux et 23 femelles. 
29 Ayrshires, dont 4 taureaux et 28 femelles. 
18 Guernseys, dont 3 taureaux et 15 femelles. 
29 Canadiens, dont 6 taureaux et 23 femelles. 

METIS. 

Les sujets metis sont actuellement au nombre de 19, dont 3 Shorthorns, 5 Ayr_ 
shires, 6 Guernseys et 5 Canadiens. 

B<EUFS. 

N ous engraissons actueI1ement 22 breufs. L'age et la J;ace de ces animaux dif-
ferent, ils comprennent 9 sujets d'un an et 13 veaux. 

MOUTONS. 

Le nombre des moutons n'est pas tres grand; la bergerie n'en renferme actueIle-
ment que 62. Deux races sont representees: la race Shropshire et la race Leicester. 

Les sujets de la race Shropshire sont au nombre de 38 se repartissant ainsi: un 
belier, 8 agneaux males, 20 brebis et 9 agnelles. 

Nous avons 8 Leicesters': 7 brebis et un belier. 
Nous avons en outre 16 moutons mctis. 
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PORes. 

68 

n y a maintenant dans les loges de la porcherie 65 porcs de toutes categories, 
gardes pour" fins d'elevage, ou servant a des experiences d'alimentation. Trois races 
sont representees: Berkshire, Tamworth et Yorkshire. 

Les Yorkshires sont au nombre tie 37. Oe nombre comprend deux verrats adultes 
G jeunes verrats et 29 truies d'elevaga. ' 

Les Bel'kshires sont au nombre de 12, dont 1 verrat, 9 truies d'elevage et 2 jeunes 
porcs. 

Les Tamworths sont au nombre de 13, dont 1 verI' at adulte 3 jeunos verrats et 
9 truies d'elevage. 1 

Trois pores metis. 

CHEVAUX. 

n y a gellt3ralement 19 chevaux dans l'ecurie. Ces chevaux Bont appeles a faire 
les travaux de toutes les divisions pendant l'annee. Les operations sur la ferme de 
200 acres ne representent done qu'une partie de. leur travail. lIs sont employes aussi 
pour ]a division de ]'horticulture et relIe du cerealiste; on s'en sert egalement sur les 
pelouses et dans Ie jardin botanique. Entin Ies nombreux charroyages necessites par 
les differentes divisions, l'entretien des ehemins, Ie service des mess agel'S, prennent 
beaucoup de leur temps. 

TRAVAIL DES CHEVAUX. 

Du leI' avril 1909 au 31 mars 1910, Ies 19 chevaux gardes dans les ecuries ont 
don'lle 5,604·4 jours de travail qui Be repartissent ainsi: betail, transport des aliments, 
transport du betail vendu, etc., 131.2 jours; operations de Ia ferme (ferme de 200 
acres) 776·3 jours; drainage et entretien des chemins, y compris l'enlevement de Ia 
neige et l'ouverture des chemins en hiveI', 155·3 jours; engrais sur ]a ferme de 200 
acres, 322·7 jours; division de l'horticulture, 718 jours; pelouses, etc., 171·3 jours; 
division des cereales, 574·4 jours; transport des bulletins et des rapports pour Ie bu-
reau de la ferme, 140·1 jours; basse-cour, 44·5 jours; service de Ia poste, livraison du 
lait comprise, 99·1 jours; service de l'omnibus (ce service comprend trois chevaux 
pour l'omnibus, deux chevaux pour les courses generales et un cheval pour 1a surveil-
lance du travail) 1,650 jours, travaux autour des serres, des batiments, des trottoirs, 
des expositions, etc., 821·5 jours. 

Dans l'estimation donnee plus loin du prix de revient des operations culturales, Ie 
travail d'une paire de chevaux et d'un conducteur est evalue a trois dollars par jour. 
La nourriture et Ie soin des chevaux reviennent a 35 cts par tete €It par jour de tra-
vail, et Ie conducteur rel;oit une moyenne de $1.75 par jour de travail de dix hewes. 
Par consequent, l'attelage et Ie conducteur coutent $2.45 par jour, ce qui laisse unB 
marge de 55 cents ou de 27·5 cents par cheval et par jour, pour l'usure et Ia depre-
ciation. \ 

ECURIE. 

L'ecurie construite en 1906 et dont nous don'llions Ia description dans Ie rapport 
de 1907-1908 s'est IDontree tres satisfaisante. 

Des deux appareils de ventilation installes dans cette ecurie et qui, tous deux, 
pouvaient etre mis en fonctionnement,-l'appareil "King" et l'appareil "Rutherford". 
-eelui-ci s'est montre de beaucoup Ie plus efficace et Ie plus hygienique. Avec ses 
trois bouches d'appel et ses deux conduits de sortie, cet appareil renouvelle constam-
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ment rair et'le tient en bon etat sans abaisser la temperature de l'ecune au-dessous 
du point neressaire au bien-etre des animaux. Les murs et Ie plafond n'ont jamais 
donne signe d'humidite et c'est ce qui nous fait croire qu'il est plus hygienique que 
l'autre. Mais, pour obtenir les meilleurs resultats, nous avons constate qu'il etait ne-
cessaire de regier les courants d'air aux bouches d'appel plutot qu'aux conduits de 
sortie. 

L'eclairage abondant a ete tres apprecie et parait avoir exerce d'heureux effets. 
Les descentes a fourrage qui fonctionnent depuis trois ans sont toujours en usage 

et sont fort appreciees par les hommes charges des travaux d'alimentation. 
Les planchers de cimoot au sujet desqueis beaucoup d'eleveurs de chevaux entre-

tenaient des doutes, ont ete trouves sans danger, hygieniques et durables. Pendant 
un service de trois annees ces planchers n'ont exerce, directement ou indirectement, 
aucune mauvaise influence. L'ecurie peut etre tenue absolument saine, sans mau-
vaises odeurs, co qui serait impossible avec un plancher de bois. Les stalles accusent 
quelques traces d'usure en certains endroits, mais eIles paraissent remarquablement 
soli des et elles dureront probablement encore un bon nombre d'annees. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX DE TRAVAIL. 

Un homme est charge de nourrir les chevaux. Chaque charretier est tenu de net-
toyer ses chevaux et 8(;S harnais; mais n'a pas a s'occuper de l'alimentation. 

RegIe generale la nourriture des chevaux se compose de foin melange, donne long, 
d'avoine et de son, (environ cinq parties d'av(>ino entiere et deux parties de son). Ces 
deux aliments sont melanges et donnes sec. Le samedi soir, Ie melange regulier 
d'avoine et de son est remplace par une patiie de son de 5 ou 6 livres par cheval. 
Quand les chevaux sont soumis a de durs travaux, on augmente generalement Ia pro-
portion d'avoine; on donne cinq parties d'avoine et une de son. Les chevaux r~oivent 
de 1 livre a 1! de ce melange de son et d'avoine et environ une livre de foin par jour 
et par cent livres de leur poids vif. Un cheval de 1,&00 !ivres rec;oit done de 16 a 20 
livres du mel:mge de grain et environ 16 livres de foin par jour .. La quantite de grain 
ou de melange de grain donnee depend du travail auquel Ies chevaux sont soumis. 
Plus ce travail est dur, plus on donne de grain. Bien entendu, cette regIe n'est pas 
invariable; on la modifie suivant la sante des animaux et diverses autres considera-. 
tions secondaires, par exemple Ie degre de fatigue Ie soir, Ia temperature, etc. 

L'alimentation des chevaux se fait toujours de la meme maniere et a des heures 
regulieres. On donne Ie premier repas de la journee a cinq heures du matin environ. 
Ce repas comprend environ a de la quantite totale de grain melange ou de moulee 
(farine) que l'on doit donner pendant la journee, et environ! du foin... Le repas de 
midi est a peu pres Ie merne. Le repas du soir se compose de ! ou des % du melange 
de farine (moulee) ou de grain de la journee, et de la moitie du foin. 

On abreuve entre six et sept heures du matin, a midi, et a six heures, ou au mo-
ment ou lea chevaux reviennent du travail et, a huit heures du soir environ, en hiver. 
L'abreuvage se fait a huit heures du soir en hiver parce que les chevaux rentrent Ie 
soir une heure plus t6t que d'habitude et qu'ils sortent une heure plus tard Ie matin. 

ESSAIS D'ALlliENTATION DE CHEVAUX. 

Nous faisons tous les aus plus ou moins de recherches experimentales sur l'alimen-
tation d03 chevaux. Pendant l'hiver de 1~09-10 ces recherches avaient pour but de 
determiner s'il serait utile et possible de remplacer l'avoine par Ie mms et l'orge dans 
l'alimentation des chevaux de travail. 

us resultats obtenus Bont consignes dans les tableaux suivants:-
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Champ de trMle.-Ferme ex perimentale centrale. Photo de b'. T. Shutt. 
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LOT1.-QUATRE CHEVAUX RECEVANT UN MELANGE DE 5 PARTIES D'ORGE 
ET DE 2 PARTIES DE SON. 

NOIll 
du 

cheval. 

-p.S ~S ~ E t ~ ~ ~ .. ~ == S 
~.. f...g ~ as·>! . e. 0> °e. cE--0 c. CD S f ~ 

::0 B bo-~ "0 ID.Q) ~ bc .. ~ J:: bo-.$ .,....j ~ 00 ~ t.D 
"O~ ~ a ~ ,§ E3 .~ ~ 8 .~ ~ 8 ~~ ~ s .. -o~~ 

Ration. ~~ ~ § . ~ § '-ft. ~ § ~.. ~ § ~ .. ~ ~~ ~:25 Q) 
..... :: +=' rn UJ .. ~ -P rtJ rr.-O .p 00 "01 .;i (D ""- 0 0;0. ~ ..;::;: ~!r3 

"0..-0 ~§ ""Oa:; s::s:: "'Co::: !:IS:: ~ ...... s=s:: ~~ d~'c: ~$:;~ 'oCCJ ~ 0- ·0,..... ~ 8 ·S~ ~ g 'S~ ~ g ·o~ 'd~ s g..;: g -' -'--'-·10",. '} p.., ~ ~ p..,.<) I~I~~~ <Y ~I~ 0-

Tom ............ 1 hv_ et. 1,GOo 160 1,ILO 160 11,620 163 1,615 168 1,595 L. 10 651 

j

SOn,2liv I 
Bamey .. _ ....... _ .. 1,330 159 1,W5' 148 1,300 161 1,330 168 1,330 Nil 636 
Frank ........... _ .. 1,525 .sick 1,505 160 1,520 163 - 1,540 ] (;8 1,490 L. 35 4(l} 
Britt ............ _ .. 1,635 159 1,635 135 1,640 148 1,625 168 1,620 L.15 610 

TotaL=·~~I--I-, - 6,095 478 6,055 603 6,080 635 6,110 672 6,035 L. 60 2,388 

M~;;le p. cheval; .. I~ ~ ~ 150i 1,O201~ 1,52;1168 ~ L:15 597 

LOT 2_-QUATRE CHEVAUX RECEVANT UN MELANGE DE 5 PARTIES DE 
BLED'INDE ET DE 2 PARTIES DE SON. 

!Ble-d'In-} 
\ 1,550 Ked ..... _ .... ". !rle, 5lh,. 1,1555 lu6 I,G55 160 167 1,545 200 1,540 L.15 693 

l"on,2 .. 130b...... ....... ..... H l,5uO 150 1,570 160 1,560 167 1,555 186 1,540 L.2O 663 
Frank............ .. 1,370 161 1,365 160 1,380 165 1,350 186 1,395 G.25 654 
Doll .............. " 1,480 ]39 1,470 133 1,470 145 1,425 167 1,435 L.45 584 -_.-.--------------------------
Tobl. .......... " 5,965 616 5,955 613 5,900 644 5,875 721 5,!J1O L.55 2,594 
--------- -----------------------'--1--
J\Ioyenne p. cheml " 1,4911 154 1,488~ 153! 1,490 161 1,468~ l80i 1,477~iL. 13£1 64R~ 

, . 

LOT3.-QUATRE CHEVAUX RECEVANT UN MELANGE DE 5 P~-\'RTIES D'AVOINE 
ET DE 2 PARTIES DE SON. 

Avoine. } 
1,365 1 Star ............ 5liv. et 1,380 199 1,375 163 165 1,375 '168 1,380 - 695 

son,2liv 
D,m ............. " 1,350 199 1,340 163 1,360 165 1,375 ]68 1,580 G.3O 695 
}'mnk ............ " 1,500 221 1,540 193 1,560 20'2 ],590 201 1,600 G.10<) .817 
]'ete ........... " 11

,544) 
218 1,555 193 1,570 202 1,590 201 1,585 G.45 814 

---.-.------.-
5.

81°1712 ----
TotaL .......... " 5,770 837 5,855 734 5,930 738 15,945 175 3,021 ---.. ---
Moyenne p. cheva.I " j1,442§ 209! 1.452~ 178 1,4631 182~ ],482~ 184~ 1,4861 43i 7551 

A en juger par les resultats indiques dans ces tableaux il semblerait que I'on 
puisse remplacer l'avoine par l'orge et Ie bIe d'lnde (maIs) dans la ration des chevaux, 
mais aucun de ces. deux aliments ne paraissait etre aussi apprecie que l'avoine. Les 
chevaux nourris a l'orge semblaient detester reellement cette nourriture, particuliere-
ment au debut, et l'un d'eux ne mangea pas pendant quelques jours, sans autre raison 
apparente que Ie degout qu'il eprouvait pour sa ration de grain. 

16-5 
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V.lORES LAITIERES. 
Pendant l'annre 1909-10, Ie troupeau de vaches laitieres comprenait un total de 

65 tetes, qui se decomposait ainsi:-

Ayrshires ... , ... , " " .. " ., ..... . 
Guernseys ..•............ ' ., ... , ... . 
Oanadiennes .. " .. .. .. .. .. .. " ., .. ., •. 
Shorthorns .' .. .. .. .. .. .. 
:Uetis (elevage divers) ....... , .. " ., ., .•.. 

ALHIENTATION DES VACHES LAITIERES. 

Tetes. 
14 

9 
16 
12 
14 

L'annee 1909-10 a ete relativement satisfaisante au point de vue du cultivateur 
laitier. L'berbe ne commen<;a a pousser que fort tard dans ce district, mais des que 
la temperature devint favorable, la vegetation fut luxuriante. Le mois d'aoiit et la 
premiere partie de septembre furent secs comme d'habitude et les fourrages fuent 
quelque peu deiaut, mais plus tard, en automne, les conditions redevinrent a souhait. 

ALruENTATlO~ D'ETE. 

De meme que pandant ces trois dernieres annees nous n'avons laisse aux vaches 
laitieres qu'une petite superficie en paturage. Leur nourriture se composait princi-
paIement de fourrages verts et d'ensilage de bIe d'Inde. 

Des cultures en succession reguliere avaient ete preparee3 pour fournir les four-
rages necessaires. 

Un champ de 14 acres de superficie servait de paturage a 50 tetes de bestiaux. 
Ce champ avait ete ensemence l'annee precedent a avec Ie melange suivant de graine 
Ii I'acre: treHe rouge, 51ivres; luzerne, 7livres; mil, 10 livres. 

Oe melange fit une pousse si vigoureuse vers la fin de mai et Ie commencement de 
juin que l'on decida de diviser Ie champ en deux parties dont l'une servirait de patu-
rage et l'autre fournirait des fourrages verts. Oe systeme donna des resultats tres 
satisfaisants et nous permit d'augmenter de facton considerable la proportion d'ani-
maux nourris a l'arpent. 

Pour Ie mois d'aoiit no us avions une provision d'ensilage de bIe-d'Inde, conserve 
specialement a cet efIet. N ous avions donne cet ensilage en plus' ou moins grande 
quantite tous les jours de l'ete, mais pendant Ie mois d'aout il forma la partie princi-
pale de la ration. En septembre l'herbe redevint abondante et il faBut beaucoup 
moins de fourrage pour completer la ration. 

Tous les cultivateurs, ou a peu pres tous, ont besoin d'une plus ou moins grande 
quantite de fourrage pour suppleer au manque de paturage, a moins que la superficie 
en herbage ne soit tres considerable relativement au nombre des betes a cornes. Dans 
la plupart des districts du Oanada l'ensilage de bIe-d'Inda est, sans aucun doute, Ie 
meilleur fourrage que l'on puisse utiliser dans ce but. 

Oependant bien des fermes ne sont pas encore munies de silos. Oes cultivateurs 
feraient bien rle mettre a profit les renseignements contenus dans l'avis ou circulaire 
d'instructions ci-jointe que cette division a largement distribue au cours de ces der-
nicres annees. 

AVIS DE LA FER~IE EXPERBIENTALE AUX CL'LTIVATEURS LAITIERS. 

Tons les ans, les cultivateurs laitiers perdent beau coup d'argent, les uns parce 
qu'ils manqllent d'herbe en jllillet et en aout, las alltres parce qu'ils gardent en patn-
rage, pour s'assurer une nourriture sllffisante pendant ces deux mois, une quantite 
enorme de t~rre qui pourrait etre utilisee plus avantilgeusement. 



RAPPORT DE L'AGRlCULTEUR 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

Si l'on veut que Ie troupeau rapporte il :taut que chaque vache soit maintenue 
pendant ces deux mois au maximum de .production tout comme 1es mois precedents 
ou les suivants-c'est-a-dire qu'on lui fasse produire, au moyen d'une nourriture suffi-
sante, autant de lait qu'elle peut en donner. 

La quantite de lait produite en septembre, octobre et novembre depend, dans une 
tres grande mesure, de la maniere dont les betes ont ete nourries en juillet et en aout. 

N aturellement les vaches qui sont insuffisamment nourries pendant ces deux mois 
voient leur lait decroItre tres rapidement. Or, une fois que la production de lait :1 

baisse pendant quelques semaines, il est impossible de la ramener, cette merne saison, 
ace qu'elle aurait pu etre. 

Ainsi done, inutile de compter profiter du regain de septembre et d'octobre ou de;; 
bons prix auxquels Ie beurre et Ie fromage se vendent a cette -epoque, si les vaches ont 
manque de nourriture en juillet et en aout. Pour tirer parti de ces hauts prix et de 
ees fourrages abondants, il faut absolument que les vaches aient ete bien nounies en 
juillet et en aout. 

Le moyen Ie plus economique, Ie plus sur et Ie plus simple de se procurer une 
abondanee de nourriture pendant les mois de juillet et d'aout est de cultiver des plan-
tes fourrageres a faucher v€l!'tes. 

D'apres les essais faits a la ferme experimentale centrale et ailleurs, les plantes 
Jes plus utiles dans ce but, paraissent etre les vesces, les pois, l'avoine, Ie trM.e et Ie 
bJe-d'Inde. 

Pour 10 vaches. 

Nous recommandons done aux cultivateurs laitiers d'adopter Ie plan de culture 
ci-apres_ Les quantites indiquees sont pour dix vaches. 

1. Trefle rouge, 1 acre-Doit avoir eM seme l'annee preciidente avec Ie melange 
de pois et avoine indique ci-dessous. 

Faucher du 20 juin au 15 juillet. 
2. Po is et avoine, i acre--Vers la premIere semaine de mai, semer pois, 1 bois-

seau, avoine 1i boisseau et graine de trefle rouge 5 livres. 
Faucher du 15 au 31 juillet. 
3. Pois et avoine, i acre-Vers la troisieme semaine de mm, semer Ie meme 

melange. 
Faucher du 1er au 15 aout. . 
4. Ble-d'Inde, i acre--La troisieme semaine de mai, ou aussitOt que possible, 

semer dans terrain bien draine, sur gazon de trefle fume a raison de 20 charges (ton-
nes) It Facre, et en buttes espacees de 3 pieds en tous· sens, 10 livres de ble-d'Inde 
Longfellow (ou toute autre petite variete). 

Faucher du 15 au 30 aout. 
5. Ble-d'Inde, i acre-Semer de mema que ci-dessus 12 livres de ble-d'Inde 

Leaming .(ou toutc autre variete de hauteur moyenne) 
Faucher en septembre 

WM SAUNDERS, 
Directeur. 

ALIMENTATION D'HIVER. 

J. H. GRISDALE, 
Agriculteur. 

L'alimentation d'hiver a'est effectuee dans des conditions tout aussi favorables 
que celles d'ete. La nouvelle Mable donne toujours satisfaction. La nourriture etait 
abondante at de bonne qualite. Les betes a cornes etaient en bon e18t de chair au 
moment ou eUes sont entrees et eIles ont donne un bon compte d'elles-memes. 

Voici la composition approximative de la ration donnee cet hiver:-
16-51 
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Foin ......••....... , ..... , ..... , ., ., 
Ensilage de blii-d'Inrlp ....... , ............. , .. 
Racines ........................ " ... . 
Paille ........... , ......... . 
Grain mouIu ....... , ....... , .......... . 

1 GEORGE V, A. 1911 

5 livres. 
aO " 
15 " 
4 " 
7 " 

-

I.e foin se composait de trefie rouge et de mil. L'ensilage de blii-d'Inde etait de 
bonne qualite, riche en grain et bien conserve. 

Les raciTIes se composaient de betteraves fourrageres, a sucre, et demi-sucrieres, 
et de navets. On les hachait generalement et on les melangeait avec l'ensilage. 

La paille etait la paille d'avoine, bien entendu, et comme elle contenait une 
quantive considerable d'avoille verte SJ. valeur alimentaire etait excellellte. On'la 
coupait et on la melangeait avec les racines hachees et l'ensilage. 

Ie grain ou moulce lile composait gelleralement de 800 livres de son, 300 livres 
de gluten, et 200 livres de tourteaux de lin. 

On repandait Ie grain sur Ie melange de racines, d'ensilage at de paille hachee, 
aprcs que ce melange avait ete donne au bet ail. Le foin etait donne long, quand les 
autres aliments avaient ete consommes. 

Pour la quantitii de fourrages a donner on se regIe sur I'appetit de la vache; et 
pour la quantite de grain, sur Ie mont ant de lait que cette vache produit. 

On augmente graduellement Ii! ration de grain, apres Ie village, pour arriver au 
maximum, apres trois ou quatre semaines de lactation. Comme 'nous venons de Ie 
dire, la quantitii de grain varie suivant la quantite de lait produit. Si Ie rendement 
repor!d II l'augmentation de grain, on continue a augmenter la ration jusqu'au moment 
ou celle-ci ne semble plus determiner une augmentation correspondante dans la produc-
tion du lait. Une livre de grain par quatre livres de lait constitue une ration gene-
reuse; une livre de grain par trois livres de lait ne laisse guere de benefice a moins 
que l'on ne vende Ie lait a un prix plus eleve que celui obtenu par Ie cultivateur ordi-
naire. II est bon de remarquer II ce sujet que la qualite ou la composition de la ration 
de grain est generalement un facteur important dans la production du lait. II existe 
aussi un autre facteur, de tres haute importance, dans Ie grain comme dans Ie four-
rage, et que l'on n'apprecie pas toujours a sa juste valeur; c'est la succulence. II est 
bon de varier la sorte de grain donne; ceci ne veut pas dire qu'il faille de temps a 
autre substituer une sorte de grain a une autre, mais qu'il faut faire un melange judi-
cieux. :.:ar exemple, il vaut beaucoup mieux donner un melange de son, d'avoine, 
d'orge, de tourteaux de lin, de gluten, de tourteaux de coton, que do fournir ces ali-
ments a tour de role les uns apres les autres. 

RegIe generaJe la ration de grain pour Ies vaches laitieres doit etre riche en pro-
teine, savoureuse, facile a digerer, assez bien moulue et melangee de fa~on a ce qu'elle 
puisse s'adapter aux fourrages avec lesquels elle est donnee. La composition des 
grains et leur efIet sur l'appareil digestif des betes a cornes varient largement. Les 
uns sont laxatifs, d'autres constipants; il y en a qui stimulent l'appetit tandis que 
d'autres ont un efIet contra ire. 

COUT DE LA NOl'RRITURE. 

Dans l'evaluation du cout de la nourriture, les valeurs Buivantes ont ete attribuees 
aux aliments. C€S valeurs representent la moyenne des cours du marche pour ces 
memes aliments pendant Ia saison de 1909, sauf pour l'en<ilage et les racines auxqueIs 
on attribue Ia valeur generalement assignee dans les essais d'alimentation par toute 
l' Amerique. 

I 
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Pftturage, par mois .• " ......... , " 
Son ......... , " ... , ........... . 
Farine de gluten " .. .. .. .. .. ., " 
'l'oul'teaux de lin ....... , " ... , ... . 
A,'oine ....•... " ... ' •...... , 
Orge .... - ... , ........ " .... " 
Foin de trefie ....... . 
Balle ......... . 
Raeines et ensilage .. .. 

$ 1 par vacha 
20 la tonne 
28 " 
35 
25 
22 

7 
4 
2 

" ., 
" 
" 
" 

69 . 

Dans l'estimation de Ia valeur des produits, Ie beurre est mis a 26 cents la livre et 
Ie lait cereme a 20 cents les 100 livres. Le beurre se vend de 25 a 35 cents Ia livre. 

REI~EVES DE PRODUOTION. 

Les relaves de production des troupeaux de la ferme centrale experimentale que 
nous donnons ci-dessous ne sont que moderement satisfaisants. N aturellement la 
stabulation du betail augmente Ie COl It de l'alimentation pendant l'ete car il faut une 
main-d'ceuvre plus nombreuse. 

On voit par ces releves qu'un certain nombre de vaches n'ont pas paye leur pen-
sion. La plupart de celles-ci sont envoyees au boucher. Oependant deux ou trois 
d'entre elles, qui donnaient l'espoir de Jevenir un jour des vaches avantageuses ou qui 
n'avaient donne un faible rendo:nent que par suite de quelque circonstance a~ciden
telle dont on ne pouvait, en toute justice, les tenir responsables, ont ete gardees . 

• 

'-



RELEVES Dl~ PRODUCTION. 

Nom des vaches. 

. c ~ ~ ~ !) I . ~~~ qj • Q) Q.)~ Q.) = ~ = Q$ j ~ ~ ~ ~ .; ~ ~~ '0 ;=r-4Q~ oo~;:: =~ ~>'~ "S"E § §]D'l~8 "O.~.~ 
<Q.) ~ = '5 ~..l e ~ e ~~ a ~:; .5 ~o::.s 3~ ~~ ~'s_· g:5 <D ~ .:s. ~~a e E ~ "" ., " 11 ~ c. ;. .... 0 gj ~ ::.", .": ~ ~ c. '1;) ~ ~ 6 '::::'OJ p. -" 

~ .~ g~ ~ ~8.~ ~ r6~ ,~~ "d Of] f§~]] ~~·s~~A. d §~8~,g ]~~ 'e ., ~;::5 ~ ~ € Q.)- .~rIJ <D bli~ Q)QcfN .$l~~ ~d s~~~.~ Co). '>..0= §~ ~.-IO 

1 

Q) CD I:l .;2,. ] 0= 9 .0 '3 ~ ~ ~ '3 ~ '~_ . ro ~ .. ~ .... - 0> 0 Q.).-I ~ ~ .~:] ~ a) g J..:3 rn :-: ~ ~ 
'1:1 '1:1 0 J..c "" 0 ... := ~..£ .. Q.) ~ IJ.J - '1:IC'l "01h e; ~..5 ~ '1:1 ~.. .... .... 

~ ~ l~ l~ i 'il i ~~ ~! ~~ ~l~ ll! 11 i ~~ ~i i~! ~~ ~]:I ~lt ~~! 
<: ~ zE.::;- 8 ~ ~~ ... > >- 8.~.! 0' 50"''' &'0) z 8+> ~;.:: ~ ~ ~ 

---~------.-- i ------~ -::--:-~ -$- -$- -$-I-=- --=--=- -:- '1 ~- -c~'- -c-. - --0-. - $ 

Marjorie .•.••••••••• A. 8.20 fev. '10. 283 32'4 9,169 4'0 t38'9 114'11 17'4fi 131'57 2,921 17,346 3,258 372 4 r.R G:l 74'0 15'6 10'4 63'04 
Queenie ............. G.G. 12i23janv. 'O!I. :159 1H'96,0;,0 6'1-lB4'61113'OO n':!3124'23 2,715 15,8tn 45);Il 372 4 62'),3102'0 14'3 11'762'00 
Z .. mora .............. C. 1417" '10. 334 23'6 7,873 4'64:H'64112'23 14');8127'11 2,827 15,813 3'300 372 4 65'98 83'0 15'2 10'8 61'13 
Inoquette ........... C. 6117 mars '09. 365 20'6 7,524 4'53!10'56101'54 14'27115'81 2,703 15,271 2;252 372 4 60'30 80'0 10'4 10'6 05'49 
Denty .....•.•. , •. A. 11

1
13" '09. 334 25'8 8,635 3'939574101'89 16'48118'37 2,619 16,310 31!)5 372 4 63'(j(j 73'0 16'0 10'0 54'71 

La Belle ............ C. 517" '10. 319 21'9 6,998 4'7390'20101'41) 13'22114'67 2,666 15,861 3:~WO 372 .. 63'9D 91'0 16'4 9'6 50'68 
Dolly ................ G.A. 7130.. '10. 306 27'2 8,324 3'6355'10 92'33 15'9311)826 2,56(j 16,3H2 2,596 372 4 60'91l 73'0 17'1 8'9 47'27 
Maggie of C ......... A. 2 2 ma; '09. :104 28'2 8,liOO 3'7373'34 97'06 16'45113'51 2,913 17,131 3,198 342 4 67'95 79'0 18'2 7'S 45'06 
Duchess 2ellle. .•.••. C. 0121i lilars '09. 365 16'4 5,980 5'2369'95 911'19 11'22107'41 2,641 15,675 3,230 372 4 63'40 l06'0 17'1 8'S 44'01 
Flavia ...... " ...... A. 813 mai '09. 298 25'4 5,579 3'83;l!J'91 8S'37 14.4i102·84 2,484 16,21;0 2,644 372 4 60'05 7!/'0 17'6 8'4 42'79 
Ottawa Itchen....... G. 430 oct. '09. 304 26'0 6,27!/ 4'7353'08 !1l'80 11');5103'65 2,);91 15 !/30 2,581 372 4 64'49102'0 lS'2 7'8 39'16 
~'lavia II.... ....... A. 428" 'Oil. 2711 26'3 7,277 8'8326'8G 84'98 13'09 98'8); 2,754 16:029 2,5R6 341 4 li2'S4 86'0 19'2 6'S 36'04 
Deani" .............. G. 111 9 aollt '09. 262 22'2 5,S32 4'6317'17 82'20 11'03 93'23 2,3811 15,770 2,441 372 4 57'68 98'0 18'2 7'8 35'55 
Whitie ... .. ...... S.G. 612 mars '10. 293 24'8 7,123 88 321'3B 83'54 13'60 97'14 2,603 17,2!l6 2,!l4!l 372 ,~ 63'21 !l8'0 19'6 6'4 33'93 
llluminata III....... 1:-1. 6 IS oct. 'Of). 2);S 27'6 7,935 8'7345'15 89'74 13']81102'92 3,057 18,292 2,S02 372 4 69'51 S8'0 20'1 5'9 33'41 
Alina II ............ G.G. 430sept. '09. 304 1814 5,607 4'8320'01 83'20 10'57 93'77 2,623 15,640 2,600 372 4 IjO'9(j 10!l'0 H)'O 7'0 32'81 
Dora .............. G.G. 7 BO mai '09. 245 19'4 4,752 5'2290'56 75'55 8'92 84'47 1,888 15,381 2,60!) 372 4 fil'S!1101l'0 17'S 8'2 32'58 
Marjorie II...... ... A. 424 juill. '09. 330 20'3 6,711 4'1321,'70 84'94 12'07 97'71 2,72G 16,412 3,235 372 4 65'17 97'0 19'2 6'1 32'04 
Ott. Marchiont'88 III. S. 41eravril '09. 31lf> 17'7 6,460 4'1315'34 81'99 12'2!J 94'28 2,548 16,921 2,7fJ7 37~ 4 til'!)1 95'0 lS'(j 6'4 32'37 
DonaClatill" ....... G. 3 6 sept. '09. 181 27'0 8,755 4'8212'89 55'35 7'OS 62'43 1,483 9,220 941 .. 1 .... 30'31 80'0 14'2 n·s 32'12 
Fortune ............. C. 1329avril '09. 327 19'6 6,411 42319'53 83'OS 12'18 95'26 2,605 ]5,844 3,260 372 4 63'24 !18'0 19'7 6':~ 32'02 .... 
Denty IlL .......... A. 4 4" 'O!I. 296 23'4 6,934 3'8311'20 80'91 13'25 94'16 2,701 ]6,2t7 3,211 372 .. 64'63 93'0 20'7 5'3 29'53 G)' 
Molly ............... S. 810 fev. '10. 309 23'0 7,117 8'7311'66 81'03 13'61 94'64 2,741 17,755 2,781 370 4 65'11191'0 20'9 4'1 2ll'53 In 
Kate ................ A. 3,4oct. '09. 178 25'1 4,478 S'R204'fj6 53'18 854 61'72 2,649 9,3\)9 !J2!J ......... :12'44 72'0 15'8 10'2 29'28 ~. 
Alma ................ G.G. 9,24 j1lill. '09. 272 20'0 5,441 4'5286'59 74'51 10'31 84'82 2,()27 16,466 3,170 371 4 56'61104'0 19'7 6'3 28'21 G)" 
Preooce.... .......... C. 324 janv, '09. 365 13'9 5,091 4'7283'69 73'81 9'61 83'42 2,.308, 15,279 2,493 372 4 56'431110'0 19'8 6'2 26'99 ITt. 
Gurta ............... A. 9 Ier·fev. '09. 865 15'1 5,515 4'0263'20 68'33 10'50 78'93 2,163 14 232 2,479 372 4 53'60 97'0 20'3 5'7 25'31l ~ 
Maggi" V........ ••• A. 4 5 mai '09. 323 18'9 6,115 4'0287'76 74'82 11'65 86'47 2,533 15;799 3,139 372 4 61'90101'0 21'5 4'5 24'57 
Soncy R ............ A. 5............ 182 1S'S 3,433 4'0168'94 41'62 6'54 49'1611,056 9,691 940 ......... 25'65 74'0 15'6 10'4 2351 
Fanny .... , ......... G,a. b 5Mv. '10. 818 16'1 5,147' 4'5274'48 71'36 9'74 81'10 2,376 16,360 2,549 372 4 58'53113'0 21'3 4:7 22'51 
Itchen Lady......... G, 121er jnnv. '10. 270 24'6 6.65(; 4'3340'79 68'61 12'63 81'24 2,440 15,755 2,711 372 4 59'24 S9'0 17'4 8'6 22'00. 
Duche&~ of V........ S. 526 fev. '10. 270 22'5 11,205 8'9288'42 74'88 11'83 86'71 2,711 17,783 2,7tl3 372 4 64'71104'0 . 22'4 3'6 21'90 
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enty III, .......... 
,oarly Pdzp ..•••.... 

D 
P 
I 
R 
D 
p 

llnm;nato. V .....•.• 
ejall€t ...•.•••.•.••• 
uchesse ...•........ 
ouhee ........ 0 ••• 

D IIC esse Perdue .... 
.T anet ................ 

ttawa Spot ......... 
romaz ........•.... 

o 
A 
B 
D 

essie ......•• 
uchesse V •••• :::: •• 

Jessi .. D ..•• , 
Soncy .............. 

ttawa. Lass ........ 

A. 
G. 
S. 
C. 
C. 
C. 
C. 
S. 
G. 
C. 

G.A. 
C. 
A. 
. A. 
S. 

noquette III. ...... C. 
o 
I 
R 
D 
J 
F 
L o 
I 
P 
R 

uby ................ G. 
eanie II ............ G.G. 
essie E ............. A. 
ortune 4erne ..... , .. C. 
a Belle II. .... : ... C. 
tt. Marchioness II .• S. 
lluminata IV .•..... S. 
earl's Redemption .• G. 
obichaud ........ C. 

Ottawa Marchioness .. S. 
~Ileenie II .......... G.G. 

va ................ G.C. 
.Jessica II ........... S. 
Pearl., ... G. 
Molly II .. : :: .' : .. : : : s. 
Dora II. ............ G.G. 
Zaza ................ C. 

rerta. 

5[13 mit; '09 ... 510 rey. '10 .. 
3 15 oct. 'ou ... 
622 " '09 ... 
6 15 avril '09 .. 
7 2 fev. '09 .. 
4 8 mai '09 .. 

10 24 mars '10 .. 
5 14 jan. '09 .. 
:I 4 " '10 .. 
3 .- sept. '09 .. 
3 2 oct. '09 .. 
421 mai '09 .. 
4 28 mars '10 .. 
812 fev. '10 .. 
2 8 jan. '10 .. 

12 4 fev. '10 .. 
230 nov. '09 .. 
9 :10 jan. '09 .. 
3 15 fev. '10 .. 
217 oct. '09 .. 
514 dec. '09 .. 
426 jan. '09 .. 
515 " '10 .. 
220 fev. '09 .. 
723 mai '09 .. 
2 29 avril '09 .. 
710 aoo.t '09,. 
9 4 mai '09 .. 
9 30 sept. '09. 
8 10 fev. '10 .. 

.. 13 mars '10 •. 
4 2 oct. '09 .. 

312 ]8'0 u,r,24 4'2 281'81' 73'27 10'68 83'95 
26:l 1.~·1 4,761 4'7 264'89 68'87 8'99 77'S!; 
182 22'2 4,Ofi2 3'6 173'43 45'09 7'55 52'84 
283 16'7 4,742 4'8 270'44 70'31 8'94 7U'25 
271 22'0 5,978 3'8 262'34 68'21 11'43 79'64 
275 19'8 5,447 4'1 265'16 68'94 lO'36 79'30 
304 14'9 4,525 4'1 219'98 57'19 8'61 65'80 
235 22'6 5,323 4'0 254'07 66'05 10'13 76'IS 
183 19'1 3,613 4'3 186'87 45'58 (j'85 52'43 
82 23'0 1,890 4'6 104'30 2j'12 3'57 30'6!) 

181 16'0 2,908 :n 128'28 33'35 5'56 38'91 
2!)8 18'0 5,370 4'0 254'20 60'09 10'23 76'32 
319 14'8 4,752 3'9 :121'93 57'70 9'06 66'76 
306 19'0 5,795 3'6 242'75 63'11 11'10 74'21 
257 20'0 5,163 3'6 220'36 57'2[/ 9'89 67'18 
77 2f2 1,714 4'0 86'66 20'97 3'26 24'23 

26G 1 'S 4,140 4'2 234'21 60'91 9'01 69'92 
120 16'6 1.998 4'1 97'41 25'33 3'80 29'13 
36" 13'6 4,948 3'7 211.'15 lW90 9'47 64'37 
3.7 15'0 4,758 4'0 226'73 58'94 9'06 68'00 
160 11'2 1,800 4'5 D6'76 25'16 3'40 28'06 
288 17'2 4,955 4'1 243'43 63'29 9'42, 7271 
306 15'6 4,783 3'9 222'54 51'86 9'12 i 66'98 
222 15'4 3,412 5'0 202'16 52'56 6'42; 58'98 
334 11'6 3,900 4'0 181'74 4ll'81 7'42 56'23 
304 13'2 4,032 4'0 192'19 49'96 7'61 51'63 
304 9'0 2,755 4'9 160'77 41'80 5'19 46'99 
224 14'0 3,155 4'3 161'12 41'89 5'(/9 41'88 
355 11'2 3,985 3'9 185'15 48'14 7'60 55'74 
299 10'8 3,190 5'2 191'40 51'32 5'nn 51'31 
237 12'7 3,026 4'2 150'85 39'22 5'75 44'97 
228 9T 2 2,111 5'2129'77 33'74 3'96 37'70 
172 12'0 2, 071 1 4'5'110'03 I 28'61 3'92 32'53 

: 

2,5()7 16,270 3,209 372 4 62'32 118'0 
2,304 15,680 2,745 372 4 57'67 120'0 
1,581 11,477 1,097 ..... .... 34'28 84'0 
2,591 15,418 2,700 372 4 60'71 121'0 
2,447 15,891 3,270 372 4 61'43 102'0 
2,456 15,77H 3,400 372 4 61'88 114'0 
1,951 12,732 2,377 112 4 48'68 107'0 
2,2H2 17,233 2,780 372 4 59'20 111'0 
1,678 6,510 1,410 372 4 36'23 100'0 

718 5,010 419 . .... ... 15'OD 79'0 
968 9,361 947 ..... .... 24'28 86'0 

2,700 15,453 2;700 372 4 62'05 L15'O 
2,022 -13,686 3,035 100 4 52'7G 111'0 
2,471 16,172 3,204 372 4 61'77 106'0 
1,957 17,316 2,747 372 4 55'14 106'0 

609 3,875 367 ..... .... 12'46 72'0 
2,308 16,472 2.745 372 4 58'50 123'0 

851 ,. 5,905 562 .... 18'15 90'0 
2,239 13,542 2,479 372 4 53'82 108'0 
2,407 15,488 2,503 312 4 51'82121'0 

749 8,101 821 ..... .... 19'96 110'0 
2,664 11,859 2,81H 372 4 64'52 130'0 
2,391 17,466 2,856 372 4 60'88 121'0 
2,092 15,352 2,145 372 4 54'79 160'0 
2,102 14,101 2,479 372 4 52'73 135'0 
1,951 17,165 2,761 372 4 64'99 136'0 
1,586 12,399 2,529 100 4 44'48 161'0 
1,755 12,683 2,214 372 4 46'23 146'0 
2,190 15,121 2,563 372 4 55'11 138'0 
2,539 15,893 2,601 372

1 

4 60'.21 188'0 
2,068 17.690 2,707 372 4]56'71 187'n 
1,871 14,740 2,1595 312 4 51'0\! 242'0 
1,848 13,013 2,462 312 4 48'55 234'0 I 

22'1 3'9 
21'7 4'3 
19'7 6'3 
24'4 3'6 
23'4 2'6 
23'3 2'7 
22'1 3'9 
233 2'7 
19'3 6'7 

'14'4 11'6 
18'8 7'2 
24'4 1'6 
237 ' 2'.3 
25'4 '6 
25'0 ' 1'0 
18'41 ' 7'S 
24 '91 1'1 
18'6 7'4 
:15'0 1'0 
25'5 '5 
20'6 5'4 
26'5 *'5 
27'3 *1'3 
27'1 *1'1 
28'0 *2'0 
28'6 *2'3 
27'6 *1' 
2t!'6 *2'6 
29'1 *3'7 
30'5 '''4'5 
31'5 *11'5 
39'3 *13'3 
44'1 *lS'1 

21·m 
20'19 
18'5 . 6 

4 
1 
2 
2 
8 o o 
3 
1 

18'5 
18'2 
17'4' 
17'1 
16'9, 
16'2 
15'6 
14'6 
14'2 
14' 
22'4 

00 
4 
4 
1 
2 
8 
5 
8 
o 
9 
o 
9 
o 
4 
1 
5 
3 
o 
4 
9 
2 

12'0 
11'7 
11'4 

,10'9 
10'5 
WI 
8'6 

. 9'1 
• 6'1 
'.'4'1 

3'5 
2'6 

:,2'5 
1'6 
' '6 

* 2'9 
*11'7 
*13'3. 
*16'0 

i 

1:1 
0 
~ 
"U 
> 
;lJ 
r-
I'T1 s: 
I'T1 
Z 
-l 
:!'.: 
;lJ rn 
z 
0 

Q) ~ 
~ 
"t:I 
"t:I 
<:;:) 
~ 
'-;j 

.t::l 
~ 

t:'! 
~ 
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~ 
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Nom des vaches. 
Date du 
dernier 
veJage. 

CANADIENNES. 

~ !iv. !iv. p. 0 !iv. $ $ $ liv. liv. liv. liv. $ c. c. o. 

Zanora ........................ 1~117 jan. '~O .. 3~4 23:6 7,873 4 '61431'2~ 112:23 14'98l127'11 2,827 1~,~~3 . 3,~~0 ~72 ~3:9S 83:0 1r~l 1O:~ 
Inoquette ...................... b 17 mars '09. 3b5 206 7.524 4'5390',,6101 54 14'27115'/:11 2,703 1t),~, 1 2,2.)2 .172 (,030 80 0 1.) 4 106 
LaBella ....................... ~117 " '10.. 319 21:9 6,998 .-..:23()0.2~10~:45 13:2~j1l4.fi7 2,6()(;15,861 3,:!fl~ 3~2 63:119 92:0 1~:4 9,6 

Moyenna ...... ~ ........ 8 339 21 7 7,465 4'6404 1::1 lOu 07 14 16117 53 2,73215,648 2,93, 3,2 63 42 846 10 6 103 

METISSES. 

ueenia .•..•............. , .... 12 23 jan. '09 .. 359
1 

16'9 6,050 6'1 434'61 113'00 11'231124 '23 2,715 15,861 2,589 372 62'23 102'0 14'3 11'7 

?~:ri~'::":::::::::::: :: ::: :: :: 7 31 mars '10 . 306 27'2 8.3:J4 3'6 355'10 92'33 15'"93 108'2li 2,o(j6 16,382 2,5n6 37:1 fiO'1l9 73'0 17' ] 8'9 
612 " '10., 2!J31~ 7,123 38 321'33 8S'54 13'60 97'14 2,603 17,281 2,848 372 63'21 ,88'0 19'6 6'4 -

l"Ioyenne ................ 8 319 22'8 7,165 4'5 370'31 96'29 13'58 109'87 2.628 16,508 2,644 372 65'47 87'6 17'0 9'0 -
SHORTHORNS. 

Il!uminata HI . ............. , .. (\ 18 oct. '09 .. 
I 

288 27'6 7,935 3'7 345'1~ 89'74 13'18 102'92 3,057 18,292 2,802 372 69'51 88'0 20'1 5'9 
Ottawa l\1archion~8s III ....... 4 ler avril '09. 365 17'7 6,460 4'1 a15'34 81'99 12'21) 94'28 2,548 16,mn 2,767 a72 61'91 !J5'0 19'6 6'4 
Molly .......... ........ ..... S 10 fev. '10 .• 309 23'0 7,117 3'7 311'66 81'03 12'61 94'64 2,741 17,755 2,781 370 6tdl 91'0 20'9 5'1 - ------ ---------- ._--------- --- ----

Moyenna ....••........•. 6 3!!0'6 2'2'7 7,]70 3'8
1

324'05 8t'25 13'02 97'28 2,i82 17,656 2,783 371 65"61 lJl'3 20'6 5'8 

-

$ 

61'13 
55'49 
50'68 

55'73 

6\!' 
47'2 

00 
7 
3 33'9' 

47'7 3 

33'41 
32'37 
2W5 --
31'77 

.... 
co --



AYHSHlRES. 

Marjorie ............ , .......... 820 fev. '10. 283 32'4 9,169 4'0 438'09 114'11 17'461131'57 2,!l21 17,:>46 3,258 Denty .... '" .. ____ . ___ . __ , ___ 1113 mars '09_ 33-1 25°8 R,635 3-9 39:; 74 101-Rll 16-481118-37 2,619 16,310 3,1!)5 
Maggie of C ..... _. ___ . , ...... 12 2" '09. 304 28-2 8,600 3'7 373'34 !J706 16- 45 1113 '51 2,913 17,131 3,198 

-
Moyenne •.......... ___ ._ 10 307 28-8 8, SOl 3-S 402-3!J 104-35 16'79121'15 2,S17 16,n9 3,217 

1 ._. 

GUERNSEYS. , ( 

Ottawa Itchen .. ,. " ...•...•... 4 30 oct. 'O!!. 301 26'0 6,27!l 4'7\3()3'08 91'80 11'8+03-65 2,89115,930 2,581 
Deanie ......• , •.. , , .......... 11 9 aotlt '09. 2H2 22'2 5,!l32 4-63t7'17 H2'"' 1\' "'I"'''' ''''''',770 2,.,1 Dona Clatina .•. , .•• _ .......... 3 6 sept. '09. 181 27'0 3,755 4'SI212'S!J 57' 35 7 'Otl 6:.J- 43 1,483 !!,220 U 11 

- ------------------
Moyenne ................ !J 24~1 25'0 5,288 4'7 ~01-38 77-11 9'08 86'43 2,253 to,a06 1,087 

----

372 68-5:1 74-0 ]5-6 
37~ 6il-60 73-0 1!l'0 
342 67'!)5 79'0 18-2 

361 66-71 75'3 16-6 

372 64'49 102'0 18'2 
372 57'68 98'0 18'2 

30'31 SO'(I 14'2 

248 50'82 93'3 16-8 

10'4 
10'0 

7-8 

9-4 

j'8 
7'8 

11'8 

0'1 

63-04 
54-71 
45-56 

4W$k 

o o 
p 

~ 
;:JJ 
r 

ti4'4 3 ~ 

3H'1 
35 5 
32-1 

35-6 

Tn 
Z 
-l ::: 
;J:J 

6 rn 
5 Z 
2 ~ 

0> 
3 



.76 LES FERJIES EXPERIJIEST ALES 

1 GEORGE V, A. 1911 

Deu.r:ieme periode, 22 {evrier au 7 mars 1910. 

Groupe 1. Ration jourllaliere par vache.-Idelltique a celIe de la premiel'e 
peri ode. 

Groupe 2. Ration journaliere par vache.-Fourrage, me me que dans la premiere 
peri ode ; bettera\"es fourrageres, 1 livro par 3 livres de lait produites; pas de grain. 

Groupe 3. Ration journaliere par vache, 22-28 fevrier.-FouITage, meme que dans 
la premiere periode; grain, 1 livre par 4 livres de lait produites; betto:'aves fouITa-
geres, ! livre par 1 livre do lait produite. 1-7 mars, grain, 1 livre par 5 livres de lait 
produites; betteraves fourrageres, 1 livre par livre de lait produite. 

Trol8ieme- ph'iode, 1-8 mars 1910. 

Groupe 1. Ration journaliere par vaehe.-Fourrage, meme que dans la premiere 
periode; betteraves fourrageres, 3 livres par livre de lait produite. 

Groupe 2. Ration journaliere par vaehe.-1.Ieme que pendant la premiere periode. 
Groupe 3. Ration journaliere par vache.-Fourrage, meme que pendant la pre-

mie;·e periode. 8-14 mars, grain, 1 livre p3r 6livres de lait produites; b€.tteraves four-
rageres, 1! par livre de lait produite. 15-21 mars, grain, 1 livre par 7 livres de lait 
produites; betteraves fourrageres, 2 lines par livre de lait produite. 

Melange de grain.-Son, 500 liwes; pulpe de betteraves, 200 livre;;; pulpe de bet-
teraV03 melassee, 200 livres; graine de coton moulue, 100 livres. 

Vaches pesees.-Lundi, 14 fevrier, a 10 a.m. Mardi, 22 mars, a 10 a.m. 
Tontes les rations pour chaeune des vaches ont He soigneusement pesees a cha-

que repas. 
Les donnees du tableau ci-dessous n'ont pas une tres grande valeur, mais eIles 

pourront servir de guide pour le3 operations futures; elIes indiquent, en tous cas, qu'il 
est dangereux de faire un emploi trop large de racin03 dans l'alimentatioll de vache:! 
qui sont fort avancees danf> la periode de lactation. 



ESSAIS D'ALIMENTATION DE VACHES LAITIERES. 

1909-10. 

PRElnilRE PERTODE D'UNE 
SEMAJNE. 

Tous les groupes nOllrris de Ill. 
merna lunnibre. 

llEUXlhm PERIODE DE DEUX 
SEMAINES. 

Racines v~rSU3 farine. 

TnOI>iIEME PF.RlODE lJE DEUX 
BEMAINKS. 

Racines versus farines. 
------.--,-----1----,----.-----,-- ----.-----

Lot 1. Lot 2. Lot 3. Lot 1. Lot 2. Lot 3. Lot 1. Lot 2, Lot 8. 
------------------,·-----·1--------- -----1·----1---·------\·----:-----1----
Nombre de vaches par groupe •... •.....•••••...... . . ..... ,' 
Poids moyen au oommencement ..............•. , ..•••.... Iivres, 
Poida moyen a la fin de Ia periode . . . • . . . . . .. ..•• •••.... " 
~er~e - ou I\"ain + . . .... :............................... " 
F arme donnee au groupe en un lour •........•. • ..• ,.,.. " 
EnRilage de Sorgho donne au groupe en {Sorgho, 100" 

un jour ............. '.. .......... Paille ooupee, 16 01 

Racine! donnees &U groupe en un jour. .. .. .................... II 

Paille longue dpnnee au groupe en un jour. , . , . , , •. . • . . . . . . to 

l<'arine donnes au groupe pendant Ill. periode .... " .. .. . . . .. . .. 
Ensilage de Sor~ho donne au groupe pen' {SorghO, 100" 

dant Ill. perlode .....• ' •. , . ,.,. •... Paille coupee, 16 .. 
Racinea donnees au groupe pendant Ill. perlOde, ..... '. ..'. .. 
Paille longue don nee au groupe pendant Ill. periode. ,....... .. 
Valeur de Ill. nourriture donnee au groupe pend. Ill. periode .. $ o. 
Valeur de Ia nourriture donnee 9. 1 vache en 1 jour ••.••••. o. 
Lait produit par Ie groupe pendant Ia periode. ' • . .• , •..• .Ii vres, 
Lll.it de Ia premiere semaine du groupe ....••....... , . . . . . . .. 
Lait de Ill. derniere semaine du groupe ............... ,.... " 
Rendement moy. iourn. du Iaitdugroupe pend. Ia.1ilre sem. to 

Rendement moyen journ. du lait du groupe pend. Ia 2e som. to 

Diminution du rendement journalier de lait ..... , .,., . . . .. . .. 
Diminution en quantite du Iait produit par Ie group", de 

Ill. Mre periode a Ill. derniere semaine de Ill. periode 3... . " 
Proportion p. c. de Ill. diminution en 4 semll.ines, ....... " . p.c. 

3 
1,007 
1,012 

+/\ 
17'2 

} 129 
.......... 

9 
120'7 

} 900 

··· .. 63 .. · 
2'78 

1'1'2 
363 

8 
7tiG 
764 
-2 
l{i'4 

119 

...... 9 .. · 
115'2 
830 

63 
2'57 

12'3 
328 

3 
699 
811 

+12 
9'2 

114 

'"9''' 
64'2 

795 

8 
1,012 
1,011> 

+3 
16'8 

130'3 
.......... 

9 
236 

1,820 

'.' 63 ····i26 .. · 
1'91 5'54 
9'1 18'2 

180 699 
351 

. :::: '::::\I:~::' ::::. ........ ~ ... . ............ .. 

348 
50 
49,'7 

'3 

8 
76. 
7411 
-21 

9 
64'3 

118'6 
9 

901 
1,6(); 

l;;li 
2'82 
6'7 

515 
277 
238 
39'6 
34 
5'6 

8 
811 
813 
+2 

0'4 
120 

fl 
9 

8 
1,015 
1,010 

-5 

76'3 
126 

9 

:3 
743 
777 

+84 
11'7 

. 110 

.. · .. Ii· .. 
75'4 ". 164'7 

1,680 
84 

126 
3'28 
7'5 

290 
153 
137 
21'9 
19'6 
2'3 

1,070 1,540 
1,765 ' 126 .... i26· .. 

3'25 4'25 
7'7 10'1 

579 5(,8 
312 247 
2fi7 256 
44'5 35'8 
:lR'l 36'5 
6'4 1'2 

fl6 
26 

72 
22 

3 
Rl3 
812 
-1 

2'6 
120 
28'2 
9 

37'5 
1,680 

395 
126 

8'08 
7'8 

212 
118 
94 
16'9 
13'4 
3'5 

86 
48 

, 
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0 
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78 LES FERJIES EXPERlJIEXTALES 

1 GEORGE V, A. 1911 

COJ\lPARAISO"'- DE GRAIN :MELAKGE ET DE PULPE SECHE DE BEtTERAYES.~MPARAlSON ,DE 
BETTERAVES }JELASSEES ET DE FOIN DE LrZERNE.--COMPARAISON DE FOIN DE LrZERNE 
ET DE PULPE SECHE DE BETTERAVES.-COMPARAISON DE GRAIN MELANGE ET DE BETTE- ' 
RAVES ~JELASSEES. 

Cette experience, par Iaquelle nous nous proposions de comparer la pulpe seche 
de betteraves, 103 betteraves m61assees, et 10 foin de IUZOl'na avec Ie son de ble' OU ]a 
farine melangee, les qualit'es nutritives du son et du grain melange etant connues, 
na pas donne des resultats positifs, mais elle semble' demontrer Ia haute valeur du 
son de ble et du grain melange par comparaison aux aut res aliments concentres a 
1'0ssai. 

Dans la comparaison avec la pulpe seche de better aves et les betterav€13 melas-
sees, la luzerne donne d'assez pauvres resuItats, mais ceci provient, jusqu'a un certain 
point, de la qualite plutOt mediocre du foin de luzerne que nous avions a notre dispo-. 
sition pendant une partie de cette experience. 

Voici Ies details complets de I'experience:-

Groupe 1.-Rangee principale, Shorthorns (7 J. 
Plomiere peri ode, 4 semaines-

Ensilage, paille, etc. " ...... A discretion. 
Foin ...... " ......... .4 livres par tete. 
Betteraves fourrageres .. . .8 livres par tete. 
Grain .. .. .. .. .. .. . ... 2 livres par .tete et 1 livre par 4 livres de 

lait produites. 
Pulpe seehe de betteraves .... 3 livres. 

Deuxieme periode, 4 semainE's-

Substitution: 3 livre de grain supplementaire, a la place de pulpe seche de bette-
) ayes. 

Groupe 2.-Rangee principale, Ayrshires (7) 

PI e:niere piiriode, 4 semaines-

Ensilage, paille, etc.' .. 
Foin .. " ....... . 
Bettcraves fourrageres .. 
Grain ...... " " .. 

Betteraves melasseE's " 

Deuxieme piiriode, 4 semaineS-

..A discretion. 
. .4 lines par tete. 
. .8 lines par ~te. 
..2 livres par tete et 1 livre par 4 livres de 

lait produites. 
•. 3 Iivres. 

Substitution: 3 livres de foin de luzerne a la place de betteravos melassees. 

Groupe 3.-Rangee principale, Guernseys (5). 
Premiere peri ode, 4 semaines-

Ensilage, paille, etc. " .. . ... A discretion. 
Foin ........ " ....... .4 livres par tete. 
Betteraves fourrageres .. . .8 livres par tete. 
Grain .. " .•.... " .. 2 livres par tete et 1 livre par 4 linES de 

lait produites. 
Son de ble •. .. •. •. •. ..3 livres. 



RAPPORT" DE L'A.GRlCULTEUR 

DOC. P,ARLE;MENTAIRE No 16 

Deuxieme peri ode, 4 semaines-

l.Ieme ration q~e ~nda~t 'la pr~~i~re peri ode. ' 

Groupe 4.-Rangee principale, Canadiennes (9). 
Pre~iere peri ode, 4 s€maines~ 

. 79 

Ensilage, paille, etc .•• ~... ..A discretion. 
Foin .. '.. • ... '.; ., " •• ..4 livres par tete. 
Betteraves fourrageres •• • .8 lines par tate. 
Grain •.•• " •• - ., " .••• 2 livres par tete ~t 1 liv~e par 4 livres' de 

lait produites. 
Foin de luzerne.. •• •• '" •• 3 livres' par tete. 

Deuxieme peri ode, 4 semain€S'-

Substitution: 3 livres de pulpe Becbe de betteraves A la place du foin de luzerne. 

Groupe 5.-Rangee secondaire, Ayrshires, Guernseys Facing (9). 

Premiere peri ode, 4 semaines-

Ensilage, paille, etc. •• 
Foin ..•.•... " •• 
Betteraves fourrageres 
Grain •.•• " " .• 

Deuxieme peri ode, 4 semain€S'-

. .A discretion. 
· .4 livres par tete. 
· .8 livres par tete. 
· .2 livres par tetes et par-jour et'l livre par 4 

livres de lait produites. Melange regulier 
de grain supplementaire. 

Substitution: 3 livres de betteraves melassees a la place de grain suppIementaire., 

Son ....... . 
Petit son .••• " 
Farine de gluten 
Pois .••••• " 

JIelan.qe de nrains. 

••• OO oo.. •• " ..... oo oooo oo" .... 

300 livres, 
300 
500 
100 

" 
" 

Toute la nourriture a eM pesee, pour tous les groupes. Experience commencee 
le 15 decembre. 

On trouvera dans Ie tableau suivant les donnees les plus importantes recueillies 
au cours des huit semaines que cette experience a dure. 
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ESSAIS DE ntFFERENTS ALIMENTS CONCENTRES DANS LA NOURRITURE DES VACHES LAITIERES, 

_________ ~UPE. ________ · __ \ __ ~R~~ __ l __ GROUPIl II_. ____ ~~ III. __ \._ GROUPE Iv_. __ I~o~~--
Premiere I Deuxiemej Premiere Deuxieme Premiere Deuxieme Premiere Deuxieme Premiere D"u).i(\me 

Periode. periode de pAriode do period" de periode de periode de p"riode de p,\riode de periode de peri'.'de de peri?de de 
28 jours. 28 jours. 28 jour.. 28 jours. 28 jours. 28 jours. 28 jours. 28 jours. 28 lours. 28 lours. ------------------------- ----------

Nourriture speciale. 

Nombre dana Ie groupe. ' .. '............ .. .... ' _.' 
Poids moyen au COlnnlenCellH~nt ...•.••.•••.....• ]h'~ 
Poid. moyen a la fin des 4 Hel!laines. • • . . . . • • • •. •• " 
Perte-ou gain+ ............ , _................. " 
Farine donnee au groupe en 1 jour, . . . . . . • . .• • . .. " 
Ensilage donne " " . . . . . . • •. .• .,. 
}'OlD " " •••• ~ •• ~ •••••••. 
Radnes donnees " " ..... _ ...... . 
Pu\pe de betterav., seahee-doll. au groupe en 1 jonr " 
BetteraV8S m~]aS$ee8 II " ". 

Ron donne au groupe en 1 jour ..•... , ...•...... _ " 
Luzerne donnee au groupe ell 1 jour ..... '" ..• ' 
}~arine extra " " " ... ~ ........ . 
}',.rine donnee au groupe en 4 semaill£'s ., •.•.... " 
En_ilage donne" " ..•••...... 
Foill" .......... . 
Racines donnees" " ......... " " 
Pu\pe debetter.,8echee don. au groupe en 4 semaillos " 
BAtteraVe8 mela.~see8 II ., tI. 

SOli donne au /(roupe en 4 semaines_. .•....•..... " 
Luzeme dOllu£'e au groupe en 4 selllaines .•..•...• 
Jtu.rine extra. tI " " ••••••• " tt 
Valeur de la nourriture don.augroupe en 4semain. $ c. 

" " " a une vache en 1 jour. c. 
J~ait produit par groupe en 4 semaines. .. .... liv. 
l'roduc.moy.journaliere delait p. vachA p.4 somain. " 

" du groupe " • tI 

" " " " pendant la 
lere semaine de Ia periode. , .•• , ... ' ... , .•.... " 

Production moyenne journaliere de lait du groupe 
pendant Ia derniere B6IIlaine de la periode ..... , " 

Changemtmt dans 10 rendement en 4 eemllines 
augmentation ou diminution •••..••.•••.•••.• " 

Pourcentage normal de III diminution .•••• ",. " 
Pourcentnge acmel " . .• .• ••• ••• •. " 

Pulpe de 
betterave 

secMe. 
Farina 
extra. 

Bettcra ves Luzerne. 
molassecs. Son. Son. Luzerne. 

Pulpe de 
betterave 

sech('e. 
:F'arine Bettcraves 
extra. m "las sees. 

----- ----- ----- ----,------------- ---------- -----
7 

1,2[)2 
1,342 
+50 

38'26 
502 

28 
56 
21 

.. l;oii''' 
14,068 

784 
1,568 

588 

.......... 
37,88 

19'3 
2,356 

12 
336'/'j 

642 

97 
11 
15 

7 
1,342 
1,3H5 
+53 

30'6 
3!l4 

28 
56 

•.... 21 
8,)8 

11,025 
784 

l,5G8 

588 
33.73 

17'1 
2,040 

6'8 
191'4 

534 

4/'6 

- r.s 
- 11 

11 

7 
1,0rm 
l,OH3 
+ 17 

37'34 
3o!) 
28 
56 .......... 
!!1 

"i;04r,'" 
10,3~5 

/'84 
1,56:! .......... 

588 

. ........ . 
33.88 

17'2 
2,722 

13'8 
3SS'8 

703 

667 

- 36 
- 11 

5 

7 
1,083 
1,110 
+ '27 

::;;'3 
31>7 

28 
56 

........... ..... , .... 
21 .......... 

991 
10,285 

784 
1,568 

588 

29,25 
14'9 

2,550 
13 

364'3 

639 

551 

- "8 
- 11 
-14 

5 
952 
954 

+ 2 
27'7 

242 
20 
40 

15 

777 
(j,7~O 

560 
1,120 

420 

"23:13'" 
lfi'5 

l,81R 
12'9 

363'6 

527 

457 

70 
11 
13 

5 
954 

1,002 
+ 4;; 

24'3 
2:1fi 

20 
40 

15 

GS2 
6,615 

5liO 
1,120 

420 

22,56 
Hi'l 

1,701) 
12'8 

359 

4M 

8;4 

- RO 
- 11 
- 17 

9 
\164 

1,005 
+ 41 

43'9 
402 

3B 
72 

27 

1,230 
11,277 

1,008 
2,016 

35.10 
13'9 

2,9;,2 
11'7 

328 

837 

623 

-214 
- 1l 
- 2.) 

9 
1,005 
1,051 
+ 4fi 

46'2 
414 
Sf. 
72 
27 

.......... 

"i;2~5'" 
11,OU~ 
1,008 
2,01(; 

756 

41.15 
1Ii'3 

2,8:18 
11'2 

314 

625 

721 

+ !)(i 
11 

+15 

6 
8fJ\) 
!)N! 

- 1 
42'5 

297 
24 
48 

.......... 
18 

I,HI! 
8,3H) 

H-t2 
l,3H 

GOt 
31..j1j 

lH'7 
J,f,07 

21'2 

504'5 
81)'! 

!JOG 
+ 12 
- 11 
+ 1 

6 
858 
1378 

+ 2() 
3!1'5 

279 
24 
48 .......... 
18 

.......... 
1,107 
7,R12 

672 
1,314 . ........ . 

504 

30.62 
18'2 

3,103 

18'4 

1'.117'1 
881 

747 
34 
11 

- 4 (Q .... 
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PRODUCTION DU BCEUF. 

l\"ous n'avons pas donne tout a fait autant d'attention que d'habitude eette annee 
i. la production du bamf. 

Un certain nombre d'experienees ont ete compIetees mais aucune nouvelle n'a ete 
tIltreprise. Sauf une exception ramarquable, les divers groupes ont donne UD bon 
profit et, somme toute, l'annee a ete bonne pour les nourrisseurs. 

Les experiences dont nous faisons ici rapport comprenaient trois groupes de 
lxPufs eleves sur eette ferme et un groupe de breufs de deux ans achetes dans Ie comte 
de Carleton, Onto Les premiers ont ete vendus a l'age indique dans les tableaux, ou 
eont encore dans nos €tables. Les bamf:; Rehetes n'ont ete nourris que peu de temps et 
ont ere envoyes a la boucherie en janvicr 1910. 

ENGRAISSEMENT RAPIDE. 

Quand on peut mettre des breufs a l'engrais en septembre il est souvent plus 
Ivantageux de les revendre a la fin de decembre ou au commencement de janvier que 
de lre garder jusqu'au printemps. Un avantage de ce mode d'alimentation, c'est que 
les bam£s sont prets a etre vendus pour 1a boucherie a tout moment apres Ie 20 deeem-
bre, ou a peu pres a cette epoque. 

Lot 1.-Engraissement rap ide, bmufs de 2 ans. 

N ombre do bceufs dans Ie groupe.·. .. .. •. .. .. •. .. •. 7 -
Poids in;tial total, 20 septembrc 1909 ...•....... .livres. 7,455 
Poids initial moyen.. .• " .. .. .. •.... .. " 1,065 
Poids final total.. •• •• .• .. .• .. .. .. .. " 9,195 
Poids final moyen ....•.• , .. .. •• .• .. "1,313·5 
Gain total en 117 jours. . " 1,740 
Gain moyen par tete ...•.•• , •• .. .. .. " 249 
Gain qt:otidien par tete.. .. .. .. .• .. .. " 2·13 
Gain quotidien du groupe de 7 bceufs.. .. .. .. " 14.84 
Cout total de la nourriture .......••........•.... $121 46 
Cout dc 100 livres de grain.. .. .. .. .. .. .. .. •. .. . . 6 33 
Evaluation des bwufs, le 20 septembre 10):>.. .. .• .. 355 79 
Cout total de la viande produite.. .. . ~ .. .. .. .. •. 477 25 
V cndu, 9,195 live a $46 les 100 liv., moins 5 pour 100. . 524 16 
Profit.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .• .• 46 91 
Profit par tete.. .. .. .. .. •. •• .. •• •• .. .. 6 70 
Evaluation initiale par tete.. •. .. .• .. .. .. .. 50 82 
Prix de vente moyen par tete.. .. .. •. .. .. .. 74 88 
Augmentation moyenne de valeur.. .. .. .. .. •. .. .. .. 24 06 
Cout moyen de l'alimentation pJr tete.. .. .. .. .. .. .. .. 17 35 
Quantite de nourriture consommee par Ie groupe de 7 

bceufs ..•.•..•....•....••...•.•••... livr('s. 
Quantite d'ensi1age et dc· racines.. .. .. .. .. " . 
Quantite de foin.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. " 
Quantite de paine consommoo.. .. .. .. .. .. " 

4,228·1 
"1,114 
3,043 
2,520 

Composition de la nourriture: son, 1,500·8 livres; farine de gluten, 2,306·3 livres; 
farine de tourteaux de lin, 421 livres; foin de treB.e, 2 parties, foin d'avoine, 1 partie; 
paille d'avoine; ensilage de bIe d'Inde, 100 livres; navets, 50 livres; paille hachee et 
melangee a l'ensilage de bIe d'Inde et pulpe de racines. 

16-1/ 
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ENGRAISSEMENT DE LONGUE Dt7REE. 

Le 31 mars 1909 les trois booufs compris dans cette experiencee formaient partie 
cl'un groupe de cinq qui avaient alors 22 mois et qui se vendirent a $4.75 les 100 livres 
de poids vif, moins 5 pour 100 pour Ia perte de poids. Ces trois furent rachetes du 
groupe de cinq, au meme prix, avant leur depart de l'etable, et conserves jusqu'au 
15 janvier 1910. Coo booufs n'avaient encore rien rapporte au 31 mars 1909 et meme 
leur etat de compte accusait une perte de $2.04 par tete. 

En continuant de les engraisser nous no us proposions un double but. Premiere-
ment no us desirions savoir si, en etant conserves jusqu'a la hausse des prix, ils don· 
llerai~nt un meilleur compte d'eux-u{emes. En deuxieme lieu, nous voulions voir 00 
que pouvaient donner des booufs Shorthorn Iaitiers de ce genre. 

Au point de vue des profits, les resultats ont etC plutot desappointants, mais 
c'etait a peu pres ce a quoi on pouvait s'attendre. II est bien rare que des bamfs en 
aussi bon 6tat que l'etaioot ceux-ci en mars puissent etre conserves jusqu'a l'hiver 
suivant avec la moinde certitude ou meme Ie moindre espoir de profit. 

Quand aux resultats de l'alimentation ils furent tres satisfaisants. Les trois 
donnerent des booufs de Noel de tout premier choix et, leurs carcasses, a l'abatage, 
(galaient tout ce que l'auteur de ces lignes a pu voir sur les marches canadieIlB. Ce 
fait demontre done que les Shorthorns laitiers sont aptes a la boucherie. Si ce groupe 
n'a pas donne de profit ce n'est pas parce qu'ils appartenaient a une esrece laitiere, 
mais simplement parce qu'ils avaient ete conserves trop longtemps. 

Lot 2.-Engraissement de longue duree. 

N ombre de booufs dans Ie groupe ., .: :. .. .. .. .. 
Poids initial total, ler avril 1909 " •....... " . .livres 
Poids initial moyen.. .. .. .. .. .. .. .. .. " 
Poids final total, 15 janvier 1910 .. " 
POlds final moyen .. .. .. .. .. .. " 
Gain total en 290 jours " 
Gain moyen par tete .. .. " 
Gain quotidien par tete .. " 
Gain moyen du groupe de 3 h<Eufs " 
Co lit total de la nourriture •. .. •. .. .. .. .. " 
Colit de 100 livres de grain .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 
Evaluation initiale des breufs, ler avril 1909 .... " 
Colit total de la viande produite.. . ... " ..... . 
Vendu: 3,805 livre3, a $6.50 les 100 Iivres moins 5% 
Perte " ...•..•..•.••... " •. " ••.. " .. 
Perte nette par tete .. •. " .. .. •• .. 
Prix d' achat moyen par tete .. .. •• .. •• ., 
Prix de vente moyen par tete .. .. .. .. •. .. 
Augmentation moyenne de valeur .••.•... 
Colit moyen de l'alimentation par tete.. .• .. .. .. .. 
lIIontant total de nourriture consommee par groupe 

de 3 breufs .. .. .. .. •. .. .. .. " " •• .. .. Iivres 
:Mont ant total d'ensilag1l et de racines " •• •• .. " 
:Montant total de foin .. .. .. " .. .• " •• •. .• " 
Montant total de fourrage vert " .• .. •• .• •• .• " 
Montant total de paille consommee et pour litiere 

3 
2,660 

881 
3,805 
1,268 
1,145 

382 
"1'32 
3'96 

$133 73 
11 68 

119 70 
253 43 
234 98 
18 45 

6 15 
39 90 
78 33 
38 43 
44 58 

4,712'6 
43,869 

2,763 
2,667 
7,280 

Composition de la nourriture: son 1,232 livres' farine de gluten 2838 livres' foin 
de tourteaux de lin 5,796 livres <'t fat'ine de bIe d'I~de 63 livrea' trefle' pois et a~oine 
ensilage de bIe d'Inde, navet::, paille d'avoine. ~, , 
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ENGRAISSEMENT Dll: LOXGUE DUREE. 

Nous soumettons ici lea details complets de l'engraissement des breufs qui ,ien-
nent d'etre mentionnes (groupe 2) pendant les 290 derniers jours de leur existence. 
Ces details offrent quelquea donnees utiles et interessantes relativement a l'engraisse-
ment de longue duree de bamfs gardes ii l'etable depuis Ie jour de la naissance jusqu'a 
celui de l'abatage. 

Groupe S.-Detail de l'engrais3ement de longue duree. 

:Kes Ie 1er mai 1907. Abattus Ie 15 janvier 1910, ages de 2 ans, 8 mois et demi. 
N ombre de breufs dans Ie groupe .. .. .• .. .. •• .. " .• 3 
Poids initial total, 1er mars 1907 •• •. .. .. .. . .livres 252 
Poids initial moyen "" .... .... .." .. " .... "84 
Poids :final total, 15 janvier 1910 .... .... ... .... "3,805 
Poids final moyen ..... " ........ "" .. " ... "1,268 
Gain total en 990 jours ......... " .. :~ .... "3,583 
Gain moyen par tete .... .... "" .. " "" .... "1,184 
Gain quotidien par tete... .... .... .." .... "1 -20 
Gain moyen du groupe de 3 breufs.. .. "3 '60 
eOlit total de la nourriture.. .. •. •. $252 37 
COlit de 100 livres de gain ., .. •• " •• •. .. 7 10 
Cout des breufs, Ie 1er mai 1907 •• .. •• •• .. •• •• 15 00 
Cout total de la viande produite •.••..•• " .. •• 267 37 
Yendu: 3,805 livres; ii $6.50 les 10 livres, moins 5% 234 98 
Perte ..•.•.•••••• " .• •. .. .• .. •• .. •. 32 39 
Perte par tete .• •. •• •• •• .• •• •. .. .. .. •• .• 10 80 
Evaluation ini tiale par tete •• •• •. .. •. .. 5 00 
Prix de vente moyen par tete .• .• ;. 78 33 
Augmentation moyenne de valeur.. •• •• •• 73 33 
COlit moyen de l'alimentation par tete.. •• •• 83 12 
Quantite de nourriture consommee par Ie groupe de 3 

breufs .••••• " ..•••.•• '.. .. .• • .livres 
Quantite d'ensilage et de racines •. .. .. .. .. 
Quantite de foin ...••••. " ••••. , ...••• 
Quantite de nourriture verte " .. .. 
Quantite de paille consommee .. 
Quantite de racines •• •. " •. •• .• 

JEUNES B<EUFS. 

" 
" 

7,312 
79,932 
6,567 
2,667 
7,899 
2,22"6 

Cette serie d'experiences touche ii sa fin. Les resultats semblent indiquer qu'il 
est possible do retirer des profits de l'engraissement des breufs, meme sur les terres 
les plus couteuses, en suivant cette methode, mais toujours ii condition que l'on choi-
sisse avec Ie plus grand soin les sujets sur lesquels On opere, que la nourriture soit 
soignee de la naissance ii l'abatage et enfin,--chose la plUS import ante de. toutes,-
que l'on s'y prenne de fao:;on ii ce que lea breufs soient prets tres jeunes pour la bou-
cherie. Les breufs qui s'engraissent Ie plus rapidement ont invariablement donne de 
bons profits, tandis que ceux dont l'engraissement a trai'ne ont sou vent laisse des 
pertes. 

On ne pourra compter sur Ull profit que si Ies breufs sont prets pour Ie meilleur 
commerce de boucherie vers ou avant l'age de 20 mois. 

16-61 
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Groupe 4. 

JEUXES BCEUFS. 

Periode de nourrissago, du ler avril au 15 janvier 1910.-Nes en juin 1908. 
N ombre de b<rufs dans Ie groupe.. .• .. .. .. ., .. .. .. 5 
Poids initial total, ler avril lDO!) ......... , .' .. Iivres 2,475 
Poids initial moyen.. .. .. .. .... .... .... .... u 495 
Poids final total, 15 janv. 1910.. .. .. .. .. "5,245 
roids final moyen... .... .... .... .... .... "1,019 
Gain total en 290 JOUl'S. • " 2.770 
Gain moyen par tete... .... .... .... .... "554 
Cain qnotidien par tete... .... .... .... "1·91 
Gain quotidien du groupe dE) 5 b<rufs.. .. .. " 9·5;) 
Cofit total de la nourriture.. .. .. .. .. .. .. .. . .$ 169 40 
Cont de 100 livres de grain ...... " .. .. .. 6 12 
Cont des b<rufs Ie ler avril 190;).. ..... .. 100 50 
Cont total de la viande produite.. .. .. .. .. 269 90 
Vendu: 5,000 livres a $6.50 les 100 lines.. .. 325 00 
Profit ... , .......... " .. .. .. .. .. .. 55 10 
Profit par tete .. " .. .. .. .. .. 11 02 
Valeur initiale moyenne par tete.. •. .. .. .. .. .. .. .. 20 10 
Prix de vente moyen par tete .....•• , .. .. .. " .. .. 65 00 
Augmentation moyenne de valeur .... " ...... " 44 90 
Cofit moyen de l'alimentation par tete .. ' .. , .. .. .. .. .. 33 88 
Quantite de nourriture consommce rar Ie groupe de 5 

tetes.... .. ........ " .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .. .1i,~rp.s. 
Quantite dJensilage et de racines... .... .... .... .... .... " 
Qunntite de {oin... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... " 
Quantite de paille consommeo.. " .. .. .. .. .. " 

Groupe 5. 

JEUXES BCEUFS. 

6,808 
51,150 
3,350 
4,830 

Detail de la naissnnce a l'abatage, du 15 juin 1908 au 15 janvier 1910-19 mois. 

Nombre de b<rufs dans Ie groupe ....• , .. " '" ..... . 5 
545 
109 

5,245 
1,049 
4,700 

Poids initial total, 15 juin 1908 ..... , .•..... .livres. 
Poids initial moyen ....................... ~ ~ ..... ~ " 
Poids final total, 15 janvier 1910... ... .... ... .... ... " 
Poids final moyen... •• ... ... .... ... ... ... ... .. ... .. " 
Ga: n total en 580 jours ..... ~.. .• ... .. .... ... .... .. " 
Gain moyen par tete .................. ~. .. .. ... " 
Ga:n quotid:en par tete... ... .. ... .. ... ... ... .. .. ... " 

940 
1·62 
8.10 

..$ 2'14 90 
Gain quotidien du groupe de 5 b<Eufs ........• , •. " 
Cont total de la nourriture .....•... , .. " .. 
Coilt de 100 livres de gain .... " .•.....••. " 
Cont total des bamfs, Ie 15 juin 1908 ... , " ... , .. 
Ooilt total au ia vi!l.Ilde produite ............ " 
Vendu: 5,OvO livres a $6.50 les 100 livres.. .. .. " 
Profit ... , .......................... . 
Profit par tete ................. " .. " .. " 
Evaluation initiale par tete.. " .• .. .. .. .. . ..• 
Prix de vente moyen par tete .. " ........... . 

5 21 
25 00 

209 90 
325 00 
55 10 
11 02 

5 00 
65 00 
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Augmentation moyel111e de valeur" " •• ., ••.••• 
Cofrt moyen de l'alimentation par tete.. .. .• " •. 
Quantite de nourriture consommez par Ie groupe de 5 

tetes .... '.. .. .. .. .. ., ., " .. .. .. .. . .livres 
Quantite d'ensilf:lge et de racines .. "" .... .... .... " 
Quantite de foin... .... .... .... .... .... ... .... .... .... " 
Quant~t~ de p~iII; C?nS,omn:.ee ct pon liti2:·e. . " 
Quant1te de Jalt ccr21ne ..... " . ........ "" .. " .. " .... " 
Quanfte de Ia:t en~i'tl'.. .• .. .. .. .. .. .. •• •. " 

60 00 
48 98 

8,888 
66,900 

5,lG5 
11,000 

8,533 
750 

85 

Composition de la Ilourriture: 2,632·1 livres de son; tourteaux de lin 1,317·5 
lines; farine de gluten 3,005 livres et hIe d'lnde 121 livres. Ensilage de ble d'hde 
leo pal ties, naveb 25 parties, betteraves fourr agere3 25 parties, foin de trefie 2 parties, 
foin melange 1 partie, paille d'uvoine. 

Groupe 6.-J eunes bwufs. 

Nes en juin HlO[). 
Rombre ce breuf~ dans Ie groupe ..•.•..•.. " " ., •• 
Poids initial total, 22 juin 190[) .....•. , ., .••. livres 
Poids initial moyen .. ... ". .... .... .... .... .... .." "" " 
Poids tctal, 31 mars 1910 ... "" ...... " .... .... .... ........ " 
Poids final moyen... .... .... " 
Gain total en 282 jour:;. . " 
Gain moyen par tete... .... " 
Gain quotidien par tete .. " 
Gain quotidien du groupe de 9 La:ufs. . " 
Coilt total d2 la nourriture ..•.. , .. 
Coilt de 100 livre3 de gain .••..••... 
Coilt des boeufs, 22 juin 1909 ., •. •. .. 
Co fit total de la viande prodl1ite ..... . 
Vendu: 4,659 livres a ~5.00 1':8 100 lines ...•.. 
Profit ..... , ...... ' ..•.. , ., .•••.•.• 
Profit par tete •. •. •• .. .. •. .. •. " ., .. " .. 
Prix d'achat moyen par tete .•...•..... , 
Valeur moyenue par tete Ie 31 mars 1910 .• .. •• 
Augmentation moyenne de valeur .• .• •. ., •. •. 
Coilt moyen de I'alimentation par tete •• •• .. ., 
Quantite de nourriture consommee par les 9 tetes .. lines 
Quantite d'ensilage et de racines .. " .... .... .... " 
Quantite de foin .. " .. " .... .... .." .. " "" ... .... " 
Quantite de paille consommee et pour liticl'e " 
Quantite de lait eereme .. •• •• •. •• " •• " 

9 
1,065 

118 
4,659 

518 
3,59! 

399 
1'41 

12'69 
$158 34 

440 
45 00 

203 34 
232 95 
29 61 
3 29 
5 00 

25 88 
20 88 
17 59 
4,452 '9 

34,216 
4,820 
6,317 

16,343 

Composition de la nourriture: 1880 livres de son; 1406.1 livres de farine et de 
gluten; 1067.5 livres de tourteaux de lin; 384.3 livres d'avoine. Foin rr.elang~ 1 par-
tie, foin de trefle 12 parties, foin d'avoine et de pois 3 parties, paiHe d'avoine 2,341 
lines de consommee; ensilage de ble-d'lnde 100 partie .. , navet.; 40 parties. 

MOUTONS. 

La ferme experimentale centrale garde des moutons depuis pres de dix ans. N ous 
n'avons jamais eleve plus de deu3: ra~es: Shropshire et Leicester. Pendant plusieurs 
annees Ie ver de l'estomac causa tant d'ennuis que nouS nous vimes sur Ie point d'etre 
obliges d'abandonner cette industrie. N ous etions obliges de confiner presque 
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entierement les moutons a unesurface tres limitee et, comme oola etait a redouter,l'in-
fection s'en suivit, mais nous croyons avoir trouve Ie moyen de surmOJlter c~tte diffi.-
culte.. . .. .,. . 

Si l'on tient compte de la main-d'oouvre reqUlse et des frms d entretJen nos petlts 
troupeaux de moutons ont rapporte tout autant que to ute autre branche de l'industrie 
animale. 

Nous n'avons encore f.lit que tres peu de recherches experimentales qui meritent 
d'etre publiees. L'experience la plus importante et la plus interessante a ete efIec-
tuee l'hiver dernier. N ous en rapportons ici les details. 

Nous elirnes beaucoup de difficultes a nous procurer dans ce district des agneaux 
propres a servir a cette experience. Cependant, apres quelque temps, nous reussimes a 
trouver des moutons qui furent nourris de la maniere indiquee cj-dessous. Les resul-
tats financiers furent tres satisfaisants et devraient suffire, il me semble, pour demon-
trer aux eleveurs de moutons qu'il y aurait avantage a conserver quelques-uns de leurs 
Ilgneaux pour alimentation d'hiver; ils pourraient ainsi disposer de leur surplus de 
fourrage et obtenir un prix beaucoup plus remunerateur pour leurs produits . 

.A mesure que nos villes canadiennes se developpent on peut compter. que la deman-
de pour des viandes d'agneaux de qualite superieure au printemps, au moment ou les 
approvisionnernents d'agneaux tues a l'automne et conserves au froid (tres souvent de 
mauvaise qualite) sont a peu pres epuises, deviendra beaucoup plus grande. Cette 
demande sera d'autant plus vive que la viande offerte sera de meilleure qualite. 

ESSAIS O'ENGRAISSEM& ... T O'AGNEAUX. 

En decembre 1909 nous entreprimes un essai d'engraissement d'agneaux. Nous 
nous proposions par cette experience d'obtenir des donnees sur la valeur comparative 
comme fourrages, des navets et de l'ensilage de bIe d'Inde pour les agneaux a l'engrais. 

N ous choisimes dans ce but 28 agneaux d'environ 7 mois et noUB lea divisames en 
trois groupes, egaux autant que possible en poids et en nombre. Douze de ces agneau:x 
appartenaient a la race Shropshire et avaient ete eleves ici. Pendant rete ils avaient 
eta quelque peu deranges par les vers et ne s'etaient pas developpes 8ussi bien qu'ili! 
auraient pu Ie £aire; quelques-uns d' entre eux etaient encore un peu maigres, mais 
apparemment sains au moment ou l'experience commen~a. &pt de ces Shropshire! 
etaient des animaux males et cinq des brebis. Les seize autres qui entraient dans 1. 
composition du groupe Haient des moutons metis, d'origine Leicester; ils avaient eU 
achetes dans Ie comte de Carleton, Ont. Pendant les trois semaines qui precedcrent 
leur livraison a la ferme experimentale on les avait laisses courir en liberte sur I. 
ferme de l'eleveur en leur donn ant des tiges de navets et tous les autres aliments qu'i!s 
pouvaient digerer. TIs maigrissaient depuis quelque temps, avant Ie commencement 
de l'experience. On les avait achetes en novembre mais ils ne furent apportes A la 
ferme que Ie 12 decembre. . 

Le 19 decembre on les divisa en trois groupes pour les soumettre a l'experience 
Cette experience dura 90 jours. 

Groupe No 1.-9 agneaux, 3 beliers et 6 moutons, pesaient 900 livres. 
Groupe No 2.-9 agneaux, 4 beliers et 5 moutons, pesaient 901 livres. 
Groupe No 3.-10 agneaux, 5 brebis et 5 moutons, pesaient 900 livres. 
Les trois gronpes re~urent la meme quantite de grain par jour et par tete pendant 

toute la duree de l'experience. 
Quant aux fourrages Ie groupe nO 1 en re~ut a discretion c'est-a-dire tout cc qu'jJ 

JXluvait manger sans en laisser; Ie groupe nO 2 recut tout'l'ensilage qu'il J'Ouvait 
manger, et Ie groupe nO 3 re~ut tous les navets et tout l'ensilage qu'il desirait. 

. Les racines et l'ensilage furent donnes dans la proportion de 7 parties de racincs 
1 8 d'eIlBilage. Le foin donne a chaque groupe etait en quantite variable, juste 8S!'es 
pour que la ration contienne une quantite suffisaute de matiere seche pour tenir les 
organes digestifs en bon ordre. Les details de l'alimentation sont donnes ci-dessoull. 
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Au commencement de l'experience on trouva tant de tiques sur lea moutons que 
ron jugea un lavage absolument necessaire. On lava done les trois groupes d'agneaux 
Ie 26 decembre. Leur toison etait si epaisse et si 10urOO qu'il fallut cinq jours pour 
les secher dans l'etable des vaches. L'experience fut interrompue pendant ce temps 
et on les nourrit avec une ration de foin, d'ensilage et de grain. Ce changement 
etait d'autant plus necessaire que deux moutons avaient contracte la diarrhee, un dans 
Ie groupe nO 1 et l'autre dans Ie groupe nO 2.Le 31 decembre l'experience fut pour-
mivie et les differents groupes furent remis de nouveau A la ration indiquee plus haut. 

A partir du commencement de l'experience jusqu'A la derniere semaine de decem-
bre Ie foin donne se composait de pesats de pois et de foins d'avoine de bonne qualite. 
On donna ensuite du millet pendant une semaine, puis du bon foin de luzerne, Ie 5 
mars 1910. Depuis lors jusqu'A la fin de l'experience, 18 mars 1910, on donna du foin 
de paturin (June grass). 

Le melange de grain eut toujours la meme composition: 200 livres de tourteaux 
de lin granule, 200 livres de son et 100 Iivres d'avoine ronde. 

Pendant Ia premiere semaine chaque agneau re~ut 8 onces par jour de ce melan-
ge, 12 onces la deuxieme semaine; 14 onces la troisieme semaine, 16 onces la quatrie-
me semaine; 17 onces les trois semaines suivantes et 18 onces Ie reste dutemps. 

L'ensilage se composait de bIe d'Inde bien epie et coupe au commencement de la 
periode lustree. 

Les racines se composaient de navets bien conserves. 
Les repas etaient donnes A des heures regulieres. Le repas du matin entre 8 

heures et 8.30; Ie repas du midi entre midi et 12.30 et Ie repas du soir entre 4.15 et 
4.45. Sauf dans un tres petit nombre de cas l'alimentation fut donnee par Ie meme 
homme. 

La premiere pesee eut lieu A 10 heures du matin Ie jour ou l'experience commen-
~a. On pesa ensuite toutes les deux semaines, A la meme heure du jour, jusqu'aux 
derniers jours de I'experience. 

La sante des differents groupes, bonne au depart, se maintint bonne pendant 
toute la duree de l'experience, sauf chez deux agneaux qui Bouffrirent un peu de la 
diarrhee, un du groupe 1 et l'autre du groupe 2. Cette circonstance reparut chaque 
fois que notre ration de foin tom bait au-dessous d'nne livre par tete et par jour, et 
nous obligea a roouire la quantite de racine et d'ensilage jusqu'A ce que lea agneaux 
qui avaient la diarrhee se fussent retablis. -

Un des buts que nous nous propos ions par cette experience etait de nomrit des 
quantites aussi fortes que possible de racines et d'ensilage, et c'est ce qui explique pour-
quoi un ou deux agneaux ont perdu leur appetit. Dans quelques cas iis n'eurent 
pas Ia diarrhee mais leur etat derangea l'alimentation reguliere des groupes et diminua 
materiellement Ie taux journalier d'accroissement de poids. 

La quantite minimum de foin que l'on peut donner BanB risqu~ A un agneau 
parait etre de une livre par jour. La quantite d'autres aliments devrait etre mesur~ 
de fa<;on A ce que chaque agnesu puisse recevoir au moins cette quantite de foin. 
sinon I'augmentation de poids pourrait subir une reduction. 

Dans Ie caloni de la nourriture les aliments etaient evalues aux prix suival!:~: 

Racines (navets) " •• • .•.•. 
Ensi!age (blc d'Inde) ..••.. 
Foih \melange).. • •••...... 
Son •. " ., ......... , 
Tou~teaux de lin granuleux .• 
Avoine entiere.. •• :. •• •• 

.. $ 2 00 la tonne. 
2 00 " 
700 " 

2000 « 
3500 II 

25 00 
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TABLEAU 1.-ESSAIS D' ALIMENTATION D' AGNEAUX. 

;Poids, gains et pourcentage de viande.) 

Premier 
poids. 

Dernier 
poids. Gains. Poids de la Pourceutage 

car<:as,e. de viande. 
Gain 

journalier 
par tete. 

----------- -- ------- ----- -----------
Groupe 1. Ii\". Iiv. liv. Iiv. % Iiv. 

N0 63......... 95 130 I 35 54 41'5 '39 
51. ....... " 100 133 33 60 45'1 '36 
61......... (JI 128 3t 08 45"3 '37 

(Jj3.... 88 103 15 45 42"8 'W 
!J51......... 112 118 6 60 50"8 ·oc; 
!Jj3, ....•. ". 105 131 16 61 50'4 'J7 
l!G:L....... 112 126 14 65 43"6 '15 

965 .. , .. ".. 88 112 24 56 50'0 '26 
963 ......... 

f 

106 126 20 64 60'8 '22 

MOle:::.: 1+ ~I=~l=,-~-I-~--~~ 
Groupe 2. 

N° 51. ... .. 128 16t 36 ,74 45'1 '4il 
57 ......... 77 107 30 62 39"2 '3;-1 
GO ••••••••• 87 108 21 ~ 42"2 '23 
58 ..... , ... 105 136 31 64 47'0 '34 

(Jr.O ........ 93 110 17 65 60'0 '18 
H;j5 ........ 108 130 22 67 61'5 '2-1 
[1;;7, ....... D~ H6 17 63 457 '18 
!Ju!.." ..... 100 lOD 9 51 49'5 '10 
!Jj8 ........ 10! 118 14 61 5U' 'n --------------------

Total..,. !lOl r 10US"0 j 197'0 I 526.0 -- 1 __ 

Moyenne ....•. j--Wo-,--m- --2Uj- -5SA --46-9--[-~--

Groupe 3. 

Ne 53........ 65 94 29 43 45'7 '21 
Gj......... 62 S2 20 43 52'4 '2:! 
62......... 84 99 15 40 48'7 '16 
59..... .. .. 85 110 25 not '27 
5{; ••••••• ". 60 82 22 killoo . 24 

9;~9 ..•.... " 101 122 21 66 64'1 '23 
950.. 114 128 14 65 60'7 '15 
~51.... .... 115 122 7 67 64'1 7 
~61.... .... 98 117 19 53 45'3 '21 
956.... .•.. 116 133 __ ~7 ____ .!!!_1~_·6 ___ 1--·~ 

Total .. "1 900 1089"0 __ 189'0_ 4n'0 -- __ -=-_ 
Moyenne...... 90 1O'J"9 18'9 55'8 60'4 J .21 

TABLEAU 2.-ESSAIS D'ALI.liENTATJON D'AGNEAUX. 

(Sommaire.-28 agneaux.) 

Premier poids, 3 groupes, 28 moutons ...... " ... .livres. 
Premier po ids moyen .......... " .. .. .. " 
Taux moyen de l'engrai;;semo:lt par jour.. .. •• •• •• " 

2,701 
96·4 
0·23 
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Poids nnal total du groupe entier •••••.•. " •.•• 
Poids final moyen.. •• .. •. " .. •. •• •• •. ., •. 
Cout de la nourriture, 23 moutons, 90 jours •• . •.... $ 
Gain total pendant la periode.. •. .• .. .. •. 
Cout d'une livre de gain pour Ie groupe entier .• 

. .livres. 
••.. cts 

3,284: 
117·3 

58 75 
583 
10." 

89 

Quantite de differentes sortes de nourriture consommees pour gagner une livre de 
poids vif en 90 jours:- . 

Son .....••.•..•.• " ., .•..... , .. " ... .Iivres 1·82 
Avoine ..... , .... " " ., " .. " .... " .." .91 
Tourteaux de lin.. .... .... .... ... .... .... .... .... .... ...." 1.82 
Foin. .. ... .... .... .... .... .... .... .... .... ... .... .... ... .... " 6.16 
K aV8:s .... " •..... " .. .. .. .. .. .. .. .." 9.67 
Ensil:flge... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... ...." 8.05 
Quantite de matiere seche consommce par livre d'ae-

croissement de poids pendant la periode .• " .." 12.2 

TABLEAU 3.-ESSAIS D'AUMENTATION D'AGNEAUX. 

Date du pesage. 

(Tableau des poids et gains.) 

LOTI. 

Poids 
totaux par 

groupe. 

Gain par 
tete et 

par jour. 
Poids 

totaux. 
Gain par 

tete et 
par jour. 

LOT 3. 

Foids 
totaux. 

Gain par 
tete et 

par joUl·. 

--------------- ---- --·--1----·1----1-------

19 dec.'09 ...........................!lOO 001 ...... :00. 
29 dec. '09... ..................... 920 '22 896 
12janv.'10... ..................... 981 '48 957 '(8 
i!J6 janv. '10. .. . .. . ...... . .. .. • .. • • • .. • 989 '06 970 '10 
9 fev. '10................ .... ........ 1,019 '24 996 :2281 

13 fev. '10.......... ...... ........... 1,045 '21 1,031 
9 m:tr8 '10........................... 1,068 '18 1,072 :3282 

Il1mars'10............... ........... 1,0'J7 '32 1,098 

900 
919 
9!l9 
991 

1,016 
1,029 
1.070 
1,089 

'HI 
'57 
'OG* 
'18 
·ro 
'29 
'19 

\----\----\·---1--·------ ----
Gain journalier moyen .•••. 'ZU '244 '21 

·Perte. 
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TABLEAU 4.-ESSAIS D'ALnfENTATIO~ D'AGNEAUX. 

Resultats generaux.-N avets vs ensilage de hIe d'Inde comme ration succulente pour 
I'engraissement des mouton 

Groupel, Groupe 2-

--------.. --------------------_.----------- ---------
No~bre d~ mo?~ons dans Ie groupe .................................. .. 
Duree de 1 expenence. _ ........ , ........................... " ....... .. 
Poids total au commencement de I'experience ......................... . 

9 
90 

000 
Poids total a Ia fin de l'experience ..... .. ........................... .. 
Gain pend~nt Ia periode ...................... _ ...................... . 

1,097 

Gam par tete ........... _ .................... _ .... _ ................ . 
Gain pM' tete at par jour ............................................. . 
Quantite de farine consommee par Ie groupe pendant Ia periode ........ . 
(.luantite de foin mele consommee par groupe pendant Ia periode ....... . 
Quantite de racines (navets) consommee par Ie groupe pendant Ia (,eriode 
Quantite d'ensilage (mals) consommee par Ie groupe pendant ]a periode .. 
Coot total de Ia nourriture .................................. . ... _. 
Coftt de]a nourriture par tete ....................................... . 
Cuftt par tete et par jour.. .. .... ................ • ................ _ 
Coftt de Ia production d'une livre de gain ....... . ........... .. ... .. 
Coftt initial des moutons a 5 e<>nts la livre, poidR ,·if. .................. . 
Coftt initial des moutons plus Ie coftt de ]a nourriture .•.......•.•••• 
Vendu a 7'25 cents la livre, poidd vif ................................ -
Profit net sur Ie groupe ............. , .... , ................. , ........ , .. 
Profit net par tete, .. , .... , _ .... , .. , .... , ........ _ ......... , ...... .. 

197 
21'88 

'244 
852 

1,385 
3,461 

145 
$19.93 

2'21 
'023 
'10 

45.00 
61.93 
79.53 
14.60 
1.62 

TABLEAU 5.-ESSAIS D'ALIMENTATION D'AGNEAUX. 

Quelques donnees scientifiques qui en decoulent, 

-- Groupe L 

------.. ---------------------------------
Livres de matiere seehe requise pour prod. une livre d'augID. de poicls vif 12'20 
Rapport nutritif de Ia ration............. _ ....................... 1: "'6 Farine (mouIee) requise pour produire une livre d'augment. de poids vif,. 4'32 
Fonrrage grossier requis pour prod. une livre d'augmentat. de poids vif" 25-3 
Foin requis pour produire une livre d'a!lgmentation de poids ,·if,. _ , ..• 7'03 
lbcines requises pour produire une livre d'augInentation de poids vif, .•• 17'5 
Emilage requis pour produire une livre d'augmentation de poids vif. .... ........... 
Livres de ~atiere d~g-esti"e cousommees pour prodnire une livre d'aug-

mpntatlOn de pOlds vtf. , .... , . . . . . . . .. , ........ , •. , ... " .. _ .. , , 7'4 

9 
90 

901 
1,098 

197 
21'88 

'244 
852 

1,116 

2,753 
IS.If 
2.01 

'0_'1 
'09 

45.05 
64.19 
79.60 
16.41 
1.82 

Groupe 2. 

11'95 
1: 4.6 

4'32 
19'6 
5'6 

.......... 
14'0 

7'0 

Groupe 3. 

---
10 
90 

900 
],089 

189 
18'9 

'21 
955 

1,091 
2,180 
1,818 
20.68 
2.06 

'022 
'109 

45.00 
65,58 
78.95 
13.37 
1.30 

Groupe:!. 

13'14 
1: 4'4 

5'50 
26.9 
5'7 

11.5 
9.6 

8'0 
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POROS. 
NOlls avons eleve et ecouIe un grand nombre de pores pendant l'annee 1909-10. 

Les aliments etaient tres chers, mais, grace aux prix exceptionnels auxquels Ie pore 
sc ycndit, les resultats financiers furent tres satisfaisants comme on pourra en jugc:-
par l'etat sommaire d'operations qui suit:-

SOMMAIRE DES OPERATIOXS DE LA pORCHEmE, 1909-10. 

V.ntes total ... s pendant l'annoo ............ _ ............................... . 
Valeur au fumier produit pendant l'anntie .......... , ........................ .. 
Valeur des pores sur Ia ferme, ler avril I!HO.................. . . .. ..... .. . 

}>ais de no,,!rrit;lre pendant l'annee .................... , .................... . 
1< rms de mam·d ceuvre.. .... .......... . .................................. .. 
Valeur des IJOI'CS sur Ja fermEl, l~r avriIlOO9 ................................. . 

• c. 

3,137 25 
20000 

2,425 00 

1,521 56 
850 00 

2,(j17 00 

Profit des operations de I'anntie ............. , ... ..................... .......... . 

c. 

5,76225 

4,98856 
77369 

Outre les ventes indiquees, nous avons soumis un grand nombre do pores a des 
recherches experimentales d'alimentation sur lesquelles nous ne comptions pas reali-
ser de profit. La c01It de la nourriture employee dans ces experiences est donne plus 
haut, ainsi que les frais de main-d'amvre additionnelle encourus dans la poursuite de 
ces experiences. Le nombre de pores eleves dans l'annee a ete d'environ 450. Natu-
Tellement un grand nombre de ceux-ci ont ete vendus a l'age de deux mois, pour reIa-
vage, a des prix variant de $6 a $10 par tete. 

TRUIES. 

N ous avons continue a hivemer nos truies en 'Plein air, en mettant a leur dispo-
sition, pour les proteger contre les rigueurs de la temperature, des cabanes d'une seule 
epaisseur de planches. Toutes les truies ont ete traiwes de cette fa<;on, adultes ou 
jeunes (de moins d'un an). 

Pendant l'hiver dernier nous avons entrepris une experience portant sur 34 truies 
de race et d'ageS differents dans Ie but d'obtenir des donnees sur Ie coat relatif de 
I'hivernement. Les details de cette experience sont indiques d1lllS les tableaux ci-des-
sous. 

Les truies nourries a l'interieur en 1909-10 avaient ete hivernees en plein air 
l'hiver dernier (1908-09), et les resultats avaient ete excellents. 

Groupe 1.-En 1908-09 ces deux truies comptaient parmi nos meilleures meres, 
mais nourries de Ia maniere indiquee, et dans des conditions contraires de logement, les 
resultats furent tout a fait desastreux. 

Groupe 2.-En 1905-{)9 ces deux truies s'etaient montrees tres bonnes productrices 
et donnel'ent de nouveau de bonnes portees, mais les pores ne furent ni aussi vigou-
reux, ni aussi sains que l'on aurait pu Ie desirer. 

Groupe 3.-Ces truies avaient donne de bonnes porwes l'annee precedente sur une 
nourriture sembI able. Elles se comporterent de nouveau tres bien, comme Ie tableau 
I'indique. 

Groupe 4.-Dans l'hivemement des jeunes truies i1 faut considerer Ie deveIoppe-
ment de la truie comme etant tout aussi important et meme plus important que les 
petits qu'elIe porte. On a meme constate qu'il etait necessaire de donner aux jeunes 
truies hivemees en plein air une nourriture plus genereuse qu'aux truies adultes. 
Ainsi, les jeunes troies, quoique beaucoup plus petites que Ies truies adultes, ont 
ccute un demi-centin de nourriture de plus par jour que celles-ci. Le tableau in!1ique 
la difference dans les rations donnees aux deux categories pendant l'hiver. 



ESSAI D'AUl\IENTATION DE TRUIES. 

" "" 
Hation. Remarquel. 

- ----------- ---------- ---- ----- ----- ----- ---- ---- ------------ -----_._----
1 

vieilles. enclos d" 10 x 8. 1 DO!J. 
G avril 

1910. 
2 iH..enfermeeS dalls IG dpc. 

______ 1 ___ -

111 2.0D4[ ......... . 4,14 

$ c. C. 

28 80 
lOrge, ble d'Inde et petit'Le& deux truie. clevinrent 

12' 5 l son en parties egalesl tres Wasses et les petits 

J' par pc,ids et 2 liv. de lait, narl'l1rent gras, groB et 
~erelne par truie pari fnibl. beaucoup snllS poils. 
Jonr. II. moururont dan. I .. s 

---- prenl. deux jonrs, t-iauf 4. 

2 2 Renfernl«es dan.llG elfie. 
vioille8. onclos de 10 x 8. l!h.O. 

1 20:) liv. de petit son, 100IL •• s deux truie. riolluer<>nt 
liv. d'avoill", 200livresl de nombreuses portces de 

() avril ]11 1 3?" I,:l:l:! 888 18 (It 8 3" t de SOll. Haeinos en par· jJoreelets uniformes et 

) eur. par truie et pr jour. 

1!J1O. ' ,,~ " ties egales pr paid. aveCllorts. 

I 
la farllH', 4 hv. de lait 

-- ---- -------- -----.- .---- ---- ----- ----- ----- -- -- ') FOlll de treilo donne lOllg'. Les truies donnerent d. 

1 
Hacine. donne ... cuit. etl nombreuses portees de 

3 20 Hivemees en de· 13 dec. 2 avril 111 2" GOO If foin 1. 100 45 4'5 ('/taud. Son donne chand tres bons porcelets. Mol'-
vioilles. hors. Abri de HIOD. 1910. 5,860~, I l,~llO) ou seo. l't"tit Bon (,harts) talite des jeunes tres fai-

nuit 6 x 8. donne chaud avo eln "0"1 Lie. 
l'end.Jf\ dern.part.de l'h. -- ---- -------- ----- ---- ----- ----- ----- ---- ----

1 Melanf,(e de son. d'avoine Les truies elev~nt de tras 
et petit son donne chaud, bOllllS" portee~ de porco-

4 10 Rivernee. en de- 28 dec. 6 avril 100 33"0 5,010 { lait ') 50 22 5'0 av. d.," rac. cuit. et du let. vigoureux. 
jeunea, hors. Abri de 1909. 1910. ' ., 2,250 f J lait ecr. Quelques racin. 

nuit 6 x 8. crues avo de la far. seche 

.... 
<0 

CD .., 



• ..$ 2 00 la 
30 00 

▪ .. 25 00 
25 00 
30 00 
25 00 

▪ .. 20 00 

tonne. 

cc 

cc 
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Dans tous les cas, les rations données aux truies varient d'un mois à l'autre sui-
vant une gradation assez régulière. Pour commencer, au début de l'hiver, on donne 
des fourrages grossiers en abondance. A mesure que la période de gestation avance, 
on donne une ration plus nutritive si bien que, quelques semaines avant la mise bas, 
les truies reçoivent une nourriture abondante, hautement nutritive, mais facile à digé-
rer. Au début de l'alimentation, le but principal doit être de tenir les organes diges-
tifs convenablement dilatés par une nourriture appropriée, mais il ne faut pas que 
cette nourriture soit telle qu'elle cause un engraissement exagéré. 

RATIONS D'ENGRAISSEMENT. 

En septembre 1909 un groupe de quarante jeunes truies fut divisé en huit grou-
pes, chacun de cinq truies. La première semaine on leur donna une ration uniforme 
çi..e voici: 

Petit sen (Shorts) .. 	 500 livres. 
Avoine moulue .. 	 " 
Nestor ou farine à bétail.. .. 	 100 	" 

Raclues en quantité égale au grain par poids. 
Lait écrémé, 2 livres par jour et par tête. 

Ce mélange de grain avec les racines et le lait écrémé dans les prop ,rtions indi-
quées nous a toujours donné des résultats si satisfaisants et si uniformes que nous 
l'avons pris pour type d'excellence, et nous jugeons les autres nourritures comme 
bonnes ou mauvaises selon qu'elles égalent cette ration ou qu'elles restent en dessous 
d'elle au point de vue du taux et de l'économie d'accroisement. En comparaison avec 
les deux groupes qui reçurent cette ration, quatre groupes reçurent un mélange de blé 
d'Inde et d'orge en parties égales et une demi-livre de débris d'abattoir (tankage) par 
porc et par jour. Les débris d'abattoir furent fournis par Swift & Co., fabricants de - conserves, Chicago, Etats-Unis. 

Deux autres groupes reçurent du blé d'Inde et de l'orge en parties égales, sans 
autre nourriture. 

Le mélange de grain fut toujours donné cru, en bouillie modérément épaisse. 
Tous les détails sont consignés dans les tableaux ci-joints. 
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Les aliments furent évalués aux prix suivants: 

Racines .. 
Blé d'Inde.. .. 
Orge .. 
Avoine .. 
Nestor ou farine à bétail.. 
Petit son .. 
Son.. .. 
Lait écrémé • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
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I,oge 1. 

~ 

" ..0 
0 ., 
" 0 

Numero du k'") 

porco ~~~ 
.~';:. 

~ 

LES FERJIES EXPERIJfENTALES 

1 GEORGE V, A. 1911 
ESSAIS D'ALIMENTATION DE PORCS-TABLEAU 1. 

Periode de debut, 30 sept., 5 oct. 1909. 

j 
::: ::: ... " ... .~-t ·s 8 ~ "' '" '" oS .. od ... 

:> " " ... "" ... ':=s :,!o " ~;> 
0 ... t.) 

~ d ... ",s ,,- ~ 
~~ 8.,,; .£ d ,,; ~'" ~o ~d -;; :>-. 

~;!! p.S 0 ...... ...... 0 0 .", 0 
~= Ration. '" od= oS = Sd S~..: 

.. ~ .z CJ ~ "'O~ ars ~o ... 0 .- 0 ... ~ .,,, ::::::- c~ :::" -0= ::: '" c r1:I~o ... ., 
... " :'§~ oS "'- <=," "; ;0 ·d ..... .., '88- .~ ~.~ ~ = =:::= 0'" ~"O 

il< '-' c;) '-' ;:) C' C' 0 c3 
-- ---------- ------------ -- ----------

liv. liv. liv. liv. Jiv. liv. Jiv. !iv. $ c. I 
y 976........ 111 123 12 ....................... 500 livres, petit S'lD. 
T . .. . . ... .. .. !ill ]02 10. ..... ...... ...... ...... ...... .... . .... 100 avoine. 
Y !lSl........ 127 146 19 63 13'6 2'7 103 103 1.41 2'0 100 nestor. 
B !l09........ 103 111 11................ ...... ..... ...... .... 100 " son. 
Y (li1........ 93 1(,9 ]6. .. . .. ...... ...... ...... . ... . ........... Rae. en Quant. egaJee 

1
_----- --- --- --- --- --- --- --- parpoidsalaquant. 

Total.. .. W3 591 (;8 .••. " ••.... .•... .••... .•• • .. . . .. .••• de far., 2 Ii v. de Jai. ecreme p. porc, p. j. 

Loge 8. 

T 924 ....... . 
'I.' !l22 ..•...•• 
Y 97n ....... . 
Y ~80 ...•.... 
Y 9,8 ...•.... 

99 
(;5 

100 
98 
85 

119 
74 

111 
109 
94 

20 ...... ..... 
9 ...... ...... 

11 60 12'0 
11 ...... ....... 

9 ...... . ..... 

. .... / ...... . ..... 

.' 

2'4 ]03 103 1.41 2'3 
. ..... ...... . .... ..... . .... ...... 

Total .... ill 507 ----;;O~=-=I-===I-.-.. -. 
Loge 3. Periode de de1:mt, 30 sept., 5 oct. 1909. 

ESSAIS D'ALIMENTATION DE PORCS-TABLEAU 2. 

922. . . . . • . . 168 182 14 . . • . .. ... ., ....•. ...... ...••. . ..... 500 Ii vres. petit son. 
930........ 158 167 9 . ..... ..... ..... . ............... 100 avojne. 
931........ 150 161 11 63 12'6 2'5 134 134 1.84 2'8 100 " nestor. 

T . ..... ..... . 120 134 14..... ..... ...... .•.... ..... .•.. . ... 100 " sou. 
!):!8 ••••••. 110 125 15. . . .. . . . .. .. ... ...... ...... ...... ..•.. Rae. en quant. egalea 

----. ---------------- parpoidsaJaquant. 
Total.... 706 769 63 ........................... j...... . ..... dpfar., 21iv. de Ja.i* 

. ecreme p. pore, p. j. 

Loge 2. 

~ L:: ~ ~ !::~:i:i: . .':' .... 7~.::iii:~:;i.1 
902 A........ 70 80 10. . . . .. ..•... . . . . . . . . . . .. .•.... . ..... 
920...... .... 83 90 ............ .•.... ...... . •.. ..... . ••.. 

Total .... 348 390 ~-:-==r-:=-=== ..... , 
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ESSAIS D'ALIME~TATION DE PORCS-TABLEAU 3. 

Loge 4. Periode de debut 30 sept., 5 oct. 1009 

1: ::: = .. 
I!~ ~ .is ..!!! .,., 

'" '" oS ""0 -" 0; 
~ 

., .,. .. ., £'8, .s .. ]' .. = = ... CD CD "0 

" 0 <CD '" ~ .. "0 "0 os CD Numero 0 =~ ..... 
~ :::,: 

du g~ 
.... .... 

~!!,;; '.S . ., cd .Fl';; Ration. 10 l!.s oS::t S.,; .-::! Ii 
~§ p...g :;ii ..... ""0 "Obi) polC. "'CD 

·~i . ~;g ::: ... ::o:=t ;.9 =::: ~'Z ~rv~ ];3 "0" ._"" 00; ~:; oS'~ 8f '0..0 oS"" "' .. ::to 0'"0 .. 
Il< Po< C!) C!) C!) C!) 13 13 0 --------------------------.----.--
liv. liv. liv. liv. liv. liv. liv. liv. c. 

Y 917..... .. 171 180 9 ............ ...... .. .... 1 ...... 500 liv. petit son. 
i~~:::::::: i!~ ~g 19 53 'io:i;' "2:i' "i3.i· "i34' "isi' '3'4 }ggli~.~::~.moulua 
Y 935........ 140 154 14 .... ..... .. ............. 100 " son. 
T 913..... .. .. 105 116 11 ...... ...... . .... Racines en quanti tea 

-------- ------------ egalps par poids a 
Total .... j 702 755 53. ..... .. ·1 ...................... jla quantite dEl fa· 

I . rine. 2 liv. de lait 

I ~reme par pon! par 
. Jour. 

LogeL 

B912 ........ . 100 103 3 ...... ..... .... .. . .. 
Y 906 ..... .. 
B913 ....... . 

98 103 5 ... .., 
;4~ "'74~ "5:i' 97 100 3 18 3'6 '7 1'04 

Y 900A ...... . 84 8.'i 1 ...... ....... .... . ..... . .... 
Y 99! ....... . 66 72 6 ........ ...... ...... . ..... . ..... 

Total .... 445 463 18 

ESSAIS D'ALIMENTATION DE PORCS-TABLEAU 4. 
Loge 5. 

918......... 102 108 6 ................................... 500 liv. petit son. 
957........ . 150 160 10 .. . ... ...... ...... .. .... 100 liv. avoine moulua 
\)56........ 140 155 15 49 9'8 103 103 1'41 2'09 ..... 100 It nestor. 
94l.... . . 120 128 8. . _ . .. .... ...... ...... ...... ...... .... 100 " BOn. 

!l27 •... : : .• ~ ~ ~ ~ ~1':'::':':':'1:':'= ':':':':':":'1"'::":':':'1~ ~ ~:Ls;~ ~d~tit 
Total... 612 G61 I 49 .................. ·••• ....... · ............ j quant. de.far;inl7 2 

J 
liv. de lalt ec~me 

, par pore et P. lour. 

"\ ... 950 ~ ........ " .... 143 158 15 .......... " ........................ -............................... .. 

~ ~iL::::::: ~~ ~~ Po' 67' ·ii:.· '2:7" "iog' "i03' "j:4j' "2:4 
Y !l52 .. .. . . .. 138 151 13. ..... ...... ...... ...... ...... ...... . .... . 
Y940 ........ 135 142 7 ........................................ . 

Total. .... 606 663 57 = -:= =:-:-~l=-:-= = 
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1 GEORGE V. A.1911 
ESSAIS ]l'ALDIEXTATIOX DE PORCS-TABLEAU 5. 

Loge 5. Periode principale, 5 oct., 30 no\', 1909. 

/ 

91R . ... , , ., " . lOS li3 65 ...... , .. , .. 
957. .....•... IGO 217 57 
9.)6 ........... 155 209 54 272 54'4 '97 1,432'::::' 1969 7'2 

Ble d'Inde et orge en 
partip~ egales. 

941. ...• .•... . 128 187 59 ............................ . 
9!?7..... . 110 147 37. .... ..... ........... ..... . ... " .... . 

Total .... 661 933 2721-.. -.-. '-1= ~ -=--=: ~ =-
Loge 6. 

1581 200 48 ...... 1· . . .. . . ..... ·1· . . . .. ... . ..... . 
]07

1

155 48........................... ......... . 
10j 151 46 2iJ 55'0 .~g 1,:9;) ...... lO.l:1 G'9 
1'>1 2[11 5(J •••••. /...... •.•• • .••• (,...... .••• • ••• 
1~2 2iG 74 ............ ' ... ·1 ... •... . .. . --... -.~.-~-:- --1---------- --
Gua I .. .,S I 2/l) . .. 'T' . . . . . . . . .... \. . . . .. .... . " .. 

!lGO . .••. ~. 
(120 ...••••••.. 
9[[) .......... . 
[lj2 '" 
P~I) ......... . 

Total .. " 

ESSAIS D'ALDIENTATION DE PORCS-TABLEAU 6. 
Loge 4. 

917 .. , .• . . 180 259 79. . .. .. ...... . . . ., ... , ...... 1 ...... / ...... 500 Ii v. petit BOn. 
9113....... .... 147 215 68............ ............................ 100 " avoinemoulue 
9:37........... 158 227 69 361 72'2 1'28 1,402

1 
1,I02i l!I.761 5'4 100 " nestor. 

93.~ ....... ,... 154 235 81....... .. ... ..... . ............ / .. ' ........ 100 " Bon. 
913........... 116 180 61 ................... I ................. Racinesen qnan. ega. ------------j-------- lea p. pdS3 laquan. 

Total.. .. 755 1,116 3GI ...... j .............. '1" .. 'j' ..... ..... d~ fa.nn~. ,2liv. de 
lalt ecreme p. pora 
et par jour. 

Loge 1. 

9]2 ...... .. 103 160 D7 . ..... ...... . ..... ...... 
9\16 .......... . 103 172 69 . ..... ..... . ..... 
913 ......... . 100 157 57 2'Jl ii8'2 1'03 003 003 13.83 4.8 
900 A ....... . 85 140 55 . .... ...... .. ...... 
994 •.••.••••. 72 125 53 . ..... ...... ...... ...... . .. ...... 

Tota.l ., .. 463 754 2'J1 .... " ...... ...... ...... ..... . .......... . 
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ESSAlS D'ALlMEN'l'ATION DE PORCS-TABLEAU 7 

Loge 3. Periode principale, 5 oct., 30 nov. 190!). 

IV ::: ~ ~ [ ~ a::.:! ~ .!! f~ 
.go" 2 ~ ~ ~.§. '" '" {l .;:'0 
.., ~ ~.,;..Q .,; ~ S.. 'Q 'Q -;~ 

Numero du :> g .. ~ :.l ~ ~ ~ It 'S 'S..! s:i fo.s 
porco ":0;';0; ltg, p.~ a cD a 0 '$ III '$ II S.2 'Q fl. 

If) 0 "00 a s:= = ~ c:I'" d s:: s:: s:: ~ ~ ~ '"""...,: 
:s~ ·c~ .;s;g ·i~ .;~ -co Be ~.;; ~'g ~ f ~~.:: 

Ration. 

Ilo ~"""" 0' 0' O;;;J 

---- !iv. !iv. liv. liv. liv. liv. !iv. !iv. 1-.-1-0.-------.--
922. .... . .. .. . 182 263 81.... .. .... . ...... . .......... . 
9:>0...... .. . . . 167 228 (,.1. . .. .. ...... ...... ..... • .. . .. ........ .. 
931. .......... 161 240 79 351 70'2 1'25 1,6·14...... 22'60 6'4 BIe d' lode et orge en 
............. . 134 188 54.. .. . .. .... ...... ...... .... .. .... ...... ~tie9 ~gale8 avpc 
928.......... . 125 201 76..... ...... ...... ...... ...... .... ..... t livre par tete et ------1-------------- par jour de debris 

Total. .... 769jl,12O .351 ............ .... . .... . .... . ..... ..... . d'abattoir. 

Loge 2. 

907 A ...... .. 
903 A ....... . 
!lOR A ...... .. 
902 A ....... . 
9'.ro .......... . 

70 140 
80 161 
70 148 
80 154 
90 162 

70 .......... .. 
81 
78 
H 
72 

Total..... 3nO .65 375 .... 

ESSAlS D'ALlMENTATION DE PORCS-TABLEAU 8. 
Loge 7. 

976..... ..... 123 192 69... .................................... .. 

ssi::::::':::: m ~:r : "3,34' '66.:8' 'i:i9' 'i;3i5 '::::: 'is:2i 005:4 BIed'~ndt; etorget'n 

~::::::::::: M~ ~~ ~: :::::: .::::: :::::: :::::. :::::. :::::: :::::: iii!: ;!;l~~v: 
----~ -' - ---'- ------' -' - par jour de deb,is 

Total..... 591 925 334 ..... _ .................... 00 • ...... • ... d'abattoir. 

u,ge 8. 

924 .......... . 
922 .......... . 
979 ......... .. 
980 ......... .. 
978 ........ . 

119 
74 

111 
109 

9-1 

Total.... 507 

148 
117 
207 
184 
164 

820 

29 
43 
96 

.75 
70 

313 ...................... . 

16-7 
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ESSAIS D'ALlMENTATION DE PORCS -TABU·:A.U 9. 

LogeS. Derniel'9 p6riode, 30 Dovembre, 'I dbmbre 1909. 

§ I> 1:1 g .. ....: A .. .! f~ 
0 " !!. U .. D >.~ .s " .~ 0 .... 1:1 bO 1:1 I:I~ -3 III "CI -;P-< 

~ ~ oS .. :.! "CI :3. 8 0 ~ ft.~ Numero dn ." ... ... "3 ..., 
'I" 01 .. 0 ... .... . s.~ >0 . .,; ~.§. "''' s.,; S" :3. .~ .. ",,01 pore. ,,; ... ., 

"0 I:I'$!. 1:1" I:I~ 1:11:1 1:1= ....... .Q be..,: 

~ ]~ . ~'S OI·~ OI·~ .,,01 <:j 011 ..... "CiSl:- .:;,.... ';;j 8. "" ::10 0" 8""> p., p., C!l C!l C!l C!l 0- 0' 0 
-----------------------

liv. liv. liv. liv. liv. liv. liv. Ii v. • c. 
173 190 17 
217 236 19 
209 233 24 
187 207 20 
147 165 18 

918 ........ . 
957 .......... . 
956 .......... . 
!J41. ........ .. 
917 ....... .. --------------------

Total..... 933 1,031 

Loge 6. 

950.. .. .. . 21)6 227 
920..... .... 155 170 
919. .......... 151 171 
952......... 210 217 
940... ...... 216 232 

Total ..... 938 1,017 

98 ... 

21 
15 
20 ....................................... . 
7 

16 

79 ........... . 

ESSAIS D'ALIMENTATION DE PORCS-TABLEAU 10. 
Loge 4: 
!J17 ..... 259 279 
903" ......... 215 217 
937.......... 227 2.~ 
935...... ..... 235 245 
!JI3.... ...... 180 189 

Total.... 1,116 1,165 

Loge 1. 

912.. ......... 160 172 
!196..... ..... 172 185 
913. .......... 157 173 
900 A.... .... 140 156 
994. .......... 125 139 

20 ........................................ . 
2 
8 

10 
9 

49 ........................................ .. 

12 ....................................... .. 
13 
16 
16 
14 

Total ..... 754 825n===~--~~ 

RatioD. 
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ESSAIS D'ALIMENTATION DE! PORCS-TABLEAU 11. 
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Loge 3, Demiere pilriode, 30 novembre, 7 decembre 1909. 

922, •••••..•. , 2G3 281 18 .. ................ } 
930" " . , . ""/ 2"28 253 25 .•.. " ...... .•.•.. ..... .. ... , .... . .•... 
931........... 2-10 255 15..... ...... •.. . .•• ' ... .......... Ordinaire. 
.............. 188 207 19 97 19.4 2.1 134 134 1.91 1.9 ' 
928... . . .... I 201 221 20.. .... .. .. ........ .... .... . ... .. . .. .. 

Total.. ... jl,l20 1,217 ----gr~--_==I-- -----

Loge 2. 

~~ 1 .. ::::' }~~ t~! ~ I .:::: :L:::: :::::1::::::' 
908 A........ 1-18 166 18 90 18'0 2·5 121 121 ..... '11'9 
902 A.... .••. 154 169 15...... . ..... .. .......................... . 
920........... 162 175 13 .... ·1..... ................. ."... . .. . 

Tota1. .... ,6.31 855 9O==~=~=1~~ 

ESSAIS D'ALUIEYTATION DE PORCS-TABLEAU 12. 

Ordinaire. 

9i6 ......... 1 1921222 30 ...... I ......... j· ..... I ......... : ...... 500 !iv. petit80n. 
.... .... . .... 131 152 15. .. ... .. .. , ............................. 100 " avoine moul. 
9~1 .......... 245 258 13 93 18'6 2'6 123 123 1'76 1'8 100 " Nestor. 
909. .......... 185/ 200 15 .................. , ........................ 100 " son. m........... 166 186 20...... ..... . . .. .... .. ............... Racinesenpart.egales 

------------- - - ----,-- parpoidsA laduant. 
Total. . . . . 92511,018 93..... . '" . . . . .. .•.• •.•• . . ..• ... . . . de far. 2 liv. e laic ) ecreme v. tete par j. 

Log~ 8. 

92t ........... 1 1481 170 22 ...... ...... ....... .. .................. . 
922. .......... 117 135 18 ..................................... .. 
979. .......... 207 227 20 100 20 2'8 123 123 1'76 1'1 

~~:.::::.::.: ~~ i: ~ .::::: :::::. :::::: .. ::: ::::: :::::. ::'::: 
_Total.... 820 920 1 100 I ...... ....................... I ............ I 

16-7& 
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VENTILATION DE LA POROHERIE. 

Quand on hiverne les truie~ d~ns de sim~les cabanes, co~e no,us dec~ivions plu.s 
haut dans ce rapP0rt, 13 ventilatiOll ne presente aucune dIfficulte. .Mals quand 11 
s'agit d'hiverner dcs porcs dans des loges plus chaudes, chose obligatoire pour les 
jeunes porcs d'automne si 1'on ve'ut qu'ils laissent un profit, Ie probleme d'obtenir une 
bonne fourniture d'air pur sans trop abaisser la temperature, devient extremement 
diflicile a resoudre. Voulant nous renseigner a ce sujet., nous construisimes. en l'au-
tomlle de 1908, deux porcheries a loges simples, munies de dispositiO'Ils speciales qui 
permettaient d'essayer, dans chacune d'elIes, divers systemes de ventilation. 

Oes porcheries furent construites en bois avec des planchers de ciment. Chacune 
d'elles avait les dimensions suivantes: longueur, ,16k. largeur 15 pied9, hauteur du plan-
cher au plafond 8 pieds, avec grenier et toit a pente double de 45°. Les murs se com-
posaient de colombages de 4 pouces recouverts comme suit; exterieur: deux papiers 
et une epaisseur de planches a joints recouverts de lattes; interieur: un papier et une 
epaisseur de planches embouvetees en V. Les solives etaient recouvertes d'une plan-
che. n y avait quatre fenetres dans chaque loge; eUes etaient attachees par Ie bas 
avec des pentures et suspendues par des chaines de fa(;on a ce qu'eUes puissent s'ou-
vrir sur une largeur de deux pieds au sommet quand on Ie desirait. En hiver on se 
servait de doubles fenetres. 

- Le plafond de la loge nO 1 etait en forme de trcmie, ltgerement renversee, anc 
'In conduit de sortie. ou ventilateur, partant du centre, c'est-a-dire de la partie la plus 
(Jevee du plafond. Le plafond de la loge nO 2 etait legerement plus eleve au fond qu'ell 
avant; en outre, Ie plafond ou Ie revetement de planc11es en dessous dcs solives s'ar-
ret&it completement a environ quatre pieds du mur du fond, laissant ainsi les solives 
eXP9<;ces. Au-dessus des soIives, a partir du point ou Ie plafond s'arretait et mon-
tant jusqu'a la saUiere (environ deux pieds par-dessus les solives), se trouvaient trois 
ou quatre courtcs pout res, port ant de fortes latte3 de deux pouces d'epaisseur, a envi-
ron deux pieds d'ecartement l'une de l'autre, et posees horizontalement, a angle droit 
avec les solives. Ces lattes etaient couvertes·d'environ deux pieds d'epaisseur de paille 
d'avoine, non fouICe. . 

Pendant la duree de ces experiences deux groupes de porcs furent mis dans ces 
loges. lIs etaient generalement egaux en nombre et en poids, de sorte que la quantite 
d'herbe requise et les dechets a enlever etaient en quantites a peu pres egales dans 
les deux loges. 

EXPERIENCE N° 1. 

Comme il serait extremement difficile de donner une idee precise de la direction 
des .courants d'air ,et de .la situatio~ r~lative des bouches d'appel et des conduits de 
MrtJe au moyen dune simple descrIptiOn, nous DOUS servirons de coupes et de dia-
grammes. 

Dans Ia partie 1, l'appareil de ventilation King fonctiO'Ilne; ]e conduit Best ferme. 
Au point C se trouve ·une ouverture qui communique avec "]e conduit de sortie mnis 
(;lle etnit tenue fermee pendant cette experience. ' 

. Dam la lege 2, ~'air qui s'ec,~~pv; s? fraie ~n pa~SA62 lentement a travers Ia paille 
qUl ~epose sur les chtes ]atte9 deja dec1"ltl'1~ PUIS de ]a sort par Ia coupo]e ouverte sur 
Ie tOlt.. 
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Es..~.AIS D'AERATION DE PORCHER[E-lER TABLEAU . 
.. 

LooE 1. 
lrl' periode. Temperllture 

exterieure. -----------
Dn 16 fevrier 1910 au 22 lev. Temperature. 

1910, inclusi vement. ------------
Moy. /MOY. Moy. MOY.\ Moy. 
MilL Mm. 7.30 Il, DL Mllx. Min. ------

0 . . 0 0 

Degres Fahr .....•.•.. ..... 23·2 12.5 32·0 42·2 25·7 --------- ---
Difference par comparaison 

avecJa temperature exter .. ...... -... ........ ........... 19'0 13'2 --------------
K~mbre de pores par Joge .• ................ 10 

---------- .---
Remarques •....•.••.••...• .......•.......• IPlafonda et murs humides. 

P"" I 

/ 
/ 

LOGE 2. 

--,------------
Temperature. 

.--
Moy. Muy. Moy. 

7.30 a.DL Max. Miu. ---
0 0 . 

31·8 42·4 26'1 

. ........... 19·2 13'6 ---------
10 

---.--
Plafonds ct murs tres se",-

. 
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Dans cette exp~ri€'Ilce on ferma l'appareil King dans la loge 1, et on Ie rempIa(;a 
par l'appareil Rutherford. L'effet de ce changement se fit sentir. dans l'assechement 
de l'atmosphere des murs et du pIafond. Dans Ia loge nO 2 on cohtinua A faire fone· 
tionner Ie me me appareil que dans l'experienee nO 1. 

ESSAIS D'AERATION DE PORCHERIE-2hIKTABLEAU. 

LooK 1. LooK 2. 
2eme periode. Temperature 

exterieure. --------------
Du 23 fevrier 1910 au S mars Temperature.. Temperature. 

1910 inclusivement. --------
M .... I 'fuy. >roy :-:MOY. Moy. Moy. :Moy. :Moy. 

:Max. :Min. 7.30 a.m. Max. Min. 7.30 8.m. Max. Min. 
---------- -------- ---- ---

• . . . . . • . 
Degres Fahr ....•.. ........ 23'6 10'1 30'5 ,42'2~ 26'. 29'5 40'6/ 26'0 --- - --_. 

17'0 -1~ Difference par comparaison 
avec la temperature 11 I'ext. ....... ........ .......... 1S'6 16'3 . ......... -----------------

Nombre de POrt'8 par loge .... ••••••••••• 1 .... 10 10 

------------.----------.--
Remarques .................. ..... ~ " ........ PIa fond et mnrs SiJCS. 

tres confortables. 
Porcs,Plafond et murs sees. 

I confortables. 
Pores 

~~ .r) 

t : 
, . / 

') ~. 

/' 

P!N I / ~d , 
~ ----" 
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Dans cette experience, on fit l'essai de courants d'air par dessus tete exclusive-
ment. 

Dans Ia loge nO 1, la bouche d'appel King fut employee en combinaison avec Ie 
conduit de sortie Rutherford. 

Dans Ia loge nO 2, une ouverture It travers Ie mur pres du plafond laissait entrer 
un courant d'air direct et ininterrompu. I.e conduit de sortie fut conserve comme 
dana les essais 1 et 2. Les resultats furent assez satisfaisants, mais la loge etait un 
peu plus froide qu'il n'etait a desirer. 

ESSAIS D'AERATION DE PORCHERIP..-3EMI!: TABLEAU. 

LooK 1. LOGK2. 
Tempel'ature 

:Ierne periode. exterieure. 
Du 9 mars uno au 15 mars Temperature. Tf'.mpe(ature. 1910 iuclusivement. 

Moy. Moy. Moy. Moy. ~Ioy. Moy. Moy. Moy. 
Max. Min. 7.30 a.nl. Max. Min. 7.30a.m. Max. Min. --- ----- --- -. . . . . . . . 

Degres Fahr .....••..•••.••. 30'2 15-5 32-2 43'S 29'7 29'S 41'2 28-2 
---------------------- -

Difference par comparaison a 
l'exterieur ., ............ , •• ....... . ........ .......... 13-6 14'2 . ......... 11'0 12'1 ----------

N~bre do po~ .... I. """'1==:':':: 10 ]0 

Remarques ................................ MUrII at; plafond sees .•• . ... l\Iurs a~ plafond secs. 

t -
P~ .... 
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ESSAI N° 4. 

Dans cette experIence on fit fonctionner dans la loge nO 1 l'appareil de ventila-
tion King, mais on tint Ie conduit de sortie du ventilateur superieur ouvert au lieu 
t1U conduit inferieur. 

Dans la loge nO 2 on laissa Ie mauvais air sortir librement par une ouverture di-
recte a travers .Ie mur. Cette disposition donna d'assez bons reBUltatS. 

ESSAIS D'AERATIO:\' DE PORCHERIE-4hrB TABLl1AU. 

4Bme periode. 
Du 16 mars 19\Oau 29 mars 

191V inclusivelJ1ent. 

Tem~rature 
exterleure. 

LOOBL Loox2. 

Temperature. Temperature. 

May. May. May. I May. May. May.! May. 
_________ ~~ Mi~ 7.30 n.m. I Max. _M_l_-n_·_

I 
__ 7_.30_lL_m_·_

I
_1._I_a._x._ 

. . 
?Toy. 
Min • 

lJegres Fahr ................ _3~ _2~ __ 3{j'6 _4~ ~l-~ _4~ _32';) 

Difference par comparais:Jn :'. 
l'exterieur............. .... ...•.... ........ .... ..... 15'7 11'3 ..... ..... 11'0 12'1 

Nombre de pores par loge .... =~. -:-:-:~=1~.~--7------ -------7-----

Remarques=~= ===IMur~ et plafand a pen pres Murs ~t plafond a peu pres 
sees. sees. 
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• ..$ 5,715 30 
▪ .. 1,205 60 
• 1,925 00 

187 00 
130 00 
775 00 
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CONCLUS IONS. 

Cette expérience n'est pas encore assez complète pour que nous puissions en tirer 
des conclusions définitives. Outre ces essais cependant, nous avens gardé dans ce 3 
loges, l'hiver dernier (1909-10), divers groupes de jeunes porcs d'élève, des truies avec 
leurs portées, et des porcs sevrés. Les deux appareils dont le fonctionnement est indi-
qué dans l'essai 2 décrit ci-dessus, ont marché continuellement sans arrêt. Les ré-
sultats obtenus ont été uniformément satisfaisants, et semblent indiquer que l'un ou 
l'autre de ces deux appareils conviendrait pour l'aération. des porcheries dans cette 
latitude. 

INVENTAIRE DU  BETAIL. 

Ci-après inventaire et revenu des diverses catégories de bestiaux confiés à mes  
soins (ler avril 1909 au 31 mars 1910.) 

Rapp. brut corn- 
111B AVRIL 1909. 	1ES AVRIL 1910. 	R :PPORT. 	prenant rang- 

mentat. de Na- 
Catégorie. 	 leur, valeur des 

produits et prix 

	

Nombre. 	Valeur. 	Nombre. 	Valeur. 	Valeur. 	des ventes d'a- 
nimaux. 

- 

	

S c. 	 Sc. 	Sc. 	Sc. 
- 

Chevaux 	19  	19  	3,923 08 	3,923 08 
Bête à cornes d'élevage.. , 	123 	14,615 00 	121 	16,705 00 	5,999 34 	8,089 34 
Boeufs 	20 	950 00 	22 	740 00 	2,747 47 	2,537 47 
Moutons  	31 	690 00 	51 	775 00 	38 22 	123 22 
Porcs 	130 	2,617 00 	65 	2,425 00 	3,137 25 	2,945 25 

Total 	 328 	17,140 00 	281 	20,615 00 	15,845 36 	17,618 36 

SOMMAIRE DES OPÉRATIONS SUR LES BESTIAUX. 

Revenu. 
Rapport brut des animaux de toutes catégories, comprenant la valeur des 

produits, la valeur des services et l'augmentation de valeur du jeune 
bétail.. .. 	 ..$17,618 36 

Fumier, 1,500 tonnes à $1 la tonne.. .. 	 .. 1,500 00 

Total.. .. 	 ..$19,118 36 

Dépensee--Valeur de la nourriture consommée. 
Moulée, grain, etc. (prix du marché) .. 	. • • • • 
Foin à $7 la tonne.. .. 	. • - • - • • • • • • " • 
Racines, ensilage et fourrage vert à $2 la tonne.. .. . 
Lait entier, 18,700 livres à $1 le quintal.. .. . • 
Lait écrémé, 65,000 livres à 20e. le quintal.. . • • • • • 
Paille, 155 tonnes à $5 la tonne.. • • • • •.- • • • • • • • - 

Coût total. • • • • 	• • • • • • • • • •. • • • • • • • • • • ..$ 9,937 90 
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CoOt de la main-d'reuvre dana Ie aoin des clievaux, betas A comes, mou-
tons et pores:-

Vacher ......... , ............................. $ 720 00 
Un homme ..•.......•.... , ...•..•.•••..•• , ., .. 600 00 
Trois hommes a $528.. .• ., .. " .. ., ., .. .. •. .. .. .. .. 1,584 00 
Deux hommes a $500.. .' .. .. .. ., .. .. .. . . .. .. .• ., 1,000 00 
Main-d'reuvre supplementaire, charroyages, etc ....... , .. •• •. 350 00 

--~$ 4,254 00 
Depense totale.. •. .• .. .. " ., •• .. •. •• .• .• 14,191 00 

Balance totale.. •• .• .• .. .. .. " •. .• " .. •• 
Moins Ie prix des lxeufs et du nouveau MtaiI achete, 1909-10.. ", 

BaJance nette .. " " ... , ....•..... " " 

.. $ 4,926 00 
63500 

•• $ 4,291 00 

SO:U:UAlRE DES OPERATIONS CULTl'RALES ET DES OPERATIONS AVEC LE BETAIL seR LA FERME 
DE 200 ACRES, 1909. 

Revenu. 

VaJeur totale des produits des champs .. 
Valeur totale des produits du Mtai!. ..• 

Rapport total. . 

Depenses. 

..$ 5,502 15 
.. ., .. 19,11836 

• ..• " •••. " ... , •••. $24,620 51 

Coo.t total des operations. . • •.•.• " ••••.•••• , •. $ 2,778 71 
CoO.t total des operations avec Ie MtaiI.. .. •. ., " 14,191 ()() 
Depense en achats de Mtail. .....•.••...••••.••••• , •. 635 00 

Depenses totales .••. " .. " ..•..... 

Balance .. " ••••.•. , •••••••••• " 

. .$17,604 71 

.. f 't,015 80 



• + 
ETAT comparatif des recoltes ue la "Ferme de 200 acres" 1899 a 1909, inclusivement. (Les 200 acres comprenllent 7 acres en chemins.) 

.. 

J RAVINES GRAIN. . FOIN. ET PATVRAGE. !<'OVRRAGES VERTS. PATVRAGE A PORGS . 

--._-----.--~.~ ---.---- ----.-------------. .--ANNEE. or .&' .~ .... 
.~"~ 

or .,,:!oJ ,," :-;:l ,," .~r REMARQVE8. '5 . ]~ il "'.5 '5 . ,g~ 'e~ '3 • .e~ " ... "'l;1~ 'e~ Di.tributls aux Cultures. l~ ~a eli .... 
~ii ~~ e-= ... ., $ ~li ~~ p.. " p..S " p..S " "" " " a.i rn rn rn E-; rn rn -- ------------ -- --------

1899 •••••••• 73 118,466 39 93 40 326~ 40 36 1 Ynches i. lait ... .... ............... En somme, bonne "nnpe pour toutesles cultures. 

1!lOO ........ 80 126,621 53 138 40 743 20 49 .... ............... .... . .............. Suison tres favorable pour la plupart dElI culturea. 
et Nlgain. 

1001. ....... 79 114,472 58 210 40 702 lU 52 .... .............. . ... ..... .......... " " " et regain. 
1902 ........ 74 144,914 60 216 S!! 665 20 62 .... ............. 5 Trelle, n"vette et Saison favorable pour Ie loin, mauvaise pour Ie ble. 

et regain. 
Yaches atait, tau· 

regain. . d'Inde (maYs). 
1903 ........ 69 126,619 62 154 34 473 16 96 5 6 Trtltle etoavet~. Saisoll tre" mauvaise pour la plupart des cult., lur. 

et regain. rE'aux et yea ux. tout p. Ie maYs et les uo. P{Jint de 2e reo. de foin. 
1904 ........ 67 112,009 60 192 46f 6il 137() 98 3 " h 3 " " Sui~on defavorable pour Ie graio et I .. maYI, boooe 

pour lEI foin l't Il'. racines. 
1905 ....... 66 111,932 59 258 47 971~ 14 .100 5 Tout Ie Mtail 4 Trefte, navette, Saison favorable pour Ie fbin, Ie maYs at lEl1 plantea. 

et regain. lIourri a I'ensi· fourrage mele, ra~inell, trop humide pour Ie grain dan. terre 
lage. ~i8, racines at nOire. 

uzerne. 
1906 ........ 69 125,016 62 140 48 774~ 14 105 5 " " .. 3 " " Tma mauvaise aaison. Prairies detruitea par I. 

froid. Ete trop AW. 
1907 .••••••• 61 102,494 73 227 46 704 13-75 110 /) " " .. 3 " " .. Mauvaise saison pour Ie foin; favorable pour Ie 

grain et pauvre pour Ie mal8 at IElI racine •• 
1908 ........ 61 63,003 62 175 49 670 14 120 /) " " .. 3 II. " •. Tres mauvai8e allot-Ie pour toutes lea oultures, trop 

seche. 
1909 ........ IUS 106,572 57 142 49 878 14 142 5 Mauvaise sai80n pour Ie foin, fa vorable ~ur Ie grain, 

excellentEll pour les racinEll et ble·d' nde. 

Deux acre8 de la 811perncie illdiquee comme ayant ete laisses au pitturage pour porcs I'n 1905 avaient produit, avant que lea porcs y eussent ete mis, une n!oolte de 
fourrage VArt fauebe pour Ie btltail. Partout ou la chose etait possible, 1l0US avona fait pattra Ie blitail sur Jes chemins. Nous l\Vons employe un petit ohamp inegal, 
non compris dans 1& .. ferme de 200 acres," en partie comme patura.ge et comme paro, pour environ 20 tetes de jeunes betail. Ces animaux receV.lent chacIuG jour d. 
'ellsilage ou un autre aliment lucculent, at de 1a. farine a raison d'boviroo Ii liv. par jour, ohacun, pendant unto l'artie du temp1l. 
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Les cClltures variant d'une a'llnee a l'autre, ainsi que les superficies qui sont con-
rsacrees a chacune il est tres difficile d'etablir une comparaison de la valeur des recoltes 
des diiferentes ar:nees. Pour simplifier les chases, je propose que nous donnions aux 
l'roduits une valeur fixe d'apres laquelle les recoItes de chaque annee seront evaluees. 

Si nous fi.-mns les prix comme suit: grain $1les 100 livres, racines et ensilage $21a 
tonne, foin $7 la tonne, paturage $3 la saison, et la superficie de paturage consacree 
/lUX porcs $15 l'acre, on peut dire que la valeur des recoltes de la "ferme de 200 acres" 
pendant les annees susdites a ete de $2,776.66 en 1899, $4,110.21 en 1900, $4,434.72 
en 1901, $4,787.14 en 1902, $4,148.19 en 1903, $4,7JJ.OJ en 1904, $5,714.32 en 1905, 
~4,669.16 en 1906, $4,931.94 en 1907, $4,631.33 en 1908 et $5,502.15 en 1909. 

Tous les fourrages se sont vendus si cher en 1908 et 1909 que si nous avions evalue 
Ia recolte de ces deux annees aux prix du marche, nous serions arrives a un total beau-
coup plus eleve. 

REMARQUES SUR LES ESS.AIS DE ROTATION. 

Dans l'exploitation de sa terre, Ie vrai cultivateur visera toujours un double but: 
Augmenter. graduellement mais silrement ses profits tout en rendant sa ferme pIllS 
productive. Naturellement la reunion de bien des facteurs est necessaire pour pro-
duire un resultat si d[sirable, mais on peut etre sur d'une chose, c'est que ce cu1tiva-
tpur suivra sur sa ferme une rotation reguliere de CIJltures, car nulle autre pratiqu<~ 
r.'a autant d'importanC€ dans l'exploitation de la ferme. La rotation; ou les rotations 
adopt€es dependront naturel1ement du genre d'exploitation suivi et, dans certains cas, 
de la nature du sol et de l'ensemble des caracteristiques physiques de la ferme, mais il 
y aura certainement une rotation. 

Par une rotation de cultures, ou "assolement ", on entend une certail1e serie ou 
success:on de cultures, qui se renouvellent regulierement chaque fois qu'elle arrive Ii. sa 
fin. - II est en outre entendu que les recoltes doivent se succeder les unes aux autres 
de maniere a assurer a chacune une provision de nourriture suffisante et de telIe sorte 
que chaque culture puisse donner un rendement satisfaisant. 

Quand on etablit une rotation, il est danc necessaire d'avoir quelques indications 
sur la nature des aliments requis par les diiferentes cultures ainsi que sur la valeur 
des residus de ces cultures. Certaines recoltes fourrageres comme Ie ble-d'Inde, les 
racines, les pommes de terre, et Ie foin exigent, pour la production de la tige, de3 
feuilIes et des racines, une enorme quantite de nourriture speciale, c'est-a-dire de 
nitrates, nourriture que l'on trouve surtout dans Ie gazon de trefie ou de certaines 
autres plantes et dans les sols bien engraisses. D'autres cultures comme les cereales 
reussissent mieux avec une moindre quantite de nitrates, mais il leur faut plus de 
phosphates; elles ne reussissent donc bien que quand une culture fourragere a enleve 
l'exces de nitrates libres qui se trouve dans un sollaisse en gazon. II est donc evident 
qu'une bonne rotation doit comprendre: (1) Une prairie ou un paturage; (2) une cul-
ture de racines ou de ble-d'Inde, et (3) une cereale. 

On peut faire plusieurs combinaiwns de ces trois categorie3 de cultures et Ie but 
naturel de toute recherche experimentale au sujet des rotations devra etre: (1) Deter-
miner la valeur comparative des rotations dans l'amelioration du sol et, (2) dcrer-
miner leur adaptation relative aux divers genres d'exploitation agricole. 

Cinq ou six annees d'experienC€ avec une rotation d'une duree de cinq ans ont 
donne, sur cette ferme, des iesultats si remarquables que nous avons decide, en 1904, 
d'entreprendre une experience qui comprendrait une variHe de rotation dont void 
1e detail:-

ROTATIO~S AVEC ENGRAIS. 

Outre les assolements reguliers qui sont a l'essai depuis 1904, nous avons pu inau-
,"urer, en 1909, trois rotations qui ont pour but de nous permettre d'obtenir des reu-
.eignements sur la valeur des engrais de commerce dans les rotations regulieres de la 
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ferme. Depuis que l'on s'occupe de travaux de culture A Ia ferme experimentale cen· 
trale, 0'Il a fait plus au mains da recherches experimentales sur I'e-nploi des engrais 
de commerce. Cependant, jusqu'A l'annee 1909, aucune experience ·l'eguliere n'nvni t 
encore ete entreprise pour dCt~rminer jmqu'a queI point ces engrais pouvaient rem-
placer Ie fumier de ferme dans les assolements reguliers. 

En 1909 nous pUmes disposer de douze acres de terre pour faire des experiences 
a cet efTet; nous nous sommes servis de superphosphate, de muriate de potasse et" de 
nitrate de soude pour remplacer plus au mains les engrais de ferme que l'on applique 
generalement. La terre choisie comprenait plusieurs sortes de sols: sahlo-argileux, 
argilo-sableux lourds, sous-sol d'argile et une superficie considerable en terre noire. 
Toute cette terre est bien drainee et en assez bon etat, mais plutot infestee de man-
vaises herbes. Ces mauvaises herl~s viennent de ce que cette terre avait ete com-
prise pendant plusieurs annees dans une rotation au il n'entrait pas des recoltes sar-
cIees. 

Voici les diverses rotations a l'essai immediatement en dehors des rotations avec 
engrais chimiques:-

ROTATION" A ». 

Premiere anne e.-Terre lahouree en aout, bien ameublie, mise enhilIons en 
octobre, ensemencee Ie printemps suivant en avoine, a laquelle on ajoutait 10 livres de 
trefie par acre. On laissait pousser ce trefie une annee et on l'enfouissait comme 
engrais pour Ie bIe-d'Inde qui devait suivre. 

Deuxieme annee.-BIe-d'Inde. Fumier applique en hiver ou au printemps, 25 
tonnes it l'acre. Ble-d'Inde seme apres labour mince. 

Troisieme annee.-Grain, avec melange de huit livres de trelle rouge, 2 livres 
d'alsike et 10 8. 12 livres de mil par acre. 

Quatrieme annee.-Foin de trelle, deux recoltes attendues. 
Cinquieme annee.-Foin de mil. 

ROTATION U B ". 

Premiere annee.-Grain, terrain laboure l'automne precedent. Grain seme avec 
melange de 10 lines de trefie rouge, deux livres d'alsike, et 5 livres de mil a l'acre. 

Deuxieme annee.-Foin de trelle, deux reeoltes attendues. 
Troisieme annee.-Ble-d'Indc, terrain engraisse en hiver, 20 a 25 tonncs 8..l'acre, 

Laboure au printemps. . 
Quatrieme annee.-Grain, semis de 10 livres de trefie rouge, de 5 livres de mil, et 

de deux Iivres d'alsike a l'acre .. Terre labouree en automne, apres la recolte du bIe-
d'Inde, labour tres mince. 

Cinquieme annee.-Foin de trefie deux recoltes. Terre labouree tard dans 
l'automne. 

ROTATION "E". 

Premiere annee.-Fumure et traitement comme dans ]a rotation «z ". 
Deuxieme annee.-Semis d'avoine avec 10 Iivres de trefie rouge, 6 livres de 

luzerne, 2 livres d'alsike et 6 livres de mil par acre. 
Troisieme annee.-Piturages. Betes 8. comes. 

ROTATION "z". 
Premiere annee.-Fumure de 12 a 15 tonnes de fumier a l'acre applique en hiver, 

terre labouree au printemps, bien ameuhlie et cnsemencee en ble-d'Inde. 
Deuxieme annee.-Avoine, accompagnee de 10 ]ivres de trMe rouge, de 2 livres 

d'alsike, de 6 livrea de luzerne et de 6 livres de mil a l'acre. 
Troisieme annee.-Foin de trelle, deux recoltes attendues. 
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ROTATION "s". 
Labour mince. Binages profonds au moyen du cultivateur a dents raldes ou de 

la fouilleuse. 
Premiere annee.-Racines. Labour en aout, a 4 pouces de profondeur, fumure, 

15 a 20 tonnes a l'acre, binages a intervalles, mise en billons a l'automne, racines au 
printemps. 

Deuxieme annee.-Grain avec 10 livres de treHe rouge et 12 livres de mil a l'acre. 
Troisieme annee.-Foin de trefie. 
Quatrieme annee.-Mil. 

ROTATION U D ". 

Labour pro fond. Laboure en aoftt a 7 sept pouces de profondeur, fume a raison 
de 15 ou de 20 tonnes a l'acre, fouille a intervalles avec Ie cultivateur. Laboure de 
nouveau tard en automne a 7 pouces de profondeur. Racines ou bIe·d'Inde Ie prin-
temps suivant. Deuxieme, troisieme et quatrieme annee, meme que Us". 

ROTATION" H ". 

Premiere annee.-Fumure appliquee a l'automne, enfouie a la charrue, terre bien 
ameublje, ensemencee en racines Ie printemps suivant. 

Deuxieme annee.-Divers melanges de grain pour nourrir en vert. Divers 
melanges de graines d'herbes pour paturages et nourrissage au vert l'annee suivante. 

Troisieme annee.-Paturage. Porcs. 

ROTATION" T". 

Paturage a moutons. 
Les cultures sont les memes que dans la rotatio~ "s" a cette exception pres, que 

l'on essaie divers melanges de grain et de graines d'herbes pour en determiner la 
valeur dans l'alimentation des moutons et comme paturage. 

AUTRES ROTATIONS. 

Quatre autres rotations furent egalement a l'essai pendant quelque temps, mais 
comme elIes ne comprenaient pas de cultures sarclees il fut impossible d'empecher les 
mauvaises herbes d'envahir la terre et on dut les abandonner. 

RENDDIENTS A L' ACRE. 

nest assez difficile, dans des conditions si variees de recoltes et de culture, de com' 
parer les resultats obtenus, On a convenu de fixer une evaluation uniforme et arbi-
traire sur tous les produits et sur la pature donnee aux diverses categories de bestiaux. 
Voici, d'apres ce systeme de calcul, quels ont ete les rendements moyens It l'acre en 
cinq annres d'operations:-

Rotation U A. ". 

Valeur moyenne de la recolte par acre et par annee .• .. . . $22 63 

. Rotation U B ". 

Valeur moyenne de la recoIte par acre et par annOO .• 23 15 

Rotation " E". 

Valeur moyenne de Ia recolte par acre ct par annee .• 20 81 
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Rotation «Z ». 

Valeur moyenne de Ia recolte par acre et par annee .• 24 74: 

Rotation «S". 
Valeur moyenne de Ia recolte par acre et par annee .• 26 05 

Rotation « D ". 
Valeur moyenne de la ~ecoIte par acre et par annee. ~ 25 85 

Rotation «H". 
Valeur moyenne de Ia recolte par acre et par annee .. 29 10 

Rotation U T". 

Valeur moyenne de la recolte par acre et par annee .. 19 30 

PROFIT 1 L' ACRE. 

Les produits inrent evalues aux prix suivants: racines pour ensilage, relltrees, $2 
la tonne; foin, $7 la tonne; grain, $1 las 100 livres; paille d'avoine, $4 la tOnne; 
pature des Taches, $1 par mois; paturage des pores et des moutons evalue A un cent in 
par tete et par jour. 

Dans l'evaluation du cont des travaux, 1a main-d'reuvre est mise au prix paye, lea 
machines A 30 centina l'aere, Ie loyer A $3l'acre et Ie fumier A $3 l'acre. Voici les pro-
fits nets obtenus A l'acre, tous frais payes. Ces profits representent une moyenne de 
5 annees:-

A. 
B. 
E. 
Z. 
S. 
D. 
H. 
T. 

profit net a Facre .. 
" " 
" " 
" " 
" " " " 
" " 
" " 

VALEUR DES DIFFERENTES ROTATIONS. 

$ 8 55 . 
8 55 
6 91 
839 
7 22 
7 07 
7 61 
3 31 

Les moyennes donnees representent une periode de 5 annees. L'etude de ees di-
verses rotations suggere les quelques remarques suivantes:-

Rotation « A ".-Cette rotation, suivie ici pendant 11 aus, s'est montree extreme-
ment satisfaisante partout OU eUe a ete bien suivie et OU les operations culturales ont 
ete bien faites. Quand toute la terre est en culture il sera neeessaire de consacrer une 
certaine superficie aux recoltes fourrageres. On pourrait la porter A six annees en 
laissant la terre en paturage deux annees au lieu d'une. 

Rotation U B ".-Cette rotation a donne d'assez bon resultats ici, mais pour cer-
taines raisons qu'il me serait diffieile d'enumerer, je ne me sens pas encore assez sUr 
de mon terrain pour pOllvoir la critiqueI' ou Ia louer. 

Rotation ""E ".-Cette rotation ne conviendrait pas au cultivateur ordinair~, mais 
elle pourrait convenir a celui qui est oblige d'aeheter de gros fourrages. 

Rotation U Z ".-VoilA une excellente rotation A suivre partout ou 1'0n a assez de 
terre accidentee pour servir de paturage. C'est la rotation qui foumirait sans doute 



112 LES FEHJIES EXPERlJIET7':lLES 

1 GEORGE V, A. 1911 

la plus grande quantite de fourrages de la meilleure sorte pour la production du lait 
ou de la viande. Elle convient mieux aux terres fortes qu'aux terres }egeres. 

Rotation" S ".-Cette rotation est suivie depuis un bon nO!Ilbre d'annees a la 
ferme du college d'agriculture de Guelph, Ont., ou elle a dO'Ilne des rbmltats satisfai-
sants. On pourrait peut-etre lui faire cette critique qu'elle laisse une trop petite 
partie de la terre en grain. Cependant quand Ie betail constitue l'industrie princi-
pale de la ferme, ce de£aut n'a que tres peu d'importance. Un labour mince, sur ga-
zon, donne de bons resultats quand on prepare la terre pour Ie grain ou Ie ble d'Inde. 
Quand on la prepore pour des racines, la charme reguliere sui vie de la fouilleuse est 
a recommander. 

Rotation" D ".--Cetts rotation est la meme que la rotation" S" en ce qui con-
cerne les cultures. les resultats obtenus jusqu'ici n'indiqucnt aucun avantage soit en 
faveur du labour mince suivi de profonds binages Boit en faveur du labour profond. 

Rotations" H n.-La supemcie consacree aux porcs (quelque 10 acres) partout 
ou cette ration est suivie a donne des rendements tres satisfaisants, et je crois qu'elle 
serait avantageuse pour tous ceux qui en feront l'essai. 

Rotation" T n.-:Moutons.-Les resultats de cette rotation ne peuvent, strictemellt 
parlant, se comparer a ceux des autres, puisque tant d'experiences diverses aifectent 
materiellement les resultats. Elle s'est cependant montree tres satisfaisante pour 
cette categorie de bestiaux. 

Comme nous l'avons deja explique, ces cssais de rotation se poursuivent depuis 
('inq ans. Trois annees sur ces cinq ont ete ce que Fon pourrait apPeler des annees 
de famine dans la vallee de l'Ottawa et, par suite, on peut a peine dire que ces rota-
tions ont donne la pleine mesure de I'influence qu'elles peuvent exercer sur Ie ren-
dement des recoltes. ' . • 

Cependant les quelques' faits donnes ci-dessus peuvent, en toute justice, etre com-
pares les uns avec les autres, sauf peut-etre ceux de la rotation" T" destinee a l'ele-
vage des moutons ou quelques elements perturbateurs avaient He introduits. 

ROTATIONS EN 1909. 

La serie d'essais entreprise dans Ie but de determiner I'eifet de diifeu:utes rotations 
a lite pOUl"suivie. On trouvera, au-dessous du detail de la main-d'reuvre employee et 
des rendements obtenus, quelques notes sommaires sur les divers champs en culture et 
sur l'ensemble de la rotation. 

Voici ces rotations:-

Rotation" A n.-Cinq ans, foin de trefie, foin de mil, grain, mais (ble-d'Inde), 
grain. 

Rotation" B n.-Cinq ans, foin de trefie, grain, foin de trelie, mais, grain 

Rotation U E n.-Trois ans, plHurage, mais, grain. 

Rotation" Z n.-Trois ans, foin de trelie, 111ai8, grain . 

. Rotation" S n.-Quatre ans, labour superficiel, foin de trelie, fOlD de mil, racines, 
gram . 

. Rotation" D n.-Quatre ans, labour profond, foin de trefie, foin' de mil, racines, 
gram. 

Rotation" Ii n.-Trois ans, piiturage a porcs, racmes, gram ou fourrage fauche 
,'ert. 
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, Rotation~' T ".-Quatre ans, paturage it moutons, racines et fourrage fauche vert, 
grain, foin et trefie. 

Dans les descriptions suivantes des rotations et dag champs, nous nous attachons 
A presenter d'une maniiire aussi concise que possible la situation de chaque champ, 
Sell dimensions, la nature du sol, Ie drainage et son histoire generale depuis qu'il est 
cultive. 

On trouvera dans les tableaux tous les details des depenses. N ous appliquons Ie 
fumier dans la meme proportion it chaque champ de chaque rotation. Par exemple, si 
nOlls appliquons 15 tonnes de fumier it l'acre au terrain destine it la culture du mali! 
(bJe-d'Inde) dans la rotation Z, ceci equivaut it 5 tonnes it l'acre par an, Z etant une 
rotation de trois ans. D'autre part, dans B, Ie fumier serait applique it raison de 25 
tonnes a l'aere, B etant nne rotation de cinq ans.' Puisque Ie fumier doit varier 
legerement en quantite chaque annee, nous comptons $3 par an et par acre dans 
chaque rotation. 

VALEUR COMPARATIVE DES ROTATIONS SUR LES FERMES D'ELEVAGE. 

Si nOlls supposons qu'un animal or dina ire, appartenant a l'espece bovine,· c::m-
IOmme 2,000 livres de foin, 6 tonnes d'ensilage et de racines, 1 tonne de paille, 4 mois 
de paturage et 1,000 livres de grain par an, l'alimentation de cet animal revient a 
tllviron $37 ou $38 par an. En se basant sur ces chiffres l'eleveur pourra se former 
nne idee de la valeur comparative des differentes rotations pour l'elevage du betail. 

16-8 
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ROTATION 

DtBOlJRSi 

Culture. ... 
t ~ . .: .;:; ~! 

~ ~ ~ lS.E 
~ ~ .~ e.~ ~ ~~ 
..o'~ 0.:3 0 ~ i~ 
1i! cO • 1'1 ID '" <J: ., <: E 

• Q) <D ..$ Q) ..... «I' J.I ~ Il>.ll 
=3 i:: t "ti, i: ~ t ~ ~ E~ 

__ .. ____ r13IH~_.!~O ~ rE ________ ~~ 

. p. c. fP. c. p. c. p. c. p. c'W' c. p. c. Ac. 1908. f 1909. S c. S c. 

A 1.. ...... W S. 3..... 30\ 45 251.... .•.. 9'96 Foi,! ....... ,1':0~n ....... 5976 1291 
A 2 ........ L.S. 1.. .... 30 65 5 .... .... .... .... 8'90 Gram ...... /FoIn ....... 5340 11 57 
A 3 ........ A.8. U ... 10 15 20 20 15 20 10·20iFoin ...... Grain. ... 6120 17 11 
A4 ........ ,iYli~·.~·.~ }iO! 20 10 ............... 8·s!JiGrain ...... /Grain ...... 5334 1390 
A5 ........ IF.S.3 .......... 135 30 1015 10 .... 8·.56IFoin ....... ;-.raIs ........ 51361462 

Total. ............ , ..................... 40·511 ........................ 27906 7014 __ I ___ _ 

l\loyenne par acre en 1909 ......... , "', 1 . 00 . .. .. ... ... ............ 6 (I() 1 50 

l'IIoyenne pour cinq ans ................. . 600 157 

ROTATION 

BI. ....... 1W.S.4 ..... 51

1

35 51 50 5 ........ 10·00rGrain ...... ~IaI~ ........ 6000 1700 
B 2 ....... L.S. 2...... 2(; 70.... 5 5....... S·S3:MaIs ....... Foin ....... 5292 11 46 
B 3 ........ A.S. 15..... 20 60 5.... 15.... .. 10·20',Grain ...... Grain ...... 6120 1700 
B 4 ........ W.P.G.S. 2 20

1 
60 15.... 5.... .... 9·15'Foin ....... Grain ..... 54 90 1536 

B 5 ........ F.S. 2.. ....... 30 30 40........ .... 8·93!]<'oin ...... Foin ....... 53 58 1160 -- ----
Total.................................. 47'11 ........................ :?82 60

1 

72 d 
-- ---

Moyenneparacre en 1909.. ............ 1'00 ........... ........... 600'; 153 
--1-

Moyenne pour cinq ans.......... . ....... ...... ............ ............ 6 00
1 

1 52 

Rotation "A." 
Cette rotation, d'uue duree de cinq ans, comprend une recoIte de grain, deux 

annees de foin, une autre annee de grain, et une recolte de ble·d'lnde ou de racines, 
Ie tout se succ6dant dans l'ordre enumere. La recolte de grain mentionnee en prcmier 
lieu vient apres Ie bIe-d'lnde. On seme avec ce grain dix lines de trefie rouge, une 
livre de trefie alsike, et dix livres de mil par acre. Le champ est laisse en foin pen· 
dant 2 ans, puis au mois d'aoiit de la deuxieme annee, on Ie laboure et on Ie cultive 
de temps a autre jusqu'au mois d'octobre; on Ie met alors en bilIons et on Ie laisse dans 
cet etat jusqu'au printemps suivant. On ensemence alors ce champ en avoine It la-
quelle on ajoute de Ia graine de trefie a raison de 10 livres a l'acre. On laisse ce trefle 
pousser pendant un peu plus d'une annee, jusqu'a l'epoque des semaiIIes du bIe·d'lnde 
au printemps suivant; on l'enfouit alors par un labour leger avec Ie fumier qui a ete 
applique pendant !'hiver. Apres la recoIte du bIe-d'lnde Ia terre est Iabouree peu pro-
fondement et reste en cet etat jusqu'au printemps suivant. 

Les recoltes de cette rotation n'ont pas He tres satisfaisantes cette annee. Le 
champ "A I" etait en foin. Le champ "A 2" etait en foin egalement, mais ces deuX 
chamJ;B ne donneren t chr.cnn qu'une coupe a cause de la secheresse. Le champ" A 3" 
itait en avoine et donna une recolte tres passable. Le champ "A 4" donna 1ll1e leger' 
recoIte de grain par suite du manque de l'humidite car une grande partie de ce chamP 
se compose de terre sableuse. Le champ "1\ 5" porta une culture de bIe-d'lnde et 
donna llll rendement passable. 
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POCR LA EECOLTE IOX 191)9. DErAIL DB LA. RECOLTB DB 1909. 

-lIIain-' ---;rravail (les -------- -. ---------------

~~-=- ~ CI~i.~~~ / ~ 
~ ~ .; .. ~. ';; £ z z ~ :::: CD Q) 

=' ~ = 00 • t1 cD 
~ " 10 t: ~ ~ CI a ~ ~~ . ~ .: .s ~ d 

." "'; .. .; • '] := ., £ a :; 
Q;I Xl- ll'.:- • CD 0 0 Ill" 0. 
~ .. ;:.. J.)~ ~ ttl +-' ~ • -f Q'" I .. ...... .. -I':=' -' ce: :c w .... p: ::: ., .:: ~ :: = :; 0 Q,) +-' ...,:;. ~ .- - ;::::; .::: Q,) <:) ...... 

5 <§ :::"i, ~'"O d ~ 'E ~ ~f: :; '0 g d d '0 

~~~ I~ ~~I~~~'~~-~~I-?--~-I-~ 
s c . .:'\0.' No. $ c'l S c., S c. $ c. LlV·l LIV. Ll\'. LIV. I $ c. $ c. S c. 

,.1 8831 31' 33 1077.... 9330 937 ...... I...... 32,000 11200, 11 24 187 
41~ 7 41 5 38l 12 61 ...... 8.5 26 9 56 ...... ...... 48,300.. 169 05118 09 8 53 
5~ 9 33 4 172~ 59 23 12 41159 23 15 61 16,832,27,328 ...... " ........ 223 45

1

21 90 6 29 
35 5 83 .. 183! 35 16 8 21116 44 13 00 11,174 15,676 _....... .... ... 143 09 16 09 3 09 
2~2 38 6r. 12 197 68 79 ...... 173 43 20 26 ..... _..... ........ 245,000 245 00 28 62 8 36 

430~i 70 06124~544~JI86 82120 621627 71 ..... 28,05643,J{)4 80,300 245,oool_~2 59 ...... ~ ...... 
~}_~_~1~11l-71_~:~':":":":':"'~ 13 50 ~_9~ _1,7051 5,267 ~ 19181 __ 5 lJ8 

1a'3, 237[4'8(92 434/ 29) ...... 14 63, 596 73!) 1,85. 6,084 ........ 22 631 855 

'B' 

416 167 26( 9 240 7755 .... 221°81 22181 ............ "54;790 352,240 352 24 35 22' 13 04 
GO~ 10 081 3 37~ 1200 ..... 8646 979 ....... 191 80 21 72 11 93 
531883493 33 49 1082 131 34 12 87 14,721 24,624 195 73 19 18 6 31 
31 5 16 3 102 3662827 120 35 1315'11,26818,942 150 56 16 45 3 30 
94 15 66) 4hu7 3706 ...... 1l7!)()1~35..:..:..:..:..:~ 41,655 "30;740 176 53 19 76 6 41 

()51~!106 99 2415i9~ ---- ___ ---1.--
196 72, 19 0f1 677 86 _ .... 25,98943,566 96,445 382,980 1,066 &;' ........•.... 

~:227ijI12·3 -------- -------
~I~ ~ 1438~I~ 2,047 8,129 _ ....... 22 64 819 

rnj2'65 '5-3j'9-5 ---------
4 41 31 .... 14 98 571 990 2,436 6,233 ........ 2315 855 

RotatiCln U B." 
Cette rotation, d'une duree de cinq ans, comprend une culture de grain, une cul-

ture de foin, et une de foin et de ble-d'Inde ou de racines dans l'ordre enumere. La 
premiere recolte de grain vient apres une recolte de bIe-d'Inde ou de racines. Chaque 
f.ois que l'on seme du grain, on seme en meme temps dix livres de tre£le rouge, une 
lIvre d'alsike et cinq livres de mil. Quand Ie grain suit Ie foin, on laboure la terre 
au commencement de l'automne. Quand Ie foin doit etre suivi d'une recolte de bl&-
d'~nde, on laboure la terre au printemps, la pou3se d'herbe et de trefle est enfouie en 
meme temps que Ie fumier qui a eta repandu sur Ie sol l'hiver precedent. 

Les recoltes de cette rotation ont ete assez satisfaisantes. 
"B 1 " etait en bIe-d'Inde et a donne une bonne recolte. 
"B 2" etait en foin mais la recolte n'a pas repondu a l'attente a cause de III 

secheresse. 
"B 3 " etait en grain et a donne une recolte tres passable. 
"B 4" etait en avoine; une partie de ce champ se composait d'un sol leger, et 

comme l'ete a ete sec la recolte a ete faible . 
. " 13 5" a donne une bonne recolte de foin melange. 

16-8} 
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ROTATION 

DtBOt'RSts 

----.. 
0> 
0 

'f> .. 
'" Culture. '" ..., 

.: '" <ll ., 
~~ ·s tJ ::: .;; ~~ ..., 

0> ~~ .. ..., ",-

s:: s:: ., 
'" 0;"0 

r:t: 
~ ,~ t "& t e ~ & 
cI3~~<~Cl8 JJ ------1-----1-- --=--1------------r C'!P. c, p. c. p. c. p. c. p- C. p. c. 

rn 

R 1.. ...... H.S. 1...... 301 4°1 201101' "'1'" ., .. . R 2 ....•... H .S. 2...... 2;)1 4" 20 10 ..•..•.•.••• 
H3. .••... H.S.3 .•.... 10 20 50 20 .•...•.•.. 

Ac. 1908. I 1~.. $ Co $ c. 

3'35 Ra.cines .... Grain ...... f 20.10 5.0:> 
3'15 Foin etav .. Paturage... 18.90 4.0;1 
2·85Paturage •... Racines .... 1;.10 3.70 

TotaL..... ..•. ..•.• .•.• 9·35 ...•••..... 56-.10 12.84 

Moyenne par aero en 1909.... 1'00 ••......... 6.00 1.37 

Moyenne pour cinq ann.;es ....•.... 6.OC 1.0i 

ROTATION 

T L ....... S.S. 1...... 10 90................ • .. 'R . F' 906 1 W l' ~11 a~mes.... 01l!-....... . . 
T 2 ........ S.S. 2...... 15 ~5 ................... . 2-,8, Fom ....... Racmes .... 16'68 3.Gl 
T 3 ........ S.S. 3 .......... 100 ............ ,,,c •••• 

T 4 ........ S.S. 4 ..... . 

3'2ijFoin et pa-
turage... Paturage.... 19.62 4.25 

15 &i..... .... . ... .... ... 3·50

I
Foin....... " .... _2_1_.00 ___ 4_.5_0 

Total. ..••.....•...•...... 11'06 ..... ..... . ......... _ 66.36 14.37 

Moyenne par acre enl!)(>!l... . 1'00 _ . 6.00 1.29 

Moyenne pour cinq annties. . . . . . . .. . . .. . .. 6.00 1.41 

Rotation" H ". (Ferme des pores.) 
Cette :rotation dure trois ans et comprend une recoIte de racines, une de fourrage 

vert, et une annce de paturage dans l'ordre enumere. On laboure la terre, apres I'avoir 
fumee, vers Ia fin de l'automne; on la herse avec la herse Ii disques au printemps sui-
vant et on seme les racines sur billons. On fait, pendant la croissance des racines, les 
binages habituel3. Ces racines comprennent des betteraves fourragereil, des betteraves 
demi-sucrieres, des betteraves a sucre, et des navets. La plus grande partie est utilisee 
dans l'engraissement des pores. Ce qui reste ffit vendu au betail et Ie rendement de 
cette vente est cons acre Ii l'achat de farine pour l'alimentation des pores. 

La piece en fOUl'rages verts est ensemencee avec diverses recoltes, propres a l'ali-
mentation des pores. Ce que ceux-ci ne peuvent consommer est vendu au bet ail a rai-
~on de $2 par tonne, et la somme produite est consacree Ii l'aehat de moulee pour ~a 
nourriture des pores. 

La superficie en paturage est divisee en plusieurs parties. Autant que possible 
ces parties Eont ensemencees avec les reeoltes fourrageres l'annee precedente, et on n6 
les laisse pas raser de trop pres Ie premier 3utomne, mais on ne laisse pas non plu~ 
perdre une bonne pousse. 

" H 1."-Ce champ etait en avoine et a donue une excellente recolte. 
"II 2."-Oe champ a servi de paturage. 
« II 3" etait en racines Cnavets) et a donne une extellente recolte. 
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~"H " .. 

POUR LA ntcOL'fK DK 1909. DBTAIL DB L.a. B£OOL'l'K DE 1909. 

! § ~ ~ i, .! Y""4 

! ~ ~ ~ 1 ~ 
j g~ S i oj ~ § 
"" :toi ~oi 14 ~ .. ~ s ~ Z. 1 p.~:g § !f ~ I!. d 14 ~ l; l; .. 
8 ;; 0.5 E 0 ~ ~ ;; ~ ,.; a .!I ·s ~ ..! c;::: 
o 0 ~ .. <1)-0" all 0 0 .. .. 0 ~.. co oS 8 Z o ... :z::> I:Q 00 C!I ~ ~ p::; :>:> p., 

1m I~l ~ ~ $ r. • ~ $ ~ $ ~ LiV./ Liv. Liv. Liv. --;-: -;-: .-;: 

... ~ .. 4:661::.: .~~ .. ~~:~~ 4.60 ~:~ 1~:~ .~:~I~~:~ ......... ..... :i:g;jl ib:~ 1~:~ 
207 31.05 25 46 20.71 72.56 25.46...... .•.•.. 160,356 160.35 56.26 30.80 ----_.- ---- --- ---
235 35.71 25 87 33..46 4.60 142.71 46.82 6,258 15,002 • 160,356 28-1.43 ........... .. ------- -- ------ --- ------------------------
35S 3.80 2'6 9'5 3.57 0.49 ...... 15.26 669 1,604........ 17,161........ 30.42 15.16 

42 4.515-4]9-;; -u2 o.l6 --l7.O7 201 ~ --168 l~ ==- 2J.lo1~ 
'T". 

9 1.50 1 32~ 10.00 ..... 22.52 14.91...... ... • 6,800 ........ 
129 19.3D 20 7~ 27.95.... 67.59 24.31...... .... ........ 72,036 

... . .... .... .. ......... 23.S7 7.30 .......................... .. 

...... .... .... ..... ...... 25.55 7.30..... .. ................... . 

23.80 15.761 
72.03 25.00 
32.70 10.00 
35.00 10.00 

0.85 
1.59 
2.70 
2.70 ----- -- -------- --- --- ------ ---------._-

-138!2G.85 21 109 37.95 .... 139.53 53.82...... ...... 6,800 72,006 163.53 ..... ' ...... 

12'4 1.88 1'8

1 

!I'8 3.41~ ......... 12.61 ............ - 614 6,513 ....... 1 14.78: 2.17 

28'01 4.12 5'2 9'0 4.02 .... ~. . .... 15.40 ..... 339 1,582 8,543 ........ 19.30 3.31 

Rotation « T." 
(Ferme des moutons.) 

Cette rotation dure quatre an3 et comprend une recoIte de racines, une de grain, 
une de foin, et une annce de pllturage. 

La superficie consacree a l'eIevage des moutons est plutot limitee: environ n.on 
acres. Cette superficie n'est pas comprise dans la ferme de 200 acres. Pendant pIu' 
sieurs annees, Ie champ entier avait ete utilise comme paturage pour les mouton;;, 
mais il a dep~is ete divise en quatre champs de dimensions inegales susceptihles de 
ciivisions ulterieures, et sur lesquels on suit une rotation jugee convenahle pour les 
moutons. 

Le champ de racines est en navets blancs, navets de Suede, choux, choux·rave.;;, 
choux Ii mille tetes, navette, etc. II vient apres Ie paturage, la terre etant fumce ct 
labouree Ii I'automne. 

Le grain suit la culture de racines, et on seme avec Ie grain diverse3 graines 
~'herbe et de trelle pour les deux annees suivantes. On peut recolter Ie grain ou I'uti· 
IIser II l'etat de fourrage vert pour les moutons. On ne fait qu'une coupe sur la piece 
de foin et Ie regain est laisse en paturage aux agneaux aussitot qu'ils sont sevres. 

Le champ en paturage est Ie champ qui a ete en foin l'annee precedente. Les 
~refles et les herles UtiJiS2S sont la luzern~, Ie trcfle rouge, Ie trefle alsike, le brome 
lUente et Ie mil. 

Toutes les recoHes de cette rotation ont ete pass abIes cette annce 
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ROTATION 

DEBovnsEs 

~ -E 
'" .. .. 

Champs. Situation. oj Culture." 

~ ~ I I .~ ~ g ~ ~ -§ :;] l! ~ e&::E 
I ~ -~ .!"8 I ~ . ~ ] ~ ~ ~ 

.::D Q) ~ ~ Q} • ..-1 Ili H $. Q.: IG 

- t f: -ED t I ~ t ~ ;:l a ~ 
--.. -:----!,: I~ I~ .~ I ~ ~ I~--------~ rJ3"" 

I 1" C'jp' C. p. c. p. c. p. c. p. c. p. c. Ac. .1008. I,. 1!'~!). S c. $ c. 

D2 ....... 1]t(;.P.S.4 .. 20 80 ..•. .... .... .... 2 ;F:.in.. .... .. •..... 1200 260 
Dl... ..... I:E.G.P.S.2 .. 20ISO ... . .......... 2 ,Gram .... I}om ....... 1200 260 

D3 ......... iE.G.P.S. 6 .. ilO 70 .... .... .... .... .... 2 I " ........ [Racine's •.... 1200 260 
D4 .•...... .'IE-G.P.::;. 8 .. GO 40 ..•. ..•. .... .••. .... l·ooiRaCines. '''IGrain ,..... 9 36 ~ 

Total. ........ , ....... .......... ..... 'j . [·6 . . . • • • . • • • •• .•••••••.•.. 45 36 10 24 

lIioY8nne par acre en 1009 •......••••..•. 1 600 13:; 

lIIoyenne pour cinq ans ............••.. '.' t ••••. 600 122 

ROTATION 

S 1.. .... ...iKG.P.S. 1 .. 20 80 
S2 ........ iKG.P.S.3 .. 20 80 
S3. ....... K(tP.S.5 .. 30 70 
S 4 ....... IE.G.P.s. 7 .. 60 ~o 

TutaI.. ..•....... 

.... 1. . . . I IG' IF . 2 60 . . .. .... .... 2 ~r~m. . . . . . om... . . .. 1~ 00 

.... 1.... . ... ... .... ~ I< om.. ...... .. ....... 1200 260 ... ·1···· ... ····1 2 " ...... IRacines .••.. 1200 260 

.... ''-.' ... ::: ... ~ ..... ::: : ~~i.n.es::::: ~~~i~.::: .. : :: ~ 1:: 
I Moyenne par acre en 1909 .. ••.....•.. " • . 1 

lHo)'enne pour cinq ans....... .....•... . ..... 
····················I~I~~ 

. .............•..... 600
1 
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Rotation" D." 
(Labour profond.) 

Cette rotation dure quatre ans et eomprend une annee de grain, deux annees de 
foin et une de mala ou de racines. 

Le grain vient apres les racines. Apres la recolte des raeines, a l'automne, la 
terre est labouree Ii une profondeur de sept pouees. On seme avec Ie grain 10 livre, 
de trefle rouge, et 12 livres de graine de mil par acre. On fait deux coupes de fain 
de treile par saison et on ne touche pas au deuxieme regain, c'est-a-dire qu'on D'Y 
lai3se pas paturer les animaux, comme on Ie fait generalement. La deuxieme anDee 
de foin, on fait deux coupes, quand cela est possible, et on laboure 1a terre en aout, Ii 
sept pouces de profondeur. 

"D 1 " et "D 2 ".-Ces parcelles Haient en fain cette annee; elles ant donne des 
re.::o~:('s passables. 

" D 3" etait en racines et a donne une excellente recolte. 
"D 4" a produit une Iegere reco1te de grain. 
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"D." 

POUR LA RECOLTE DE 1909. DETAIL DE LA REOOLTli: DB 1909. 

lIIain· 
d'reuvre. 

Travail dea 
chevaux. 

~-,--- ~ .f~. - ~f 
~ ~-al~:a § g 

~.= ~ 0 .. '" 01 

119 

~ ,..., 
= ., 

.. ;, , t:: '," '" -;;;... ;:.. f 00 a) m""O,,; rD 0 x • 
..c I~CD'>JJ~ ~ ~ - . Q) "" ~! 

Z
§ d ~ ~! 5 ~ g ~ ~ ~ .~ ~ d .5 ~ ~ 0 ~ 

8 ,dj~ I~ ~, ~ ~ 8 0 c p.. ~ ~ ~ > ~, p.. 

1 

-- I ,-- ----------------- ----

Hrs. $ c'(j Hrsil Hrs: S Co $ Co S c. $ ('.) Liv. Liv. Liv. _ Liv. • c. • ~ I $ c. 

13 2 l)i 1 n" 2 5Q 19 26 9 63 ..... .. .... 9,025 9,6101 41 18 20 09 10 96 
12~ 2 (lSI 1 I 7 2 35 19 031 9 51 .... • ... " 8,270 .. '. .. 28 91 14 47 4 96 

210 31 50 6 801 2t 27 70 37 35 18 ' ... ' ..... ..•••.. l00,I90[ 100 19 50 09 14 !II 
6 100: .... 18 I 606 141 20 27 1299 1,922 2,768 .... .••. .... .•.. 2475 1586 287 

211!1 35 74' 8 113 j 35 18 1 41 ~ 93 •. ~ 1,922 2,768117,295 109,800 19503 .... ~.:.:.: .•. 

31' 91 4 85 1 15 4 65 ° 18 ...... 17 05 254 366

1 

2,287 14,524. . . . . . • 25 801" 8 75 

36-5) 634 5-511'1-5514 ° 18 ~~'1897 -632 -5;2 2m 10:937\== 2585 -7 '(YT 

"S." 

" 21' 1 711 2~"'" 192G 
12~ 208 1 1 23.') ••.• 1903 

206 3) 90 6 12 23 76 •. . 6926 
7 1 16 .... 22! 1 1 85 2566 ----------

2J8~ 35 301 H 109 36 11 1 85 133 21 ----------
29'3/ 4 53 1 1136 4 51 0 23 ----------
42'4 6 29t6 112 I) 48 ° 20 

9~"" . •.... 8,140 9,720 1fT ~~ 
951 ..... . •.... 8,920.. ...... 312 

34 63 .... ...... ........ 1()!,400 104 40 
12 83 2,529 3,211 ........ ........ 31 11 --- ---

3,21111.060 114,120 200 09 ..... 2,529 ----
- 401 ~132 ""6Il::::::: 1665 316 ----
- 5621 2,971 1o,84J ~~ 18 83 003 

Rotation uS." 
(Labour leger.) 

1888 92 5 
o 
7 

15 61 6 1 
5220 17 II 
1585 a 03 

" .o. •.•..• 
25 64 8 

2603 7 

99 

22 

Cette rotation, d'une duree de quatre ans, comprend une annce de grain, deux 
annees de foin, et une de racines ou de mais. 

Le grain suit les racilles; la terre, apres la recolte des racines, a l'automne, est 
labouree ou cultivee a une profondeur de 4 pouces environ; on seme avec Ie grain 10 
lines de treB,e rouge et 12 livres de graine de mil par acre. On fait deux coupes de 
foin par saison et on ne touche pas au deuxieme regain, c'est-a-dire qu'on n'y Iaiilse 
pas les animaux paturer comme d'habitude. La deuxieme annee de foin, on coupe 
deux recoltes, si possible, et on laboure Ia terre en Il()ut a Ia legare profondeur de quatre 
pouees. Si l'on applique Ie fumier avant de labourer, on doit attacher A 1a charrue 
un appareil fouilleur atin d'ameublir Ie 80U8~sol jusqu'A Ia profondeur de huit A neuf 
pouees. Si l'on n'applique p88 Ie fumier, on pratique cat ameubliasement au moyen, 
d'un cultivateur A dents fortes et profondes que ron passe sur Ie champ! I'automne, 
apres que Ie gazon s'eat decompose, ou au printemPs Buivant. 

"s 1" et "S 2 ".-Ces champs etaient en foin cette annae et ils ant donne d'asst'J'; 
bonnes recoltes. 

"s 3" ftait en racines et a donnli une excellente recolt .. 
1/ S 4" etait en grain et a donne une legare recoIte. 
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NATURE DU SOL. 

Champs. Situation. 

'Ii ai 
'" := 
'" "' .; .,; " ~ :0 ... ... '0 ..: " d oS .;i ~ "" .. .. .; IV IV '" .:; ~ :0 ... ... 'G, ... ... ... ... e ... 

col '" " ... <11 "' 00 f:-< f:-< <: f:-< v f:-< 
- - ---- - -
p.c. p.c. p.C. p.C. p.c. p.c. p.c. 

B 1.. ....... W. S. 1..... 40 40 j.. . . . . 15 5 ... . 
]<; 2 ........ , L. S. 4.. . . .. 10 60 .... 10 20 ....... . 
E 3 ......... ;\Iorn....... 30 60 5. . •• • •••••.•.... 

Total. ........ .. 

• 

.S! 
" «l ... 
"-0. 

'" 00-

Ac. 1908. 

1 GEORGE V,-A.-1911 
ROTATION-

Dt£o{;ngj 

Culture. 

1909. $ c. $ c. 

14'00 Grain .... PAturage .•.. 81 ()( HI 20 
13'75 !\IaIs...... Grain..... 82 W 23 Hl 
13'80 Pilturage. •.. Mala .•...... 8:t 80 23 99 

41·55 ....................... 249 30 6600 

Moyenne par acre en l!109... . . • .. . .. .... 1 600 15S 

~Ioyenne pour cinq annees... . . . . . .. • ... 

Z 1 ........ W. S. 2 ..... /40 140 I·· .. / .... 115 l51 .. .. Z 2.... . . L. S. 3.. . .. . 10 60 10 .... 20 .... .. .. 
Z 3 ........ 01> •. S...... 10 60 20 10 ........... . 

IG . F' 6'00
1 

ram.... om ... .. 
5'81 MaIs ........ Grain .. . 
3'50 Foin ....... lila"' ..... .. 

600 180 

ROTATION 

3600 780 
31 86 9 42 
21 00 603 

Total. ................................. 15·31...... ...... . .......... 91 86 2.'125 

Moyenne par acre en 1009........ . .. . .. . . 1 600 101 

1Ioyenne pour cinq annees ... , ......... . .. . 6 ro 176 

Rotation" E." 
Cette rotation, d\me duree de trois ans, comprend du grain, des paturages et du 

ble d'lnde. 
Le grain vient apres Ie ble d'lnde dont Ie chaume est traite de Ia maniere dccrite 

dans la rotation" A". On seme avec Ie grain, au printemps, 10 livrea de trefie rouge, 
deux Iivres de trefie alsike, 6 livres de luzerne, et 6 livres de graine de mil par acre. 
Qualld la temperature Ie permet, on fait pitturer legerement Ie champ it l'automne. 

Apres la recolte de grain, la terre est laissee en paturage; c'est pour cela que Is 
graine d'herbe est semee. Dans l'evaluation des rendements de cette piece, on credite 
Ie paturage de la 80mme de $1 par mois et par vache. A ce taux, les rendements sont 
bien inferieurs it ce qu'iIs auraient ete si l'on avait fait une recolte de foin, it en juger 
par les rendements de la piece" Z". Cette rotation et la rotation" Z" ont ete intro-
duites dans cette liste afin d'obtenir une idee de la difference probable du rendement 
entre une terre laissee en paturage et une terre dont toutes les recoltes sont rentrees. 
Sans doute, la recolte de ble d'lnde apres Ie paturage a, dans une certaine mesure, 
fait co:npensation pour la difference en faveur de la rotation sans piHurage " Z", mais 
tout compte, les rendements sont besucoup inferieurs a ceux de " Z". 

Le ble d'Inue vient apres Ie paturage .. On applique Ie fumier pendant l'automne 
et l'hiver, et on l'enfouit au printemps avec la pousse de trefie et I'hcrbe. 

Toute3 les recoltes de cette rotation ont He bonnes en 1909 
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'E.' 

PO{;R LA BIiCOLTB DB 1909. DETAIL DB LA REooLTB DE 1909. 

----------------1-----·-..-
Travail 

des chevaux. 
Main· 

d'reuvre. 

121 

S Co '. • Co $ Co • c. • c. liv. liv. liv. liv. • c. $ c. • c . 

............ .... .... ...... ······rt0220 730 ...... 1.·.· ................. 14000 1000 270'. 
66 11 00 5p~ 51 38 18 931187 62 13 64 25,750 36,350 •••••... ........ 330 20 24 01 10 3i 

365 59 33 ~ 27~ 94081:..:..:..:..:..1200 2') 18 s;, ~....:..:..:..:. ~ 456,645 456 64 ;13 08 _ 11 ~l 

~ 70 33 23! 429 145 46 18 9~ 550 02 ...:..:..:.:..: 25,750136,350 ~ 456,645 _ 926 84 .:..:..:..:..:.:.:..:..:...:.. 

10'3 1'6~J '510'3 3 49 1 45 ..... , 12 53 ~1!J 874 .•.•.... 10,9!JO ..••.•.. 2'2 30 9 77 

16-0"1-8; -;s 9'561538 ~ 1465 ~lli02 ~ -~ == 208l-G9i 
'Z'. 

44 733 ~ 24 8 5; . . . .. 59 70 1~ ::1 iO::iO:i[i5;398 24 400 2~ 44~ 16 4/j 7 07 72 32 
118 1900 7 81 :!8 33 ...... 74 36 21 21 ...•...•.... --------

l3 ~II0,302115,398 186 3033 15 1149~ 53 36 7 57 206 3'1 

i! 9-7 3 481491=-------
l2'1 1'98 13 4S 672 1,005 ----1--------
16'3 2'77 6'0 8'21 372 24

1
00.,. 12 {)7 022 813 

Rotation « Z ". 

35,02Of·· ...... 122 57r 20 42 

:::::::: i22;420 133 80 23 O:! 
122 42 :H 9; ------- -s7i7!iI-. - .. -, 35,020 122,420 ------------

. 2,287 8,000 .••••.•. 2474 ------ -------
2,0Si 9,321 .•..••.. 23 G8 

104 
10 bl 

1 
H 
3 137 

112 

83 

(; 

9 

Cette rotation dure trois ana et comprend une recolte de bIe-d'lnde, une recolte 
de grain et une de foin de trefle dans l'ordre enumere. 

Le He-d'lnde suit Ie foin de trefie. Le fumier est applique pendant l'automne, 
l'hlVel' ou Ie printemps, et Ie trefie pousse a travers. Quelques jours avant de semer 
Ie ble d'Inde, on enfouit par un labour la masse de fumier et Ia pousse de trcfie d'au-
tomne ou de printemps. On Iaboure peu profondement, it cinq pouce3 environ; Ia 
terre est ensuite hersee energiquement avec Ia herse it disques et Ie bIe d'lnde seme en 
rangs espaces de 42 pouces. II re~oit ensuite les binages et les soins habituels. 

Apres ]e bIe d'lnde vient Ie grain, Is terre ayant ete Iabouree en automne. On 
Berne arec Ie grain 10 livres de trefie rouge, deux livres de trefie alsike, 6 livres de 
luzerne, et six livres de graine de mil. On fait deux coupes de foin, et on Iaisse pous-
scr Ie dernier regain pour l'enfouir au printemps suivant, avant de semer Ie bIe d'lnde. 
Cette rotation conviendrait tout particulierement a un cultivateur qui a une etendue 
suffisnnte de terre accidentee pour plUurage, ou it celui qui desire tenir sur Ea ferme 
autant de betes 8. comes que possible, en supposant qu'il sCiit p~et it semer des racines 
et ell b!ii d'bde. 

Toutes les recoItes de eette r tation ont etc bonlles en 1909. 
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Champs. Situation. 

L118 Fl§RllB8 lfIPERIMENTALl§ll 

I NATURE DO SOL. 

---:---i-------

1 GEORGE V, A. 1911 
ROTATION 

Culture. 

DtnouRSi 

.., ., .. .,. 
~ CI) ;::; 

~ ~ "§ ~.S 
g 1 f !! .;; <:: ... 
;o.~ '0 ok ~ :i ~ ~ ~ 
~ d a.i ~ ~ ~ _ ... I"i 

as f Q;) ,:-j If"> l: . ! ~ S ~ 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ J3 ~ Ji"O 

--.. - ---- p. c.JP' c. ::\. c·ip· c. p. c·IP• c . .Ac. 1908. 1 1009. $ c. $ c . 

.A 1.. ...... A.S. 2..... .... 25 71)'1 .... 1 .... \ .... \.... 1 Grain .• · ..• IG~in. ..... 5 ~ 160 
A2 ........ A.S.5 ......... 25 75 ............... 1 " ••••.• Fom ....... \ 525 130 

A4 ...•.... A.S.ll..... .... 20 •.• SOJ.... •.•. 1 •••.•. FOln .•..... 
A3 ........ A.S. 8. .••. 10 .... 90 .•.. ••.• 1 " ••.••. IM~ls... ..... g ~ ~ ~ 

------
Total. . • . .. ...•...................•.... 4. . . • . • • • • . .• .......•.... 21 00 5 87 ------
~loyenne par acre. .. ..••.•.•...•• .... 1 ...••....•. , ..•••.•••... 5 25 1 47 

R 1. ....... [A.S. :: .... . 
R 2 ........ A.S. 6 ...•. 
R 3 ........ A.S. 9 .... . 
R 4 ........ IA.S.12 .... . 

I [ 25

1 

75 ••••..•.•••• 
5 85.... 10 .... 

.... .... .••• 100 ..•• 
.... 50.... 50 •.... .... 

1 !Grain ..... , Grain ...... 
1 " ...... Foin .• , .. 
1 • . ..... M.xll ••.•••.. 
1 • " .... Foin ....•.. 

ROTATION 

750
1

160 
750 130 
750' 167 
750 130 

Total. ................................. __ 4 .•••••••••. ·1···· ....... '1 30 00 ~ 

?tfoyenne par acre ...•..•.•.•.•.•• : • • . . . . 1. . . . . • • • • • . . • . . . . . • . . . . 7 50 1 47 

R0TATION 

C 1.. ..... !A.S. 4..... .... 25 75 .••.... .1.... IjGrain .•.••• !Grain ••.... 6601 160 

C 3 ........ A. S.ll). .. .. ..•. .... .... .... 1(0) . . .. .... 1 " ••••.. Mals... . . . . . 6 60 1 67 
C 2 ....... '1'-\ . S. 7..... . .. .... 70. . . . 801. .. , .•.. 1 " .... " Foin. ....• 6 60\: 1 30 

C ....... A.S.13 ............. 30 ........ 20 50 1 " •••.•. Foin ....... 660 130 

Total. . .. . ....... , ..... ,' ····· .. ·······1 •. . . . . . . . . . .. ... . ..... '1 26 401 /) 87 
Moyenne par acre....................... 1 ...••.•.•.............. , 6 60 1 47 

"A ".-Cette rotation dure quatre ans; elle comprend une an nee de gr_ain, deux annees 
de foin, et une culture sarclee, racines ou ble d'fnde. 

Le grain vient apres Ies racines ou Ie bUi d'Inde, Ia terre est cultivee ou fouillee en 
a utomn e apres l'enlevement de Ia recolte sarclee. 

On silIne avec Ie grain 8 lines de treRe rouge, 2 lines de treHe alsike et 12 livres de mil 
par acre. On fait deux eoupes de foin de heRe pendant Ia saison. Dans Ia deuxieme a~nee 
de foin on fait deux coupes quan.d cela est possible, puis on fume Ia terre a raison de qUlnze 
tonnes de fumier de ferme a I'acre et on Iaboure en aout a cinq pouees de profondeur. On 
cuItive It intervalles pendant la saison puis on met en billons vers Ia fin de l'automne. 

Le printemps suivant apres avoir bien ameubli Ia terre, on la met en racines ou en bIe 
d'Illde. . 

« B ".-Cette rotation dure quatre ans ct oomprend une annee de grain, deux anneeB de 
foin et une annee Qe culture sarclee, ble d'Inde ou raeines. 

Le grain suit Ies racines ou Ie ble d 'Inde; la terre est labouree ou fouilIee en autolllne 
apres l'enlevement de Ia recolte sarcIee. , 

On serne avec Ie grain 8 livres de trMe rouge, 2 livres de treBe alsike et 12 livres de 11111 
par acre. On fait deux coupes de foin et de treRe pendant Ia saison. La deuDellle annee,OD 
fait deux coupes de foin quuud Cl'ia est possibl£'. Puis on laboure Ia terre en aoilt a Clllq 
pouces de profondeur, on la travaille 11 intervalles en automne et on la met en bilIons veN 
la fin de I'uutomne. , 
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D'ENGRAIS • A. ' 

POeR L!I. RECOLTE DE 1909. 

llIain-
d'ceuvre . 

Travail d<:-s 
chevaux. 

DErAIL DE LA REOOLTE DE 1!lO9. 

. '--- g ~---- ~ ~ 
m ~~.~ ~ ~ ~ 
~ ~1 ~ ~ 1 .; 1 ., 
~ ~.~ g 0 ~ cs ..:! ~ 
pO ~~~~ ~ ~ ~ S m $.of 

f ~~.~~ ~ ~ ] ! . ~ ~ '"C a 
~ ~ 3:;;: o.§ ~ d d .~ ~ .S ·5 j i ~ ~ o o.~ c: ~"O ~ ~ 0 0 ~ :J 0 d cS d roe 0 
Z Oi';;:r.:; ~!Xl 0 0 C Il< r;.. ~ ~ ~ ;t:; 

--;--;:-~-~T~=-;:-~~r Liv. Liv. Liv. ~~-:=~ $ c. 

~3 501 P:\ ~lj 365 107 12 ()7 1207 1,455 2,723 ..... , .... , .... ' 2000 20 00 7 93 
4~ 75 ~I 11 3 1'3 .... 11 131 11 13 ..... ..... 3,890

1

'" " .. , , 13 61 13 61 2 48 
2(; 4 30 2~ 18 6 49 ...... 17 71117 71 ...... ...... ....... 2G,lHO 2;; 54, 26 54 8 83 
_~j~_~ ~ ~ ~i 11 6SI11 68 ~ ~ _5'350I':':":':':':":':'I_i~ 73 18 73 7 05 

3at 6 551_4 5~1 18 10 ~I 52 591~ 1,455
1 

2,7251_9,2!0 ~,540 ~-g 88 78 88 26 29 

98 1 64
1 

1)12 8 4 52 271 .... j 13 15 3G41 6811 2,3101 6,635...... 19 72 6 57 

D EXGRAIS 'B.' 

31 50 ~ 101 3651118 14 43 1443 1,615 2.7351 ........ 1 ........ 1 21 61 2161 718 
4~ 75 ~ 11 383

1

" .... ]338 1338 ..... ...... 3,675........ 1356 1356 18 
26 4 30 2~ 18 6 49 .... 19 96 19 96 ................... 28,290 28 2H 28 29 8 33 
6 1 00 ! 12 4 13 •. , 13 93 13 93 ...... '.'... 5'5301 .•.• ' •.. , 19 35 19 35 5 42 

39~ 6 55! 4 51! 18 10 1 18 61 70

1

61 70[ 1,615i 2,735 9,2051 28,290/ 82 81182 81 21 11 
9 8 1 64 '112 8

1 
4 52 29/...... 15 42) 404

1 
684 2,301 7,072 ....... ' 20 70 5 28 

D'E;,\GRAl'3 'C.' 

III n lll~ : ~ .. 1.1~1 ~:'i 13 50/1,576 2,789J........ ........ 21 33! 21 331 7 83 
1248 ...... ..... 3,722....... 13 02j 13 02 54 

26 1 4 30 2 18 6 49 . .. ... 19 06 1906 .... ...... ........ 26,445 26 44 26 44 7 38 
6 1 00 12 4 13 ...... 13 03 1303 ...... ~ 6,435 ~ 2~ 51 22 51 _~ -- ---1--------------

3~~j 6 55/ 4 51.1 18 10 1 15 58 07 58 07 1,576 !o'fJ<J~''''1 2G.... 53 "'I S3 '" -"'-'" -------;.s 16!j--:]' 12'8 4 5f281~ 14 51 394 697 2,539 6,611 ........ I 20 82 6 31 

Le printemps suivant apres avoir mis la terre en bon etat d'ameublissement on y seme' 
300 hvres de superphosphate, 75 livres de muriate de l"otasse et 100 livres de nitrate de soude 
avant d'ensemencer en ra2ines au en ble d'Inde. On applique en outre 100 livres de nitrate d.) 
soude par acre chaque annee que Ie champ est en foin au en grain. 

Cette application d'engrais chimiques se faiot au commencement du printemps sur l'herbe 
et jnste au moment 011 Ie grain sort de terre dans Ips champs de grain . 

. "c ".-Cette rotation dure quaire ans et comprend une annee de grain, deux annees de 
fOIll et une annee de culture sarclee, bJe d'Inde ou racines. 

La grain suit les racines au Ie ble d'Inde; la terre est laoouree au fouiIIee en automno 
apres I'enlevement de la recoHo sarclee. 

On seme avpc Ie grain 8 lines de trefle rouge, 2 livres de trefie alsike et ]2 livres de mil 
pa,r acre. On fait deux eoupes de fain de trefle pendant la saison. La deuxieme annee de 
fom on fait encore deux coupes quand cela est possible. On_fume alors dans la proportion 
de 7 tonnes et demie de fumier de ferme ~ l'acre. Puis on laboure la terre en aout a. 5 pouees 
ufl'e Pl'ofondeur et on la travaille a intervalles pn automne et on la met en bilIons vers In 

n de l'automne. ' 
• ~e printemps sllivant, apras avoir mis la terre ell bon etat d'ameublissef!1ent on y seme 

I~O hnes ~e superphosphate, 37i !ivres de muriate de potasse et 50 lines de nItrate de soude, 
aI'P.J,t d'Pll"f'nlPll('pr en ra('inp<; ou (>n ble d'Inde. . 

On applique en outre 100 livres de nitrate de soude par acre, chaque annee que Ie champ 
est en fain au en grain . 

. Cette application d'engrais chimiques se fait au commencemt'nt du printemps sur I'herhe 
et Justa au moment au Ie grain sort de terre dans les champs d~ grain 
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1 GEORGE V,A. 1911 

DONNEES SECONDAIRES RECUEILLIES, 1909. 

Labours. 

1. Le labour d'un acre a la charrue simple revient ii. . ..$ 2 OO' 
Le labour d'un acre a la charrue a deux soos revient ii..· 1 25 

H erse a disques. 

2. Ameublissement d'un acre avec la petite herse a disques 
(trois fa<;ons necessaires).. .• .. ., .. •• .• .• .• 0 90 

Ameublissement d'un acre avec la grande herse a disques 
(deux fa<;ons necessaires).. .. .. .. •• .• •• •• " .. 0 80 

Ameublissement d'un acre avec la herse a disques a bords 
decoupes (une faQon suffisante).. .• •• •• •• •• •• •• 0 45 

Prix de revient des semailles. 

3. Ensemencement d'un acre, semeuse a deux chevaux .. o 22l 
Ensemencement d'un acre, semeuse a trois chevaux .. o 18 

Ecartement entre les rangees de grain. 

4. Un acre ensemence avec marqueurs de six pouces, disque simple, a donne 15,779 
livres de grain (avoine) et 24,586 livres de paille. 

Un acre ensemence avec marqueurs de 7 pouces a donne 16,079 livres de grain et 
26,896 livres de paille. 

Prix de revient de la cOllpe du foin 

5. Coupe d'un acre de foin avec faux de 4! pieds .• 
Coupe d'un acre de foin avec faux de 6 pieds .• 
Coupe d'un acre de foin avec faux de 7 pieds •.•. 

Prix de revient de la coupe du grain. 

..$ 0 31 
o 20 
o 18 

6. Coupe d'un acre de grain avec moissonneuse de 6 pieds. • 0 28 
Coupe d'un acre de grain avec moissonneuse de 8 pieds. • 0 20 

(Trois chevaux sur chaque moissonneuse.) 

Comparaison d'un homme et d'une machine dans la coupe du ble d'[nde 

7. II a fallu 12 heures du temps d'un homme pour couper un acre de ble a'lnde 
en buttes (3 x 3). 

II a faUu deux heures d'une moissonneuse, tiree par trois chevaux, pour couper 
un acre de ble d'lnde en rangs espaces de trois pieds et demi. 

Semis de ble d'[nde. 
~ 

8. Sur terre prepariie, Ie marquage et la plantation a la main d'un acre de hIe 
d'lnde en buttes, (3 x 3) ont coute 64 cents. 

Sur terre preparee, I'ensemencemel1t d'un acre de b1e d'lnde avec une grande se-
meuse, en ranga espaces de 3! pied.3 a coute 20 cents. 

j 
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Travaux d' enlretien iles racines. 

125 

9. I.e binage de3 racines avec un cultivateur simple, passe une seule fois, est 
revenu a 62 cents par acre. 

I.e binage des racines avec un cultivateur double, passe une seule fois, est revenu 
a 45 cents par acre. 

Semis de navets. 

10. Les navets semes i\ plat ont produit 61,640 Iivres i\ l'acre. 
Les navets semes sur billons ont produit 55,392 Iivres a l'acre. 
Les navets semas sur bilIons, a deux pieds d'ecartement, ont produit 56,008 !ivres 

a l'acre. . 
Les navets semas sur bilIons, a deux pieds et demi d'ecartement, ont produit 61,024 

!ivres a l'acre. 



• J 
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RAPPORT DE L'HORTIOULTEUR 
(W. T. MACOUN.) 

Dr. W~f. SAUKDERS, C.M.G., 
Directeur des fel'mes experimentales federaIes, 

Ottawa. 

OTTAWA, 31 mars 1910. 

MOXSIEUR,-J'ai l'honneur de vous Boumettre Ie vingt-troisieme rapport annuel de 
Ia division de l'horticulture. . 

Oe rapport presente des renseignements sur ces travaux de Ia division de l'horti-
culture dont nous jugeons utile de fa ire connaitre Ies resuIt.ats cette annee. 

J'ai l'honneur d'etre, monsieur, 
Votre obCissant serviteur, 

W. T. MAOOUN, 
H orticulteur du Dominion. 

CARACT ERE DE LA SAlSO~. 

Kous donnions, dans Ie dernier rapport annuel de l'hortieulteur, un releve des 
dates ou Ie sol eta it suffisamment degele et Ie terrain assez sec pour que l'on put 
becher dans Ia pepiniere de Ia ferme experimentale centrale. La date moyenne pour 
les onze annees 1898-1908 etait Ie 11 avril, ou, si nous Iaissons de cOte 'deux annees 
tout it fait exceptionneIles, Ia moyenne pour Ies neuf annees etait Ie 15 avril. n 
serait intkressant de connaitre egalement lea difIerentes dates auxquelles l'hiver a 
commence en oos douZe dernieres annees. La division de I'horticulture en a wnu Ie 
rele,e. Les dates sont celles des jours OU il a faHu cesser Ies labours, soit! cause de 
la geIee ou de la neige. Les void: 1898, 26 novembre; 1899, 4 decembre; 1900, 13 
novembre; 1901, 14 novembre; 1902, 25 novembr6; 1903, 16 novembre; 1904, 24 
novembre; 1905, 27 novembre; 1906, 26 novembre; 1907, 25 novembre; 1908, 1er 
decembre; 1909, 22 novembre. La date moyenne pour les douze ans est done Ie 24 
novembre. 

Le 6 avril 1909 la terre etait it decouvert par endroits, et, vers Ie 13, la neige etait 
a peu pres partie et Ie sol assez degeIe pour que l'on put se servir de Ia beehe dans Ia 
pepiniere, mais la terre etait encore plutOt humide. Le mois d'avril fut frais. La 
temperature Ia plus basse fut de 14.50 F. Ie 10, et la plus elevee. de 64° F. Ie 13.' n 
y eut vingt-trois jours de gelee. La precipitation atmospherique fut bien repartie d'un 
bout a l'autre du mois. Le 30 il y eut une forte chute de neige suivie de pluie. La 
demii~re gelee de printemps {)ut lieu Ie 4 maio Ce jour-Ill Ie thermometre deseendit a 
30·5° F., Ia temperature Ia plus basse du mois. La temperature la plus elevee fut de 
75·5° F. Ie 14. Le mois de mai fut egalement frais, et les ondees frequentes. Les 
fleurs des arbres fruitiers s'ouvrirent tres tard. En juin la temperature ne fut que 
moderement chaude, sauf Ie 22 ou elle atteignit 91·8° F. Les nuits furentfraiehes; 
il De tomba que peu de pluie pendant la premiere partie du mois et vel'S Ie 12 1'3 
manrrue de pluie commenr,:ait A Be faire sentir, mais une forte pluie dans Ia nuit du 
13 arrOSa bien Ie sol. Vel's la fin de juin la vegetation etait encore en retard, mais la 
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plupart des plantes avaient bonne apparence. Les pucerons se montrerent en grand 
nombre sur beaucoup de pommier:;; vers la fin de juin. Juillet ne fut que modere-
ment chaud et la plupart des nuits furent fraiches. n n'y eut pas de longues periodes 
de chaleur. La joumee du 15 fut la plus chaude; ce jour-la la temperature monta Ii. 
89·8° F. La chute de pluie fut bien repartie d'un bout Ii. l'autre du mois. En aout ~ 
les joumees furent generalement chaudes, mais 100 nuits relativement fraiches, de 
meme que pendant la premiere partie de l'ete. La periode la plus chaude de l'eoo fut 
du 2 au 9 quand les temperatures maxima varierent de 82.4° F. Ii. 95.4° F. Le 25 
Rout fut la journee la plus chaude de 1'ete; ce jour-la la temperature atteignit 95·6° F. 
Les pommes de terre furent envahies par les pucerons au mois d'aout. Le puceron 
du pommier se montra aussi en grand nombre jusque vers Ie milieu du mois ou Ii. peu 
pres jusqu'a l'epoque des demieres pulverisations faites pour combattre cet insecte. 

En scptembre les journees furent moderement chaudes et les nuits fralches. On 
n'enregistra pas de gelee au cours du mois, la plus basse temperature fut de 36° F. Ie 
29. Le champignon cribleur (Oylindosporium Padi) endommageafortement les 
prunes en septembre malgre les nombreuses pulverisations. Au moment de la matu-
ration un grand nombre de prunes se fendirent sur les arbres, probablement Ii. cause 
de l'humidite. Le mois d'octobre fut beau. La premiere gelee d'automne eut lieu Ie 
13 octobre, Ie thermometre descendit Ii. 29·8° F. Les feuilles des plantes delicates 
exposees au solei 1 du matin furent detruites, mais dans les endroits ombrages eUes 
ne furent que peu endolllmagees. Les premieres gelees destructives eurent lieu les 20 
et 21 octobre, les plantes delicates reswrent en vie jusqu'a cette date. n tomba, beau-
coup de pluie en novembre et Ie terrain fut bien sature jusqu'au 22 novembre, jour 
ou l'hiver commenc;a par une chute de deux pouces de neige sur la terre legerement 
gelee. Les chemins d'hiver ne commencerent Ii. etre'bons que Ie 7 decembre. Decem-
bre, janvier et fevrier furent exceptionnellement beaux pour des mois d'hiver, et Ia. 
temperature relativement elevee. Pendant ces mois la temperature ne descendit 
a u-dessollil de zero que 18 fois. La joumee la plus froide de l'hiver eut lieu Ie 7 
fcvrier; ce jour-lit Ie thermometre descendit a 19.4° F. au-dessous de zero. Plu-
sieurs degels de courte duree se produisirent pendant l'hiver, maios bien que la couche 
de neige ne mesurat jamais plus de 15 it 18 pouces d'epaisEeur, la terre ne se decouvrit 
pas avant la fin de fevrier. Le mois de mars fut beau, et la precipitation atmosphe-
rique faible. La temperature descendit au-dessous de zero a deux reprises mais elle 
resta au-dessus du point de congelation pendant 25 jours; la plus haute temperature, 
69·5° F., eut lieu Ie 29. Le 21 mars il ne restait plus que peu de neige, sauf dans les 
endroits ou elle s'etait amoncelce. Le 28 la terre etait assez seche pour permettre 
l'emploi de la beche dans certaines parties de la pepiniere et elle etait degelee partout, 
sa uf dans quelques endroits. La partie la plus elevee du verger put aussi etre labou-
ree Ii. cette date. L'hiver de 1909-10 a He l'un des plus favor abIes a la culture des 
fruits que l'on ait eprouve a la ferme experimentale centrale. 

RECOLTE DE FRUITS ET DE LEGU:UES. 

Certaines especes de fruits ne depasserent pas la moyenne en 1909, mais il y eut 
en general une bonne recolte de fruits de bonne qualite. Dans la province d'Ontario, 
malgre Ie rendement relativement faible des pommes d'ete, la recolte de pommes fut 
en somme passable. Dans la province de Quebec elle fut au-dessous de la moyenne. 
Le ver de la pomme fut plus nombreux que d'habitude; Ie puceron du pommier fit 
aussi de grands degats, mais la tavelure des pommes ne se montra pas aussi nuisible 
que dans certaines saisons. Les pommes etaient plus petites que d'habitude it cause 
du printemps tardif, du temps sec dans certains endroits, et du puceron des pommes 
dans d'autres. La recolte des poires fut de faible a moyenne et les fruits de bonne 
qualite. Les prunes donne rent une recolte de moyenne a bonne. Les peches furent de 
moyennes Ii. bonnes et de bonne qualite. Duns Ie sud-ouest de I'Ontario la reco]te des 
cerises fut bonne, qnantite et qualite. II y eut une bonne recolte de raisins, mais 
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qui ne laiss€rent qu'un mince profit au -proprietaire, car iIs se vendirent it bas prix. 
L~s petits fruits donnerent un bon rendement dans Ontario et Quebec. La recoIte 
des iraises, qui promettait d'etre abondante, fut un affectee par les chaleurs et elle ne 
depassa pas la moyenne. 

A la ferme experimentale centrale il y eut une bonne xecoIte de pommes de bonne 
qualite a peu pres sans tavelure et relativement peu de traces de verso II n'y eut que 
peu de prunes europeennes, comme d'habitude. Les varietes Americana et Nigra ne 
donnerent qu'un rendement moyen. n n'y eut pour ainsi dire pas de cerises. La 
recolte de raisins fut passable. Beaucoup de varietes milrirent bien. Les framboises, 
les gadelles et ]es groseilles rendirent bien. 

La plupart des legumes donn-erent de bonnes recoltes dans Ontario et Quebec en 
1909. Le rendement des pommes de terre dans Ies deux provinces fut meilleur que 
d'habitude. II fut bon a Ottawa partout OU l'on avait employe de nouveaux tubercules 
de semence, mais les autres tubercules, dont h vitalite avait ete affaiblie par trois 
annees de secheresse succel!sives, donnerent un faible rendement. 

REUNIONS SUIHES, ENDROITS VISITl~S ET CONFERENCES DONNEES. 

J'ai vi site, comme d'habitude, un grand nombre de reunions au cours de l'annee 
passee et porte la parole a ]a plupart de ces reunions. 

Le 3 avril 1909, je donnai une- conference devant ]a societe d'horticulture de 
Perth, sur" Le jardin d'agrement"; Ie 23 juin 1909, a l'Institut des cultivateurs de 
Renfrew, Burnstown, Ont.; 23 juin 1909, sur "La culture des fruits"; ]es 24 et 25 
aout 1909, a ]a reunion d'ete de la societe pomologique de Quebec a La Trappe, Que., 
sur "Les meiIleurs remMes contre les insectes et les maladies cryptogamiques les 
plus nuisibles qui attaquent les fruits"; reunion bisannuelle de la societe pomologique 
americaine, Sainte-Catherine, Ont., 14-17 septembre 1909, " Culture -de la vigne dans 
les districts froids"; reunion annuelle de la societe de ]a science de l'horticulture, 
Sainte-Catherine, 13 septembre 1909, "Comment remedicr aux degats de I'hiver"; 

, reunion annuelle de la societe des arboriculteurs de l'Ontario; Toronto, Ont., 10-11 no-
vembre 190!), "Rapport sur de nouveaux fruits" et "Mode d'appreciation de fruit.'! 
plus uniforme pour l'est du Canada"; reunion annuelle de la societe d'horticulteurs 
canadiens, Toronto, Ont,o 10-11 novembre 1909, "Quelques-unes des meiIleures plantcs 
indigenes pour la culture"; reunion annuel1e de I'association des producteurs de , 
lEgumes de I'Ontario, Toronto, Ont., 11 novembre 1909, "Culture de)a pomme de 
lene et importance qu'il y a a employer de3 tubercules de semence de forte vitalite"; 
reunion annuelle de I'association des horticulteurs de l'Ontario, Toronto, Ont., 10 
novembre 1909, " Nouvelles plantes"; reunion annuelle de ]a societe pomologique de 
Quebec, college Macdonald, Quebec, 9-10 decembre 1909, "Culture des prunes dans 1a 
province de Quebec"; reunion de I'association d'horticuIture de Sainte-Catherine, 31 
mars 1910, " Soin a donner aux plantes de jardin". _ 

D'autres conferences furent egalement donllees au cours abrege des colIeges d'agri-
culture de Truro, N.-E., et du college d'agricu]ture de Guelph, Onto Voiei la -1iste 
des sujets traites it Truro les 5 et 6 janvier 1910: " Choses qu'il est necessaire de savoir 
quand on Hablit un vcrger", "Culture des petits fruits pour Ie menage et -pour ]e 
marche ", "Culture des legumes pour Ie menage et pour Ie marche". A Guclph, les 
28 et 29 janvier 1910 je traitai les sujets suivants: "Pourquoi doit-Oll cultiver ]es ver-
gers ", " Culture de la vigne dans les districts du Nord" et "Exigences du marche". 

10rs de la reunion de la societe pomologique americaine, en septembre, j'eus I'oc-
('asion de visiter un bon nombre des vergers des districts de Grimsby, Sainte-Cathe-
line et Niagara River sur la peninsule Niagara, et de recueiIIir des renseignements 
Eur les methodes des arboriculteurs et sur leurs cultures. En aout, j'assistai it une 
reunion du conseil des stations d'arboriculture fruitiere de rOntario a la station 
experimelitaJe d'horticulture de Jordan Harbour, et je me renseignai SUl"" les recher-
ches experimentales que l'on poursuit a ('ctte institution. Le 7 septembre, j'assistai 

10-9 
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a I'exposition de Toronto ou je jugeai une partie de la collection des fruit~. Les 5 
6 et 7 octobre j'etais a l'exposition d'horticulture de la Nouvelle-Ecosse, a MIddletown, 
N.-E., ou je jugeai de grandes collections de fruits. J e saisis cette occasion d'etu-
dier autant que possible l'arboriculture fruitiere de la vallee d' Annapolis et je fis une 
visite aux plaines d'atocas pres de Auburn. 

ATTESTATIONS. 

Au cours de l'annee derniere j'ai rer;u une -aide efficace de tous ceux qui sont 
charges des divers travaux de la division de l'horticulture, et c'est avec grand plaisir 
que je saisis cette occasion annuelle de reconnaitre les services de M. J. F. Watson, 
secretaire; lL H. Holz, contremaftre de la division de l'horticulture; M. F. Horn, con-
tremaitre de l'arboretum et du jardin botanique et de M. Horace Reid, contremaitre 
des vergers et des plantations de legumes. J e desire egalement exprimer mon appre-
ciation de la maniere dont les autres employes de la division de l'horticulture se sont 
acquittes de leurs travaux. 

Je suis aussi l'oblige -de tous ceux qui, au Canada et dans d'autres parties du 
monde, ont contribue a l'efficacit6 des travaux de cette division par l'interet bienvlliI-
lant qu'ils ont manifeste et les dons de plantes et de graines qu'ils nous ont faits. 

DONS. 

J e saisis cette occasion d'accuser publiquement reception de toutes les choses 
interessantes qui ont ete donnees cette annee Ii la division de l'horticuIture et d'expri-
mer mon appreciation de la bienveiIIance de ceux qui sont ainsi venus en aide ames 
travaux. V oici une liste des plantes et des graines que nous avons rer;ues en dons: 

Ames, Experiment Station, la., E.-U .... Graines de Pyrus Ioensis: Greffons de pom-
IDlers hYalIne, !:inmme!" Strawberry, De-
lavan, l{ed June, Colorado Oranae et 
.Fall Orange. ~ 

Attridge. H .• London West. Ont .... 
Ball. J. Raymond, Knowlton, Que .. 

.. Graine de courge. 
•. Melons musqmlS Burpee's New Fordhook 

at Danish Roundhead, ble d'lnde Wonder 
Sw:eet et Tait's White .Flint, epis. 

Barrett, P., Truro, N.-E ......•••••• Semis de pommes de terre. 
BonE'wall, Geo. L., North Augusta, Ont .. .i:'ommes de terre, Leeds Beauty. 
Brodie, Robert, Westmount, Que ........ Greffons de 2 pommiers de Bemis, graine 

de melon Pau.! Rose et de groB melon. 
Carter, Ja8. H .• Abbotsford. Que ........ Gr.effons de pommier Vil:!toria. 
Castleman, J. H., Lande:v Prairie, C.B .... Pommes de terre May Wonder. 
Cooper et Nephews, Toronto, Ont ...... 1 gallon de chacun des liquides pulveri-

. sateurs V-2 et V-3. 
Delworth, Thos., Weston, Ont ....•••• " Kitro-Baxterine pour oignono. 
Ferwell, W. E., Orillia. Ont.. .. .... Semis de pommes de terre. 
Foyston. F. l\[ine~in~. Ont.. " ........ {{reffons de cerises Bird. 
Francis, D., Perth. Ont .............. 'lreffons de vignes d'Europe. 
:Fuller. Mr. Aylmer, Que ............ Greffons de pommier. 
Geneva Experiment Station, N.-Y., E.-U .. 'Jreffons de pommier Red June, 12 plants 

de frambois\'s Louboro. Marlative et June. 
Grant. W. E., Newtonbrook. Ont ...... Greffons de pommiers de semis. 
Harkness. A. D., Irena, Ont .......... Greffons de pommier Red Fameuse. 
Harner. G. S. W .. Arlington Beach, Sask.Pommes de terre Harner Delight. 
Ihwkings, J., Ridg-etown. Ont.... .. Pommes de terre French Monarch. 
Heikel. B. W.. L~ntbrukstyrelsen, Hel-

sing-fors. Finlanrl ... , ............. Greffons de pommier et de poirier. 
Hitchcock. G. P., l\Iassawippi. Que ...... Greffons de pommier de semis. 
Howard and Son .. Belshertown, lIIass, E.-U.1'! plants de fraisiers de sE'mis nO 17 • 
. Tohnson, J. n .. SImco!', Ont ...... , .... Greffons de pommier Strawberry King. 
Johnson. J. W., Campbellford, Ont.. ..Plants de grospi1lier, framhoisier et frai-

Jones, Harold, Maitland. Ont ..... , 

I,aler. J. W., II" CataWba. Ohio. E.-U .. 
L~nghton. W .. Lancaster, Ont.. .. .. 
Lyons, Wm .• T., Millbrook. lIran ..... ' 

sier. 
.. Greffons de pommier Red Famense et de 

poirier de sE'mis. 
.. Rng-rais chimique. 
• .Cb.mpignons. 
.. Pommes de terre. lIIichigan Rose. 
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McCluskey, R. A., Dawson, Yukon.. ..Pommes de terre Gold Nugget and Mo-
Cluskey. 

McLean, C., Burton, N.-B .•..•••••••• Greffons de pommier Burton. 
Moore, W. H., Scotch Lake, N.-B.. •• •. Grefions de pommiJer de semis. 
Morrow, J. F., Calumet, Que ••••• , •• " " Grefions, pommier. 
Newman, C. P., Lachine Locks, Que.. •• Plants de m-Q.rier sauvage, semis de fram-

boisier, 24. plants fraWer Meade. 
Ni!en, R. B., Toronto, Ont.. ••.•. ., ... •• Plantes sauvages. 
ReId, Peter, Chateauguay BasslJll, Que •.•• Grefions de pommier. 
Ryer, Ralph H., Sand .Beach. N.-E... •. ., Plants, fraisier de semis. 
Roe, T. W., Looma VIsta, Alta .•••.••. Semis de pommes de terre. 
Rowbottom, Frank ~. K., F~rtown, Sask .. Pommes de terre Genessee Flat. 
Rowley, Jos. Cumnungs Bridge, Ont .•.• Grefions de prunier Joseph. 
Saunders, W. E.! London. Ont .• " ., ..•. Graine de Ginseng. 
Scott, Chas. Elpmstone. Man.. .. .. •• .. Pommes de terre Epio::ure. 
Shaw, Prof. Percy J., Truro, N.-E.. •. .Faves noires (haricots). 
Smith, Arthur, Riverview Nursery Co.,Pommes de terre, Satisfaction et Veribet,1;: 

Woodstock. Ont.. .. .. .. .. .. .• •• .. 1 livr~ de chacune. 
Smit~, A. D., Glendale •. N.-E.. •. .. .. •. Semis de pommes de terre, Blue et Pink. 
Snellmg, W. H .• RocklIffe Park. Ont .... Semis de Delphinium White. 
Sutton & Sons, Reading. Angleterre ..••.. 1 livre de pommes de terre Sutton's White 

City. 
Taylor, H. A., Vermillon, Alta ........ Pomme de terre. 
Washington, E.·U., ureau of Plant In-

dustry .... oo .. 00 00 •••••• " ...... ooGreffons de pommipr. 
White, Mrs. Annie G. H., Toronto, Ont .. Plants Monarda didyma et Epicactis, Un 

plant Epigaea. 
Wilmot, Hpnry, Oromocto. N.-Boo •. 00 •• Greffons de pommier Belmont. 
Wilson. A. E.. Clarence. Ont ...... 00 •• Pruniprs sauvages. 
Wootton, T. H., Wellman's CDrnpr~. Onto Greffons de pommiers Crown. 

MALADIES DES PLANTES. 

131 

Quand les fermes experiment ales furent etablies, une des fonctions du botaniste 
devait etre d'etudier les maladies des plantes. II continua a s'occuper de cette ques-

. tion jusqu'en 1894, quand l'horticulteur, qui avait fait la plupart des expiiriences rela-
tives a l'enrayement des maladies fongueuses, fut entierement charge des travaux sur 
le, maladies des pI antes. Dans son rapport annuel de 1894 (page 183) Ie docteur 
F1etche~, ento!I!ologiste-botaniste dit ce qui suit : "Par ent"nte conciue Ie printemps 
dernier, le9 travaux sur les maladies parasitiques fongueuses sont maintenant eonnes 
aux soins de M. Craig, l'horticulteur." Ainsi done, a partir de 1894 jusqu'a cette· 
annee, l'horticulteur fit toutes les recherches se rapportant aux maladies des plantes. 
Au cours des quinze annres passees de nombreux specimens de plantes malades lui ant 
eta envoyis avec priere de les identifier et i1 a pu identifier la p1upart de ces maladies et 
donner les renseignements neeessaires. De 1890 a 1897, M . .Tohn Craig fut horticul-
leur de la ferme experiment ale centrale; a partir de 1897 l'auteur de res lignes a 
occupe ce poste. A la nomination de M. H. T. Giissow au poste de botaniste des 
fermes experiment ales en 1909, bs travaux relat:fs aux maladies des pI antes furent 
de nouveau transferes a la divison de 1a botanique. 

Nous donnons ici une Iiste des maladies qui ont ete discutees ou decrites dans les 
rapports et les bulletins que l'horticulteur a prepares au cours de ces vingt dernieres 
Bnnees. La plupart de ces maladies ont etC discutCes a plusieurs reprises differentes. 

PomIE.-Brulure de la pomme, Bacillu., amylovorus (Burr.) De Toni; Pourri-
ture seehe, tache de Brown ou tache de Baldwin; Pourriture du creur; Tavelure ou 
tache noire, Venturia Pomi (Fr.) Wint=(Fllsicladium Dentriticum, FekI.); Cham-
pignon fuligincux, Leptothyrium Pomi (Mont. et Fr.) Sacc.; Pourriture am ere, Olo-
merella mfomaculans (Be~k) Spauld et Von Schr.; Crown Gall. 

CERISES.-Pourriture brune (Rot brun), Sclerotinia fruciigena (Pers.) Schroet,= 
(Monilia frnctigena, Pers.); Nreud noir, Plowrightia m01'bosa (Schw.) Sacco 

GADELLEs.-Tache de la feuiIle, Rouille, Septoria Ribi.s, Desm.; Anthracnose de 
la gadeUe, Gloeosporium Ribis (Lib.) ![ont. et Desm. " " 
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Gr::>sEILLEs.-Mildiou pulverulent, Sphaerotheca M ors-uvae (Schw.) B. et 0.; 
Tache Jc la feuille, Rouille, Septoria Ribis, Desm. 

RAISlNs.-Anthracnose, Gloeosporium ampelophagum, Sacco (Sphaceloma Ampe-
linum, Bar~'.); Black rot, Guignardia Bidwellii (Ell.) Viala et Rav.; Mildiou duve-
teux, Rot brun, Pourriture grIse, Plasmopara Viticola (B. et 0.) Berl.=(Peronospora 
Viticola de Bary.); Briilure des feuilles de la vigne, Oercospora Viticola Sacco ; Mil-
diou pulverulent, Uncinula necator (Schw.) Burr.; Maladie inconnue. 

PECHEs.-Pourriture brune, Sclerotini.a fmctigena (Pers.) Schrt. = (1If onilia fruc: 
tigena Pel's.); Mildiou, Sphaerotheca pannosa (WalIr.) Lev.; Cloque, Exoascus de-
formans (Berk), Fuckel.; Tache noire, Oladosporium Oarpophilum Thum; Maladie 
inconnue; J aune. 

POlRES.-Pourriture du Calur; Briilure de la feuille, Entomosporium macula tum 
L€v.; Bru'ure du poirier, Bacillus amytovo1'US (B~.rr.) De Toni. 

PRUNES.-Ohampignon cribleur, Oylindrosporium Padi KftTst.; Pourriture brune, 
Sclerotinia fructigena (Pers.) Schart. (Monilia fructigena Pers.); Poches de prunes, 
Exoascus Pruni Fuckel; Tache ou nieHe de la prune indigene, Oladosporium carpo-
philum Thum; Nreud noir, Plowrightia morbosa (Schw.) Sacco 

FRAMBOIsEs.-Anthracnose, Gloeosporium Venetum Speg; Rouille orange Gym-
noconia Peclciana (Howe) Tranz. Oreoma nitens (Schw.); Briilure de la tige, Oonio-
thYl'i71m (Fuckel.) Sacc.; Tache de la feuille, Septoria Rubi West; Jaune. 

FRAISES.-Briilure des feuilles, rouille, ]fycosphaerella Fragariae (Tul) , Lindau 
(Sphaerella Fragariae Sacc.); Mildiou pulverulent, Sphaerotheca H71m71li De O. 
(Sphaerotheca Oastagnei Lev.). 

Legumes. 

ASPEItGES.-Rouille, Puccinia Asparagi De O. 
FEvEs.-Anthracnose, Oolletotrichum Lindemuthianum (Sacc. et Magn.) Scrib-

ner. 
Cnoux.-Black-rot, Pseudomonas campestl'is (Pammel), Erw. Smith. 
OELERI.-Tache de la fcuille, Briilure tardive et hative des feu illes, Oercospora 

Apii Fr.; Briilure tardive, Rouille, Sept91'ia Petl'oselini Desm. val'. Apii Br. et Oiv. 
OlGNON.-Bl'Ulure de l'oignon, Mildiou duveteux, Peronospora Schleideniana De 

Bary. 
POMMES DE TERRE.-Brulure hative, Briilure des feuilles, Alternaria Solani (E-

et M.) Jones et Grant; BrUlure ~rdive, Pourriture, Phytophthora infestans (Mtlnt.) 
De Bary; Gale, OOSP01'a scabies Thl:}xter. 

TOMATE.-Black-rot, Macrosporium tomato, Oooke. 

Flowers. 

{EILLET.-Rouille, Uromyces Oaryophyllinus (Schrank) Wint. 
IRIs.-Hetel'osporium gracile Sacco 
ROSE.-Mucor. 
VIOLETTE.-Briilure ·dcs feuilles, Tache des feu illes, Oel'cospora Violae SacCo 
Parasite fongueux des Kermes de San-Jose, Sphaerophila coccophila. 

FRUITS DE SEMIS D'ORlGlNE CANADIENNE REeUS POUR EXAMEN EN 1909-1910 

Nous avons recu un bon nombre de fruits de semis pour examen en 1909-1910, 
mais la proportion de semis d'avenir n'atait pas aussi grande que d'habitude. Presque 
tous les fruits recus ont eta decrits. Dans Ie tableau suivant nous donnons les des-
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criptions des especes les moins briUantes et, apres Ie tableau, des descriptions plus 
completes de celles qui paraissent avoir Ie plus d'avenir. 

L'horticuIteur sera heureux d'examiner et de faire rapport de tous les fruits de 
semis que l'on croft etre d'un vrai merite, car Ie nombre de bonnes 'varietes sur Ie 
marche est si considerable qu'il faut qu'un nouveau semis soit nettement superieur aux 
ancie:mes especes pour qu'on puisse Ie considerer comme etant d'avenir.. n y a de 
nouveaux semis qui ne sont pas meilleurs, sous maints rapports, que les varietes nom-
mees, mais ils sont plus rustiques, ce qui les rend prop res aux districts froids. 

:l 

'" 

SEm~ DE FRUITS REqua POUR EXAlIEN EN 1908-9. 

E e !lro\·ince. 
.. C),..:. 

Nom et a~resse 
du producteur ou de 

l'expejiteur . 
Description de.s fruits. 

E.~ 
;:leo; 

Z -----------1--:-----------------
4~9 N.-Ecosse.. IW. C. Dougla.., Alma ... Voir de8Cription detailJee. 
450 •• E. K. Leonard, Paradise Grosseur au-dessus lle 1a moy«mne; eoni9ue arrondie, a c6tes 

IE>gf.,res; vert pale, ecIaboussee et laves de rouge mat; a.ci-
d~e. pen de saveur; qualita au-dessWl de III. moyenne; 

451 
452 

satson octobl". Ne promet pas. 
. _" " .. ,-oir des::ription detaillee. . 
.. R. M. UcR=, 'Vest Ba.YjPOlllIDette (crab); /!TCsseur mpyenne; aplatieaux bouts; jallne 

vif; &etdule; Jegerement astringente, peu de saveur; qua-
lite moyeune. saison evidemm*,nt du mili .. u a 1a lin de sept. 

i Ne peut Be compo a,'ec avant. aux meilL pommettes (crab). 
453 N ou Yea u- Tappan Adney, Upper No. l.-Grosseurmoyenne; arrondie, c6tes tres peu prononc6es; 

Bmnswick \Voodstock. jaune, bien lavoo de rouge oranga et derougepourpre; ad-

455 I 

456 

457 

" 

I · 
. 'I'C' H. Palmer, , Simonds. 

." II 

dule, peu de saveur, qualite moyenne; saison probablemeut 
du cOl:,-.nenc. a III. fin de l'hiver. Ne promet pa.a specialem • 

•. Xo. 2_-Gr08..'>eur au-dessous de Ia moyenne; d'apla.tie a arron-
die; jaune lavee de rouge orange, ooIaboussOO de tach('8 
ronge pourpre fonce ; tres acidule, legerement a.;;tringt:Dte, 
peu de saveur; qualite n,oyenne; saison evidemment du 
commenc. a 1a fin de l'hiver. Ne promet pas specialement. 

•. No. 3.-Grosseur moyenne; d'aplatie a arrondia, cotes Jegeres, 
jaune eclaboullSoo et lavoo de rouge orange avec des taches 
rouge pourl'm plus fonce: acid1l1e, saveur agreable mais JjQU 
prononcee; qualite au-dessWl de III. moyenne ; saison evid. 
du oommenc. a la fin de l'hivpr. Ne promet pas Bppcialem. 

Middle No. l.-Gl"O&'eur moyenne; arrondie ; jaune pal" aquelquefuis 
une leg. teinta rose du c6te du ad"il; acida, saV. peu pro-
noncee; qualite moy. ; saison prob. octobre. Ne prom. pas. 

.. No. 2.-G~ur moyenne; apIatie aux bouts; jaune verdatre 
pale fiD('ment eclaboussee de rouge pourpre ; tres acidule, 
peu de saveur; qllalite moyellue; saison proba b1ement de 
la fin d'octobre A decembre. Ne promet PLq. 

458'Qmlb0C •. _ .. JOB_ Cl(llltier,_Rivi('re aux Grosse; arrondie, a cOtes; jauue verdatre av~ uneteinte rosee 
CI,ieu.. du cOte dusoleil; tres acidula, qUelqUA peu astringente, p"U 

de Ba\"eur; qualite mo,$'enne ; ..aison probablernent de la fin 
de sept<'mure au milieu d'octobre. Cultivoo par Jos. Si· 

461 

462 

malYI, BeauprE>, q1\e. Ne promet pas . 
. _ .. Th08. Graham, 'Vyman .. Grosseur mnyenn;- ; arrondie; jeune,. eclabou~seo et striee?e 

. rouge vif; aCldule, de BaVf'ur agreable mats peu prononCt'e; 
qualite au-dt'Ssll8 de III. moyenue a bonne; saison probable-
ment octol>re; ne promet pas a..<sez. . 

.... G. D. Hodgson, Hudson. Grosse; conique arrondia, a cotes leg-f·r. deprimOO!!, jaune ver-
:latre lavee de rouge pourpre fonce At eclab. de CramOiR! 
fonce, tres acidule et sans grandesaveur; qnalitemoy., sal 
son fin octobre probablem.mt a decembre. Ne promet pa.s. 

•• Grosseur moy. ; arrondie, a cOtes leger. deprimees ; cramoisi tr. 
fonce' acid. saveur ress. un peu a celIe de Ia" Fameuse"; 

. quali~ au-d:-WI de III. may. ; saison evidem. de III. fin oct. 
au commenc. ou au milieu del'hiver. Qual. pasasse,!, ~nne. 

N. Jean,L'Ange Gardien, Petite; atTOlldie; reguIiere; jaune bien lavee de cramOll1l p<)~tr-
lIIontmorenc-y Co. pre; acidule, I!&yeur agreable Inais pas tres pron. ; ql!ahte 

bonne; saison probablement fin oct. a d~ . Trop petl~. 
Jules Lagace, St. Louis Grosseur au-d .. S80u8 de la moyenne; arrondle; Jaul!e vet:datre 

c!. urch Temiscollata. j pale avec une legere teinte rose du cote du soleil; acldu]p, 
, peu ue Blweur; qualite moyetmp; saison evid .. mmp.nt fin 

oct., probablement tout no'·embre. Ne promet pas assez. 
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BIEMIS VB FRUITS RIEQUS POUR EXAHKliI EN 1908-9-8uite. 

'" oS pC~ 
~nc Province. 

Nom €'t adresse 
du produckur ou de 

l·expediteur. 
Description des fruits. 

~., S .. 
i --1-----1-----·--·----------------------------

46JQllebec.... Hugh McLatchie, 
Templ~ton. 

West Grosseur an-dessous de la moyenne a moy. ; arrondie; jaune de 
eire p!>le, bien lavee et strie€' de ruuge vif; tres acidule, (leU 
de saveur; qualiWau-de.ssus de la moyenne; aaison du mi-
lieu a la fin d'aoftt; attrayante mais un peu petitE'. 

465 

466 

467 

" ... Peter Reid, Chateauguay Grosseur moyeune; arrondie; jaune verdatre pale, laves et 
• n"s.in. eclaboussoo de cramoisi ; acidule, saveur agreable; qUaIite 

bonne; saison evidemment commencement d'octobre. 
" .... Peter Reid, Chateauguay Grosseur au-dessus .d~ la moyen,ne; conique aplatie ;. ,vert pale, 

Bassin. lavee de cmmOISI fonce; aCldule, saveur particultere; qua\. 
au·dessus de la moy. ; saison, oct. On lui rep. sa sav. partic. 

" .... .J. A. Roussin, Oka •..... Gros.eur au-dessus de la moyenne ; coniqt!e; jaune, eclaboussoo 
et strioo de rouge pourpre; acidale, saveur agreable mais 
pas tres prononcee; qllaJite au-dcssus de la moyenne; Pai-
son evidemment du milieu a la fin sept. Ne pl'f'met pasassez. 

468,Oniario ..... ·H. C. Aikman, 'Vashago. Grosse; arrondie; vert pil.le, finement eclhboussea et lavec de 
carmin; Itcidule; (leU de saveur; qllalite au-df'ssuB de la 
moyenne; saison probablement octobre. N'est pas assez 

. attrayante ni d'une assez bonne qualite.. 
469 
470 

471 

472 

473 

474 

475 

476 
4;7 

478 

481 

482 

" .... 'Vm. Bishop, Guelph .... Voir description detaillee. . 
" •••. ',T ohn Dunlop, U n ion Voir description detaillee. 

" 

" 

" 

Hall. , 
H. Hilborn, Bosworth ... Grosileur moyenne; arrondie; jaune, ecJabollssee et lavee de 

carmin; acidule, Raveur agreable; qualiM bonne; saison 
octobre. Creur aqneux. Ne promet pas. 

\Vm. Hutchings,sr.,Hali- Gros.eur au·dessous de la moyenne ;arrondie ; janne pale, oola-
burton. boussee et lavee de cramoisi; acidule, savenr agreable mai. 

pas tres prononcee; qualite au-deS8UB de la moyenne. Sai-
son evidemment nov. Ne promet pas, sauf(le!lt-etrelocalem . 

.... Wm. Hutchings, Hali- Grosseur au-dessotls de.la moyenne; conique apJatie; jaune, 
burton. lavee de ronge ros!>tre du cote du soIeiI; douce rnais de peu 

cle saveur; qualiW au-dessu, de lamoyellne; saison proba. 
blement de nov. a la lin del'hiver. N e promet pas sauf dans 
le~ localites on les autros meill. varietes ne relh!l;is.<;ent pas. ,V. J. Kerr, Ottawa ..•.. Grosaeur au-dessus de la moyenne; conique aplatie aUI bouts ; 
vert pale eclaboussee €'t Iavoo de cramoisl fonee; tres aci-
dule, (leU de saveur: qua lite moyenne; saison du comweu' 
cement a la fin de sept. J.a qualiW n'f'st pas assf'Z 1::onne. 

" .... 'Vm. Loney, Kenmore .. Gros"eur de moyenne a au-dessus de la moyenne; apia tie aux 
houts ; jaune verdlltre pale; a quelquefois nne trace de rou-
ge rosi>tre du clite du soleiI; acidule, Ipgerement 
astringente ; qualiWau-des"us de la moyanne; saison en· 
demment fin nov. et probablem. tout I'hiver. N'est pas d'une 

" 

assez bonne apparpnce, mais est d'assez bonne qualite . 
.... . John McKay, Creemore. Voir description detaillee. 
.... ,Tohn McKay, Creemore. Grosseur moyenne; arrondie; jaune ,·erdAtrepil.le, oolaboussee 

et !avee de carmin; aciduIe, agreaLle; qualite au-dessuil 
d" la moyenne a boune; sai30n nevembre fjt decembre. 
N'est pas aussi bonne que Ie numero"'l76 . 

. ' John McKay, Creemore. Gros.3el1r au-dessous de la morenne; conique arrondie; verts, 
acidule, (leU de saveur; qualite moyenne a au-dessus de la 
moyenne ; saison fin de nov. et plus tard. Ne promet pas . 

.... Edwin Peart, Nelson .... "Hcmestead." Voir description detaillee . 
.... Dr Goo. Sherk, Cheap-" Euphemia." Grosseur moyenne; apla.tie aux bouts, 1\ clites; 

side. j:lUne verdiitre, oolaboussee et rayea de rouge du elite du 
solei I ; acide, peu de saveur; qualite de D10yenne a au-des-
sus de la moyenne; Baison evidemm. sept. Nt' l'romet pa;! . 

.. Dr. Geo. Sherk, Chf'ap-" 1.Iary." Grosse; conique arrondie; jaune pille, a peu pres 
side. cntiererlJeDt couverte de cramoisi; tres acidule, ~ble 

mais quelque peu astrillg. ; qual. au-d. de la moy. A bonne; 
saison endemment commene- sept. On lui r"p. :,on I&lttring. 

Dr Goo. Sherk, Cheap-" Harriet,te." Grosseur moyenne; arrundie; jaulle verdAtre 
side. lavpe de cramoisi du cote d 11 soleil; acidule, peu de saveuf. 

qualite au·dessus de la moyenne ; .saison prob. liD sept. .' 
novembre ou plus tard. Ne prumet pas assez. 
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SEMIS m: FRUITS RXguS POUR EXAMKN EN 1908-9.-Fin. 

Nom et adresse 
du product€ur ou de 

l'expediteur. 
Description des fruita. 

483 Ontario ..... C. L. Stephens, Orillia .. N° 1. Grosscur au-dessous de la moyenne ;conique aplatieaux 
bouts; jaune verdatre ou jaune; bien eclaboussee et luvea 
de carmill; trea acidule, saveur agreable roais astringente ; 

. qualite au·d_us de la moyenne ; saison septembre ou plus 
tard. N e promet pas assez. 

484 •• C. L. Stephens, Orillia .. Grosseur moyenne; conique arrondie, a c(ltes ~ jaune rosiLtre 
du elite du soleil; tresacidule, !aveur peuprononcee; qua-
lite au-dessus de 1a moyenne; saison du milieu a la fin de 
l'hiver. X'est PM 88.~ez jutense ni de qualite assez bonne. 

4S5 •.• J. Woodhouse, Guelph Voir description detailloo.. 
486 " J. \Voodhouse, Guelph .. ~foyenne; arrondie; verte laves de rouge temebronzedu c(lte 

du IIOleil ; acidule, saveur &greable; qualite au-de6sU8 de la 
moy. a bonna. Saison evid. de la fin de nov. a la fin de l'hiv. 
N'est ni a.ssez attrayante ni d'assez bonne qualite. 

487 .. ~1me \Vm. Cummings, Voir description detaillea. 
Spencerville. 

488 " •. H. A. McIntosh, Dun· Voir description detailloo.. 

489 Colomhie- IW~~~' Barclay, Nelson .. iGroSRe ; coniql1e aplatie auX bouts; clites intiganx ; jaune pale, 
Britanniqub. ct finement ecla.boussoo de ronge pourpre du elite du soleil ; 

tres acidule, peu de saveur; qualire au-desaus de la moyen· 
UP; sai.on evidemment de sept. aU comm. d'oct. Surpasse 
les meill. cood., mais ne l*llIible pas d'assez bonne guaJite. 

490 W. S. Clark, Keefers .... N° 1. TrEla grosse; conique arrondie, ael\tea; vert piUelaveede 
, rouge mat; douce; qualite de moyenne a au-dessus de la_ 

moyenne; saison evidemm. oct. N'a pas de merite special. 
491 .. W. S. Clark,Keefprs .... N'2. Moyenne; coniqueoblongueaplatieal'apex; jaunelavCe 

ct barree de carmin; tres acidule, peu de saveur; qualit.e 
moyenne ; saison e\,idemment octobre. Ne promet 
pas. 

PRrNES. 

492 Quelwc ..... Slack Freres, 'Vaterloo .. Gross. au·dessous de lamor.; jannepresq. enti;'r. cony. de rouge. 
, Varietti tres tardive. Surp. lea mem. condo Groupe Nigra. 

493 Ontario ...... A. D. Harkness, Irena .. Voir descrip>ion detaillee. 
494 " .. L. L. Livingstun, Frank Deux plants venant de semiS, aucun ne promettant OOa.ucoup. 

495 
4H6 

497 

498 

4991 

500:Xouvelle. I Ecosse. 

ville. • Groupe Americana . 
. . ,R. A.. Marrison,Cataraqnl Kingston Sugar .. Voir description. detailI6e. . 
.. C. H. Snow, Cummings Grosse; ovale ;, Jaune plus ou. moms couverte ~e rouge Vlf; 

Bridge. norau adherent; douce malS quelque peu astrmgente ; qua-
lite au-dessu8 de la moyenne; attrayante mais trop Mtrm-

.. C. H. Snow, 
Brid)<'e. 

.. C. H. Snow, 
Bddge. 

gente pour Fromettre. Groupe A.meri~.ana. 
Cummings Semis de "Tea-ver. Voir descriptIOn detaillee. 

Cummings Semis de Hawkeye. Tres grosse; arrondie aovale; quelque peu 
aplatie; jaune, legerement tllchcie de rouge vif; douce, 
quelque lJeu astringente; qualiteau-dessUB delamoyenne; 
RSpect attrayant, mais n'est pas d'assez bonne qualite. 
Groupe Americana. 

.. A. E. 'Vilson Clarence.. Grosseur moyenus; d'arrondie al~rement cordi forme ; rouge 
, fonce. Moderement douce, maia n'est pas astringente; qua-

lite au-de~sus de la moyenne. N e promet pas spec!alement, 
mais on dit qu'elle ne Be fend jamais. Groupe NIgra. 

GROSKILLES. 

Peter Barret, Truro ....• Hortense. De 1 a H pouees ~';' i a un PO!1<;1l; d'ovaJe a Mron-
, die. Verte; trea peu d epmes; quahte moyenna. 
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449. Pomme: Semis de C. Douglas, Alma, Pictou Co., N.-E.-Petite, arrondie 
a oblongue; cavite de largeur et de profondeur moyenne, rOlW3atre; pedonculelong, 
m:nce; bassin ouvert, de profondeur moyenna, pli5se; calice ouvert, jaune avec un 
duvet rougeatre, du cote du soleil; couleur predominante jaune pale; points obscurs; 
reau mince, tendre; chair d'un blanc prononce, tendre, cassante; calur de grosseur 
moyenne, Ilormale; saveur acidule; petite, moderement juteuse, legerement astrin-
gente; qualite ruoyenne; sai,;on octobl'e evidemmcnt. 

Sans pep ins, mais ne semble anornlale d'aucune autre fat:on. Ressemble plus a 
Ulle pomme de Siberie qu'a une pomme ordinaire. On dit que l'arbre a 75 ans d'exis-
t2I1ce. 

451. Pomme: Semis de E. K. Leonard, Paradise, N.-E.-Grosseur moyenne; 
d'aplatie a arrondie; cavite profonde, de largeur moyenne; pedoncule court et modere-
ment epais; bassin de profondeur et de largeur moyenne, Iegerement plisse; calice 
ouvert; jaune piHe, bien lavee de cramoisi vif; pointS rares, jaunes, distincts; peau 
mcderement epaisse et moderement tendre; chair blanche, tres tendre," juteuse; creur 
moyen; saveur acidule, agreable, peu prononcee; qualite au-dessus de la moyenne. 
Saison" evidemment octobre. Belle pomme du type "Fameuse". 

469. Pomme: Semis de Wm Bishop, Guelph, Ont.-Grosseur moyenne, conique 
oblongue, cavite de profondeur et de largeur moyenne; pedoncule court et moderement 
cpais; bassin profond, largeur moyenne; calice ouvert, jaune; couleur prooominante, 
jaune; pepins moyens; pointS moderement nombreux, gris, distincts; peau mince, 
moderement tendre; chair jaunatre, tendre, juteuse, fondante; creur au-dessus de la 
grosseur moyenne, ouvert; saveur agreable, acidttle; bonne qualite; saison evidemment 
no,embre et decembre. 

On dit que c'est un semis de la Bellflower et qu'elle surpasse ses ascendants au 
point de vue de la qualite. La qualite est bonne et peut-etre meilleure que celIe de la 
Bellflower, mais elle lui resseruble trop pour qu'elle vaile Ia peine d'etre propagee 
comme une espece nouvelle. 1ferite un essai plus complet. 

470. Pomme: Semis de John Dunlop, Union Hall, Ont.-Grosseur moyenne; 
arrondie; cavite de profondenr et de largeur moyenne; pedoncule de longueur moyen-
ne, moderement cpais; bassin de profondeur et de largeur moyenne; Iegerement plissc; 
cal ice ouvert; eclaboussee, striee et lavee de cramoisi fonce; couleur predominante, 
cramoisi fonce; pepins au-dessl1s de la moyenne, bien rempIis; points obscurs; peau 
moderement mince et moderement tendre; cllair jauniitre, tendre. moderement juteuse. 
emur moyen; saveur agreable, acidule; bonne qualite; saison evidemment de septembre 
II novembre. Supposee Cire un semis de la Duchesse. On dit qu'elle est tres rustique. 
")Ieilleure pomme de conserve que la Duchesse" 13 novenibre. N'est plus bonne It 
planter main tenant ; ce pourrai t etre une variete utile entre la Duchesse et la Wealthy. 

476. Pomme: Semi de John !IcKay, Creemore, Ont.-Grosseur moyenne; 
arrondie; cavite de profondeur et de largeur moyenne; pedoncule court, epais; bassin 
pro fond, largeur moyenne,plisse; calice ferIlle; jaune verdatre pale, lavee et. eclabous-
~ee de cramoisi; couleur prMominante, cramoisi; pepins gros, longs; points blanes, 
distincts; peau epaisse, dure; chair d'un blanc mat plutot grossiere, mais croquante et 
juteuse; creur au-dessolls de la moyenne; saveur agreable, acidule; bonne qualite; 
saison du milieu de novembre proooblement au milieu de l'hiver. Pomme qui promet 
lien si eHe est plus rustique que la plupart des vari6tes d'hiver. La saveur ressemble 
teaueoup 11 cel1e de la Spy. 

479. Semis de pomme de Edwin Peart, Nelson, Onto Nommee" Homestead ".-
Grosse; conique arrondie, marquee; cavite ouverte, profonde, roussatre a 1a base; 
pedol1cule longueur moyenne, moderement epais; bassin profond, largeul mOyenne, 
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Pel;'iniere pour la propagation de nouvelles varietes de pommes, ferme experimentale centrale, Ottawa. Photo de F. T. Shutt. 
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presque !isse; calice ouvert; jaune, .lavee et eclaboussee de rouge rosatre et carmin; 
couleur prooominante carmin; pepins de. grosseur moyenne, bien remplis; points 
rares, petits, blancs, distincts; peau moderement epaisse, dure; chair jaunatre, tendre, 
fondante, juteuse;. creur moyen; saveur agreable, acidule, mais laisse un gout 
etrange; bonne qualite; saison evidemment du commencement au milieu de f'hiver. 

Elle ressemble beaucoup it la Northern Spy en apparence exterieure, dans sa 
chair, et quelque peu en saveur; mais la saveur generale differe de celIe de la Spy; 
l'arriere gout n'est pas tres agreable. C'est probablement un semis de la Spy. Pro-
duite sur la ferme de E. Peart, et a donne des fruits pour la premiere [ois ootte annce: 
variete d'avenir. 

485. Semis de pomme de .T. Woodhouse, Guelph, Ont.-Grosseur au-dessus de la 
moyenne; arrolldie; cavite de profondaur et de largeur moyenne, roussatre; pedon-
ewe court, epais; bassin de profondeur et de largeur moyenne, lisse; calice ouvert; 
jaune Iavee de rouge orange sur Ie core du soleil; couleur predominallte jaune ; 
pepins gros; points moderement nombreux, jaunes, distincts sur Ie core du solei!; 
peau moderement epaisse, dure; chair jaunatre, tendre, moderement juteuse; creur 
moyen; saveur agreable, acidule; bonne qualite; saison evidemment octobre et 
novembre. . 

Arbre dix ans d'existence. Porte fruits depuis trois ans. Ressemble beaucoup a 
la "Holland Pippin". Utile et promet bien. 

487. Mrs. Wm. Cumming, -Spencerville, Ont.-Grosseur moyenne; aplatie; cavite 
de profondeur et de largeur moyenne, mince; bassin profond at de largeur moyenne, 
Iisse; calice ouvert; jaune, lavee et eclaboussee de cramoisi; couleur predominante, 
cramoisi; pepilLS de grosseur moyenne, larges; points rares, jaunes, indistincts; 
peau mince, moderement tendre; chair blanc mat ou jaunatre, tendre, cassante, 
iuteuse; creur petit; saveur agrcable, acidule; qualite de ixJnne it tres bonne; saison 
evidemment Ie milieu de l'hiver. Variete d'avenir. Pomme du type" Fameuse". 

488. Semis de pomme de H. A. McIntosh, Dundela, Ont.-Fruit: grosseur au-
dessus de la moyenne; oblong, conique, marque; cavite de profondeur et de largeur 
moyenne; roussatre; pedoncule court, epais; bassin etroit et de profondeur moyenne, 
plisse; calice ferme ou en partie ferme; jaune, bien lave et ecIabousse de cramoisi 
riche; cORleur prooominante, cramoisi riche; pepins nombreux, de grosseur au-des-
sus de la moyenne; points nombreux, petits, jaunes, distincts; aucune fleur sur·les 
specimens examines; peau moderement epaisse, dure; chair blanc mat ou jaunatre 
avec traces de rouge ferme, modcrement juteuse; creur gros, ouvert; saveur acidule 
peu prononcee; qualite au-dessus de la moyenne; saison evidemmcnt du milieu it 18 
fin de l'hiver. -

Arbre: "On croit que c'est une hybride de McIntosh et Salome". On pretend 
"qu'elle a Ia saveur et les qualites de conserve de la varicte Salome, mais qu'elIe est 
plus productrice et que I'arbre est aussi rustique que Ie chene". Le huit est tres 
beau, mais sa qualite n'est pas assez bonne pour qu'on puisse Ie considerer comme une 
pomme d'avenir. 

493. Semis de A. D. Harkness, Irena, Ont.-Arrondie it cordiforme; grosseur 
moyenne; caviw etroite et de profondeur moyenne; ligna de suture distincte, peu 
deprimee; apex arrondi; jaune plus ou moins lave de rouge vif; points obscurs; 
sans duvet; peau moderement epaisse. tendre; chair jaune, juteuse; noyau de taille 
moyenne, oval, considerablement aplati; saveur douee, bonne, nullement astringente; 
bonne quali teo 

Une bonne prune si elle etait plus grosse. Groupe Nigra. 

495. Prune: Kingston Sugar; de R. A. Marrison, Cataraqui, Ont.-En forme 
de cumr; grosseur au-dessus de 18 moyenne, 1! par 11 pouee; cavite plate, de lar-
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geur moyenne; pedoncule de longueur moyeune, moderement epais; ligne de suture 
distincte, tres legerement deprimke; apex arrondi; verte avec des traces de jaune; 
points indistincts; duvet modere, bleuatre; .peau moderement epaisse et moderement 
dure; chair vert jaunatre, juteuse; noyau de grosseur moyenne, oval, adherent; 
saveur douce, bonne; tres bonne qualite. 

On dit qu'elle est plus rustique que la Lombard et d'autres varieres. Une prune 
d'avenir. Groupe Reine Claude. 

497. Prune: Semis de 'Weaver, de C. H. Snow, Cummings-Bridge, Ont.--Ovale, 
legerement apIa tie; grosse; cavite plate, ouverte; ligne de suture distincte, non 
deprimee ; .apex arrondi; jaune, plus Oll moins lave de rouge, points indistincts; 
duvet mince, bleuatre; peau epaisse, moderement tendre; chair jaunatre, juteuse; 
noyau de grosseur moyeune, oval, aplati, adherent; saveur douce, pas riche, bonne; 
bonne qualite. 

Belle grosse prune de bonne qualiM. Variete d'avenir. Serait meilleure si elle 
n'avait pas de noyau. 

l'O~r:MES CREEES PAR LA DIYISION DE L'HORTICULTURE. 

N ous avons publie dans les trois derniers rapports aunuels les descriptions de 
trente-quatre des meilleures varietes de pommes qui ont ete creees par la division de 
l'horticulture de la ferme centrale expiirimentale. Ce rapport contient quatorze des-
criptions de variiites nouvelles. Depuis l'aunee 1897 un grand nombre des nouvelles 
pommes de semis sont entrees en rapport sur la ·ferme. Les premieres de ces pommes' 
iitaient d' origine russe; la semence a vait ete importee· du nord de Riga, en Russia. 
Trois mille arbres, obtanus par voie de semis, furent plantes en 1890 et entrerent en 
rapport en 1897. Peu de ces arbres £irent preuve de qualite suffisante pour qu'ils me-
ritent d'etre propages dans l'est du Canada, mais un bon nombre, qui se montrerent· 
rustiques, ont ete mis a l'essai dans les provinces des Prairies. En 1898 nous conser-
varnes les pepins de quelques-unes des meilleures varietes de pommes qui produisirent 
(les fruits a Ottawa cette aunee-Ia et nous obtinmes, par voie de semis, environ 2,000 
arbres que nous avons eIeves et mis en vergers. Sur ce nombre, 523 arbres ont donne 
des fruits, 89 ont rapporte pour la premiere fois en 1909. n y a parmi eux des 
pommes d'ete, d'automne et d'hiver de grand avenir. Nous elevons de nouveaux arbres 
de ~cnis d'autres especes qui seront transplantes quand ils seront suffisamment deve-
loppes. . 

X ous avons egalement produit par I'hybridation, dans la division de I'horticuIture, 
quelql1es bonnes variiites de pommes. En 1909 Ie nombre d'arbres hybrides etait de 
417 et la semence resultant des croisements eiIectues en 1909 devrait nous donner de 
400 11 500 jeunes arbres de plus. 

Dans l'espoir d'obtenir un plus grand nombre de pommes desirables, nous avons 
e~l1ploye comme ascendants un grand nombre de varietes et nous aVOnS fait, dans la 
l)lllpart des cas, des croisements reciproques avec la meme variete, ce qui nous donne 
teallcoup plus de combinaisons que Ie nombre de varietes ne parait indiquer. Voici 
les noms des varietes employees comme ascendants: Anis, Anisim, Antonovka, Baxter, 
Dethel, Duchess, Dyer, Fameuse, Forest, Hibernal, Lawver, Lowland Raspberry, 
:Malinda, Milwaukee, :McIntosh, :UcMahan, Newton, Northern Spy, North Western 
Greening, Scott Winter, Stone, Winter Rose, Walton. 

N ous donnons ici les descriptions non encore pubIiees de quelques pommes de 
semis d'avenir crcees )lar la division de I'horticuIture: 

ANSOX (semis d'hiver St. Lawrence}.-Grm:seur moyenne; arrondie, Jegerement 
marquee; cavite de profondeur et de largeur moyenne; piidoncule court, epais; bassin 
profond, etroit, pIisse; caliee ferme; jaune pale, presque blanche, edaboussee et striee 
mincement de carmin; pepins moyens; points obscurs; peau moderement epaisse, dure; 

---
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chair blanche a grain fin, tendl'c, juteuse; creur moyen; saveur acidule, agreable, res-
sembI ant Ii celIe de Ia Fameuse; de qualite bonne a tres bonne; saison octobre jusqu'll. 
novembre. 

Ressemble un Peu en saveur a la variate d'hiver "St. Lawrence". Appartient 
distinctement au groupe de la Fameuse. Pomme d'avenir dont Ia saison pr€cede 
immediatement celIe de Ia McIntosh et de Ia Fameuse. 

R,TTLE (semis de Wealtby).-Au-dessus de Ia moyenne a grosse; conique, arron-
die; cavite profonde de Iargeur moyenne; pooocuIe court a moyen, epais; bassin de" 
Iargeur et de profondeur moyenne, presque lisse; caIice en partie ouvert ou ferme, 
pale, jaune verdiitre bien ecIaboussee et Iavee de rouge pourpre vif; points rares, jau-
nes, distincts; peau moderement epaisse, dure; chair blanche, teintee de rouge, ferme, 
croquante, tendre plutot grossiere, juteuse; saveur acidule, aromatique, resEembIant it 
celle de la framboise; creur moyen; bonne qualite; saison fin d'aout au commencement 
de septembre. 

Murit avant la Duchesse. De belle apparence. Ressemble a Ia Wealthy en appa-
renee exterieure et en saveur. Devrait etre une excellente variete it cuire et est bonne 
comme dessert. 

BROCK (semis de McIntosh).-Grosse; anondie, Iegerement marquee; cavite de 
profondeur et de largeur moyenne; poooncule court, epais, bassin profond; Iargeur 
moyenne, lcgerement plisse, calice. ferme; jaune, bien eclaboussee et Iavee de rouge 
orange; points rares, jaune pale, indistincts; peau moderement epaisse, tendre; chair 
jaunatre, tendre, moderement juteuse; creur moyen, ouvert; saveur acidule, agreable, 
et vineuse; quaIite, bonne; saison, milieu septembre au commencement d'octobre. 

N e ressemble pas ll. Ia McIntosh excepte dans Ia chair qui est tendre. Elle se 
¥opularise a cause de sa grosseur, de sa belle apparence et de son excellente qualite. 
SOil apparence et sa S3veur rappellent celles de Ia Gravenstein. 

OlBALT (semis da LaW\er).-Grosseur moyenne; arrondie; cavite de profondeur 
et de largeur moyenne; pedoncule court, mince; bassin de profondeur et de largeur 
moyenne; legerement plissee; cal ice en partie ou vert; vert jaunafre pale, Iegerement 
eclaboussee et lav6e presque partout de rouge rosiitre; points rares, petits, distincts, 
tlanchatres; peau moderement epaisse, moderement dure; chair ferme, croquante, ten-
cire, blanc mat ou jaunatre; creur moyen; saveur aciduIe, agreable; aromatique; qua-
lite bonne; saison, milieu a Ia fin de I'hiver. 

Ressemble beau coup a Ia Spy en apparence exterieure, chair et saveur. 

HERALD (semis de Fameuse).-Grosseur moyenne; arrondie; cavite profonde, ou-
,erte; pedoncule de longueur moyenne, moderement epa is; bassin profond, ouvert, 
plisse; calice ferme; ja une pale, Iavee et ecla boussee de cramoisi; couleur predominante, 
cramoisi; points rares, pales, indistincts; peau moderement epaisse et moderernent 
tendre; chair blanc mat, tendre; juteuse; creur petit; saveur acidule, bonne, ressern-
lIant a celie de Ia Fameuse; qualite de bonne it tres bonne;.saison evidernment novem-
he et peut-~tre plus tard. 

Ressemble quelque peu en apparence a Ia Fameuse et beaucoup en saveur. Va-
riiite d'a .. enir. 

HO)IER (semis de Northern Spy).-Grosse; anondie; coni que, legerement mar-
qUee; cavite profonde, de largeur moyenne; poooncule de longueur moyenne, model'e-
ment cpais; bassin de profondeuret de Iargeur moyenne, plisse; calice fermk; jaune 
pale, legerement eclaboussee et 1avee, pa"rticulierement sur Ie cOte du soIea, de carmin 
vif; pepins de gross~ur moyenne, Iarges; points rares, petits, jaune pale, indistincts; 
peau moderement epaisse et moderement dure; chair blanc mat ou jaunatre, fondante, 
llioderement juteuse; creur de grosseur IDoyenne, ouvert; saveur acidu1e, agreable, 
ressemblant a celie de 1a Spy; bonne qualite; saison octobre, probablement au milieu 
de l'hi'er. . 
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Une pomme d'avenir ressemblant a 1a Spy eu forme, apparence exterieure; chair 
et saveur. 

LOBO (semis de McIntosh).-Grosseur au-dessus de la moyenne; arroildie, coni-
que; cavite de profondeur moyenne, ouverte, quelquefois rougeatre; pedoncu1e ·cOurt 
a moyen, epais; bassin profoud, etroit, presque lisse; calice ouvert; jaune pale, pres-
que blanche, lavee de cramoisi vif; couleur predominante, cramoisi vif; pepins moyens; 
points moderement nombreux, gris, indistincts; peu ou point de duvet; peau epaisse, 
dure; chair blanche marquee de rouge, grain fin, tendre, juteuse; comr moyen; saveur 
acidule, vive, agreable, peu prononcee; qualite bonne; saison octobre. 

Ressemble considerablement a la McIntosh en apparence exterieure, en chair et en 
sayeur. Variete d'avenir. 

MELVIN (semis de Wealthy).-Grosseur moyenne; anoudie; cavite profonde, 1ar-
geur moyenne, quelquefois pourvue de levres, legerement roussatre; pedoncule moyen 
a long, mince a moderement epais; bassin de profondeur et de largeur moyenne, 
lisse; calice ouvert OU en partie ouvert; jaune pale, bien eclaboussee et 1avee de 
rouge un peu terne mais de belle apparence; points rares, pales, distincts, peau 
mince, dure; chair jaune marquee. de rouge pres de 1a peau, tres tendre, fondante; 
C(Eur moyen; saveur acidule, aromatique, ·agreab1e; qualite bonne; saison du milieu 
a la fin d'aout. 

Ressemble beaucoup a la variete Sops of Wine en apparence exterieure mais est 
plus juteuse et de qualite superieure. Ressemble aussi a 1a Wealthy en apparence 
exterieure et en saveur aromatique. 

NEPEAN (semis de Salome).-Au-dessus de'la moyenne a grosse; oblongue, ungu-
lee; cavite profonde, largeur moyenne; pedoIlculc de longueur moyenne, moooremelit 
epais; bassin ouvert, profondeur moyenne, legerement plisse; calice ouvert ou en 
partie ouve~ t; ja une verdiitre, bien laV(~e et eclaboussee de rouge et de rose vif; points 
moderement nombreux, gris, irlodistincts; duvet mince, rose; peau moderemellt 
epaisse, dure; chair jaunatre, tendre, butyreuse, moderement juteuse; creur gros; 
saveur acidule, agreable; qualite au-dessus de la moyenne a bonne; saison milieu de 
novembre et probablement jusqu'a la fin de l'hiver. 

Rc!'scrnble a la Salome en apparence exterieure, chair et saveur. 

OSWALD (semis de Salome),-Moyenne a au-dessus en grosseur; conique, arron-
die, leg{lfement marquee; cavite de profondeur et de largeur moyenne; pedoncu1e de 
longueur moyenne, moderement epais; bassin etroit, profondeur moyenne, . plisse; 
calice ferme; jaune pale, lavee et eclaboussee de rouge rosatre; peau moderement 
epaisse et moderement dure; chair jaunatre, croquante, tendre, juteuse; creur gros, 
ouvert; saveur acidule, agre.able; qualite bonne; saison fin de septembre, octobre. 

Ressemble a la Saloma en apparence exterieure. Variete tres utile. 

PETREL (semis de Shiawassee Beauty).-Grosseur au-dessus de 1a moyenne; 
arrondie; profondeur et largeur moyenne; pedoncule court a moyen, epais; bassin 
ouvc.t, profond, pIisse; calice ouvert; pale, jaune verdiitre, ecIaboussee et 1avee de 
carmin; points rares, indistillcts; peau mince, tendre; chair blanche, tendre, cas-
sante, juteuse; crour moyen; saveur acidule, agreable, qualite bonne; saison com-
mencement de scptembre. Bien qu'elle ne soit pas de belle apparence, c'est une bonne 
pOIllI1le de tablc. Re.ssemble quelque peu a la Shiawassee en chair. Ressemble a la 
St. La,,:rence cn saveur. Une bonne pomme de table. 

PROSPER (semis de WeaIthy).-Grosseur au-dessus de la moyenne; arrondie; 
cavite de largeur et de profondeur moyenne, roussatre a 1a base; pedoncu1e court, 
apais; bassin profond, de largeur moyenne, lCge rem en t roussatre; calice ouvert i 
jamIe, bien lavee de crmnoisi; points nomlJreux, jaunes distincts; peau moderemcnt 
epaissl', et mod~remellt dure; chair jaullatre, plutot grossiere, tendre, moderement 
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juteuse; cecur moyen; acidule, de saveur agreable; qualite bonne; saison, decembre 
proba blement a Ia fin de I'hi ver. 

Bonne pomme, se propage bien. Ressemble beaucoup a la Wealthy par l'appa-
rence exterieure et Ie caracwrede Ia chair. 

ROULEAU (semis de Salome).-Grosse; obiongue, - Iegerement coteloo; cavite 
de profondeur moyenne, ouverte; pedoncule court a moyen, moderement epais; bas-
sin profond, de largeur moyenne, presque Iisse; calice ferme ou partiellement ouvert; 
pale, jaune verdatre, eclaboussee et lavee de rouge rosatre; couleur predominante, 
rouge rosatre; graines moyennes; points rares, jaune pale, distinets; peau modere-
ment epaisse, tendre, chair blanc teme ou jaunatre, croquante, tendre, moderement 
juteuse; C(Fur de grosseur moyenne, ouvert; tres acidule; saveur agreuble peu pro-
noncee; qualite au-dessus de la moyenne a bonne; saison, fin de novembre, probable-
ment au milieu ou a la fin de l'hiver. 

Ressemble beaueoup a la Salome par son apparence exterieure, et un peu par la 
chair ou Ie ereur. Pomme d'avenir. 

STELLA (semis de Salome).-Grosseur au-dessus de la moyenne; conique arron-
die; cavite profonde ouverte; pedoncule court, epais; bassin ouvert, moderement 
prof and, plisse; calice ouvert; jaune pale, bien lavee du cote du solei! et autour de 
l'apex, avec du rouge orange et du rouge rosatre; points rares, jaune pale, indis-
tincts; peau moderement epaisse, et moderementtendre; chair jaunatre, tendre, ero-
quante, beurree, moderement juteuse; creur au-dessous de la moyenne, ouvert; aei-
duIe, saveur agl'eable; quaIite bonne; saison, fin de !3eptembre, octobre. 

Ressemble quelque peu a la Salome par Ie earaetere de la chair et de la saveur, 
et un peu par sa coulcur. 

VERGER WEALTHY-,-EN PLANTATION SERREE. 

Dans Ies rapports annuels de 190:!, 1904, 1905 et 1908, nons d~nnions un compte-
rendu relatif a un petit verger de pomrnes Wealthy en plantation serree; et comme 
les l'ende:nents de ce petit verger sont surveilles avec beaucoup d'interet par les arbo-
riculteurs fruitiers, nous donnolls de nouveaux details sur ce sujet dans ce rapport. 
Ce verger a ete plante en 1896 et il occupe environ ]e tiers d'un acre: 401121. Les 
arbres furent places au debut a dix piels d'ccartement, sait Ii raison ce 435 arbres a 
J'acre. Quelques-uns moururent, et, en 1907, quant on crut que les arbres etaient trop 
serres en certaim endroits, en en enleva 7 et, en 19::l9, 12. Huit de c~ux enleves ell 
1[09 fUl'ent pris a un bout du .-erg-er pour donr:er ]a p'ace neeEssaire a une ligne de 
tramway. Ie rom~ re des srbre3 au ('e' ut eta't de 144. n en teste (nco e lOS. Au 
pr'n~e:nps de 1905 on tailla fortement la moitle de;t arbre8 pour admettre plus d'air et 
plus de lumiere, et l'autre moitie fut traitee de la merne fa~cn l'a'1nee suhantc. Les 
ar: res sont tailUs moderement tous Jes ans. Le verger est en gazon mais ce gazon 
est peu fourni, etant donne Ia densite du verger. On coupe I'herbe et on la ]aisse 
€Lndue dan~ Ie verger. Comme les arbres sont trop serreS pour que ron ]Juisse se 
servir d'une pompe a pulveriser dans Ie verger, on emploie un long tuyau que l'on fait 
enirer de chaque cote. 

La pIu]Jart ces arbres qui restent dJn3 ce verger Bont fains et vigoureux et pro-
me(t~nt de continuer 'a rapporter autant sinon rlus qu'en eel derniere3 faisona. 

Suit l'Hat des renderncnts, des ventes, de3 debourses et des profits a partir du 
moment ou Ie verger a eta plante jusqu'a la fin de 1909. 
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VERGER DE WEALTHY. 1896-1909. 

Pront net a l'acre, 1896-1904 .••.•••••••••• 
" "1905 .. .. .. . ..• 
" "1906. • ., ., .• .. 
" "1907.. .. ., •. ., .. •. 
" "1£08.. .. .. .... ., ., 
" "1909 " .. .. .. .. .. .. 

Total du profit net Ii. l'acre, 1896-1909 .. 

Profit net moyen it l'acre, it partir de la date de plantation, 

$487 16 
103 13 
112 80 
37 54 

104 34 
103 93 

$953 95 

1896 it 1909 .. .. .. .. •. .. .. " " .. .. .. .. .. $ 68 14 
Profit net moyen a l'acre, a partir de la premiere recolte, 

1899 a 1909 .. " .. •. " .. " " .. .. " ., •. ., $100 36 

VERGER DE WEALTHY, 1908. 

Fruits cueillis .. •. 
Fruits ramass€s ..•... " ., 

7(,taI .. •. " .. .. .. .. .. .. 

Gallons. 
630! 
678! 

• ..•...... 1,3091 

VE;-.rTES DE FRUITS VE~ANT DU VERGER DE PO~DIIERS WEALTHY PLANTES A IXTERVALLES 
lL-\PPROCHES, 1£03. 

Evaluation a l'acre. 
100 paniers @ 20c •. •. .. •• ., ., 
10 " @ 23c ' ....... "" ........ " 
40 " @ 23ic "" ................. .. 

265 " @ 25c "" .. " .................. .. 
16 " @ 27Qc .... " ... , 
12 " @ 30c ......... , ., 

443 paniers .. 

DEPENSES. 1908. 

$20 00 
2 30 
9 50 

66 25 
440 
3 60 

. .$106 05 

$ 60 50 
6 96 

28 74 
200 40 

13 31 
10 89 

$320 8{) 

Evaluation a I'acre. 
Fauchagc, 1 homme, 10 hemcs it 15 cents rheme .. " .• " .. $ 1 50 
Pulverislltion, 4 fois ..•. " " '" ••. , ., ., .. •. .. .. .. .• 3 00 
Ingredicnts employes pour la pulverisation, bouiIIie bordelaise 

empoissonnee, 7 bariIs a 30c.. .. ., .. •. •. •• •. •. 
Celit des paniers et des couvercles a $4.00 Ie cent .. 
Commission sur la vente des fruits ••••... , ••••.. " 
Location de la terre .. " .. " .• •• .. .. .. •• •. .. .. 
CueiIlette des fruits, 93 beures Ii. 16}c. l'heure.. •. .• . •.. 
Emballage des fruits, 78 heures a 16i c. l'heure " .. .. .• 
Pose de protecteurs sur lea arbres .. " ••••..• , •.•.•• 
Fumier, 4 voyages a 40c., charretier avec atteIage $4.00 .. 

Drpcnses tot ales .... 
Profit net, 1908 •. . ..• 

2 10 
17 72 
10 65 

99 
15 50 
13 00 
1 50 
5 60 

•. $i1 56 
•. 3449 

$ 4 54 
9 07 

6 35 
53 60 
32 22 
3 00 

46 89 
39 32 
454 

16 94 

$216 47 
104 33 

-
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Fruits cueiUis 
Fruits ramasses 

VERGER DB WEALTIIY, 1909. 
Gallons. 

7451 
748 

Total •••• _ ••• , .•.••...•••. 1,4931 
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VEXTE DES FRUITS DU VERGER DE POMMIERS WEALTHY PLANTES .1 INTERVALLES RAPPROC!IES. 
1909. 

Evaluation 
B. l'acre . 

.V endus 115 paniers @ 15c .• , •• •• 
" 5" @ 17ic. •• .. .. ., 
" 139 " @ 2Oc. ., .• •• •• 
" 225 " @ 25c. •. ., .. .. .• 
" 20 " @ 27ic. •• . . 

Total 504 paniers 

DEPENSES, 1909. 

..$ 17 25 
871 

27 80 
56 25 

5 50 

$101 671 

$ 52 18 
2 64 

84 09 
170 15 

16 66 

$325 72 

Evaluation a l'acre. 
Fauchage, 1 homme, 10 heures a 15c. l'heure •• •• •• .• • • 
Taille, 1 homme, 30 heures, a 15c. l'heure.. .• •• •• .• •• 
Pulverisation, 4 fois .• " •• •• •• •. ., •• •. " •• .• " •• 

.. $ 1 50 
4 50 
3 00 

Ingredients employes pour la pulverisation, houillie bordelaise 
empoisonnee, 5, bari:ls a 24c. ••• .. •• •• .. •• •• .• ., •. 1 20 

Cout des 504 paniers et couvercles, a 4c. piece .• •• •• .. •• •• 20 16 
Pose des protecteurs sur les arb res, 1 homme, 10 heures a 15c. 

l'heure " .. .• •• •• •. •• •. •. •• •• •• •• •• •• •• •• 1 50 
Location de la terre .. .. " .. ., •• ., ., .• •• •• .• ., •• 99 
Commission sur Ia vente des fruits ..••.....•.•• , .•• , •. 7 14 
Cueillette et ramassage des fruits tomoos, 98 heures a 16~c. 1'h're 16 33 
Emballage deS' fruits, 56 heures a 16i1c. l'heure 9 33 
Emballage des fruts, 40 heures a 15c. l'heure.. •• •• .. 6 00 

Depenses tot ales 
Profit net ...•• 

.. $71 65 

. .$36 02! 

'* 454 
13 61 

9 07 

9 63 
60 98 

454 
300 

21 60 
49 40 
28 22 
18 15 

$216 74 
$108 98 

Les chiffres ci-dessus sont evaIues sur la base d'un tie;'s d'acre (4%U), mais dans 
I'avenir la superficie sera un peu moindre a cause de l'enIevement d'une ran gee exte-
rieure d'arbres. Les evaluations par acre sont haseas sur cette supposition que Ie 
pourcentage des .. entes sera Ie meme sur un acre complet. On tient un relev€: du 
temps passe it 1'entretien de ce verger. La main-d'ceuvre est evalu€e a 15 centins 
rheure. 

Nous ne recommandons pas la plantation en rangs serres dont il est question'ici 
au cultivateur ordinaire, mais pour ces hommes qui se specialisent dans 1a culture 
des fruits, cette methode, appliquee a la culture des varietes hatives, promet d'etre 
plus remunerative que la plantation aux distances regulieres de 30 a 36 pieds d'espa-
cement. n vaudra sans dout.e mieux planter en rangs serres dans les districts froids 
que dans les districts chauds. Pour les meilleurs districts a pomme nous reCOmman-
dons de placer les arbres permanents it 36 ou 40 pieds d'ecartement en tous sens, et· 
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de mettre entre les rangees permanentes, des rangees d'especes hatives afin d'obtenir, 
au commencement, un ecartement en tous sens de 18 a 20 pieds. Quinze ou vingt' ans 
plus tard on retrancheratoutes les especes hatives. " 

Outre la Wealthy, nous essayons actuellament en plantation serree plusieurs 
especes hatives a la ferme experimentale centrale. 

PRUNES. 

La rceolte de prunes a ete moyenne en 1909. Les fruits obtenus etaient principa-
lement des varietes Americana at Nigra; comma d'habitude la plupllrt des boul'geOl1s 
iJ. fruit sur les pruniers europeens ont ete d6truits par l'hiver. Malgre la pulverisa-

.. tion a la bouillie bordelaise, Ie chainpignon cribleur (shot-hole) a gravement endom-
. mage Ie feuillage d'un grand nombre de varietes de prunes Americana et les fruits 

sont reiltes plus petits que si Ie feuillage avait ete intact. Beaucoup de fruits se sont 
fendus cette annee au cours de la saison de maturation iJ. cause des pluies qui tom-
berent a cette epoque. Les arbres qui etaient tres charges furent eclaircis a la main, 
comme l'annee prooedente. 

Nous avons a l'essai de nombreuses varietes nouvelles de prunes Americana et 
nous cultivons des semis dont quelques-uns ont ete nOIl;lmes et decrits dans les rap-
ports precedents. La meilleura prune nouvelle qui ait miiri cette annee est la Omaha, 
:font la description suivante a ete faite:-

Omaha (P. Americana x P. triflora).-Creee par Theodore Williams, Benson, 
Nebraska. 

Arbre rustique, a croissance vigoureuse, productif. Bourgeons rustiques. Fruit 
arrondi, presque rond; aussi gros que Ie plus gros Americana,li par 1l pOlice; cavite 
&troite, de profondeur moyenne; tige courte, ~ de pouce, model'ement epaisse; suture, 
ligne indistincte, peu. ou pas. du tout deprimee; apex ;arrondi; jaune entierement ou 
presque entiere~ent recouverte de rouge attrayant; ,taches nombreuses, petites, dis-
tinctes; duvet bleue.tre, peau moderement epaisse, rude; chair jaune, juteuse; noyau 
de grosseur moyenne, oval, adherent; saveur douce, bonne, sam pres du noyau et pres 
de la peau OU elle est acide; qualite bonne, sauf pres de la peau. 

'" ParaH etre un melange d'Americana et de Japonqise. Le fruit a Ie parium de la 
nriete jllponaise. Le feuillage des arb!es est un peu comme celui d'une espece japo-. 
naise. 

La Yuteca est une au~re bonne prune. 

Yuteca (semis de P. Americana).-Creee par N.E. Hansen, Brookings, D.S. 
Arbre rustique, a croissance vigourel1se, fruit arrondi, gros, a cavite de largeur 

moyenne, ,plate; queue longue, mlnce; "ligne de suture indistincte, nOn deprimee; 
apex arrondi; jaune, presque couverte d'ecarlate; taches nombreuses, jaunes, dis-

. tinctes; duvet modere, bleuatre; peau epaisse mod6r~ment rude; chair jaune, ferme 
juteuse; noyau de groSBel;lr moyenne, arrondi, semi adherent; saveur douce, riche; 
qualite bonne. Groupe Americana. . 

Une prune d'apparence attrayante et de bonne qualite. Plut6t d'avenir. 

CERISES. 

'La reeolte des cerises a presque compIctement manque en 1909; les bourgeons a 
ft'uitont ete. tues par l'hiver. Las varietes qui avaiBnt lesboutons les plus rustiques 
1h:Jat.. ~ Orel 25 et Yladimir. .. 
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La recolte de raisi:'ls de 1909 a ete bonne au point de vue de Ia quantite, mais Ills 
53 varietes qui ont muri n'etaient pas aussi parfaitement mures ni aussi douces qu'Em 
certaines saisons, la saison etant relativement fraiche. Le grand nombre de varietes 
qui murirent malgre la fraicheur s'expliqu-e pllr I'absence de gelees assez fortes pour 
endommager les raisins jusqu'au 20 octobre. 

PETITS FRUITS. 

La recoIte de framboises, de gadelles et de groseilies a ete bonne en 1909. Grace 
a la couche epaisse de neige, l'hiver ne causa que peu de degats sauf parmi ces varie-
tes qui soufIrent toujours plus ou moins de notre hiver. Parmi Ies nouveaux petits 
fruits, quatre varietes d'avenir sont Ies suivantes: framboise Ruby Red, framboise 
noire Gibraltar, cassis Boskoop Giant et gadelle rouge Perfection. La recoIte de 
fraises a ete moyenne, peu de nouvelles varietes nommees paraissaient etre d'avenir. 
La Island King, une variate hative de bonne qualite, peut etre desirable. Quelques 
tres bons fruits de semis crees a la ferme experimentale centrale sont a l'essai et 
quelques-uns s'annongaient bien en 1909. 

LEGUMES. 

BLE D'INDE SUORE.-VARIETES LES PLUS UATIVES. 

" II y a tant de localites au Canada oil la saisonest relativement courte qu'il est 
~~" fort important pour Ie cultivateur ou Ie maraicher de connaitre lea varietes l~s plus 
~.~, hatives de bIe d'Inde (mIDs) sucre. Nous en essayons chaque annee un bon nombre 
" d'especes hatives, mi-hatives et tardives a la ferme experimentale centrale et nous 
~ . prenons note de la date a laquelle elles sont pretes a etre employees, du rendement en 
,," epis marchands, de Ia longueur des epis et de Ia hauteur a laquelle pousse Ie ble d'Inde. 
~ Ces details sont donnas dans Ie tableau suivant pour les six varietes qui se sont mon-l. trees 1es plus hatives au 'COUl'S des trois dernieres annees. 

:;;.' LEGUMES, 

BLJ! D'INDE SUORE--VABIETEs LES PLUS HATIVES • . - s!l . 
. ., "'<:<I ="'''' .,'" == .~ ..... 11)."= ~; gg gd ~ I>IZ ce . ., ., a~Ct) ,!~ ,.!!,C¢ 

" '" . ~C¢ 
... of ~§ '" 0> €!" S.:! "0 ... ~~, ... I>~ 

Q~alite. Variate . 8;~ 8;~ =_ ..... =.,,, . Ha.uteur ",,,c " 8'~~ 
... ." 

.8 ~ .. S.,; ~~! " . .,.,; 1909. 
.S S~ "'Q .... ~:Ql~~ !~t: 

S,i ai.-f QG>,.a =.,a; 
~I> J"''''.-f o"'.-f .q .q H ------.r----- ---------

pes. pds. vcs. 
JIalakoif ..... "... 15 a.ot\t. 12 IIOt\t .. 68 64 5 5 4 Tres bonne. 
J&rlY Cory ....... ". 17 " ,14 " " 55 63 Gi G 6 II\::;'!:- ""10 ru",. et'f, 0' Dah ... " .:. 15 " • 13 " .. 63 5U ~ 6 0 
~a.r y FOld ook. ... '117 " • 16 " .. 69 54 6 6 " P reer's Aristocrat ... 17 " . 15 " " 50 48 ~t Ii 0 " ocahontas .... ". 20 " • 15 " .. 45 89 6 4 Auodes.delamoy. -

I.e bIe d'Illde Malakoff est bien Ia variete la plus hative que 1'0n cultive. En cer-
taines annees Ia precocite est encote plus accusee que dans Ie tableau precedent. En 

16-10 
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1907 il etait d'une semaine plus bAtif que Ie Early Cory. Au point de vue de la qua-
lite c'est la meilleure des six varietes nommees plus haut at la plus productive. Son 
inconvenient principal est que ses epis sont courts, mais ce de£aut n'est pas aussi 
grave pour la consommation domestique que pour la vente. Nous nous effor90Iis 
actuellement, a la ferme experimentale, d'augmenter la longueur de l'epi par la selec-
tion. N ous crayons que Ie ble ·d'Inde Malakoff est le meilleur que l'on puisse planter 
dans les parties las plus froides du Oanada OU la culture du mals est possible. 

Des six varietes c'est la Pocahontas qui a lee meilleurs epis; ils ne sont pas plus 
longs que ceux du Early Oory mais ils sont plus apaIs. Onremarquera cependant que 
Ie rendement du Pocahontas ast beaucoup plus faible que celui du Early Oory. n ne 
s'est pas non plus montre tout a fait aussi hatif a la £enne experimentale. Le Early 
Oory est toujours a Ia tete des varietes de ble d'Inde sucre, mais les epis du Early 
Fordhook Bont plus uniformes et la qualite est legerement meilleure que celle de Oory. 
D'apres Ie tableau precedent, Ie Early Fordhook est en general en retard de un jour 
sur la moyenne des trois dernieres annees, mais sur une moyenne de plus longue 
durae i1 se montrerait l'egal du Oory. La Drear's Aristocrat est de meil1eure qualita 
que Ie Early Fordhook ou Ie Early Oory, mais il n'est pas aussi productif. Le Peep 
O'Day est tres sembI able au Malakoff. O'est une bonne variate extra-bAtive pour la 
maison. 

Deux autres varietes tres hatives qui ont ete essay8es dernierement sont 18 
Dewitt's Early et la Early Iowa. ElIas murissent a peu pres en meme temps que la 
Early Cory. L'epi de la Dewitt's Early est un peu trop mince pour que cette variete 
merite d'etre recherchee. D'autres especes hatives essayees, mais non maintenues, 
sont la Ford's Early, Lackey's Early, Ringleader, et Early Windsor. 

Le bIe d'Inde Golden Bantam, une variete bAtive de deuxieme ordre, est un bIe 
d'Inde de bonne qualiM et productif. On doit Ie planter de £a90n a oe qu'il succede 
aux especes les plus hAtives. n est prat en moye~ne pour la table Ie 19 aoilt. 

POII'! DE JARDIN.-MEILLEUBES VARIETES. 

Tous les ans, mais moins peut-etre en ces dernieres annees que par le passe,'la 
division de l'horticulture cultive un grand nombra. de variates de pois de jardin. La 
plupart des varietes sont cultivees en rangees simples de 30 pieds de long. On prend 
des notes chaque annes oil l'on compare les nouvelles especes avec les anciennes. En 
1909, il y avait 74 varietes a l'essai.Au cours des dernieres annees quelques-unes des 
meilleures ont eta cultivees en rangs de cent pieds de long et a trois pieds d'acarte-
ment. On plantait 1,200 pois de chaque variate: On considere comme etant les meil~ 
leures les varietes qui n'ont pas besoin de suppg:rt, qui sont productives et dont la 
quaIite est de bonne a tres bonne. Les 17 varie. qui se sont montrees les plus satis-
faisantes au cours de ces trois dernieres annees $Ont consignees dans Ie tableau sui-
vant avec Ia date du jour' ou elles etaient prates pour la table, les rendements, la lon-
gueur des tiges, la longueur des gousses et Ia qualite. Etant donnee la fralcheur et 
l'humidita de la premiere partie de l'ete les tiges ~taient plus longues que d'habitude; 
et les pois ont ete prets pour la table beaucoup plus tard que d'habitude. Dans une 
saison habituelle aucune des varietes suivantes n:a besoin de support, sam le,Ohampion 
of England que l'on met oependant dans cette liste parce que c'est une variate tardive 

,d'excellente qualire. 
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pors DE JARDIN-MEILtEURES VARIETl!:S. 

= . ,,: 01> • ..!. $§i ~J~o> ~ 8§ o~C? ~ . "CIf!~ :J: ~k I .. 
..!! ..... '1» a ~ 1f~ ~ ~::!:. ..... 5 ~§ :;§~ 

e ..... II> 

~~ "!M .. 1§rG "0 Nom de 11\ variate. o·~ c· .... CD 8l 01> m "0 """'"' ... " Q .. 
-=~ "'"'a 8l ~~: . a ~ .~ !~ f ..... II> 1IIp.. .- S .13 8 I» ..0 " '"8gj!i~ "0 II> ~g ag aga Si1l 

0"'"' CDIXIJ.lI""'t ~"O"O"'" ~ ..... < < z ~ ---------------- -----

B .Hive- pintes. .pintes. pcs. 
Gradus .............. 13 juill. 7 jl1ill. 3 44 30 30 
Thos. Laxton ...••... S " . 5 " 4 32 29 42 
Exonian ............. 8 " 3 " 5 33 28 42 
Amerioan Wonder •.. 13 " 7 " 4 32 28 30 
Gregor~s Surprise ... 8 " 3 " 5 4,'i 21 32 
Nott's .'xceJsior ...... 9 " 6 " 5 29 24 28 
Ative, 2e ordre-
Exoelsior (Sutton's) .. 13 " 8 " 

:1 
3 40 30 20 

English Wonder ...... 14 " 8 ., 3 23 29 28 
Premium Gem ....... 14 " 7 " 4 25 24 41 
··Mtive-

n 

McLean's Advancer .. 19 " .15 " 5 42 41 42 
BU'l:e's ~anti~ .... 17 " . 13 " 3 31 40 57 
Me ean's ittle em. 16 " .10 " 3 25 30 48 
i·tardive a tardive-
Heroine .............. 22 " .18 " 4 35 40 38 
Market Master ...... 18 " .17 " 4 52 36 32 
Stratagem ......... 22 " .20 " 5 39 34 36 
Juno ................. 24 " . 18 " 4 33 33 30 
Champion of England. 25 " .21 " 3 24 31 77 
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i 
~ 
III 

'" "0 Qualite. 

j 
-- ------

pes. 
3i Treti bonne. 
3 Bonne. 
2, " 3 Tres bonne. 
2U " " 3 " " 

Tresbonne. ~ Bonne. 
3 Tree bonne. 

~ Tres bonne. 
Bonne. 

3 Tres bonne. 

:1 Tree bonne. 
Boone. 

4 Tres bonne. 
3 Bonne. 
3 Tres bonne. 

On pourrait avoir une bonne suite de pois de jardin de la meilleure qualite en 
l>lantant lea varietes suivantes' a la meme date, Gregory's Surprise, Gradus, Excelsior, 

. MsLean's Little Gem, McLean's Advancer, Heroine, Stratagem, et Ohampion of Eng-
land. Oeci sera plus satisfaisant que si l'on faisait des semaillea successives d'une 
merne variete 

Une des vari..etes qui s'annoncent Ie mieux parmi les nouvelles est la Sutton's 
.Early Giant; elle etait de quatre jours plus tardive que la Gradus en 1909 et ells lui 
ressemble au point de vue de la vegetation et des gousses. 

TOMATES.-LES DOUZE VARIETES LES PLUS HATIVES, 1909. 

La precocite chez les tQmates est une qualite plus importante que Ie rendement 
total, sauf dans les districts ou l'oncultive ce fruit pour lea fabriques de conserves, 
Lea varietes qui donnent la plus forte recolte de fruit dans la premiere partie de la 
saison, quand les prix sont eleves, sont celles qui rapportent Ie plus. En outre, dans 
une bonne partie du Oanada, la saison eat relativement courte, .et quand on cultive des' 
tomates pour la maison ou pour Ie mamba il est important que l' on choisisse lee 
1'arietes qui murissent dans Ie moins de temps possible. Tous lea ans nous cultivons 
llll bon nonibre de tlvarietes cote a cOte a la ferme experimentale centrale et nous pre-
nons note de la date de la maturite et de la quantite de fruits obtem1s a chaque cueil-

.lette. N ous donnons dans Ie. tableau suivant les douze varietes qui se sont montrliea 
les plus Mtives en 1909:-' . . 

16-10} 
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TOlllATES.-VARIETESLES PLUS HATIVES. 

gj .lS' ... .,. "'''''{ '''' .. 
~. ]~ ~~ ~~~ il'cl,s 

~g ~.~ f s~'ii 
.. ~ 

"'d .saa "'] ~ ~ .... 
~i ~ .... ~.sd • 

Nom de 1110 variete. 1J = '" [0> i:J.( §., a~ Remarqnes. ~.,. ~~ ~ a • ',G = .... "' .... 
~.,~ .. s .... gj i . ""JJ "'~ ~~ = d ,,~., 8; .~ ~'2 t ~~ .~ ~ a ~ ] .. ~ <To 

~a ".... .... tl~ .... ~ 
~ r;.'j ~ r;.'j 
~---- --------

liv. one. liv. liv. one. liv. 

Sparks' Earliana, (C.E.F. 
juill. 3879 40361 Grosseur eouleur strain). .... . ......... 27 7 2 74 2 moyenne, 

ec:ulate, pre.que lisse. 
Jack Rose. .......... 26 11 6 7 3505 65 14 35868 Grosseur moy-enne, couleur 

eearla te, jJresq lie lisse. 
Earliest Pink ............. 29 11 6 0 3267 58 0 :'Il5R1 Grosseur moyenne, demi-pli~-see, rose pour pre. 
Early Sunrise ........... l~r aot\t 6 0 3267 6:J 4 37706 A u-dp.ssous cie 11\ grOB!!. mo),-
Spa.rks' Earliana. (J ohuson's enne, coul. emulate, lisse. 

No. 10 strain) .......... 26 juill. G 5 2892 63 7 345U Grossenr moyenlle, coulenr 
e.::arlate, prt·sque lisse. 

June Pink ...... _ ........ 28 11 5 3 2824 66 7 36175 Grosseur moyenne, lisse, rose 
pourpre. 

Nolt's Earlie.t. ........... 26 11 5 1 2756 77 G 42096 Gross~ur mo,renne, couleur 

Sutton's A. I. ............ 27 5 0 2722 58 14 
I ecarlate, demi-plissee. 

" 32057 Groe. moy., coul. aear!., lissl'. 
1.X.L .................... 2~ " 4 9 2184 45 5 24672 G-rosseur moyennp, couleur • eCllorlate, presque lisst' . 
Wealthy .• · ................ 28 " 4 0 21~8 46 9 25353 Grosseur moyenne, ooulenr 
Sparks' Ellorliana, (Sunny- ecarlate, lisse. 

brook strain) .... , ....... 29 " 4 0 2178 76 8 41654 Gro"seur moyennl'li coulellr 

Dominion Day ........... 
ecarlate, presque ·SBe. 

26 " 3 10 1973 63 6 34507 G rosseur rr.oyenne, coulenr 
ecarlate, demi-plissee. 

On re:narquera dans ce tableau trois familles de la tomate Sparks' Earliana. 
Ces familles portent Ie meme nom; mms elles sont considerees toutes trois co~me 
des val'ietes differentes dans ce tableau. La tomate Wealthy ressemble a la Johnson 
nO 10 qui est une famille de la Sparks' Earliana. Cette famille de la Sparks' Earlia-
na est Ie resultat de neuf annees de selection en vue de la precocite et de six annees de 
selection en vue du rendement Ie plus fort et Ie plus uniforms de fruit hatif sur des 
plantes individuelles. Elle donna, en 1909, la plus forte recolte de fruits jusqu'au9 
aout, quand les prix. €taient encore eleves, et produisit presque la plus forte recolte 
totalede fruits murs. Essayee a la station experiment,ale d'horticulture de Jordan 
Harbour, Ont., en 1909, cette fRn?-ille, creee a la ferme experimentale centrale, a donne 
$40.00 de plus de fruits murs par acre que cinq autres varietes hatives egalement a 
l'essai et parmi lesquelles se trouvaient trois autres familles de Sparks' EarIiana. 

Parmi les varietes qui peuvent suivre la Sparks' Earliana, la Chalk's Early Jewel 
est probablement la meilleure. La Bonny Best en differe tres peu. 

, 
POMMES DE TERRE • 

. La pomme de terre est \ine des plantes aliment aires les plus importantes, aussi 
a-t-eUe regu une attention toute speciale a la ferme experiment ale centrale. Elle a 
ete l'objet de nombreuses experiences dont les l'esuItats ont etepublies de temps a autre. 
Actuellement les experiences principales se rattachant aux sujets suivants: Ren:de-
ment et precocite, pulverisation, immunite contre la rouille, valeur du changement de 
semence, amelioration d'aprcs les methodes recommandee" par l'association canadienne 
de producteurs de semence. 
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La saison de vegetation de 1909 a ete favorable aux pommes de terre et les varie-
tes pour lesquelIes nous nous sommes procure de nouveaux tubercules de semence en 
ces dernieres annres ont bien reussi. Mais ·les autres avaient perdu de leur vita lite 
au cours des etas sees de 1906, 1907 at 1908 et malgre la saison favorable plusieurs 
d'entre elIes ne rendirent qu'un quart de ce qu'elIes rendaient en 1905 avant la seche-
resse . 

.sur les parcelles uniformes d'essai, les pommes de terre furent plantees Ie 19 mai, 
dans un sol sablo-argileux. Ce sol avait porte des legumes l'annee precedente et il 
avait ete bien fum~. La terre a~ait ete labour~e au printemps et hersoo une fois avec 
la herse i\ disques, juste avant de planter. On ouvrit des tranchoos i\ trente pouces 
d'ecartement avec la charrue i\ double versoirs et on planta 66 fragments de chaque 
variete. On coupa les fragments de mariiere i\ ce qu'ils eussentchacun trois bons 
yeux et on les deposa a uil pied de distance I'un de l'autre dans les rangs; on les cou-
vrit a la gratte (houe a main) pour plus d'uniformiM. On hersa au moment de la 
levee des pommes de terre pour detruire les mauvaises herbes et ameublir la surface du 
sol afin de conserver l'humidite. Pendant la saison de ve~tation on bina sept fois. 
Au dernier binage on ramena un peu la terre vers les plantes. La culture etaitdonc 
presque a plat. Les tiges furent pulverisees quatre fois avec de la bouillie bordelaise, 
et on se servit de vert de Paris et d'arseniate de plomb pour combattre les mouches 
a po:mrr:e de terre. 

Les pommes de terres furent arrachees Ie 5 octobre. II n'y avait ni gale ni pour-
riture sur les tubercules. Le nombre de variates en parcelles d'essais uniformes en 
1909 etait de 112. Nous donnons dans Ie tableau suivant Ies douze variates dont la 
production a ete la plus elevee pendant les cinq dernieres saisons et les trente especes 
les plus productives dans p.os parcelIesd'essais de 1909. 

DOUZIIl DIllS VARIETES DE POMMEB DE TERRil: LEB PLUS PRODUCTIVES-MOYENNIIl Dill OINQ ANS, 1905-09. 

Nom de la v3I'iete. Saison. 

~ 
~ 

Couleur. Qualite. 
Rendement 

moyeu AI'lIcre, 
1905-1909. 

---------. ------------------------1----,-

1 J)aJmeny Beaut·y ....••. :. 
2 Norcross ............... . 
3 Cannan No. 1. ........ .. 
41~ura.1 Blush •............. 
Ii~ooley .................. . 
6 Holoom Ahundance ..... . 
7 'Vick's Extra Early ...... . 
8jSabean's Elephant ...... . 
91Morgan Seedling ...•...• 

10\canadian Beauty ..•...•.. , 
11 Ash Leaf Kidney .. I~ •••••• 

l~ erine's Lightning ..•.•... 

6 Mi-tardive ...... Blanche ....•.••.... BCJnne ..... . 
5 
6 

21 
9 

21 
17 
15 
7 

12 
6 
8 

" " ..... . 
II .0. ".............. " •.... 

Tardive ........ Rose et rougeAtre. .... " .... .. 
Moyenne. . ..... Blanche.. .. .. ..... .. .. " .... .. 
Tardive ..... _.. " .............. l\foyenne ... 
HAtive .......... Rose et blanche ...... Bonne .... . 
Ta.rdive ........ Blanche...... ........ " .... .. 

l:~~~:i:~:.::::: ::~tt~~h.~::::::. :: :::::: 
HAtive .......... Rose avec rei! rouge .• , " ••.... 

boiss, Ev. 

290 
20& 
HIS 
197 
194 
179 
176 
176 
173 
172 
170 
170 

50 
55 
5.~ 
7 
2 

31 
1\3 
53 
22 
29 
43 
17 
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PO"MMES DE TERRE.-Essai de varietes-Trente des v9.l'ietes les plus productives semOO3 
, en parcelles uniformes, 1909. . 

i Nom de lao va.riate. 
Rendement 

total a 
l'acre. 

Rendement I Ren~ement 
8. l'acre al acre Couleur. vendables non·venda· . bles. 

~I------------------------------I----~--'I-------I-----------
Boiss. liv. Boiss. liv. Boiss. liv. 

1 Sutton's Prolific ........................ . 
2 Hard to Beat .....•.................. 

! f~~:t~::~::::: :.:.'.' .. ::::::::: ::::::: 
5 New Reliauce ............... , ......... . 
6 Dalmeny Beauty ............. .... . 
7 Snow ................................. . 
8 Barkley's Seedling.. .. .... ..... .. ... .. 
9 White ·Giant .......................... . 

10 King of Michigan ...................... . 
11 Uncle Gideon's Quick Lunch... ... .. 
12 Early Petoskey , .. . . .. .. .. . . ... . .... .. 
13 The Cottar ............................. . 
14 Sutton's Sion House .................... . 
15 Wellington ............................ . 
16 New Early Standard ................... . 
17 Carman No.1.. ... ...... ... .. ...... .. 
18 Prince Albert ................... . 
l!lPlanet........ ........ ........ ... .. 
20 Norcross.... .. ......................... . 
2LJohnson's No.2 ..................... .. 
22 Rural Blush ......................... . 
23 Nebra.ska ............................ . 
24 Gov. La Follette ...................... .. 
25Dewer, ............................. .. 
26 Imp. Earlr Ohio ...................... .. 
27 White OhlO.. .. .. ... .... ........ .. .. . 
23 Hick's Jubilee ... : ..................... . 
29 Woodbury's Whito Rose .............. . 
30 Can::ldian Red ........................ .. 

321 :no 
200 
266 
255 
244 
242 
242 
2Q9 
200 
198 
191 
184 
182 
171 
162 
158 
158 
151 
151 
151 
149 
145 
143 
136 
129 
125 
125 
125 
123 

12 
12 
24 
12 
12 
12 

12 

24 
48 
36 
36 
48 
24 
21 

48 
48 
36 
12 

24 
48 
24 
24 
24 
12 

286' .. 
2M} 
264 
246 
217 
222 
211 
191 
180 
184 
162 
100 
145 
140" 
132 
132 
14:0 
114 
182 
127 
123 
114 
110 
90 

110 
!l2 

107 
94 
88 
85 

24 
48 
12 
12 
24 
24 
48 
48 
36 
12 
48 

48 
24 

36 
12 
24 

12 

24 
48 
36 

58 

85 
24 
26 
19 
37 
22 
80 
50 
28 
15 
85 
80 
89 
41 
89 
80 
17 
44 
22 
24 
28 
85 
85 
52 
26 
87 
17 
80 
87 
87 

12 
12 
24 
48 
24 

Blanche. 

" Rosp. 
Blanche. 

48 " 
86 Rose. 
36 Blanche. 
24 I " 
12 Rose. 
48 Blanche. 
86 
48 
86 
48 
36 

i2 
86 I 

12 Ro~e pt rougeAtre. 
12 Blanche. 
48 
24 
24 
36 
48 
24 
24 

Ro~~. 
Blanche. 

POMMES DE TERRE-Rendement sur petites parcelles-Dix varietes les plus productiv8B; 
35 fragments plantes. 

2 -" Nom de 180 variete. 
Rendement 

total a. 
:l'acre. 

Rendement 
par acre 

vend abIes. 

Rendement 
par acre 

non,\·endables. ~ ______________________ 1 _________ 1 ____ . ___ 1 _____ _ 

1 No.2 de Smith Bros., Beachvill~ Ont ............... . 
2 Semis de W.E. Farwell, Orillia, unto .....•.......... 

! ~~:r~o~~·:::::::::: .. ::.:::::: ~::~.:::::::::.::::: 
Ii MayWonder ..................................... .. 
6 Sntton's SupAl'la.tive ...................... , .......... . 
7 Sharpe's Victor .................................... .. 
8 Howard .......................................... . 
!} Ten Donar, ..................................... . 

10 Talisman............... ......... .... . 

Boiss. liv. 
33! 24 
277 12 
264-
242 -
211 12 
189 12 
189 12 
161 12 
162 48 
162 48 

Boiss. liv. 
816 48 
242 -
246 24 
287 36 
162 48 
167 12 
167 12 
145 12 
145 12 
14:0 48 

Boiss. liv. 
17 36 
85 12 
17 86 
4 24 

48 24 
22 -
22-
22-
11 36 
22-

I 
I 
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POMMES DE TERRE.-Rendement sur petites parcelles-Dix varietes les plus productives; 
16 et 8 fragments plantes. .. 

I . 
d Nomhrp de Rendement Rendement Rendement 

Nom de la variatE!. total a ] fragments par acre p~r acre 
Z plantes. l'acre. vendables. non-vendables. 

---
Boiss. liv. Hoi.s. liv. Boiss. !iv. 

1 Mayfield Blossom ........................ 16 378 24 334 24 44 -
2 Prosperity................. . ........... 8 316 48 299 12 17 88 
3 Michigan Rose .......................... 16 290 24 . 2;2 4/l ]7 88 
4 Dewdrop ............................... 8 281 36 2'l!! 48 52 48 
5 Genesse J<'Jat ............................ 16 264 - 255 12 8 48 
6 ~ueen of Thanet........ .. ........... 16 264 - 237 36 28 24 
7 idler's Invincible. .. . . . . . . . . . . .. ... .. .. 16 255 12 211 12 44 -
8 Fidler's Record .... .................... 16 246 24 220 - 26 24 
9 Harner's Delight ...................... 16 228 48 211 12 17 80 

10 White Chief........ ............... ... 8 228 48 193 36 35 12 

POMltfES DE TERRE.-ESSAI DE RESISTANCE A LA MALADIE. 

En 1905, nous entreprimes une experience pour decouvrir s'il etait possible c:Pac-
croitre la resistance de varietes de pommes de terre a la mala die. N ous fimes choix 
des varietes qui, pendant un certain nombre d'annees, avaient fait preuve de plus de 
resistance que las autres. Oes experiences se continuent. N ous avons compare quiJllZe 
varietes en 1909. Sur c~s quinze, quatre avaient ete choisies depuis 1905, trois de 
celles-ci donne rent une forte augmentation de rendement dans la parcelle selectionnee 
en 1909. 

POMMES DE TERRE-ESSAI DE RESISTANCE A LA MALADIE. 

Rendement Rendement Rendement Rendement 
Relldement Rendement al'acre de 11 I'acre de 11 l'acre de al'acre de 
total a I'acre total 11 l'acre pommes de pommes de pommesde pommesde 

Nom de Ia. variete. variate non varietE! tf'rre venda- terre venda- terre non terre non 
choisie, choisie, bles, non bles, choi· vend ables, vend abIes; 
1909. 1909. ch01sies, sies, 1909. non choisies, choisies, 

1909. 1909. 1909. ---.. -------- -----
Boi:- Iiv.1 BOiSS.~1 Boi:-!iv. 

---
Boiss. liv. Boiss. liv. Boiss. !iv. 

State of Maine." .......... 101 12 154 74 48 132 28 24 22 

Carman No.1 ............ 101 12 176 70 24 158 24 30 48 17 81! 

Holborn Abundance ...... 127 3(\ 127 36 105 36 105 36 22 22 

Dr. Maerker ............. 180 24 220 132 189 12 48 24 30 48 

----------
Moyenne ..... ~ ...... 127 36 169 24 95 42 146 18 31 54 23 6 

Augmentation moyenns 
par selection ......... ............ 41 48 . ........... 50 36 -

Da;ns cet essai nous choislmes lea tuberculas de semence des dix buttea lea plus 
productives sur 33 buttes plantees. Dans une autre experience, nous operons la selec-
tion sur la variete Oarman nO 1; nous choisissons chaque annee Ie produit de plantas 
individuelles suivant les reglements de l'association canadienne des producteurs de se-
Inence, mais ces travaux n'ont pas dure encore assez longtemps pour que nous puissions 
en faire rapport, bien que las resultats soient pleins d'cspoir. 
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OHANGEMENT DE SEMENOE. -

EMPLOI DE SEMENCE DE FORTE VITALITE ET SES AVANTAGES. 

Au cours d'une vi site en Angleterre en 1905, l'auteur de ces lignes avait ete frappe 
de l'importance que l'on attache en Angleterre a l'origine des tubercules de semence, 
mais jusqu'a l'annee suivante, il ne lui semblait pas que cette question ffi.t aussi impor-
tante au Oan~da. A la ferme experimentale nous cultivions tous les ans des va.rietes 
de la meme s6uche sur des sols sablo-argileux tres semblables. Tous les ans nous 
choisissions les meilleurs tubercules pour les planter dans les parcelles experimentales 
et les resultats obtenus semblaient justifier la continuation de l'emploi de la meme 
souche d'une annee a l'autre. Si nous prenons les resultats de' quatre varietes bien 
connues, par exemple, nous trouvons les rendements moyens suivants pour les quatre 
premieres et les quatre dernieres annees de la periode de seize annees 1890-1905, pen-
dant laquelle il n'y eut pas de changement de semenee. 

r.; om de la variete. 
1890-1893 
bolsseaux a l'acre. 

1902-1905 
boisseaux 
1I1'acre. 

Augmentation 
bois.eaux a I'ncre. 

------.-----.------------- -.--------
Early Rose ............. . 

State of Maine .................. _ • . .................. . 

Empire State .....••......... " ................... . 

Delaware ........................................ . 

257 

325 

301 

2~6 

317 

361 

338 

352 

60 

36 

37 

56 

Rien done n'indiquait de deterioration dans la variete apres seize almeeS de cul-
ture sans changement de semence, mais au contraire une bonIle augmentation, due,. 
sans doute, a une selection soigneuse et une bonne culture chaque annee. Mais un 
changement se manifesta soudain en 19.06. Cette annes fut l'une des moins favora-
bles a la culture des pommes de terre que nous ayons jamais eue a la ferme experimen-
tale centrale. Pendant la premiere partie de l'ete il y eut assez de pluie pour entre-' 
tfnir la bonne vegetation des plantes, mais immediatement apres Ie dernier binage, une 
periode de chaleur et de secheresse commen~a et continua tout Ie reste de la saison de 
vegetation, aussi les pI antes furent-elles arretees 4ans leur croissance, Ie feuillage 
l:'echa prematurement et il y eut une faible reeolte de tubercules. En outre, pendant 
Ie moi~ de jui1let, il y eut une veritable peste de pu~rons qui attaquerent Ie feuil1age 
et qui contribuerent eux aussi a reduire la recolte.Les meilleurs tubercules furent 
employes comme semence en 1907, mais les mei1leurs etaient petits et avaient muri 
prematurement en 1906. La premiere partie de l'ete de 1907 fut Beehe et les tuber-
cules ne se formerent pas bien. La reeoIte fut de nouveau faible, cependant la piupart 
des tubercules qui se formerent etaient propres, bien formes et de grosseur vendable. 
Les meilleurs de ces tubercules furent employes pour la semence en 1908, mais cette 
annee-la, en depit de nombreux binages, il n'y eut jamais assez d'humidite dans Ie sol, 
a partir du milieu de juin jusqu'au moment ou les tiges Be dessecherent. Une grave 
attaque de thrips contraria egalement la croissance des tiges. Enfin les meilleurs 
tubercules iurent plantes en 1909 et, a en juger par leur apparence, on auraitcru qu'ils 
ftaient de premiere qualite; ils avaient ete gardes, dans une cave fraiche, ils etaient 
fermes et n.'avaient que peu de germes au moment de la plantation, et cependant les 
resultats furent tras mauvais. 
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Nons donnons ici les rendements obtenus de quatre varietes dejA mentiollnees au 
cours des annees 1906-1909;- ' 

EARLY ROSE. STATEOFMATNE. EMPIRE STATE. DELAWARE. 

Anmle. 
Relldement a l'acre. 

Rendement a l'acre. 
R~nrh'nu"nt Rendl·1Dl·nt a l'acre. a l'uCl·e. ---- -----_._-- -.-------------------------

1906 .............................. . 
1907 ................................... . 
1908 .................................. . 
1909 .................................... . 
Moyenne, 11J06·09. . . . . . . . . . • . . .. .. ...... 
Moyenne, 11102.U)OG, avaut la secheresse •.. 

boisseaux .. 
150 
128 

au 
18 ----
91 

317 

boiss(·aux. 
132 
174 
!1l 
62 -------

116 
861 

boisseaux. boisseaux. 
132 103 
117 114 
117 15G 
62 53 --------

182 181 
338 352 

On voit d'apres ces chiffl'cS qn'il y a eu une forte diminution de rendement au 
cours des quatre dernieres annees; une partie de cette reduction penda'llt les· annees 
1907 et 1908 etait iuevitablement Ie resultat de l'affaiblissement de la vitalite de b 
semence et l'autre, Ie resultat de la saison de£avorable. Mais en 1909 Ia saison est plus 
favorable, les travaux d'entretien sont bons et les faibles rendements sont evidemment 
Ie resultat d'un manque de vitalite, mais il faut dire aussi qu'en 1909 la maladie causa 
des degats considerables en faisant pourrir les tiges.De nouveaux tubercules d'autres 
variates rendirent, en CEls memes mauvaises annees, jusqu'A 224 boiseaux a l'acre en 
1906, 462 boisseaux a l'acre en 1907, 325 boisseaux a Facre en 1908 et 321 boisseaux A 
l'acre en 1909, ce qui montre que, meme dans des conditions peu favorables, la' semence 
de forte vitalitc donne de bons resultats. 

Etant donne la legerete de la reeolte des pommes de terre en 1906, et la perspective 
d'une autre faible recolte en 1907 a caus.e de la mauvaise qualite de la semen.ce de l'an-
nee preciidente, no us jugeames bOll d'importer de nouVeaux tubercules de semences pour 
les comparer. Nous fimes donc venir de Ia ferIGe experimentale de NappaIl, N.-E., du 
vetites quantites de tubercules de six varietiis bien connues de pommes de terre. COD1me 
no us avions employe les meilleurs tubercules de semence des autres. essais avant de 
planter eette semence importee, les resultats Qbtenus cette annee-lA ne peuvent etre 'Con-
sideres comme diglles de foi, mais on peut dire cependant que Ie rendement moyen de!! 
varietes importees fut presque deux fois plus grand que celui des tubercules de semenc'J 
des memes especes. E'll 1008, on put faire une comparaison plus juste, on com para le3 
n;teilleurs tubercules de seme11ce provenant de ceux qui avaient ete importes l'a1111e3 
d'avant avec les meilleurs tubercules de la racolte de la ferme. Les resultats ont etc 
publies dans Ie rapport annuel de 1908. IIs indiquent une augmeI),tation moyenne do 
133 boisseaux a l'acre en faveur de la seme'llce de N appall pour les six varietes. 

, Cet essai fut repris en 1909. Nous fimes venir de nouveaux tubercules de semenco 
des mllmes varietes de Nappan pour les comparel' avec les tubercuies importes do 
Nappan en 1907 et cultives deux ans A Ottawa et avec nos vieux tubercules; Voici les 
resnItats obtenulll:-

- ~OchestE'r Rose.] Carman No. 1.. Vick's Extra. 
Early. ---.----.. _----_. --------~---------

bois. liv. bois. !iv. bois. lh·. 

&'lllence de N appan, 1909 ..................... 215 36 198 0 171 36 
" de Nappan, 1907 .................... 127 86 52 48 198 0 
" delaF. E. 0 ...................... 44 0 83 86 74 48 -
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On voit par ce tableau que, a chaque assai, les tubercules de semence de Nappan 
ont rendu beaucoup plus que les tubercules de semence de 18 £erme exp6rimentale-
pres de cinq fois plus dans un essai et plus de deux foie plus dans deux essais. Deux 
fois la semence de Nappan de 1907 a produit beaucoup plus que la vieille semence de 
18 ferme; une seule fois cette derniere s'est montree un peu suparieure. 

Oes resultats indiquent qu'un changement de semence peut parf6is doubler Ie ren-
dement des pommes de terre. Oomment donc sauron8-'IlOUS quand i1 est desirable de 
changer les semences et quelles sont les conditions qui donnent ala semence une forte 
vitalite'? 

Si nous savions quand changer notre semence et OU nous la procurer, 11 n'y a pas 
a douter que la culture des pommes de terre rapporterait beaucoup plus. 

En premier lieu, tout cultivateur 4e pommes de terre devrait faire des experiences 
lui-meme. n devrait essayer sur une petite echelle les variates que d'autres investiga-
teUfS ont trouve plus productives. S'il decouvre une variete qui est meilleure que 11\ 
sienne, i1 devra non seulement planter une plus grande superncie de cette variete, ma~s 
aussi, si cela lui est possible, se procurer la semence au meme endroit ou il a obtenu 
son echantillon d'essai, car s'il l'obtenait d'une autre source elle pourrait ne pas pro-
duire aussi bien que la sienne. 

Si un cultivateur n'a obtenu que des recoltes pass abIes ou mauvaises de la variete 
qu'il cultive, il devrait essayer un changement de aemence, meme si c'est Is. mfune 
yariete. En outre, s'il constate qu'il y a avant age a ae procurer la semence d'une cer-
taine variete a un certain endroit il devrait s'efforcer, par des experiences et des cal-
euls, de savoir s'il ne vaudrait pas mieux pour lui de changer ses tubercules de semence 
tous les ans, tous les. deux ans ou tous les trois ans. 

N ous croyons qu'il a ete bien demontre que lea pommes de terre qui murissent 
prematurement, soit par Ie sechage hatif des tiges, soit par un mauvais developpement 
sur une tige faible ont une bible vitalite et ne doivent pas ~tre employees comma 
semence si l'on veut obtenir les meilleurs resultats. En Grande~Bretagne, apres une 
serie d'experiencea ininutieusea, il estmaintenant generalement admis que les tu ber-
cules de semence du sud de l'Angleterre, ou leclimat est relativement sec et chaud 
et.ou lea pommes de terre murissent beaucoup plus rapidement qu'en Ecosse et en 
Irlande, sont loin de donner d'aussi forts rendements que les tubercules de semenca 
de l'Ecosse et de l'Irlande. Dans une experience que j'eus l'occasion de voir chez 
Sutton & Sons, Reading, Angleterre, en 1905, ou des tubercules anglais et ecossais des 
memes varietes avaient ate plantes a cate lea UIl! des autres, les tubercules anglais 
etaient clairement de trois semaines plus pres de 1a maturite que les tubercules ecos-
sais. 

Dans une experience conduite en Angleterre ~r Ie. departement de l' Agriculture 
de l'lrlande pour determiner la valeur relative deft tubercules de semence irlandais at 
anglais, il y avait une difference nette en faveur des tubercules i-rlaI\dais. 

nest mainteriant assez bien prouve que, si les tubercules de semence venant 
d'Ecosse et d'Irlande sont meilleurs que ceillr de certaines parties de l' Angleterre, c'est 
parce que, dans les premiers pays, la maturite de cas tubercules n'est pas acceIeree par 
un temps chaud et sec et qu'ils ont ainsi plus de vitalite ou plus de puissance pour 
faife une forte vegetation que la ou les etes sont re1ativement chauds et secs. Si, main-
tenant, nous prenons des exemples dans notre propre pays nous trouvons que les condi-
tions des parties seches et chaudes de 1'0ntario peuvent @tre comparees a celles de 
l' Angleterre, tandis que las parties plus humideset plus fralches de l'Ontario etdes 
Provinces maritimes peuvent etra comparees avec l'Ecosse et avec 1'Irlande. nest 
possible que ron pourrait obtenir d'aussi bons resultats en faisant venir la semence 
des parties les plus fraiches de Quebec et du nor\i de 1'0ntario que de Nappan, N.-E. 
11 peut egalement se faire que lea tuLercules d-e semence recoltes sur un sol argilo-
subleux frais et humide, dans la localite, donnent des resultats frappants. 
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II y a une difference entre Ies tuberoules non murs et las tuhercules muris pr'funa-
turement. Les pommes de terre cultivees dans des climats frais ont une tendance a 
ne pas milrir complatement. Celles cultivees dans des climats chauds ont, au con-
traire, une ten dance a mfuir prematurement. Les pommes de terre non mures peuvent 
pousser vigoureusement, les tiges peuvent etre coupees par Ia gelee ou enCore on peut 
faire l'arrachage avant que les tiges ne soient mortes et avant que les tubercules ne 
soient parfaitement murs. Les tuberoules sont enrayes dans leur croissance, mais ils 
sont pleins de vitalite. Un fait interess811t a noter ace sujet c'est que depuis au moins 
~nt ans on recommande 1'emploi de pommes de terre nOn mfues pour la semence en 
Angleterre .. 

Le departemen t de l' Agriculture de l'Ir lande fait cette recommanda tion :-
" Semence non milre.-ll est maintenant admis que les tubercules de semence pro-

venant d'une recolte qui a ~te arracMe avant qu'elle soit completement mure donnent 
des plantes plus ~oureuses, et par consequent des rendements plus forts que les tuber-
cules que l'on a laisse enti~rement murir. En Irlande, ceci s'applique tout particu-
lierement peut-etre aux varieMs hfitives, mais c'est un fait qui merits d'attirer 1'atten-
tion des cultivateurs de pommes de terre de semence." 

A la ferme experiment ale Ies tuberoules de semence provenant des tubercules plan-
tes Ie 23 juin et meme Ie "{ juillet 1899, rendirent en 1900 plus que les tubercules de 
semence provenant de pommes de terre plantees Ie 22 mai 1899. Et cependant les 
tubercules des plantations tardives n'etaient pas aussi milrs que les autres ou rretaient 
meme pas mfus du tout a 1'arrachage. 

PULVERISATION. 

Tous Ies ans, depuis dix-neuf ans, Ia division de 1'horticulture fait des essais <kl 
pulverisation qui lui ont permis de recueillir de precieux renseignements sur la valeur 
comparative des divers ingredients de pulverisation dans l'enrayement des maladies 
fongueuses et des insectes. Les lavages de souire et de chaux ont vivement attire l'at-
tention des investigateurs au cours de cas dernieres annees, surtout dans ces districtlr 
ou Ie Kermas San 'Jose cause des ennuis, m~ a Ottawa, ou il n'y a pas de Kermes 
San Jose, les experiences ont porte sur d'autres questions. On a constste que Ie lavage 
de soufre et de chaux etait Ia meilleure pulverisation connue pour detruire cet in-
secte en hiver et on l'emploie maintenant egalement, dans un etat plus dilue, comme 
pulverisation d'ete, mais on ne sait jusqu'a quel titre on peut l'employer sans danger 
dans toutes les parties du Canada. On sait que la bouillie bordelaise d'une certaine' 
force fait rQussir les pommes dans certaines parties du Canada, tandis que dans d'autres 
Ies pommes restent intactes, de meme uncertain lavage de soufre et de chaux peut 
faire du mal dans un certain endroit, tandis que dans un autre il n'exercera aucun 
mauvais effet. Beaucoup depend de 1'humi.dite ou de la secheresse relative de Is saison 
ou de 1'humidite ou de Ia secheresse relative de l'air. Dans lit N ouvelle-Eaosse, par 
exemple, ou l'air est plus humide que dans certaines Iocalites de 1'0ntario et de Que-
hec, les liquides pulverisants sont plus sujets a causer des degats que dans cas dernieres 
provinces, car las feuilIes, a cause de l'himidite, resistent moins bien aux fongicides et 
aux insecticidks; par consequent, une formule pour la pulverisation d'eM n'est pas tou-
jours egalement bonne pour toutes les parties du Dominion, Quand on desire faire 
soi-meme, a la maison, des lavages de soufre et de chaux, pour emploi en hirer, on 
pourra suiVre Ia formule suivante: 20 livres de chaux, 15 livres de soufre et 40 gallons 
d'ea1.\.. bouillis pendant une heure. Quelques arboriculteurs plus import ants prCierent 
maintenant un melange plus conrentre. Voici las proportions reconnues com"le las 
meilleures pour Ie melange concentre par Ie professeur Stewart, de Ia siation experi-
mentale ric la P-ennsylvanie, qui a fait une etude speciale a ce sujet: 100 h'YTes, de 
chaux, 200 livres de soufre, at 80 gallons d'eau (100 gallons mesure A yin). On v~it 
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- que la proportion de soufre employee est plus forte. Apres l'ebullution il devrait 
rester environ 80 gallons imperiaux de la solution concentree; on y' ajoutera assez d'ean 
pour obtenir cette quantite. I.e degre auquel on devra diluer Ie melange dependra de 
sa densite. n existe maintenant un bon nombre de lavages concentres de soufre et de 
chaux dans Ie commerce et comme Ies meilleurs de ces lavages ont donne, regIe gene- ~ 
rale, d'aussi bons resultats que ceux fabriques a Ia maison, ils deviennent rapidemellt 'l 
plus populaires. Une dilution que 1'on recommande pour la pulverisation d'hiver est 
1 gallon du lavage concentre dans 9 gallons d'eau, mais la densit8 des lavages commer-
ciaux varie comme celIe des lavages fabriques a Ia maison. Par consequent, i1 est bon 
de se servir d'un hydrometre pour determiner la densite et de baser Ia' dilution sur 
cette determination. Pour emploi en ete on s'est servi avec sueees de 1 gallon du 
lavage coneentre dans 29 gallons d'eau, mais, comme nous Ie disions tout a l'heure, un 
lavage de cette force peut exercer de mauvais effets dans certaines parties du pays et 
dans certaines saisons, et il faudra de nouveaux essais pour determi.ner la force la plus 

- efficace dont on peut se servir avec Ie moins de risque. J usqu'ici, de tous les poisons 
que l'on peut employer avec Ie lavage de soufre et de chaux c'est l'arseniate de plomb 
qui a donne Ies meilleurs resultats. 

A Ottawa, la bouillie bordelaise denne toujours des resultats tres satisfaisants dans 
1a Iutte contre Ia tavelure des pommes, et partout ou el1e ne fait pas roussir les fruits 
elle doh etre preieree, pour cette maladie, aux lavages de soufre et de chaux. L'arse-
niate de plomb melange a la bouillie bordelaise a donne d'excellents resultats dans la 
lutte contre Ie ver de la pomme, mais Ie vert de Paris a ete egalement, trouve tres 
6fficace. 

RECHERCHES DE 1909. 

Lavages de soufTe et de chaux pour detruire Ies (Buls des pucerons.-Au prin-
. temps de 1909 nous entreprimes une experience pour connaitre l'e-ffet du lavage de 
soufre et de chaux sur les reufs du puceron du pommier. Trois rangees de jeunes 
arbre8 en pepiniere, mesurant ,chacune 85 pieds de lonr, et fortement infestees d'reufs, 
furent pulverisees, Ie 8 mai, avec Ie lavage de soufre et de chaux de la marque "Nia-
gara", -dilue dans Ia proportion de 1 ~allon par 11 gallons d'eau. D'autres rangees 
fure:lt Jaissees non pulvcrisees pour coMparaison. II ne nous semble pas que Ie lavage 1 
de soufre et de chu(;.x flU i. .letruit aucun des reufs; les insectes parais·saient etre tout 1 
amsi ubondants apres l'eclosion des reufs sur les arbres pulverises que sur les arbres ~ 
non ptilverisees. ; 

La·vagede soulre et de chaux pow' Ie mildiou aes groseilles.-En 1908 et de nou- I 
veau en 1909 nous employames des lavages de soufre et chaux de la marque "Niagara" -
dans Ia proportion de 1 partie du lavage pour 11 parties d'eau pour combattre Ie mil-
diou des groseilles, mais nous ne donn ames qu'une ].'ulverisation par an au moment _j 
ou les boutons s'ouvraient. l!;n 1909, Ie liquide fut applique Ie 8 mai sur 26 varietes 
de groseilles; on laissa un buisson de chaque variete non pulverise. Les constatations, 
faites Ie 28 juillet, ne revelerent aucune difference importante dans la quantite de 
mildiou en faveur des groseiIlers llulverises. En 1908. des resultats semblables avaient 
eta obtenus. II est possible que par l'emploi de plusieurs pulverisations d'ete Ie lavage 
de scufre et chaux puisse el1rayer la maladie et nous no us proposons de l!ontinuer nos 
experiences dans cette direction. 

Insecticides contre Ie puceron du pommier.-Le pucerondu pommier s'est montra 
fort incommode il y a quelques annees dans les vergers de la ferme experimentale cen-
trale et particulierement pendant ces deux dernieres annees. Un bon nombre d'insec-

. ticices ont ate mis a l'essai et les resultats obtenus ont ete publies de temps a autre 
dans les rapports annuels; Ie dernier resultat a paru dans Ie rapport de 1909. En l'ete 
de 1909 quelques-uns des insecticides essayes l'al1ilee prececlente furent compares de 



RAPPORT DE L'HORTIOULTEUR 

DOC. P.ARLEMENTAIRE No 1€ 

157 

nouveau avec d'autres. N 01.:S donnons iei les resultats obtenus. I.e eouL des ingre-
dients de composition fait que certains de ees insecticides sont bien meille;Jr marehe 
que d'autres. Sous ce rapport, partout OU il faut de grande3 quantites d'insectieides, 
Ie savon d'buile deba!eine e3t bien superieur a tout Ie reste car on pJuvait se Ie pro-
curer au taril en 1909 pour 3 cents la livre •. 

Dans la Iutte contre Ie puceron Ia pulverisation des grands arb res, meme bien 
eifectuee, ne donne pas des resultats satisfaisants. U ne pulverisation ne suffit pas; 
les insectes se multiplient si rapidement et il est si diffieile de les atteindre qu'il faut 
donner une deuxieme et merne une troisieme pulverisation a intervalles d'une semaine 
au moins pour maitriser les insectes, et cela n'est pas toujours pratique. 

Chacun des insecticides indiques dans Ie tableau suivant furent employes sur une 
rangee de pommiers, en rangs de pepiniere, de 90 pieds de long. Les arbres furent 
pulverises les 14 et 20 juiIlet. On nota Ies resultats obtenus les 15 et 22 juillet. Les 
arbres de to utes les rangees etaient fort infestes de pucerons avant Ia pulverisation, 

Pommiers en pepini'ere pulverises avec les insecticides pour detruire les pucerons, 
1909.-Rangec 1.-Savon Rico de Campbell (Campbell's Nico Soap), une livre dans 
quarante gallons d'eau: premiere pulverisation 15 juillet; un grand nombre de puc-e-
rons furent tues par cette pulverisation, mais il en restait encore beaueoup et particu-
[Crement sur 1e trone. Deuxieme pulverisation, 20 juillet. Resultats constates Ie 22 
juiIlet; pucerons presque tous morts; un tres petit nombre encore en vie sur que~qJes 
feu LIes superieures. Cout par baril de 40 gallons, 50e. 

Rangee 2, fluide 3} ehopines par 40 gallons d'eau. 
Premiere pulYerisation, 15 juillet. Assez bon nombre de pucerons detruits ruais 

\:n grand nombre encore en vie, plus que dans la rangee nO 1. Deuxieme pulveris:l-
ton, 20 juillet. Le 22 juillet il restait encore quelques pueerons sur Ie trone et un 
nombre considerable de pucerons sur les feuilles superieures. Cout par baril de 40 
gallons, $1,00 

Rangee 3. In~ecticide de McDougall, 31 chopines par 40 gallons d'eau. 
Premiere pulverisation, 15 juillet. Resultat: Nombre de pueerons· detruits plus 

considerable que dans la rangce 1 ou la rangee 2. Deuxieme pulverisation, 20 juillet. 
Rcwltats constates Ie 22 juil1et: Tous les pucerons morts sur Ie trone ou a peu pres. 
N"ombre considerable encore en vie sur Ies feuilles superieures. Cout par baril de 40 
gallons, 72 cents, 

Rangee 4: savon d'huile de baleine, 7 livres par 40 gallons d'eau. 
Prem~ere pulverisation, 15 juillet; resuItats constates: Forte proportion de puce-

rens detruit~. Quelques-uns encore en vie sur Ie trone et beaucoup sur Ia surface 
inferieure des feuilles. Ce melange est plutot un peu plus efficace que les pulverisa-
tions 1 et 2. Deuxieme pulverisation, 20 juillet. Resultats eonstates Ie 22 juillet: 
Taus les pucerons morts sur Ie trone, mais un grand nombre encore en vie sur la 
surface sllperienre des feuilles. Ccut par baril de 40 gallons, 23 cents et demi. 

Rangee 5, Emulsion de Kerosene (huile de charbon), 4 gallons et demi d'huile, 
5 livres de farine, 36 gallons d'eau. Premiere pulverisation Ie 15 juillet; resultats: 
forte proporticn de tucs, mais quelques-uns encore en vie sur Ie trone et beaucoup Eur 
la surface inferieure des feuilles. A peu pres comme les rangces 1 et 2. Deuxieme 
pulverisation, 20 juillet. Resultats constates Ie 22 juillet. Tous ou a peu pres tOllS 
morts sur Ie tronc, quelques-uns encore en vie sur Ies fcuilIes superieures. Cout par 
b2ril de 40 gallons, 72 cents . 

. Rangce 6, Emulsion de Kerosene, 3 gallons d'huile, 12 onces de savon Tukanap, 
40 ral!ons d'eau. 

Premiere pulvcrisation Ie 15 juiIlet. ResuItats: forte proportion de tues, mais 
quelques-uns encore en vie sur Ie trone et beaucoup sur la surface infcrieure des 
feuilles, A peu pres comme les rangees 1 et 2. Deuxieme pulverisation, 20 juilJet. 
ReBultats eonstates Ie 22 juiIIet. Quelques pucerons sur Ie trone; un nombre conside~ 
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rab:e sur les feuilles superreures, assez semblables aux rangee 2, 3 et 4. Cout par 
baril de 40 gallons, 47 cents et de mi. 

INSECTICIDES ESSAYES DAXS LA LUTTE COl'lTRE LA MOUCHE A POMMES DE TERRES DU 
COLORADO. 

Tous les ans Ie cultivateur et l'horticulteur qui cultivent des pommes de terre 
doivent combattre et vaincre la mouche du Colorado s'ilS veulent obtenir une bonne 
recolte. L'insecticide Ie plus generalement employe dans ce but au cours des vingt-
cinq au trente dernieres anne2S est Ie vert de Paris. n detruit rarfaite.re:1t les jeune3 
rrouches tant qu'il reste sur Ie feuillage. Cependant les jeunes moucLes sont si vora-
ces et il y en a generalement un tel nombre que si Ie poison n'est pas pariaitement 
lepnrti sur les feuilIes beaucoup de celles-ci sont mangees avant que le3 larves ne 
soient tuees.- Pour cette raison il faut beaucoup plus de vert de Paris par baril d'eau 
qu'il ne serait necessaire si l'on appliquait la solution sous forme de pulverisation fine 
qui couvrirait bien toutes les feuiIIes. Les cultivateurs emploient jusqu'a 2 lines de 
vert de Paris par 40 gallons d'eau, tandis qu'une demi-livre pour cette me me quantite 
d'cau a par un beau temp3 donne d'excellents resultats a la ferme experiment ale. Par-
fois, des ondees surviennent et alors il faut de plus grandes quantites de l'inseeticide 
p:mr detruire les mouches promptement. En ces dernieres annres l'arseniate de plomb 
a remplace Ie vert de Paris comme insecticide pour les arbres fruitiers et on l'emploie 
maintenant sur une plus large echelle pour les pommes de terre. L'arseniate de plomb 
n'abime pas Ie feuillage comme Ie fait parfois Ie vert de Paris; comme les particules 
EOnt plus £inement divisees il demeure plus longtemps en suspension et adhere mieux. 
II ne tue pas aussi rapidement que Ie vert de Paris, mais il tue avec plus de certitude 
par un temps pluvieux car il reste sur les feuilIes quand la plupart du vert de Paris 
est lave. II en faut une plus grande quantite par baril que du vert de Paris, mais 
comme il ne coute que moitie autant que celui-ci, la depense est presque la meme. 

Les experiences dont nous donnons ici Ie detail avaient pour but principal de com-
parer Ie vert de Paris avec l'arseniate de plomb et d'etablir la quantite d'arseniate de 
plomb que l'on pouvait employer Ie plus avantageusement. Nous avons aussi employe 
]e vert de Paris et l'arscniate de plomb en melange afin de combiner l'action rapide du 
vert de Paris et la force d'adhesion de l'arseniate de plomb dans Ie meme melange. 
Varsenite de chaux et l'arsenite de soude ont He egalement essayes. Ces insecticides 
ent ete employes en pulverisation sur des rangees qui mesuraient chacune 50 pieds 
de longueur et dans quelques cas plusieurs rangees furent pulverisees avec Ie meme -
inEecticide. Dans la deuxieme experience les rangees mesuraient 66 pieds de longueur. 
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ESSAIS d'insecticides pour Ill. destruction de Ill. mouche a pomme de terre du Colorado. 

Pulverisation 
l' I" t' supplement"ir9 
erjc pu v~\ftsatton. 1<\r9 pUlverisation. pour quel~tWs par-

, ellne8 1IlSf"C PS J' II I" 9 juillet avant la eUnl's .lnsectes . ee es. ;l!n~s 

I ul .. t' n Ie 12 Jutllet. tnbectes Ie l.l Jutllet 
J vertSa to • "vant I:l. 

Experience no 1. 

Insecticide employe.. 

pulv{,l'isation. 

lere pulverisa-
tion et pul veri-

satlOn 
suppIementail'e. 
J eunes in"petes 

Ie 16 juillet . 

2emc pnlverisation. 
J eUlles illRectes 

Ie 24 juillet. 
A"ant la 

pulveris8 tion. 

2eme pulverisa-
tion. Jeunes 

inseetes Ie 26 
juillet. 

--------------------- ------- ------ ------- ------------·1-------
18 onces de vert de Paris par 40 ~alIons d'eau ...... Rares ............. Assez nombreux ... Arsez nombreux ... Rares ........... ASHCZ nombrenx ... Tres r:1I'es. 
23liv.d'arseniatedeplomb(Vrpe]and)p.40gal.d'ean " ............. AUCllll .............................. " .......... Rares...... ...... " 
38 onct'll de vert de Paris et 1~ livre d'arijeniate de 

plomb (Vreeland) pour 40 gallons d'Aau......... " ... .......... " ............. .......... ....... " .......... Nombreux ...... .. 
48 onees de vert de Paris et 3 livres d'a~seniat" de 

)!Iomb (Vreeland) par 40 gn.llons d'ean..... ... " ............. " ............................... " ........... Rares ............ Aueun. 
51ltvre de vert de Paris pn.r 40 gallons d'eau ....... Assez nombreux.. " ........•.............•.....•.. " ........... Assez nombreulC... " 
62liv.d'arsenin.tedeploOlb(Vreflland)p.40gal.d'ean " .. " .............................. _ " ....... -.. .. 
7 Arsenite de chaux (arsenite de Roude, solution, 1 

ohopine) chaux 2 Ii vres, cau 40 gallons ..... " .... 
8 Arsenite de chaux (arsenite de soude, solution 1 

pinttl) chaux 21ivres, eall 40 gallons ............ . 
9 Arsenite de chan x (acide arsenieux, 2 onces, thaux, 

2livrea ... an, 40 gallons) .. , . . . . ... ........ " Nombreux .••..... AssE'z nombreux ... Assez nombreux ... Rares •.. , •...... Nombreux ....••. 
10 Arsenite de chaux (aeide arsenieux 4 onces, chaux 

21ivres eau 40 gallons) ......................... . 

.. \ftares ............. Rares............ " .......... Nombreux ........ Rarcs. 

. . ITres rIIres ......... Tnls mres •...•.... Tres rares ..•... , ASS6Z nombreux.. • II 

.. Allcun .......... Rares ............. Aueun. 

ParoeUe timoin. 

" •. Tr.\s rares ....... Assell nom breux ... Tres rare •. 
.••..•..•••...••.. Aneun .......... Tres rares ...••.. " Aucun. 

11 S onees de vert de Paris par 40 gallons d'eau. . . . . ". . . • . . . . " .. 
12j31iv. d'ar.en. de plomb(Vreeland) par 40 gal. d'eau Assez nombreux ... Aueun. .......... . 
13 80ncea de vert de Paris et H livre d'arseniate de 

plomb (Vreeland) par 40 ga110ns d'eau ...... " .." ......... . 
14 8 onees de vert de Paris et 3 Ii vres d'arseniate de 

................... "........... II •••••••• II 

. ................ , Tres rares... . .. Assez nombreux... " 

..... ........•.... Rares. •.....• I, .f II 

plomh (Vreeland) par 40 gallons d't>nll .......... Rares............ . " ............ . 
15 1 lIvre de vert de Paris Ear 40 gallons d'eau...... A.sez nombreux... " ............ . 
16 2liv. d'arsen. de plorub (Vreeland) par 40 gal. d'eau Rares.. ...•....... " .••••........ 
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Experience UO 2. 

Insecticide employe . . 
~ -----

J eunes insecteK 
Ie 12 aoClt, avant 

pulverisation. 
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J eunes inFectes 
I" 14 aoClt. 

Jeunt'8iusectes 
Ie 2iJ aoil.t. 

111iv. d'amen. de pl. (Vanco) par 40 gal. d'eau' Assez nombreux. .. Rares .••••••.... Assez nombreux ..• 
211~ " . .••.. " 
:I 2 "" • •• . •••.••• [{a~("8. 
412l " " .." ••....•.... r.es rares. 
5 13 n " •• Aucun ............ AnculI. 
6

1
18 onces de vert de :l?aris p~r 40 galluns d'eau. • .IRares .•••..••. '" Assezuombreux. 

11 livre n " " • • •• Aucun.......... Tres fares. 
8jArsenite de chaux (arsenite de sourie, solutionl 

1 chopiue, bollillie bordelaise, 40 gallons).. .. Assez nombreux •.. Assez nombreux. 
91Arseniw de chaux (arsenite de sonde, solutiou 

1 pinte, boui!Jie bordelaise, 40 gallons).. .." " ••.••.•• .•• .. 
10'Arseni te de chaux (2 onces d'acide arsenieux 

I 40 gallons de ooUllJie bordelaise) ...... , ... . 
11 Arsenite de chaux (4 onces d'acide arsenieux 

par 40 galions de bouillie bordelai.d .... 
12

j
'Arsellite de chaux (4 oflcesd'acidearsellieux, 

2livres de chaux p."lor 40 gallons d'eau ..• .. , " 

" 

" 

Dans Ia premIere experIence nons avons trouve necessaire de faire trois applica-
tions de la solution sur les parcelles 1, 7, 8, l), 10, 11, tundis que deux etaient suffi-
santes pour les autres. On remarquera que 8 onces d~ vert de Paris par 40 gallons 
d'eau n'ont pas autant d'efficacite que 1 livre de nrt de Paris par 40 gallons d'eau; 
cette derniere quantite a donne des resultats tout-a-fait satisfaisants. Remarquons ici 
que dans les autres annees 8 onces de vert de Paris par 40 gallons de bouillie borde-
laise, et meme par 40 gallons d'eau, ont donne de.3 resultats satisfaisants quand Ie 
temps restait beau quclque temps apres la pulvCrisation. Trois Iivres d'arseniate de 
rlomb par 40 gallons etaient plus efllcaces qu'une livre de vert de Paris, et 2 livres 
d'arseniate de plomb par 40 gallons d'eau etaient aussi efllcaces que 1 livre de vert de 
Paris. La formule de 8 onces de vert de Paris, 11 livre d'arseniate de plomb par 40 
gallons d'eau a donne d'aussi bons resuItats que toute autre. Les formules d'arseniat3 
d{' chaux se sont montrees eillcaces, et surtout celles employees sur las parcelles 8 et 
10, mais il a fallu trois applications pour arriver a maitriser la larve. 

Dans la deuxieme experience, qui portait sur une differente marque d'arseniate 
de plomb at sur d'autres formules, on constata que deux lines d'arseniate de plomb 
par 40 gallons d'eau etaient tres efficaces, cependant des quantites plus fortes donnerent 
des resllltlds Iegerement superieurs. On yoit que les resuItats donnes par les formules 
d'arsenite .de chaux ne sont pas aussi satisfaisants que ceux donnes par I'emploi de 1 
livre de vert de Paris ou de 2 lines ou plus d'arselliate de olomb. 

D'apres les experiences faites en n09, les formules s~ivantes paraissent etre les 
meilleures. .Arseniate de plomb, 2 it 3 livres dans 40 galIons d'eau. Vert de Paris 1 
livre dans 40 gallons d'eau; et vert de Paris 8 Ollces, arseniate de plomb 1} livre dan3 
40 galIons d'eau. On croit que Ie vert de Paris et l'arseniate de plomb appliques en-
Eelllble donneront de meilleurs resultats que les deux appliques separement. Le vert 
de Paris para!t tuer plus rapidement que l'ars&niate de plomb, mais ce dernier adhere 
beaucoup mieux. Pour obtenir les meiUeurs resultats, on devrait former une pate 
leg-he avec Ie vert de Paris et l'arseniate de plomb en ajoutant un peu d'eau aux poi-
t'ons et en brassant avant de les diluer dans Ia solution recommandee. Les formule3 
qui ont donne les meilleurs resultats en I'absence de bouillie bordelaise demanderaient 
peut-etre un pau moins de poison si on les employait avec la bouiIlie bordeIaise. Ceci 
a ftc ('allState pour Ie wrt de Paris. 

L'arseniate de plomb coute presque moitie moins que Ie vert de Paris, et Ie prix 
de l'arsenic blanc n'est que la moitie de celui du vert de Paris par livre. 

-
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ARBORETUM ET JARDIN BOTANIQUE. 

La collection d'arbres, d'arbrisseaux et de fleurs d'ans I'arboretum et Ie jardin bota-
niqlle est maintenant une des plus considarables de l' Amerique. Elle a ete augmentee 
l'egulierement et graduellement tous les ans. Nous tenant toujour3 sur Ie qui-vive 
pour les nouvelles especes crcees par les autres institutions, bs p5pillieriste3 et les 
&mateurs, nous avons pu ajouter cIlaque annre un nombre considerable d'espEces et de 
\'urietes. Nous faisons pousser beaucoup d'especes par voie de semis, et elles sont en-
8uite en levees de Ia pepiniere pour etre trallsplantee3 en permanence. Le nombre 
d'esp€ces et de varietes d'arbres et d'arbrisseaux ajoutees en 1909 fut de 129, portant 
Ie total a 3,204 especes et variates representees par 4,929 specimens vivants, dans 1'ar-
boreturn, en l'automne de 1909. Le nombre d'especes et de variet~ de fleurs vivaces 
ajoutees en 1:J09 est de 178. Le nombre total de ces pIantes vivant a l'automne de 
1901) et8it de 2,044. Les degats causes par I'hiver de 1908-09 aux arbres, arbrisseaux 
et fleurs vivaces n'ont pas depa'sse la moyenne. L'ere de 1909 a favorise Ia vegeta-
tion et la plupart des pI antes sont bien venues. 

Nous avons pub lie de temps a autre des Iistes des meiIIeurs arbres, arbrisseaux et 
/leurs vivaces qui ont ete fort appreciees par tous ceux qui desiraient ameliorer leurs 
terrains. 

Nous donnons ici une liste des meiIIeurs Philadelphus essayes dans l'arboretum 
Dinsi que des notes sur chaque €spece:-

LES MEILLEURS PHILADELPHUS. 

Le genre Philadelphus, auquel on applique ordinairement les nom3 de Faussa 
Orange et de Syringa presente, parmi ses di,'erses especes et varietes, quelques-uns des 
arbrisseaux d'ornement les plus desirables. Ces arbrisseaux qui fleurissent apres les 
chevrefeuilles, les lilas, les pire~s hatives et les viburnums eontribuent beaucoup 1i 
I'ornernent des terrains par leurs Heurs blanches et charmantes qu'ils donnent a profu-
~ion. les varietes a vegetation basse, que i'on rencontre principalement parmi les 
hybrides lemoine, sont surtout precieuses partout ou les deutzias se montrent delicats. 
Dne bonne collection de Philadelphus donnera des Heurs pendant quatre ou cluq 
semaines, a Ottawa. Les variCtes les plus hiitives fleurissent au commencement dt:) 
juin et les plus tardives n'ont pas encore perdu leurs fleurs vers Ie milieu de juillet et 
merne apres cette epoque. 

II y a dans I'arborCtum et Ie jardin botanique de la ferme experimentale centrale 
61 especes et varietes de Philadelphus. Quelques-unes de ces variet&s se ressemblent 
taut qu'on peut les eonsiderer comme egales au point de vue ornemental. La nomen-
clature des Philadelphus est si embrouillee a cause de l'hybridation que nous n'em-
p]oyons que les noms eomrnerciaux dans la Hste suivante des meilleures especes et va-
rietes essayees a Ottawa. 

Philadelphus Schrenkii (Mandchourie).-Hauteur, 5 pieds; Beurs de grosseur 
mcyenne, blanches, de 4 it 5 Bur chaque grappe; tres odorantes. Fleurit abondamment, 
1r(8 d{sirable paree qu'il est tres hiitif, car il fleurit une semaine plus tOt que P. Coro-

. Mrius. N'est pas exceptionn€llement briIIant. 

Philadelphus Coronarius (Sud-€st de I'Europe; Caucase).-Hauteur, 8 a 10 pieds; 
/leurs blanc creme, de grosseur moyenne, de 5 it 6 par chaque grappe; tres odorant&!. 
Fleurit abondamment. C'est Ie syringat typique, que son parfum rend populaire. Une 
dES rarietp.s, P. Coronarius semi-plenus, vaut mieux que I'espece-mere., Elle a de 6 it 
9 /leurs par grappe, dont quelques-unes O'I1t quelques petales additiollnels. 

Philadclphus grandi/lorus laxus.-Hauteur, 10 pieds; fleurs de grandes a tre9 
gran-des, de 2 pouces de diametre en mOYe1me, blanc pur, en grappes Iiiches portant 3 

16-11 
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a 6 fleurs; odor antes, hRtives. Floraison abondante; evidemment hybride d'origine. 
La meilleure variete hRtive a la ferme experimentale. 

Philadelphus speciosissimus.-Hauteur, 9 pieds; fleurs plus grosses que la 
moyenne, d'environ H pouce de diametre, blanc creme, en grappes de 3 a 5 fleurs; 
cdorantes. Fleurit tres aboodamment. La floraison commence a peu pres deux jours 
apres ceHe de P. grandiflorus laxus. 

Philadelphus Lemoinei.-La maison Lemoine et fils, Nancy, France, a fourni un 
grand nombre de varietes attrayantes sous Ie nom specifique de Philadelphus Lemoinei. 
La pI up art de celles qui ont ete introduites sont des hybrides de P. Mycrophyllus et 
P. Ooronarius. La premiere de ces varietes n'est pas tout a fait rustique a Ottawa, et 
quelques-uns des hybrides, entre autres Avalanche, Boule d' Argent, Candelabre, Gerbe 
dE' Neige et P.aviilon Blanc se sont aussi montrees trop tendres. Toutefois, les varietes 
cuivantes ont bien reussi. 

Philadelphus Lemoinei Bouquet Blanc.-Hauteur, 6 pieds; fleurs de grosseur au-
dessous de la moyenne, 1 a 1:1 pouce de diametre, blanc creme, ayant quelquefois quel-
ques pet ales a dditionnels, odor antes, en grappes compactes portant de 7 a 8 fleurs en 
moyenne, mais souvent de 15 a 20 fleurs, ee touchant presque, de sorte que Ie buiseon 
entier a l'apparence d'une masse de fleurs. Saison moyenne. O'est la meilleure va-
l'iete naine et elle semble etre plus rustique que la plupart des hybrides Lemoine. Leg 
specimens plus vieux seront peut-etre de plus haute taille. 

Philadelphus Lemoi1tei Nuee Blanche.-Hauteur, 5 pieds; fleurs grandes, Ii 
pouce de diametre, blanc pur, legerement parfumees,en grappes de 3 a 5 fleurs, 3 pour 
1& plupart, saison moyenne. P. Lemoinei RosacaJ a une certaine ressemblance avec 
cette derniere variete, mais ses fleurs sont demi-doubles. Les plantes plus vieilles 
~eront peut-etre de plus haute taille. 

Philadelphus Lemoinei Mont Blanc.-Hauteur, 4 pieds; flems petites, ! de pouce 
a 1 pouce de diametre, blanches, odorantes, en grappes greles de 5 fleurs. Floraison 
tres abondante. Precieuse a cause de sa petite tame. 

Philadelphus LemoineiManteau d'H ermine.-Hauteur, 3 pieds; fleurs petites, 
blanc -creme, demi-doubles, odorantes, en grappes de 5 a 8 fleurs; mi-saison. Floraison 
tres abondante; precieuse a cause de ea petite taille. 

Philadelphus grandiflorus major.-Hauteur, 7! pieds, malS grandira probablement; 
fleurs tres grandes, de 2 a 21 pouces de diametre, blanc pm, presque inodore, en grappes 
de 3 a 5 fieurs, 3 pour la plupart; mi-saison. Variete tres distincte et tres attrayante. 

Philadelphus 144 Voronesh.-Importee de Ia Russie par feu Ie professeur J. L. 
Budd. Hauteur, 10 pieds; fleurs. tres grandee, meeurant en moyenne 2 pouces de dia-
metre, blanc pur, presque inodore, en gralPpes de 3 a 5 fleurs; saison moyennement tar-
dive. Abondante floraison. La meilleure en sa saison. 

Phi/Q,delphus grandiflorus (de la Virginie ala Floride).-Hauteur, 14 pieds; fleurs 
grandes, 1~ pouce de diametre, blanches, odor antes, en grappes de 8 a 11 fleurs; saison 
tardive. Fleurit abondamment. D'autres qui lui ressemblent bcaucoup sont: P. Lah":.. 
tolius, P. Latifolius Sanguineus, Latifolius verruco8us et P. pubescens. D'autres qui 
fleurissent durant la meme saison soot plus gracieuses, mais cette variete est precieuse 
i\ cause de sa haute taille. . 

Philadelphus Gordonianus gracilis.-Hauteur, 10 pieds; :£leurs grandes, 1! 11 It 
pouce de diametre, blanche, odor ante, en grappes de 5 a 7 fleurs; saison tardive. 
Fleurit abondamment, tres gracieuse. Excellente variete. 

Philadelphus inodoru8 speciosus grandiflorus.-Hauteur, 9 pieds; fleurs de gran-
deur moyenne, Ii a 1! pouce de diametre, blanche, presque inodore, en grappes serrees 



RAPPORT DE L'HORTIOULTEUR 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

163 

de 5 it 7 :£leurs; saison tardive. Fleurit abondamment et a un port gradeux; feuillage 
un peu petit. Une des meilleures varietes en sa saison. 

Philadelphus Oolu.mbianus Florib,undus.-Hauteur, 6 pieds; :£leurs de grandeur 
moyenne, 1t '8; 1§ pouce de diametre, blanche, odorante, en longues grappes de 9 8; 10 
:£leurs, ordinairement en paires; saison tardive. Floraison tres abondante. 

Philadelphus Gordonianus Monstrosus.-Hauteur, 8 pieds; :£leurs de grandeur 
moyetme, 1H a H pouce de diametre, blanc creme, odorante, en grappes de 7 a 8 fieurs; 
saison tardive. Floraison tree abondante. 

Philadelphtt,s Ooronarius Myrtifolius.-Hauteur, 9 pieds; fieurs de grandeur 
Inoyenne, 1H a 1i pouce de diamatre, blanc :pur, odor ante, en grappes compactfls de 7 Ii 9 
fleurs; saison tardive. Floraison abondante; variete gracieuse et distincte. 

Philadelphus Billardii (P. Pubescens, t)ouvenir de Billard}.-Hauteur, 8 pieds; 
fteurs de gran'deur au-dessus de Ia moyenne, 1i pouce de diametre, blanc pur, presque 
inodore, en grappes de 15 a 20 fieurs, ordinairement par groupes de 3; saison tres tar-
dive. Tras di'eiruble parce qu'il est tardif et de belle apparence. Le froid l'affecte en 
certaines :muees. 

16-1H 
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RAPPORT DU UEREALISTE. 

CHARLES E. SAUNDERS, B.A., Ph.D. 

OTTAWA, 31 mars 1910. 

DR WM SAUNDERS, C.M.G., 
Directeur des fermes experimentales f6derales, 

Ottawa. , 

MONSlEt:R LE D1RECTEuR,-J'ai l'honneur de vous presenter Ie septieme rapport au-
nuel de Ia division des cereales. 

La saison de 1909 ne fut pas aiIssi contraire Ii Ia vegetation des cereales a Ottawa 
que Ie printemps exceptionnellement pluvieux et tardif ne donnait a craindre. Grace 
it l'ete tres favorable les rendements de Ia plupart des reeoltes atteignirent une bonne 
morenne. 

Nous avons fait des progres suffisants dans Ia propagation de quelques-unes des 
nouvelles variHes hybrides et seleetionnees de cereales, resultant des croisements eff~c
tues en l'annee 1903, (immediatement apres l'etablissement de cette division en S(;f-

vice diEtinet) pour nous permettre d'ensemeneer, Ie printemps dernier, un grand nom-
bre de petites pareelles, dont beaucoup ont produit plusieurs livres de grain de semenee. 
Environ cinquante de ces nouveaux bles eultives en petites parcelles ont ete soumis 
eet hiver a des essais de mouture et de cuisson. Ces essais ont donne des resultats 
fort interessants, quelques-uns de ces bles se ~ont montres superieurs au Red Fife dans 
la production de pain leger. 

Ces essais rel:,"Uliers de mouture et de cuisson devaient non seulement nous servir 
de base dans l'appreciation des nouvelles varietes et des varietes plus anciennes culti-
lees dans les diffcrcntes parties du Dominion, mais aussi nous aider Ii resoudre d'au-
tres probIemes, savoir, effets de l'emmagasinage sur Ie ble et Ia farine, valeur du bUi 
humide, de la farine blanchie, etc. 

jI. George J. Fixtel" charge des travaux exterieurs de cette division a fait, comme 
d'habitude, preuve de zele et d'efficacite dans son travail. C'est lui qui reI eve les ren-
dements de toutes les parcelles regulieres, et il s'est montre egalement utile de bien 
d'autres manieres. 

On trouvera, dans les pages suivantes, l'expose de quelques-uns des resultats les 
plus int§res~ants obtenus par cette division du 1er avril 1909 au 31 mars 1910. 

J'ai l'honneur d'ctre, 
Monsieur Ie directeur 

Votre obeissant serviteur, 

CHARLES E. SAUNDERS, 
Cerealiste-. 

! 
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REUNIONS SmVIES. 

Les reunions de la British Association for 'the Advancement of Science tenues 
vers la fin d'aout, a Winnipeg, sont les plus importantes de ceHes auxqueHes j'ai assiste 
cette annee. 

A une se...q:;ion combinee des sections qui s'occupent de l'agriculture et de la chi-
mie, plusieurs travaux sur Ie bIe furent presente.s, dont un par l'auteur de ces lignes, 
sur "l'eIevage du ble au Canada." Ce travail ayant eUi publie en Angleterre sous une 
forme assez condensee et quelque peu inexacte, noUB croyons bons de Ie reproduire ici 
en entier. 

ELEVAGE DU BLE AU CANADA. 

Le Canada couvre un territoire si etendu et les conditions climateriques que l'on 
y rencontre sont si variees qu'il semble necessaire, pour une etude intelligente du 
sujet, d'etabIir sommairement Ies sections principales dans lesquelles ce pays peut 
etre divise au point de vue de la production du bIe. De faQon generale on peut dire 
qu'il existe six districts principaux producteurs de bIe. 

I. Provinces maritimes: N ouvelIe-Ecosse, TIe du Prince-Edouard et N ouveau-
Brunswick. On cultive peu de bIe dans ce grand territoire; la plupart du grain se 
seme au printemps et les rendements sont generaIement bons; Ies grains sont bien 
pleins, mais assez mous et fecuIeux. • 

II. Quebec et nord de I'Ontario.-Dans cette vaste superficie on cuItive plus 
generaIement Ie ble de printemps que Ie ble d'hiver, mais la quantite produite n'at-
teint pas un total tr88 eIeve si l'on considere Ia force numcrique de la population ru-
rale. Les grains de ble de printemps produits dans cette section du Canada sont gene-
raIement plus petits et plus durs que ceux des Provinces maritimes. Partout ou l'on 
cultive Ies varietes qui produisent Ia farine Ia plus forte, Ie bIe qui en provient n'est 
guere inferieur A ceIui de toute autre partie du Canada, mais iI est moins beau d'ap-
parence que Ie grain des prairies de l'Ouest. 

III. Sud de 1'Ontario.-L'hiver doux et l'ete pIutot chaud et sec de cette region 
Ia rendent plus favorable a la culture du bIe d'hiver qu'A celIe du bIe de printemps. 
Leg semailles se font donc generaIement en aut{}mne; septembre et octabre sont Ies 
mois favoris. Le ble d'hiver du sud de I'Ontario est tres gros, tres bombe et tres fecu-
Ieux. Quand on seme du ble de printemps on emploie souvent une espece de ble dur 
connue au Canada sous Ie nom de "Goose" ou "'Vild Goose", parce qu'il donne un 
meiIIeur rendement que Ies varietes ordinaires employees dans Ia fabrication du pain . 
.Le bIe Goose est employe principalement pour l'aIimentanon des animaux et pour la 
fabrication du macaroni. 

IV. Manitoba, Saskatchewan et partie nord et centre de l'Alberta.-Cette immense 
etendue de pays est, dans une tres grande mesure, consacree a la culture du bIe de prin-
temps qui, regIe generaIe, donne un bon rendement et produit du grain d'une dureta 
et d'une richesse en gluten qu'il sera it difficile de surpasser. On a aussi essaye Ie bM 
d'hiver dans quelques Iocalitis, mais celui-ci n'a pas partout reussi. 

V. Alberta du Slld.-On cultive Ie bIe d'hiver avantageusement depuis bien des 
annees dans la partie sud-ouest de l' Alberta et Ia superficie affectee A cette recoIte ;1 

eUi largement augmentee dans ces derniers temps; elle s'est etendue vers Ie nord et 
vers 1'est. On y cultive aussi du bIe de printempg, rna is sur une plus petite echelle. 
Le ble d'hiver donne gcneraIement un fort rendement par acre et Ie grain est excel'" 
tionnellement dm et Iourd. 
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VI. Colombie Britannique.-Cette province ne proiluit pas beaucoup de bIe. On 
en eultive cependant dans certaines Iocalites et avec profit. On emploie Ies deux varie-
tES, d'hiver et de printemps. La diversite des climats est te11e dans cette province que 
l'on ne saurait faire de remarques descriptives generales sur ce sujet. , 

D'apres Ies details qui viennent d'etre d{)nnes on voit de suite que Ie ble d'hiver 
cccupe au Canada une place nettement, inferieure a celIe occupee par Ie bIe de prin-
temps. Je me permettrai donc, afin de ne pas etendra cette etude au dela des limites 
raisonnables, de passer sous silence tous les travaux qui ont deja ete faits dans ce pays 
au sujet du ble d'hiver. Quant au ble de printemps, tous les travaux systematiques 
d'amelioration qui ont eu lieu au Canada en ces vingt-deux dernieres anneee3 ont ete 
effectues a Ia ferme e:xperimentale centrale, at c'est de ces travaux que je veux parler. 

La plupart des travaux de 'selection at d'elevage de ble aux fermes experimentales 
fiideraIes ont ete faits ala ferme centrale, a Ottawa, OU Ie climat ressemble, sous bien 
des rapports, a celui de la plupart de nos districts a bIe de printemps du Canada. n 
semblerait, it premiere vue. que des operations distinctes, sur chaque ferme experimen-
tale, auraient donne de meilleurs resultats, mais ce systeme aurait non seulement 
coute plusieurs fois autant que Ie systeme aetuel, mais il aurait entraine plus de ris-
ques, car il ne faut pas oublier que quand ces operations sont poursuivies sous des 
conditions cIimaHiriques peu certaines, toute saison de rigueur exceptionne11e peut 
gravement endommager Ies travaux juste au moment ou ron compte obtenir des pre-
cieux resuItats. n s'ensuit done que l'arrangement actuel, par Iequel tous las tra-
raux d'ybridation et de fixation Be font a Ottawa, est cIairement Ie plus desirable. Bien 
entendu, les selections faites a Ottawa ne sont que provisoires, les varietes qui don-
ncnt plus d'espoir sont envoyees par la suite aux diverses fermes annexes et Ia sou-
mises a un essai plus complet, et toutes calles qui ne conviennent pas aux conditions 
locales sont rejetees. 

Lors de I'etablissement des fermes experimentales federales, la colonisation des 
grandes prairies du centre et de l'ouest canadien n'avait encore fait que peu de pro-
gres et Ia culture du ble Sur ces plaines offrait divers problemes d'importance vitale 
qu'il s'agissait de resoudre. n etait done naturel que 1'0n donnat une attention toute 
speciale it ces nouvelles parties du pays. Par consequent, sans pour cela negliger les 
exigences des anciens districts agricoles et tout en poursuivant les recherches qui pou-
vaient leur etre utiles, nos travaux les plus importants ont etc ceux qui se rapportaient ~ 
aux grandes plaines a bIe de rOuest. L'ete si court des prairies dlimontrait l'impor-
tance de varietes promptes a murir, tandis que la grande distance qui separe Ie culti- ~ 
vateur des principaux centres de consommation exigeait, pour roouire autant que pos- ~,::.'::. 
sible Ie prix relatif du transport, que l'on ne cultivat que ces varieres seules qui com-
mandent un prix exceptionnellement elev6 dans les marches du monde. 

Somme toute, Ies colons des prairies trouverent Ie fameux bIe Red Fife tres satis-
faisant, sauf au point de vue de la maturation, un peu Iente dans les saisons moins I 
fav?rables

f
, de sorte que Ies champs etaient pa:fois touche3

f
' par la gele: avan

I 
t quefile,; . 

graIn ne ut pret a etre coupe, ce qui diminualt dans de ortes proportlOns es pro ts . 
du cultivateur. Au point de vue de Ia dureHi du grain et de 1a "force" ou valeur bou- f 
langen~ de la farine-Ies caracteristiques qui influent peut-etre Ie plus largement Bur ' 
Ie prix de vente d'un ble-cette variete est a I a tete de sa classe. Ce qu'il fall a it done 
pour les grandes plaines a ble de I'Ouest c'etait un Red Fife precoce, une variete qui 
possediit toutes les bonnes qualites du Red Fife ordinaire, mais avec Ia precocitii en 
plus. . 

Pour satisfaire cette demande, Ie directeur des ferme.s experiment ales fit venir de 
direr, pays des varietes precoces de ble et des essais d'hybridation (croisement) 
{urent commences aussi tot que possible; on se proposait de reunir en une seule sorte 
toutes les qualites diisirablCi!. N aturellement, dans la majorite des croisements qui 
fur~nt efTectues, Ie Red Fife fut employe comme un des aseendants, car, au point de 
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vue comme c:aI, ce bIe possede peut-etre plus de bonnes qualites que toute.;; les autres 
S)I t~·s lien COl1nues. 

Aucun des bles precoces importes des autres pays ne donna satisfaction sous nos 
coaditiollS, mais plusieurs d'entre eux Be montrerent tres utiles dans les croisements. 
Aimi donc, les varietes nouvelles et ameliorees qui ont ete distribuees et que nous 
(:istribuons actuel!e;:nent au public ont ete produites, so it par les croisements (suivis 
par la selection) soit par la simple seleetion de famille3 supfrieures dans les especes 
existantes. ees deux genres de travaux ant donne de precieux resultats; mais la 
selection seule, toute satisfaisante qu'elle soit au point de vue theorique, a ete trouvee 
tres limitce dans ses ressources pratiques. • 

Les travaux de croisement au d'hybridation furent commences par Ie docteur Wil-
liam Saunders (Ie directeur des fermes experiment ales) et ses assistants en l'annee 
18t8. Les principaux croisements qui se nrent a cette epoque etaient ~ntre Ie bIe Red 
Fife (ou White Fife, une espece presque identique) et une variete hitive que l'on 
avait fait venir de Russie. Quelques annres plus tard, d'autres croisements furent 
efi'ertues mais l'interet principal s'est concentre jusqu'ici sur Ia progeniture des pre-
miers croisements, et particulierement sur les varietes appelees Stanley, Preston et 
H umn qui sont maintenant generalement repandues dans les provinces de l'Ouest et 
qui ont contribue dans une large mesure, au cours de ces dernieres annees, au succes 
de la culture du ble dans un grand nombre de loealit.es moins favorisees. 

Dans les premieres annees de ces travaux de perfectionnement au d'elevage les 
principes de l'heredite n'etaient pas aussi bien connus qu'A l'heure actuelle et la selec-
tion qui suivait Ie croisement ne se faisait pas d'une fa!;on aussi parfaite que celIe 
que l'on sait maintenant necessaire. Par cons~quent les premieres varietes hybrides 
introduites n'etaient pas tout A fait fuees dans certains traits essentiels, et ce fut la 
tache de l'auteur de ces lignes, qui fut charge des travaux sur les cereales en 1903, de 
selcctionner de nouveau to utes les varietes de bIe provenant des croisements effectues 
jusqu'A cette epoque. Grace a cette nouvelle selection, faite. bien entendu, d'apres les 
procedes de Mendel, ies bles hybrides et precoces ant ete nettement ameliores, et 
les meilIeures des nouvelles familIes selectionnees combinent, dans une tres large me-
wre, les bonnes qualites des deux ascendants. Les Stanley, Preston et Huron cultives 
ac-tllellement aux fermes experimentales sont des bles vigoureux. hatifs, murissant 
quelques jours et meme parfois pres de deux semaines avant Ie Red Fife et donnant 
des grains durs, luisants, avec la nuance brun rougeatre populaire. Au point de vue 
du rendement a racre, iIs depassent souvent Ie Red Fife, meme q1land les conditions 
~Ollt favorables pour ce dernier, et au point de vue du rendement de farine a la mOll-

ture ils sont egalement tres satisfaisants. ToutE'fois, juges au point de vue commer-
cial, ils sont quelqlle peu inferieurs au Red Fife sous un rapport, car s'il est vrai 
qu'ils produisf'nt de la farine de bonne qualite, cette farine ne po£sede pas generaIement 
la vaJeur bOlllang-i'-re remarquable qui caraeteri~e ordinairement la farine de RE'd Fife. 
Le Preston et Ie Huron ont cet autre dcs[lvantllg-e tres ~rieux de rroduire de la farine 
~ tf'inteiallnatre plus foncee que 1a farine du Red Fife. Les farines du Stanley et 
du Red Fife ont la me me couleur. 

Outre les trois nouye]]es variHes que nous venons de mentionner, et qui tiennent 
leur precocite d'un ble du nord de la Russie, iI est trois autres varietes hybrides 
dont la valeur vient d'etre demon tree recemment et qui meritent d'etre mentionnees. 
Ce sont les varietes ~Iarqllis. Chelsea E't Bishop qui doivent leur precocite largement 
a ce fait qu'un dE' leurs ascendants etait un bIe tres hatif importe des lndes. Le 
:Marquis et Ie Chelsea descendent en partie du Red Fife. Le Bishop est un croisement 
indo-russe. Le Marquis eSt peut-etre Ie plus important de ces nouveaux bIes. II 
p08f'cde sur Ies varietes hybrides presentees en premier lieu une supenorite distincte 
dans Ie caractere de la fll7ine qui en provient; cette farine est pratiquement identique 
de force et de couIeur A celle du Red Fife. Des essais cooperatifs de cuisson e.ffectues 



Pois ot petitt's p:J.Tcelles de cerc:\Jes au premier )llano ParcellCR de bJe d'ull soixantieme d'acrt' ,\ l'arriore plan, feflne experimentale centrale, Ottawa. 
Pkotoyrnpkie prise en lIL1ti 1910 pur C .• E. SU1lncurs. 
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Phiver dernier avec des echantillons de la recolte de 1908 ont etabli que Ie Marquis 
cuItive a Brandon, Manitoba, etait egal au point de vue de la force et de la couIeur 
au Red Fife cultive sur la ferme meme et superieur au Red Fife cultive a Indian 
Head, Saskatchewan. L'ecart n'est pas tres considerable et il peut se faire qu'il EDit 
en faveur du Red Fife en une autre saison, mais la forte valeur boulangere-du Mar~ 
quis est rleinement Hablie par ces essais et par les essais precedents. Le Marquis eot 
un ble sans barbes, il grains durs et rouges, et il res£emble au Red Fife· sous tous lei! 
rapports, avec cette exception qu'il est plus prompt a miirir que ce dernier. n murit 
a peu pres en meme temps que Ie Stanley, Ie Preston et Ie Huron. 

Le Chelsea est un bI6 sans barbes, tres hatif, qui s'est montre satisfaisant a tous 
les points de vue, sauf a celui de Ia valeur boulangere de la farine, ou il se montre a 
peu pres l'egal du Stanley et du Preston. II ressemble de tres pres a la nouvelle 
familIe seJectionnee du Stanley, mais il parait etre plus precoce et peut-etre plus pro-
ductif que celui-ci. 

Le n:shop est un bIe encore plus precoce, il possede beau coup de bonnes qualites. 
Il est surtout interessant par sa productivite remarquable. II donne une farin~ 
jaunatre, d'nn aspect riche, de benne force, mais non egale aux varietes les plus fortes. 
Ualgre ses nombreuses et admirables qualites nous ne pouvons conseiller aux eultiva-
teurs de Ie cultiver pour l'exportation A cause de sa peau pale et jaunatre, car les lois 
canadiennes d'inspection du grain sont basees sur eette idee que les bles a peau pale 
sont generalement de qualite inferieure et ]es reg]ements qui gouvernent Ie classement 
sont rediges de maniere a emrecher pre.>que entierement Ies cultivateurs d'obtenir un prix 
raisonnaLle pour un ble jaune (ou dit ble blanc) dans ce que ]'on appeIle la division 
d'inspeetion du Manitoba. Ie Bishop, partout ou il a ete essaye, a reussi d'une fa~oll 
remnrquable. J'ai un fait d'intEret special a relater au sujet de cette variete. Elle a 
produit, la saison derniere, au petit lac des Esclaves, a 400 milles au nord de Winnipeg, 
du grain pes ant 65 livres au boisseau me sura. Nul doute qu'elle ne reussisse tout aussi 
bien beaucoup plus au nord. . 

Ces nouvelles varietes et ces nouve]]es -familIes des anciennes sortes sont mainte-
llant propagees pour distribution gratuite. N ous en avions l'hiver dernier une petite 
quantite de ]a plupart d'entre eUes pour distribution. II semble actueUement que Ie 
MarqUIS peut venir en tete de toutes les eEpcces hath-es introduites jusqu'ici comme l~ 
meilleur ble pour l'exportation, a moins que la famille selectionnee du Red Fife, men-
tionnee plus loin dans ce travail, ne se montre aussi precoce. ~s deux varietes sont 
tres semblables, quoique d'origine toute distincte. 

Outre Ies six varietes de ble dont nous venons de donner les noms, et qui, toutes, 
provie'!1nent des eroisements faits dans ]eg premieres nnnees de l'existence des fermes 
experiment ales, nous avons actuellement en magasin un grand nombre de varietes tres 
brill antes, provenant de eroisements effectues dans des annCes pIns reeentes par l'au-
teur de ces lignes. Nous propageans actuellement, pour les soumettre a un essai plus 
complet, environ deux cents de ces nouvclles sortes et celle3-ci seront probablement 
bientot suivies par plusieurs centaines d'autres choisies parmi ]a progeniture des croise-
ments les plus recents dont Ie type n'est pas encore bien fixe a rheure actuelle. Bien 
f>l1tendu, nous ne comptons conserver qu'un petit nombre des nouvelles varietes qui se 
montreront ndaptees aux diverses conditions de sol et de climat du Canada. L'elimina-
tion des especes les moins desirables sera done une tache assez longue et assez difficile 
d'autnnt plus qu'il faudra, dans chaque cas, se rendre compte de la valeur boulanger.3 
de la farine. 

Quand nous avO'l1S commence ce travail, n011S ne pouvions etlldier ]a valeur boulan-
gere de la farine d'un blC q\1dconque que quand nous avions Tnmasse nne forte quan-
tite de grain, et meme tilors nom; dC;pendions de I'opinion d'uu boulanger que1cO'l1qne, 
qui n'etait ras generalement 1m expert, pour nous fixer sur 11\ vlllem de la farine. Au-
jnllrd'hui, grace it l'etablissen:ellt d'un petit moulin expel'imclltnl ct It ]'ernploi d'une 
methode scientifique dans la determination de la valeur boulangere, nous pouvons 

I 
- I 
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tlrriver it connartre cette valeur beaucoup plus tat da1l8 l'histoire d'une variete, et les 
conclusions que nous en tirons sont beaucoup plus dignes de foi qu'auparavant. Au-
jourd'hui, toutes les nouvelles variates que l'on destine it la fabrication du pain soot 
pssayees da1l8 Ie laboratoire de cuisson avant d'etre distribuees. Outre les essais finals 
de cuisson j'emploie, depuis plusieurs annees, un simple es£ai de degustation, qui ne 
porte que sur quelques grains de ble, pour arriver a connaitre la richesse en gluten et 
la valeur boulangere probable dans les premieres phases de la selection. Nous rooom-
mandions cet essai, que nous avons trouve tres utile, comme aide essentiel dans la 
selection des variHes bybrides de ble dans Ie bulletin sur la qualite du ble, p~blie a 
Ottawa en octobre 1907. 

Les resultats pratiques deja obtenus par l'introduction de bles hatifs Bont tres 
importants, puis que ces nouvelles varietes, deja mentionnees, murissent sans faute 
dans quelques-unes de ces parties du pays ou l'ancienne variere type Red Fife est sou-
vent endrunmagee par la gelee. Grace a !'introduction de ces especes plus hiltives, In 
superficie consacree a la culture du bIe a pu etre avantageusement etendue. En outre, 
on peut ensemencer une petite superficie avec avantage de quelques-unes des especes 
nouvelles, particulierement sur chaume, meme dans les districts ou Ie Red Fife reussit 
assez bien, afin de prolonger la saison de recolte quand la main-d'ceuvre est rare; mais 
avec la seule exception pogsible du liarquis, nous ne pouvons recommander aucune des 
nouvelles especes hybrides introduites jusqu'ici a la place du Red Fife dans les loca-
lites ou cette variete peut generalement murir. 

Comme preuve edifiante de la valeur des bIes hatifs, nous pouvons citer quelques 
resultats obtenus la saison derniere a la rrerme experimentale de Lacombe, da1l8 Ie 
centre de l'Alberta. Tous les bIes de printemps sur cette ferme furent touches par 
la gelee, a l'exception d'une seuIe va riMe tres haiive. Ctl ble, appeIe Downy Riga, fut 
coupe avant la premiere gelee. Le grain etait bien rempli, luisant, a peau lisse, et 
pesait 63! Jivres au boisseau mesure. Le Huron nous fournit un bon exemple des va-
rietes hatives qui murissent plus tard que Ie Downy Riga. Ce bIe etait si avance au 
moment de la geIee que Ie grain au battage etait trcs rempli et pesait 62 livres au 
boisseau mesure. Cependant, Ie son etait tellement abime par la gelee que Ie bIe aurait 
ere classe tres bas si on l'avait offert en vente. Le Red Fife de la meme serie de par-
celles avait ete tres gravement endommage par la gelee. Les grains etaient racornis 
et Ie son un peu aMme. Le poids d'un boisseau mesure d~ ce bIe n'etait que de 581 
livres, et Ie rendement de 18 boisseaux a l'acre. Le Downy Riga donna 31 boisseaux 
et Ie Huron 3n boisseaux it l'acre. 

Les resultats obtenus jusqu'ici sont fort interessants, mais nous comptons faire 
de nouveaux progres dans un avenir prochain. Quelques-uns des nouveaux bles hfrtifs 
durs et rouges, provenant des croisements faits dernierement par l'auteur de ces lignes, 
seront moulus et cuits l'hiver prochain, et nous essaierons ainsi tous les ans, pendant 
plusieurs annees, de cinquante a cent nouvelles especes: Sur ce grand nombre de va-
riEites nous avOns l'espoir de decouvrir au moins quelques vari~tes qui surpasseront 
toutes celles qui sont connues jusqu'a present en reunissant toutes les qualites requises 
dans un ble hatH d'exportation. 

On ne peut nier que I'hybridation ne soit tres necessaire quand on desire produire 
de nouvelles varietes de ble qui soient radicalement distinctes de toutes les espt3ces 
existantes, mais on peut parfois isol!'r, par simple selection, un type assez distinct (un 
"sport" ou "mutant'l) qui, sous certains rapports, peut etre superieur it la variete dont 
il provient. II s'est fait a Ottawa de nombreux travaux de selection et bien que, dans 
l'ensemble, les resultats pratiques de ces travaux soient de beaucoup inferieurs a ceuX 
qne I'OIl a obtenus par l'hybridation, au moim, une des nouvelles familles produites par 
&imple selection promet d'etre utile et se montre aussi interessante que les especes 
hybrides. C'est une familIe de bIe Red Fife provenant d'une seule plante hative trou-
vee par l'auteur de ces ]ignes en 1!)03. Soumisc a des es~ais minutieux de culture et 
de laboratoire, cette famille s'est montree une vraie Red Fife it tous points de vue 
essentials. Elle murit plus tot, et elle presente certains trvti de differences secon-
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daires, mais on Ia recollnait generalement comme Red Fife. Ce bIe est dans sa 
sixieme annee de culture a Ottawa, et il a ete egalement essaye a Brandon cette saison. 
Nous ne savons pas encore ce que sera son rendement'moyen, mais i1 a une croissance 
vigoureuse, et i1 s'annonce bien. Dans les conditions ordinaires, il ne murit que 
quelques jours plus tot que Ie Red Fife, ce qui n'est nullement suffisant pour satis-
faire les exigences de tous Ies districts, mais assez cependant pour etablir Ia valeur de 
cette nouvelle selection et pour en faire 1'objet d'une vive demande. Nous l'avons 
nomme Early Red Fife. II sera pret pour distribution generale en petite quantite 
apres la moisson prochaine; nous n'en avons maintenant que quelques boisseaux. 

Pour nous conformer aux idees populaires noTIS devrions, dans l'espoir de nou-
veaux progres, faire des selections repetees de Early Red Fife, en recherchant la preco-
cite, pendant plusieurs annees ou plusieurs decades. Mais si l'amelioration par ce 
moyen n'est peut-etre pas absolument impossible, i1 y a de bonnes raisons de croire que 
des siecles seraient necessaires pour obtenir des resultats important~. Selon toute 
probabilite Ie Early Red Fife n'a pas acquis sa precocite par degres, mais en une fois, 
en meme temps que ses autres points de difference sur 1a variete mere se manifestaient. 
Je ne pretends pas avoir ameli ore Ie ble Red Fife en creant cette variete, mais je pre-
tends avoir decouvert et isole un type ameliore qui etait reste mele jusqu'ici a I'esp~ce 
ordinaire. C'est par l'hybridation et la selection qui Ia suit que 1'0n peut s'attendre 
It avoir Ies plus grands progres vers un changement desire, et c'est done aux variates 
hybrides que nous devons avoir recours pour obtenir des bles encore plus precoces et 
de haute valeJlr boulangere. . 

Laissant maintenant de cote ce que 1'on peut appeler Ie cote pratique du sujet 
(sans oublier toutefois que ron ne saurait sans inconvenient et parfois sans induire 
en erreur etablir une distinction nette entre las resultats scientifiques et Ies resultat:~ 
pratiques) nous envisagerons quelques-unes des observations d'une nature scientifiqlle 
qui ont He faites au cours de ce travail. Si, dans bien des cas, Ia neccssite ou nous 
€tions de nous occuper d'autres aspects de ces recherches nous a force a omettre ou 
a abreger des observations et des descriptione qui auraient pu etre utiles, nous avons 
ccpendant note de temps a autre certains faits d'interet scientifique. Com me ces 
travaux se sont effectues sur une grande echelIe, il n'ast pas surprenant que quelques-
unes des observ8tions qui ont ate faites ne s'aceordent pas avec celles de mes prede-
cesseurs et de mes collaborateurs dans d'autres parties du monde. J'ai produit jus-
qu'ici plus de trois cents grains de ble hybride. Ceux-ci ont donne naissance a leur 
tour a bien des miIIiers de descendants qui nous ont fourni l'occasion de faire des ob-
servations varieE's et de decouvrir des irregularites qui auraient pu echapper a I'atten-
tion dans une petite serie d'essais. 

Pour ce qui est de Ia transmission des barbes j' ai deja presente ailleurs un resume 
des faits observes, et je desire simplement ropeter cette assertion que la presence ou 
l'absence de barbes ne forme pas necessairement une paire d'llnites c;JracteristiquE's 
j[endeliennes, mais qu'un etat intermediaire se rencontre tres frequemment (dans II'S 
bles d'origine hybride) dans Ia premiere generation, et, egalement, dans las generations 
suivantes.* 

Pour ce qui est de la transmission de Ia valeur boulangere j'ni deja eu l'occasion 
de publier quelques faits sur ce sujet dans un journal scientifique, et il me suffira ici 
de resumer sommair~ment mes vues. Sur ce sujet, de meme que sur I'etude de la 
transmission des barbes, mes recherches ont couvert un terrain tres etendu, et Ies con-
clusions qui en ont resuIte different de celles atteintes par les autres investigateurs .. 
On a pretendu que Ia force et Ia faiblesse de la farine forment une paire d'uniMs 
carncteristiques :Mendeliennes. lfeme en tenant bien compte de la signification ne- . 

. • Bien entendn, l'etat dprni-barbll pent etre GPcl"it ('omme lin cas de I< preuominance 
IJlcomplete". Mai~ nne telle fiescription ne "nllt gll1-»e l11i(,lIX qll'lI11 .j"l1 de lIlot~ pt admet 
tout ce que pretend l'nlltenr de ces liglle~. sllvoir, que I'absence de harbps ne preuomine pas ,. 
toulours dans Ia premiere generation. Bien entcndu Ia I< demi-predominance" n'est pas 
un~ predominance dn tout.' . 

I 
f 
~ 
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cessairement quelque peu vague des mots "force" et "faiblesae" il semble impossible 
a-accepter ces vues. Si cela etait vrai il en resulterait une forte economie de temps 
dans certaines recherches scientifiques des "eleveurs" ,de bIe. Mais apres avoir etudie 
avec Ie plus grand soin plusieurs de nos bles hybridcs resultant du croisement d'une 
variete forte avec une variete faible, je n'ai pu en trouver une seule qui ait heritij de 
la valeur boulangere entiere du plus fort de ses ascendants. J'ai trouve generalement 
ql;e la valeur boulangere etait intermediaire entre les deux ascendants et assez eloignee 
des deux extremes pour qu'aucun doute ne ffit possible. Les essais de cuisson, faits 
entierement par moi-meme, ont ete tres complets. Nous avona fabrique, en quelques 
annees, plusieurs centaines de pains d'essai. Les resuItats paraitront encore plus frap-
pants si nous nous rappelons que toutes les varietes hybrides essayees avaient ete choi-
sic.> en premier lieu au moyen de Ia degustation parce que leur force en gluten se rap-
prochait Ie plus de celle de l'ascendant principal. Bien entendu, ces easais portaient 
sur des families pures, fuces, propagees d'une seule plante et mont rant un degre re-
marquable d'uniformite. On doit regretter que la valeur boulangere n'agisse pas 
commc une simple caracteristique Mendelienne, mais ce sera it encore plus surprenant 
E·il en etait ainsi, etant donne que cette caracteristique ne depend pas de Ia qualita 
du gluten mais qu'elle est fortement influencee par d'autres facteurs, tel que Ie cIimat 
et l'emmagasinage, que Ia farine d'aujourd'hui peut etre completement transformee 
par un emmagasinage de plus d'une annee et que, la saison suivante, elle peut avoir 
une valeur boulangere de tout premier ordre. 

Je suis fermement convaincu de la valeur des observations de Mendel, mais je ne 
puis m'empecher de croire que Ia decouverte supposee des unites de caractere·Men-
deli en ne soit parfois due it une combinaison malheureuse d'un grand enthousiasme 
et d'un tre.;; petit nombre de faits. De nombreuses observations sont necessaires et il 
ne faut pas negliger non plus de tenir compte des cas "exceptionnels", surtout quand 
ceux-ci sont en majorite. 

Parmi d'autres irregularites de transmis.;;ion iI en est deux qui reviennent si fre-
quemment que ron pourrait croire apres tout que ce sont des regularites plutot que 
des irregularites. Quand deux variaes de ble it son rougeatre sont croisees l'une avec 
1'autre, il arrive souvent que quelques grains de la deuxieme et de Ia troisieme gene-
rations ont un son jaunatre. Pour ce qui est des barbes on remarque sou vent un phe· 
nomene it peu pres sembI able, la deuxieme generation et les generations suivantes pro-
venant de parents 11 peu pres sans b ,rbes ont souvent toutes leurs barbes. Dans les 
cas de ce genre je n'ai jamais constate la production des types intermediaires ou demi-
barbus qui sont si communs quand on croise des varietes barbues et sans barbes. 
Peut-etre la production irreguliere de balle poilue quand deux varietes a balle Iisse 
ont ete croisees pent cgalement appartenir it cette meme categorie, bien qu'elle paraisse 
etre moins commune. 

II n'est guere satisfaisant de presenter un rapport sur des travaux qui sont enCore 
si loin d'etre termines, (ici ce mot n'a aucune signification precise) et qui atteignent 
actuellement la periode d'interet Ie plus vif et durant laqueIIe on peut s'attendre au 
progres Ie plus rapit1e. Cependant j'ai essaye de vous faire comprendre Ie but et la 
portee des travaux que je poursuis et de vous donner egalement une idee des progres 
qui ont ete faits jusqu'ici et des resultats pratiques et scientifiques qui ont ete obte-
nus. II reste encorc beaucoup it faire avant que nous puissions satisfaire les besoins 
les plus urgents du Canada, rna is a en juger par les progres deja obtenus nous pou-
VOIlS compter voir un jour une forte amelioration dans la qualite du bIe produit par 
un grand nombre de districts, et, egalement, un grand dcveloppement (Ie la culture du 
bIe dans ces districts OU, a l'heure actuelle, les hautes altitudes et les hautes latitudes 
s'opposcnt it la culture de cette cereale si importante. 
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CROISEMENT ET SELECTION DE CEREALES. 

Les principaux croisements effectues la saison derniere etaient entre Ie ble Red 
Fife et Ie Persian Black; nous nous proposions d'etudier la question de la transmis-
sion de la couleur de la bale. Ce probleme est tres difficile Ii resoudre parce que la 
naie couleur de la bale est EOuvent obscurcie par les effets de la temperature dCfavo-
r,'.ble ou des maladies. II faut esperer cependant que les parents choisis pour cette 
experience different suffisamment dans la couleur de la bale pour qu'il soit possible de 
Lire des observations exactes. 

Les bles resultant de croisements entre les diverses familles selectionnees de bIe 
TIed Fife, faits la saison precedente, ont ete cultives avec succas cette annee. La plu-
p3rt des plants etaient tras sains et quelques-uns d'entre eux avaient nettement les 
cnracteres de vrais croisements. car ils avaient herite de la plante male (ou pollen) 
Ull lYre d'epi nettement plus obtus que celui de la femelle ou (plante a graine). RegIe 
generale, on n'est jamais bien certain que l'on a reussi a effectuer un croisement dans 
Ulle variete meme quand toutes les precautions possibles ont ete prises. II est meme 
probable qu'un bon nombre de croisements supposes dans une variete ont ete fecondes 
p·'r Ie pollen de la meme·fleur ou par celui d'autres Heurs de la meme plante. n serait 
interesmnt de sui~Te l'historique de ces nouveaux croisements pour voir s'ils exhibent 
des tendances particulieres d'une viglleur anormale. On a tant pretendu au Canada 
en ces dernieres annees que les cere ales s'affaiblissent par la fecondation consanguine, 
(c'est-A-dire par la fecondation des Heurs femelles d'une plante par les Heurs males 
de la merne plante), et on a tant dit qu'il etait necessaire de renouveler la vitalite de 
ia semence par des croisements effectues entre plantes de la merne variete. qu'il semble 
desirable de faire remarquer que les assertions de ce genre ne doivent etre regardees 
(]11e comme de simples opinio1l3, ne reposant sur aucun fondement serieux. nest 
absurde de supposer que, parce que la consanguinite portee Ii l'exces est parfois dan-
gerell~e chez les animaux. Ie mode de fecondation parfaitement naturel des cereales 
doit necessairement etre soumis aux memes objections. La fecondation consanguine 
est la regIe dans les cereales, mais il a ete cIaircment pr~uve par les investigateurs 
Ecientifiques de divers pays que la fecondation par croisement se produit parfois. Plu-
sieurs cas frappants de cette fecondation ont ete observes par l'auteur de ees !ignes, 
mais il n'a jamais ete demontre jusqu'ici que les eroisements soient necessaires pour 
Dwintenir la vigueur des cereales. 

Nons ayons fait l'aunce derniere des travaux considerables de selection, mais co -
srjet a (te discute si a fond dans Ie rapport de l'annee derniere qu'il ne nous semble 
pas nece~saire, Ii rheme actuelle, d'y re,"enir de fac;on detaillee. 

DISTRIBUTION SPECIALE DE GRAIN DE SEMENCE. 

De meme que l'annee derniere, Ie cerealiste est prct a envoyer par la poste plu-
,si-curs echantillons de grain des meiIleures families connues et du plus haut degre de 
purct6 aUA: cultivateurs qui ont l'habitude de cultiver du grain de. Bemence pour la 
rente et qui seront dispcses Ii donner a ce grain particulier tous les soi1l3 qu'il merite. 
KOlls ne pouvons pas enyoyer ce grain en grandes quantites. au boisseau par exemple. 
(ar la quantite en magasin est toujours tres petite. Ce ble est cultive en majeure par-
tie it Ottawa sous Ie;; soins immediats du eerealiste at il reprOsente Ie resultat des 
me:lleures methodes d'ele,"age et de selection.. Les cultivateurs qui desirent employer 
rc gl':lin comllle point oe depart dans leurs essais de selection feront bien de ne pas 
commencer leurs operations avec ees familles sp6eiales de grain. ear 009 familIes sont 
drjl si hautement sclectionnees que l'on ne peut s'llttendre a ce qu'elles repondent 
rromptemellt a un travail de ('e genre. Ce grain special devrait etre propage aussi 
rapidcment que possible sans selection, mais il faudra donner Ie plus grand soin au 
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rr.ai.ntien de la purete. Le3 culti,ateurs qui desirent se procurer un echantillon de 
cette semence speciale devraient donner Ie nom de la val'iete qu'ils desirent ou leil 
qualitea particulieres qu'ils veulent avoir. N ous comptons pouvoir distribuer la saison 
pro chaine plusieurs varietes de bIe et une ou deux especes d'orge et d'avoine. 

ESSAIS DE MOUTURE ET DE OUISSON. 

Depuis mon dernier rapport un nouveau laboratoire a ete construit pour servir 
nux essais de cuisson. Oe laboratoire a ete muni d'un four electrique meilleur et plu3 
vaste, et construit de faQon it ce que l'on puisse controler facilement la temperature et 
en assurer aS5ez bien la regularite. Certains appareils ont ete periectionnes ega1e-
ment et les travaux peuvent se poursuivre maintenant plus facilement, avec une exac-
titude plus grande et sur une plus grande echelle qu'autrefois. 

Le nombre d'essais de mouture et de cuisson efiectues cette annee a eUi plus con-
siderable que d'habitude et nous jugeons bon de fa ire de leur compte-rendu l'objet d'une 
publication future. Nous nous bornerons ici a noter quelques-unes des observations 
et des conclusion les plus importantes. 

ESSAI DE VARIETEs NOUYELI;ES ET DE VARIlhES USUELLES DE BLf DE paL'ifTEMP3. 

Oinquante varietes nouvelles hybrides et non nommees de b~e de p:intemp3 et un 
no:nbre considerable de variHes nommees ont ete soumises cet~e annre it de3 cEsais de 
mGuture et de cuis30n. N ous dcnnons dans Ie taUeau suivant quelques ~etails sur 
que~ques-un8s de ces especes qui Haient it la tete de la liste. Toutes appactenaient a 
la nkolte da lSO:l. On lemarquera que p:mieul'S des nouvelles varietes hybrides ont 
produit une farine plus "forte" qu'aucun des echantillons de Red Fife mis it l'essai, 
et que, dans plusieurs cas, la couleur du pain des ble3 hybrides a eM egalement remar-
quablement bonne. Nous avons l'intention de pou.sser aussi rapidement que possible 
la propagation de ces variMes qui donnent des promesses si brillantes. La plupart 
d'entre elIes murissent beau coup plus t8t que Ie Red Fife et donnent un bon rende-
ment de grains durs et rouges. Leur durete, comparee it celIe du Red Fife, est indi-
quoe grossierement par Ie pourcentage de farine d'ecorQage obtenue. Un seul d'entre 
eux, 86 D2, donna de la farine molle, mais c'est III un type tout it fait unique, car chez 
lui ]a mollesse de la farine se joint it une haute valeur boulangere. 

La tres haute valeur bou]angere du Kubanka, Ie seul ble Durum sur la liste, est 
it remarquer. Le faible point age donne -a cette variete pour la couleur n'est pas l'ex-
pression de l'opinion personnelle du cerealiste, mais seulement une indication approxi-
matiye du rang probable de ce pain au point de vue commercial ordinaire. Le pain 
etait de cou]eur riche, attrayante, jaune brillant. 

1.e3 varieres sont arrangees dans Ie tableau dans l'ordre de leur valeur boulangcre 
d'aprcs ]es methodes decrites dans les bulletins 57 et 60 de la serie des fennes experi-
lJ'cnt-llts. 
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ESSAI DE VARrETES NOUVELLES ET DE VARTETES USOBLLES DE BI.E DE PRINTEMPS. 

~ ~ct " ~8 OJ cO .... .;: 
:~ ~ :; .. "0) • ...,S:: 0- ;::"; "d8, ,D .. ";: ~ 
.5 ~ .. "0 ;:J;:J 

£l.~ _~"U 
~ ~ ;:J", 
01"" :!t.: .... 0 .... 

1'« 0 

Yariete. Cultive a 

-------
11'0 103 91 
11'0 102 97 
.9'9 102 91 

4'1 10'2 90 
13'0 101 96 
7'7 101 94 

11'1 100 99 
9'0 100 97 

10'9 100 95 
13'0 99 !l9 

339 135 B (Gehun Downy x Fra-er) ............... Ottawa ............. .. 
336 378 A (Downy Riga x Red Fife)......... .... . .. ....... '" 
292 354 C (Downy Riga x Red J<·ife)..... • ....... to ............. . 
263 Kobanlm (dor) ............................ , ............. . 
335 195F (Riga x Preston).... ................... • ............ . 
320 3"7 D (Downy Riga x Percy~ ..........• , " .••. . •..... , ...• 
2'J7 128B (Gehun Smooth x Prospect).............. ". . ....... . 
279 Early Red J<:ife ........... : . .. . .. .... ........ Brand9n, l\IaIl ...... .. 
323 83 E (I,led Fde x Downy RIga) ................. Ottawa .............. . 
255 Rpd FIfe H.... ....... ...................... " ............. . 

S'9 99 95 
10'2 99 90 
9'S 97 98 

13'5 97 98 
13'9 97 96 
8'3 97 96 

10'0 97 91 
5'7 96 96 

10'3 96 95 

3~2 107 A (Gehon Smooth x Preston)............... .. ......... .. 
257 199 B (Riga x Preston)................... .... .. .......... . 
266 4lO B (Downy Riga x Preston), .... ' .... ....... ". .... ... . .. . 
273 Red Fife ....................................... Indian Head, Sask ... . 
3U 86 D 2 (Red Fife x Downy RIga). . . . . .. " .... Ottawa .....••••...... 
325 36::1 E 1 (Downy Riga x Red Fife). ... ......... ,; ............. . 
303)197 C (Riga x Preston) ........................ 1 ............. . 
305 129 D (Gehun Smooth x Prospect) .... ,... ...... .. .......... .. 
307 Red Fife (semence commune)... .... .. . .. ...... . .. ........... . 

EFFETS DE L'E)UrAGASIXAGE SUR LE BLE ET L.\ FARINE. 

Les experience" que nous poursuivons depuis quelques annee" pour determiner 
l'effet de l'emmagasinage, sous diverses conditions, sur la valeur bouJangere de la 
farine ont ete continuees cette an nee et une nouvelle serie d'essa.ie a ete instituee dans 
l'espoir d'obte~ir des renseignements sur certains points qui ne sont pas encore ecJair-
cis. 

Les resultats des essais de cuisson des echantillons emmagasines obtenus cette 
saison confirment II'S conclusions des pnnees precooentes sur l'eHet avantageux de l'em-
magasinage sur la couIeur de Ia farine et la force de cuisson ou valeur bouIangere, 
que Ie bJe soit garde sous forme de farine ou sous forme de grain. n est evident que, 
dans de bonnes conditions d'emmagasinage, Ie hIe et Ia farine continuent A s'ameliorer 
rendant une periode beaucoup plus longue qu'une annee. 

nLl~ HU~!IDE. 

Deux nom'elles £enes d'essais de bIe humide ont ete entrepri£e3. I.e3 resuItats 
0' ten',S sunt conforme3 a ceux des premieres series, conn:s I'annee derniere; ils indi-
qrent que Je ble peut etre soumis a une quantite tre3 forte d'humidite et me me trempe 
dans l'eau ~ans que la farine perde la moin:lre partie de sa valeur bouIangere; meme 
60;:8 certaines conditions cette valeur s'accroit nettement. Une decouverte jette quel-
que Inmiere sur Ies raUB?S de cet accrois,-ement ce valeur: l'addition d'une tres petite 
111lantite de farine de malt a la farine proven ant de l'~hantillon initial de bIe qui 
n'nvait pas encore ete rendu hum ide. produit un pain presque identique a celui que 
donne Ia farine hum ide non I1dditionnce de malt. D'autre part l'addition de fanne 
de malt nux echalltilll)llS de farine provenant de ble humide produisit pen on point 
d'effet. 
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INFLUENCE DES ENGRAIS SUR LA FORCE DE LA FARINE. 

N ous avons entrepris une serie d'experiences pour savoir si Ie degre de fertilite du 
sol affecte a la culture du ble, ou l'apport au sol d'un engrais quelconque pouvait exer-
cer une influence appreciable sur Ia valeur boulangere de Ia farine. 

Sans vouloir donner maintenant des details sur ces essais, no us pouvons dire, en 
conclusion generale, qu'aucune sorte d'engrais ne semble avoir exerce d'influence frap-
pante et que I"s sols cpuise3 proluisent de Ia farine dont Ia valeur boulangere est 
intactc. 

BLANCHIMENT ARTIFICIEL DE LA FARINE. 

Comme Ie blanchiment artificiel de la farine a demierement He l'objet d'une vive 
attention de la part du public nous avons entrepris de3 essais assez complets pour savoir 
quels effets ce blanchiment pourrait avoir sur Ia valeur boulangere d'un echantillon 
quelconque de farine. La seule methode de blanchiment artificielque l'on emploie 
generalement est Ie traitement au peroxyde d'azote ellgendre par la decomposition 
d'acide nitrique, ou, plus frequcmment, en soumettllnt 1'air a ce que l'on appelle une 
decharge d'Clectricite qui entraine Ia combinllison de tre3 petites parties de I"azote et 
de l'oxygene de l'air. On fait passer l'air qui a ete ainsi traite et qui contient un peu 
de peroxyde d'azote a travers un cylindre rotatiCou la farine est tenue en mouvement 
continuel. La farine est soumise a l'action de l'air pendant environ 15 secondes, mais 
Ie blanchiment est pratiquement instantane. 

Grluce it la courtoisie de Ia Alsop Process Co.; les proprietaires de3 brevets cana-
diens qui couvrent ce procede, quelques echantillons des differents types de farine ont 
ete blanchis pour l'auteur de ces lignes et en sa presence en decembre dernier. On ne 
fit blanchir que Ia moitie de chaquc lot de farine et on garda Ie reste pour comp:t-
raIson. 

Six lots de farine furent traites: Une farine brevetee de ble de printemps de pre-
miere qualite du Manitoba, une farine molle de ble d'hiver de rOntario et quatre 
{chantiIlons provenant de differents types de ble de printemps et appa'rtenant a cette 
division. Ces echantillons furent emmagasines pendant environ trois semaines dans 
les conditions ordinaires de laboratoire, puis Ies echantillons blanchis et non blanchis 
furent soumis a des essais repetes de cuisson. 

N ous ne voulons pas donner des maintenant les chiffres exacts qui ont ete obtenug, 
mais nous pouvons dire toutefois que Ies echantillons blanchis ne differaient pas beau-
coup de ceux qui n'avaient pas ete blanchis, sauf dans la coule"Jr de 1a farine et du 
pain, toujours moins creme ou moins jaunatre que chez les echantillons blanchis. 
Dans quelques cas les farines blanchies paraissaient avoir une valeur boulangere 
legerement meilleure que la farine non blanchie. Dans d'autres cas, au contra ire, elles 
paraissaient etre tres legerement plus faibles, mais les differences observees etaient 
toutes extremement peu accusees et rentraient probablement dans la limite des erreurs 
experimentales possibles. Ccrtai'nement Ie blanchiment artificiel, tout en donnant a 
ia farine une teinte plus pale, un peu comme celle qui est produite par Ie blanchiment 
naturel, ne communique pas l'augmentation de force que la farine acquiert presque 
toujours pnr un emmagasinage prolong{! dans de bonnes conditions. D'autre part, il est 
cgalemellt evident que Ie blanchiment artificiel bien execute, de merne que pour Ies 
?chantillons examines, n'endommage pas de fa~on appreciable la valeur boulangere de 
la farine. nne parut pas que Ie blanchiment exer~ait aucun effet sur I'arome du pain. 

Ce sujet a une telle importance qu'il sera necessaire de l'etudier dans tous ses de-
tails. Cette etude fera ]e sujet d'une publication uIterieure. 
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PETITES PARCELLES DE CEREALES. 

Outre Ie tres grand nombre de parcelles de cereales d'origine hybride et dont Ie 
type n'est pas encore fixe, nous avons cultive a Ottawa, l'annee derniere, en parcelles 
qui mesuraient moins d'un soixantieme d'acre chacune:-

28 familles selectionnees de varietes nommees de ble de printemps. 
222 nouvelles varietes nybrides de bIe de printemps. 

23 familles selcctionnees de varietes nommees d'avoine. 
21 nouvelles varieHis hybrides d'avoine. 
45 familIes selectionnees de varietes nommees d'orge. 
80 nouvelles varietes hybridEs d'orge. 
24 nouvelles varietes hybrides de pois. 
3 familles seJectionnees de variHes nommees de feves (haricots). 

20 familIes selectionnees de sortes commerciales de lin, 
Ce qui fait un total de 119 familles selectionnees et de 34:7 nouvelles varietes hy-

brides. 

PARCELLES D'ESSAIS UNIFORMES DE CEREALES. 

Les varietes les plus importantes de cere ales et de racines qui se trouvent dans Ie 
commerce sout cultivees chaque annee sur des parcelles d'essai it cote des especes by-
brides et selectionnees que nous produisoos a la ferma et d'autres varietes selection-
nees provenant de sources diverses. Le but de ces essais est de determiner la producti-
vite et la precocite relatives des di:fferentes varietes. Celles qui se montrent nettement 
inferieures pendant une serie d'annees soot rejetees, car nous desirons tenir la liste 
dans des limites aussi restreintes que possible. 

les parcelJes d'essai de grain mesurent chacune un soixantiemed'acre et celles de " 
racines un centieme d'acre. 

Voici Ie nombre de parcelles d'essai cultivees la saison derniere: Ble de printemp3, 
31; ble a macaroni, 3; ble d'hiver, 13; amidonnier et epeautre, 8; avoine, 36; orge a six 
rangs, 17; orge a deux rangs, 23; pois, 21; seigle de printemps, 3; seigle d'hi ver, 3; 
feves en grande culture, 4; navets, 25; better aves fourrageres, 26; carottes, 11; bette-
raves a sucre, 6; ble-d'Inde, 41; Boit un total de 271 parcelles representant environ 200 
rarietes. 

Ie'llombre de parcelles de grain est main tenant tombe au chi:ffre Ie plus bas qu'il 
ait atteint depuis bien des annees par suite de l'elimination graduelle des especes les 
moins desirables au cours des quelques dernieres annees. Maintenimt que quelques-
unes des nouvelles varietes de bIe hybrides produites depuis l'etablissement de la divi-
sion des cereales sont pretes a prendre leur place dans ces plus grandes p:lrcelle3, Ie 
nombre de parcelles va s'accroitre d'une fac;on considerable cette saison •. 

TEMPERATURE. 

Ie printemps de 1909 a ete tras t~rdif a cause de la quantite anormaledtl_pluie 
qui a cauSe un retard de plusieurs semaines dans les semailles de grain •. Les premieres 
parcelles ne purent etre ensemencees que vers Ie milieu de maio 

Heureusement l'ete s'est montre exceptionnellement favorable, de sorte que, dans 
I'ensemble, malgre ces semailIes tardives qui, dans. des eirconstances .ordinaires,· au-
raient ete desastreuses, de bonnes .recoltes passables.ont ete obtenues. ' .. 

16-12 
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BLE DE PRINTEMPS. 

v ARllhES HATIVES. 

Le Marquis s'est montre particulierement desirable a bien des points de vue la 
saison derniere. Le rendement de plus de 200 boisseaux sur un champ de 4 acres A 
la ferme experimentale de Brandon merite une mention speciale. Plusieurs cultiva-
teurs du nord de la Saskatchewan 1'ont cultive avec un succes remarquable. Le meil-
leur echantillon qui so it parvenu au bureau du cerealiste. est celui qui a ete cultive 
par M. E. B. Oay, de Beatty, Saskatchewan. II accuse Ie po ids phenomenal de 661 
livres au boisseau mesure. D'autres echantillons tres beaux ont ete reQUB de M. Mar-
tin Dornian, de Disley, Saskatchewan (65 livres a'.l boisseau) et de M. L. T. Symonds, 
de Marshall, Sask., (64 livres trois-quarts au boisseau). Outre sa precocite Ie ble 
Marquis est tres recommandable pour certains districts a cause de sa paille qui est un 
peu plus courte que celIe du Red Fife. Nous avons deja discute, dans les rapports 
precedents, sa belle apparence et les bons resultats qu'il a donnes aux essais de cuisson. 

Tous ces points consideres, Ie bIe Marquis se recommande comme Ie meilleur qua 
nous ayons actuellement a notre disposition pour les cultivateurs qui veulent un bI6 
dur, rouge, de haute valeur boulangere et murissant plus tot que Ie Red Fife. 

Le Early Red Fife, qui est une selection de Red Fife et qui a ete produit par Ia 
propagation d'une seule plante qui se faisait remarquer par sa hiltivite, est semblable 
au Marquis sous bien des rapports. II n'a pas encore ete soumis a un essai bien com-
plet, mais il peut se montrer egal au Marquis et meme superieur a celui-ci. Nous 
comptons pouvoir en distribuer, en decembre prochain, quelques echantillons en sacs 
de cinq li vres. 

Grace a unej.1:t>uvelle selection minutieuse les varietes Preston, Huron et Stanley 
ont ete larg'ement~ameliorees et sont maintenarit d'excellentes varietes a tous points 
de vue. Toutefois, dans des conditions ordinaires, la farine qu'elles produisent n'a 
pas la plus haute valeur boulangere. O'est 18. un inconvenient dont on peut facile-
ment exagerer l'importance, mais que 1'on ne doit pas cependant negliger dans ces dis-
tricts ou 1'on cultive du bIe pour l'exportation et qui se sont deja acquis une reputa-
tion pour une valeur boulangere iemarquable. Oeci s'applique particulierement aux 
parties centrales du Oanada. Pour les provinces de l'est et de l'ouest, ces variates 
peuvent etre recommandees comme superieures a 1a plupart des especes que 1'0n cul-
tive habituellement. Le Preston et Ie Huron sont des bles barbus, mais ils sont par-
ticuliarement vigoureux et productifs. 

Le Percy et Ie Ohelsea sont des bles tras bons, hatifs, mais qui n'ont pas fait 
preuve de qualites assez prononcees pour qu'ils meritent d'etre propages. Nous les 
avons retires de la circulation. Le Bishop est un ble sans barbee, tras hatif, qui a ; 
donne des rendements exceptionllellement eleves et qui est digne d'attention dans ces 
parties du Oanada ou il n'existe pas de prejuges contre les varietes blanches. Malgre 
sa couleur pale ce ble n'est pas un bIe mou. 

BLE DE PRINTEMPS-ESSAIS DE VARIETES A OTTAWA. 

Les parcelles de bIe de printemps ne purent etre ensemencees que Ie 14 mai a 
cause des pluies continuelles. On sema a raison de 11 boisseau a l'acre.Le sol etait . 
une terre franche, de nature moyenne. 

Les varietes sans nom sont de nouvelles espaces hybrides produites par Ie cerea-: 
Hste, mais qui ne sont pas encore pretes pour distribution. Les varietes dont Ie noDl . 
est suivi d'une lettre sont des nouvelles familIes propagees de plantes selectionneeS 
individuellement. 

Le rendement a l'acre est donne en livres et egalement en boisseaux de 60 livreS. 



- RAPPORT DU OEREALISTE 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

179 

Le caract ere de la paille est indique par des marques sur une echelle de 10 points. 
Le pointage varie suivant la proportion de 1a parcelle qui sa tenait deb out au moment 
de Ia moisson. . 

Les varietes et laS especes selectionnees a Ia Ferme experimentale sont marquees 
d'une asterisque.* 

BLE DE PRI:!ITEMPS.-ESSAI DE VARrETEs. 

~ ::s. 

f Lon- S !i 
Force .. Ren- '~t Date ::s gueur ::s 

0 dela paille (I) de- Rende- .8", 
dela moy"n· ::s 

Ko," de la variete. matu- T sur une bO ment . ment a ::s.: o! Rouille. 
£ 1'1 ne, echelle de ~ . a l'acre. 'Cat>o rite. II) paille et 10 points. -"- I'acre. "" ·c epis. ,.;-5 ~m:' s 
~ 

d -as ·0 ES 
Z ;;;:i ... p., 

I 
- ------------

liv. 
gj 

liv. pouces. pes. 's ~ ..0 

1 Early Rus,;an* ....... [17 ROOt. 95 -18 -4 n 2370 39 30 61 Tree forte. 
2 Huron Selected* ... , ••. 20 " 98 48 9 2100 35 .. 62 It 'M"",',· ............ r " 95 46 10 3 2040 34 60 Forte. 
4 Aurora*.......... .... fi " 8-1 40 7 ~ 

1950 32 30 56! Legere. 
5 Ebert Selected* .. " . .. 7 " 8; 44 9 1950 32 30 59 It 

6 Preston H· ........... 14 " 91 43 10 3 1950 32 30 60f It 

7 Outlook* ... , ......... ,24 ~ 102 46 8 : 1860 31 .. 61 " 8 BIshop A * .... ..... l3 91 52 6 1830 30 30 60i " 9 Hungarian White ... " 20 " 98 47 6 1830 30 30 61 Tres forte. 
10 Prospect· ... ......... 9 ., 87 44 10 1830 30 30 5~1! Forte. 
1] PercyA* ........... 17 " 9,) 47 10 1800 30 m 'Legere. 
12 Pringle's Champlain C· 14 " 92 40 9 1710 28 30 " 13 Downy Riga· ........ 7 " 85 43 6 1680 28 60 " HBobs ................. 16 " 94 47 9 1650 27 30 61 Forte. 
15 Chelsea· ........... .16 " 9-1 47 4 1620 27 .. ~i " ~6 ~taI!ley i" ........... 17 " 95 42 10 : 1500 25 " Legere. 

71 atlll€aU .. , ••....... 26 " ,10! 47 3 1440 24 59 Forte. 
18 Red Fife H*. '" .• .. 125 " 103 43 10 

ft 
1410 23 30 58; " 19

1

9 G' ................. 20 " 98 45 10 1350 22 30 57 " 20 Alpha &lected·. , ..... 20 " 98 50 8 1350 22 30 57 Tree forte. 
2JjEarly Red Fife* ..... 17 " 95 40 10 1350 22 30 m Forte. 
22 Yellow Cross·.... ... 14 " 92 39 10 3 1230 20 30 Legere. 
23iRed Fife 'U ........... 26 " lOt 43 10 i 1140 19 .. Forte. 
24

1
Yellow Fife· ......... 6 " 84 41 10 1140 19 .. 08 Legere. 

2:j Yellow Queen ....... ,., (2 " 90 43 10 1140 19 .. 62 Forte. 
261White Fife C* .•••••.. 26 " 104 40 10 960 16 58t " 2'7

1

7E3· ................ 23 " 101 4! 8 750 12 30 57 II 

Le rendernent moyen des 27 parceIles fut 1,590 livres (26 boiss. 30 liv.) a l'acre. 

YARI.ETES LES PLUS PRODUCTIYEs DE BLE DE PRINTEMPS. 

En dehors des bIes a macaroni que nous considerons sepl.irement, voici les varietes 
de bIe qui ont fait preuve de grande productivite pendant une serie d'annees sur cette 
fe~e: Preston, Pringle's Champlain, Huron et Bishop. Lea trois premieres sont des 
bles rouges durs avec des epis barbus. Le Bishop est un bIe blanc, tres precoce, sans 
barbes. Sur ces quatre varietes, Ie Pringle's Champlain est cene qui produit pro-
bablement Ia farine la plus forte. 

Le Red Fife, Ie Marquis et Ie White Fife, tous sans barbes, 80nt un peu moins 
prodllctifs rna is donnent une farine plus forte. . 

VAftlETES HATIVES DE BLE DE PRINTEMPS. 

Nous cultivons sur la ferme certaines varietes de bIe de printernps tres hatives 
llJais nous ne les distribuons pas ni ne Ies recommandons pour la culture generale. 
1>s cUltivateurs qui demandent ces especes tres hatives devraient Se rappeler qu'une 

11i-::21 
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Pl'ticocite excessive s'associe generalement a un rendement plutOt faible, une paille 
courte, une tendance a la rouille, ou a quelqu'autre dMaut auquelles bles plus vigou-
reux sont moins sujets. 

Les bles les plus precoces compris dans la distribution reguliere de grain de se-
mence de ~ette ferme sont les Marquis et Stanley (sans barbes et a grains rouges) et 
les Preston, Huron et Pringle's Champlain (barbus et avec des grains rouges). Les 
varietes Bobs et Bishop sout des especes hiltives et sans barbes que 1'on ne distribue 
pas generalement parce que la couleur pille de leur son les ferait classer au-dessous de 
leur valeur veritable dans la division d'inspection du Manitoba. La Bishop est peut-
etre In plus hiltive des sept varietes mentionnees; mais elles sont toutes plus hiltives 
que Ic Red Fife. . 

BLES DURS OU A MACARONI. 

Les diiIerentes varietes de bles durs ne sont nullement semblables au point de vue 
de la qualite, bien qu'on les considere generalement ainsi. Certaines d'entre eIlcs 
conviennent plus particulierement pour la fabrication du macaroni et d'autres pro-
duisent un excellent pain (d'une riche couleur jaune), mais quelques-unes de ces 
variHes ne conviennent pas particulierement ·pour 1'un ou l'autre de ces objets. Lc 
Kubanka (Beloturka) est une des meilleures pour la fabrication du pain et du maca-
roni. 

La durete extreme de cesbles et la couleur jaune de l.farine qui en provient les 
rend actuellement tres impopulaires aupres des meuniers et des boulangers. 

Les cultivateurs qui sement du ble a macaroni devraient Be procurer une des 
meilleures varietCs et faire bien attention pour empecher que Ie grain ne se melange 
au ble que 1'on doit vendrepour la fabrication de la farine ordinaire. 

RegIe generale, les bles a ma~aroni aouffrent moins de la sOOheresse et de Ia rouilla 
que les autres sortes. 'Ils peuvent done iltre utiles dans certains cas et surtout dans 
lea districts plutot sees, et sujets A de fortes attaques de rouille. Cependant on ne 
peut les recommander pour les climats humides. n faut ~alement se rappeler que 
les bles a macaroni se vendent generalement moins cher que lea variates populaires 
pour'la meunerie. 

Plusieurs des varietes qui Be sont montrees inferieures aux autres ont ete elimi-
nees. 

Les parcelles de ble a macaroni ont ete ensemencaes Ie 13 maio La semence fut 
appliquee a un taux ega! a 1t boisseau par acre de semence de haute vitalite. A Otta-
wa Ie climat est genaraIement trop humide pour ces bles etIa semence conservee est 
gelleraleme~t de vitalite plutot faible.' La terre etait franche, de bonne qualite. 

Le rendement a 1'acre est donne en !ivres et en boisseaux de 60 livres. 

BL~ DUR OU A MAOARONI.-ESSAI DE VARIETES. 

B .[ I .:!l'~~. a -: Longueur ~.::: ::: .8 ~ : ~ 
oS ., de la ~ ., I'l I'l ,,8 bt 

.!! ti ~ ~., p.ille Aur i'~ a· ~ ~ ." .~ ce Rollille. 
~~l ~I>.~\llneeclielle..s~ ~~ 5l .,i~1>. 
S.! ~ ~~ g. • de. ·--a la-as 1- :-sl & ce~ 
~ .. :a.s dlX pomte. ~ ~- ~- ~ 

T--'j----l. -ill 'I~ll'-V'--" pouces. pouces IV. ] .:: 

1 Roumanian· ..... ; .,' ' ..... 26 ooAt. i~l ~2 '\ 1 ~'I' 2.190\ 36. ro \ 62 Legere. 2il'G . " 24 108 00 12 1.920 32 00 61 " 
'",,,OOf,e .............. "," no< " " 104', 4!l.,. 1 2,. 1,86,0, ,31 00, 61 i, 8 [\;nbailka.' ... ' •. , ; ; ...... "'" " . 
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I.e rendement moyen des trois parcelles fut 1990 livres (33 boiss. 10 livres) a l'aere. 
La variete "roumanienne" a donna Ie rendement moyen Ie plus eIeve, a Ottawa, 

au cours des derniers cinq ans. Toutefois, elle est de valeur boulangere inferieure, 
taut pour Ie pain que 1e macaroni, et ne devra etre cultivee que pour l'alimentation 
des anima UL 

BLE D'HIVER. 
I 

Plusieurs des variHes dont Ia farine avait eU; trouvee de faible valeur boulangere 
ont €ti; retirees de Ia Iiste. 

Les parcel e; de bIe d hiver ont ete ensemencee3 Ie 25 a~ut 1903 a J aison d'environ 
1! loi seau It l'acle. La s)l etat une terre plutot franche. La secheresse extreme 
f,ui a sevi au mois de septembre 1908 a nui a Ia g rmin3tion et a la croissance. La 
rremiere partie de l'hiver a ete de nature tIes variable et IEB parcelle3 en Lnt b.aueoup 
EOuffert. Dans de telles circonstanees on ne pouvait s'attendre It retirer de ce3 par-
(e'les un rerdement uniformement eleva. Cependant, dans Ia plupart des cas, de bons 
IIlsultats ont ete obtenus. 

Le rmdcment a l'acre est donne en livres et €galement en boisseaux ce soixante 
livrea. 

BLE D'HIVER.-ESSAI DE VARIET:ES. 

oS .,; ~"f;" a 's. Longueur ~ . .- ;:>G) 

"" -c .ell .8 "'" . ~ -~ de la -::; ~ ",Eo:: ... ! ID ~8 = paille Bur ., G) 

E Nom de Ia variere. ~""E = ~~~ =" ~f ~f "0 -0>" RouilIe.· .. ., 
'" >,'- uneoohelle 0'" rt);~~ 

E lI)'i: ·c !¥:c[ de -S "0" "C" ""C,p -0 
P ... '" d ga dix points. 'as " .cS ,,_cS '0 «2 cO~ " ... G)- .,-Z A ::a ..:l ~ ~ ~ >l< -----------------------

rl .,; 

'" pouees. pouees liv. • :!l 
~ 

Iiv • 

~T . Rd' 
.!; 3 

G~! I asmaDla e ... ....... 1 aodt. ~l 46 .6 

~ 
3, Of/{' 50 0 Legere. 

2,Jonea' Winter F'iEe ..... 29 juiL. 338 50 10 2,940 40 ' 0 ~ " 31R~d ': elvet Chaff....... 2 aodt • 342 41 10 2,7r,o 46 0 Forte. 
4 Am~ncan Banner ..••.. 30 juil.. 3311 49 10 2,6.10 44 0 Glli LCger~ •.. 
5ImJX'rinl Amber ....... , 29 " . 338 55 10 2,1\10 43 30 Gt~ " 6 Buda PflSth. ... ........ 2 aodt. 342 50 10 2,52°1 42 0 fl1~ " 
7 Egyptian AmhEr ... " .. 30 juil .• 339 52 10 2,490 41 30 G2 Forte. 
S Turkey Red No. 380 .. .. 1 2 aodt. 342 ' 42 6 3 !!,400 41 30 631 Iu,,~~ 9 Dawson's Golden Chaff. ';SO juil .. 330 47 10 3! 2,4GOI 41 0 61 Forte. 

10/Early Red Clawson ..... )2 aodt. 342 46 10 31 1,lj50] 27 00 59~ Legere. 

Le rendemmt moyen des dix parcelles fut 2,556 Iivres (42 boiss. 36 livres) a I'aer.:. 

VARrETES DE 'BLE D'HIVER RECOMMANDEES. 

Comme Ie climat d'Ottawa est un peu trop rigoureux pour permettre Ia production 
reguliere de bonnes recoltes de hIe d'hiver, les rendements nioyens obtenus icj ne peu-
vent guere servir de guide aux cultivateurs du sud del'Ontario. Toutefois, nous pou-
Vons donner quelques recommandations au sujet des varietes de b16 d'hiver. 

Vne des n eille~lfe3 variet{s cultivees e~t Ia Dawson's Go d-!n Chaff «am barhes), 
mais cette vnriete un inconvenient: sa farine a une faible valeur boulangere; eHe 
convient pour Ia fabrication des biscuits, des gateaux, mais' non pour celle du pain 
leger. La teneur en gluten de cette variete n'est pas assez. con~derabIe pour qu'on 
PU.isse l'utiliser avec avantage dans J.a production 4e' ble roule et ,autres produits.de 
Illeme nature. Cependant on s'en sert dans ce but .. 
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Le Rouge de Turquie (barbu) produit la farine la plus forte, mais, regIe gene. 
rale, ce ble ne donne pas dans I'Ontario un rendement aussi considerable que quelques. 
unes des autres especes. 

L' Ambre d'Egypte (Egyptian Amber) (barbu) --et Ie Rouge de Tasmanie (barbu) 
donnent de bons rendements de grain et produisent une farine tres propre a la fabri-
cation du pain. 

L'Ambre Imperial (Imperial Amber) (barbu) est une autre variete qui se recom-
mande egalement par son rendement eleve et par la force tres passable de sa farine. 

AMIDON.NIER ET EPEAUTRE. 

Les parcelles d'amidonnier et d'epeautre furent ensemencees Ie 13 mai, a raison 
de 120 livres (4 boisseaux) de semence a l'acre. Le sol etait une terre franche, moyenne. 

L'amidonnier commun, souvent appeIe a tort" Speltz ", est une des meilIeurs va-
rietes; elle est moins grossiere et contient une plus forte proportion de grain que la 
plupart des autres especEs. 

A)IIDONXIER ET EPEAt:TRE-ESSAI DE VARIETES. 

'" -oj 's. Longueur .. .... ·~]i ·c 'il> " J.. ~ .. ~ de la "'oS ., .a ., ~ ..$;; So= = '" Daille Bur " ..g E: gi 0 Nom de la variere. "," = "=,, == S oj RouiIIe. 'OS '" ~~9 uneechelle 0'" -;l; ->- " .. " .... 
S OJ ·c boo" de' ..... g '0" ~"p.>-..., 

d §S~ dix points. =-" '0 ~ ce.s 
~ " "-M Ol-

e! ~ ...:; ~ p:: Pot -.----------1-;- -----:-,---" pouees. ponees liv. .g 
1 Common Emmer. ., ,:!O aotlt .. 99 44 8 2 3,090 36 Legere. 
2 Double Emmer ....... 'I~o " 99, 44 7 If 2,520 27 " 39 K 2 .................. ~'O " 99 40 7 2 2,340 :' " 4:Reo En,mer ............ 30 " 109 50 8 U 2,250 .. 
5'9J 3 .................. 16 .. 95: 46 4 2,100 

m 
Forte. 

6,\Vhite Sr:.1t ...•....... :!9 .. 108' 48 8 5 1,830 24 " 7 Red Spe t ............. ~o .. 100: 48 8 4 1,800 23 " 8JSrnooth SpelL ..... , 26 " 1051 43 10 5 1,740 Tres forte. 
I 

Le rendement moyen des 8 parcelles fut 2,209 livres a l'acre. 

AVOINE. 

Tallage de l'avoine.-On a beaucoup ecrit en ces deux dernieres annees sur les va-
rietes d'avoil1e qui tallent ou qui ne tallent pas, et la plupart. des a3sertions parais' 
!wient etre fondee.3 pIutOt sur l'imagination des ecrivaim que sur des· faits etablis. 
Youlant etudi€r les habitudes des diiferentes varietes sous ce rapport, nous avons entre-
pris, Ia saison derniere, un essai de plusieurs varietes d'avoine. Les semences furent 
mises en terre Ie 12 mai a 4 pouces d'ecartement en tout sens et par p3tits group3S, 
chaque groupe ayant la meme dimension et les memes numeros de place interieure et 
exterieure. Quand les plants etaient murs, on comptait Ie nombre de tiges produites 
par chacun d'eux en omettant les tiges-tres peu nombreuses-que l'on trouvait parfoi• 
et qui n'avaient que quelques pow:~es de long, trop courtes pour avoir une valeur quel-
conque dans les methodes ordinaires de recolte. 

Le tableau suivant donne Ie nombre moyen de tiges par plante. . Les varietes soot 
classees suivant Ie nombre de tiges produites. On donne egalement Ie nombre moye'll 
de tiges des plantes interieures seules. Les plantes exterieures ont toujours l>roduit 
plu'S de deux fois autant de tiges que celles de l'int€rieur. Mais Je nombre de plaote~ 
f'xt6rieures etait trop faibles pour que l'on puisse en tirer des moyennes digne de foi. 
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Vari,jte. 

TALLAGE DE L'AVOINE. , 

Nombre 
moyen de tigeB 

par plante. 

183 

Nombre 
moyen de tiges 

sur <:hague 
plante IUte-

rieure. 
-------·--------------·---------~I-----------
Sixty Day ",nite". .•. .. . . . .. ........... . ....•..•.•. " ..•.•..•.•... " 
Dftuteney Selected ..• " . .• . •• . • . • • • . . . .• • •..... " .•• " •.•••••••••• " •••• 
Gatton's Abundance, graine importee" '.. • .. ". ." ..••••.......•... " 
Bann~r B." ... " •...•••• "."..... • .. "" .•.•.••••••.•.• " •••••• t •••••• 
Garton's AbundancE', cultivoo pendant 5 annres a Ottawa .••.•.•••••... 
Golden Beauty .. " ...••..•..•.••••. " •••...••.••••.•••••..•••••••.••.. 
Hweclish Ligolfo .•••••.•.•• " .• " ......•••••• ' •.•••...••••.•.••..•..• " .' 
White Giant ...•.•...••••.•..........•..•...•. "... . ..•••.•••••.•• " 
Golden Giant" " ....•.......•... " . " •• . ••.••.•.•.•••.••••.••••••••.. " 

f,r~~~~;~ . ~.~l~~~ : " : : . : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : . : : :: : : :: :.: : : : : : : : : : : : : : : : : 
Victory .... "." .•... " .. " .••..•.•• " .•...... " ..• _ •...........••••••••. 
Swedish Select. .... " .......•.. " . . .. .• .•.. .• .• •.•. . .•••.....••.•.. " 

r~!r~l!~::: :::::::::::: ::::::: :::::::::::::::: :":::::::: ::::: :::: 

4.3 
3'7 
2"7 
2"7 
2'6 
2·5 
2"5 
2·5 
2"4 
2"4 
2·3 
2·3 
2'3 
1"9 
l·S 
1·6 

Bien entendu, les conclusions d'une Beule serie d'essais ne sauraient s'appliquer 
egalement a toutes les conditions de sol et de climat, mais, tel qu'ii est, Ie tableau ci-
dessus presente des deductions interessantes. • 

II est evident qu.e les varietes hitives et courtes produisent un plus grand nombre 
de tiges par plant; ceci s'applique particulierement A la Sixty Day White qui est re-
marquablement hlitive et qui produit une paille courte legere. Parmi ces varietes que 
ron peut appeler des varietes courantes, un fait interessant A remarquer c'est que la 
Garton's Abundance, que l'on disait etre une sorte qui ne ta11e pas, produit un nombre 
de tiges exceptionnellement eleve--presque exactement Ie meme nombre que la Banner. 
En outre, les plants provenant de grain importe de la variate Abundance ont produit 
plus de tiges que ceux provenant de semences de la cinquieme recolte obtenue dans ce 
pays. Ceci est aussi tout a faire contraire aux assertions faites generalement. . 

Quelques-unes des variates .anglaises, et particulierement Ie Storm King et Tartar 
King, ont produit un tres petit nombre de tiges par plant, et on peut .done les regarder 
Comme des varietes qui ne tallent pas dans les conditions odinaire3 de la grande 
culture. 

Une question aSgeZ difficile a resooore est de savoir jusqu'A que! point on est justi-
fie en reglant la quantite de semence a l'acre sur l'aptitude au tallage des variates. n 
est evident que Ie systeme radiculaire necessaire pour supporter une tige moyenne de 
la variete Storm King doit etre beaucoup plus developpa et exige par consequent beau-
coup plus de place que n'exigerait celui d'une tige de Sixty Day White. Ce eerait 
tres injuste de conclure du tableau precedent que 1'0n devrait mettre deux fois et demi • 
plus de grain du Storm King que de Sixty Day White sur la mcme superficie de t'al"- ~i,. 
rain. Cette question est trop compliquee pour qu'on puisse la resoudre de cette 1 
maniere; elle ne pourra etre reglee que par des experiences et non par des arguments. 

Des experiences ont demontre que la meilleure quantite d'avoine Banner A serner, 
a l'acre sous Ie climat d'Ottawa est de 2 a 21 boisseaux a l'acre. Les autres varietes ,1 

n'ont pas encore ete soumises a un essai complet so us ce rapport. . f 'j 
Victory.-La nouvell~ avoine suedoise Vict.ory, creee a 1a station experimentale de 

Svalof, a ete recue il y a deux ana par l'intermemaire du minist.ere de l' Agriculture 
des Etats-D'nis. Nous n'en avionB qu'une tres petite parcclle la premiere saison, mais 
fll.1909 ]a qua'ntite de semenee titait s\lfIisante pour une parcelle de dimension ol"ldi-
nalre. C'est une avoine blanche, d'avenir, a epi ouvert, avec un bon mode de vegeta-
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tion. On rcmarquera qu'elle oeeupe une bonne place sur la liste au point de vue du 
rendement c~tt-~ annee. 

Early Ripe.-La varicta 
parcelles regulieres d'essais. 
d'un tYre uniforme. 

tres hative Early Ripe a ete retiree temporairement des 
Nous en propageons actuellement quelques selections 

Sixty Day lVhite.-(Blanche de Soixante J ours.)-Cette vari€te est une seIe~
tion de la Sixty Day (Soixante J ours) faite par Ie cerealiste. Elle est extraordinair~ 
ment hative, peut-etre un peu plus hative que la premiere Sixty Day, rna is il lui faut 
ordinairement quatre-vingt jours ou plus pour miirir sous Ie dim at d'Ottawa, si on 
la seme assez tot. Ce n'est pas une variete que l'on puisse recommander pour usage 
general a cause de ses petits grains, de sa paille tres courte, et de sa susceptibilite 
excessive a In carie. On peut cependant l'employer pour des usages speciaux. 

Parcelles d'essais.-Us parcelles d'avoine ne purent etre semees avant Ie 18 mai, 
trop tard pour que l'on puisse en tirer une forte recolte. La plupart des varietes 
furent semees a raison de deux boisseaux de grain a l'acre, mais quand l'avoine etait 
tres grosse on en mettait une plus grande quantite. Le sol etait compose de terre 
fl anche, de caractere quelque peu variable. 

Quelques-unes des variHesde moindre importance ont ete retirees· de la liste 
depuis l'annee demiere. 

Le rendement a l'acre est donne en livres et aussi en boisseaux de 34 livres. 
Les vari(tes et les familles selectionnee3 produites a In ferme exparimentale cen-

trale sont marquees d'une asterisquc. (*) 
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~ ~ j: 
~.. Foroedela &:. :::J R 0- ... ~ 0.. "COIl 

Date de s.go paille g ~ .., Rende· 1:-': 
la R ::; G': sur une ~ g ~ ment ~ ~ Ol' Rouille. ~om de la varietC. 

E maturite OJ :g ~ echelle de Jl'" g a l'acre. S M ~ 
-.; .~.. . ~ 10 points. ~ ~ .. ~ ~ E ~.;;; ~ "C c: >. 
... d C s.lt °a § ·0 ~ £ 
~ __ ------ ____ 3_ -~ __ !----r_p.j_'_ ~ I p., 

I Thousand Dollar •....• 14 aodt.. 
2 [ri.h Victor.... .... 19 " 
3 Victory .............. 17 .. 
4 Swedish Ligowo . '" .. 14 .. 
5

1

fmproved Ligowo ..... 17 " 
6 Kendal White* ...... , '119 " 
71~Iilford White* ....... 17 " 
8[Abundance ........... 18 .. 
9

I
Linooln ............... 17 " 

lOl.Wide Awake ........ '116 " Il
I

DaUbeney Selected* ... 10 " 
l2[mproved AmericalJ ... III " 
13 Pioneer ............. 14 " 
14IBannerB* ............ l-1 " 
I' B I~ ergs ................. 14 " 

!.\Iennomte ............ 18 " 
17Sibenan ...... ' ....... 18 " 
18 Sixty Day White* •.... i 6 " 
19.Tartar King. " . . .. . 13 " 
~ T}.ola., ....... ....... 11 " 

I Ktrsche .............. 'j19 n 
2'2.American Triumph. ... 14 " 
23,White Wonder...... 10 " 
24jBIa<;k Mesdag '" ••••• 11 n 
2·),Danish Island ••••••• , 18 " 
2lj',Gold Rain ............. 16 " 
~1'~W!diSh ~elect ........ 13 " 

dorm Kmg. , ... .... 17 " 
29 Virginia White.. .. 16 " 
3OlGarton's Abundance 14 " 
31 Dinauer. .. ..... :. 17 " 
:l2lGolden Beauty ..... . 17 " 
33Wbite Giant 8eleckd* 17 M 

:~ITwentieth Century .... 14 n 
IExcelsior .............. 14 " 

jrs. pouees. 

88 
93 
91 
88 
91 
93 
91 
92 
91 
90 
81 
9-2 
8S 
8S 
8S 
92 
92 
80 
87 
85 
93 
8S 
84 
85 
92 
90 
87 
91 
90 
8S 
91 
91 
91 
8S 
8S 

48 
47 
44 
45 
43 
46 
48 
44 
44 
45 
42 
43 
42 
41 
38 
45 
44 
36 
44 
50 
45 
40 
46 
44 
38 
42 
41 
46 
45 
38 as 
38 
40 
45 
3t 

5 
9 

10 
9 
8 
7 
7 

10 
8 
8 
8 

10 
8 

)0 
9 
9 
8 
9 
8 
5 
8 

10 
6 
6 
8 

10 
10 
6 
6 

10 
9 
9 

10 
9 

10 

pees. 

7 
8 
7' 
ii 

~ 
8 
8 

II i 
7 n 
6 
71 
9 
8 
ii 
8 
8 
7 
6i 

I 
7 

U 

liv. J & ~=-I----
2,280 67' 2 ~ Fol'1.e. 
2,250 66 6 31 " 
2,250 66 6 33 Tres forte. 
2,190 64 14 31 Forte. 
2,130 62 22 30~ .. 
2,1::0 62 22 29t 
2,070 GO 30 32 T~ foru,. 
2,0~0 60 0 2~ .. 
2,040 60 0 ~~ .. 
2,().J41 60 0 30:[ Forte. 
2,010 59 -4 '3t Legere. 
2,010 59 4 30 
2,010 59 4 32i 
1,980 58 8 30 
1,980 58 8 32 
1,980 58 8 29i 
1,980 58 8 30 
1,980 5lS 8 271 
1,980 58 8 32 

" Forte. 
Ugere. 
Forte. 

" Tres forte. 
Legere. 
Forte. 

1,980 58 8 29 " 
1,9501 57 12 31 Tres forte. 
1,1120 56 16 ~ Forte. 
1,920 56 16 37t " 
1,890 65 20 SIt" 
],890 55 20 30 
1,830 53 28 341 " 
1,830 53 28 31 
1,800 52 32 32 
1,800 52 32 3O;f " 
1,680 49 14 30t .. 
1,620 47 22 30 Trea fow. 
1,590 46 26 291 " 
1,560 45 30 31 Forte. 
1,500 44 4 ~ " 
1,320 38 28 34i " 

Le rendement moyen des 35 parcelles fut 1,926 livres (56 boiss. 22 livres) a l'acre. 
Varietes d'avoine les plus productiveB.-Parmi les avoines les plu3 productives, 

les variews Llan hee suivlintes melitent une mention specia'e: Thou and Dollar, 
Tyentieth Century, Impro\ ed American, White Giant. B .nne • Garton s A undance 
et Donish Island. On reut se procurer l'une ou l'autre d~ ce3 esp6'€s chez un bon 
grainetier. La Go'd Rdn est une vari(te jaune tr~s produtive •. Parmi les avoine8 
noires ce sont les varietes anglaises Pioneer et Excelsior qui ont donne les meilleures 
rendements a la ferme centrale pendant les quelques dernieres annOOEt, mais elles ne 
5e BOnt pas montroos aussi productives que les meilleures eSp6ces blanches. 

Varietes d'avoine les plus htitives.-Les varietes appelees Sixty Day et Early Ripe 
ont une maturite extremement hiltive, mais on ne saurait les recommander pour la 
culture generale, bien qu'eIles puissent etre utiles dans certains cas BpCciaux. 

Quelque peu moins' hiltive8, msis probablement plus satiRfaisant€s, sont les Dau-
ooney et Tartar King. On peut Be procurer cas avoines dans Ie commerce, mais les 
cultivateurs trouveront generalement plus avantageuses quelques-unea des varietes 
plus tardives et plus productives. 
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ORGE A SIX RANGS. 

Les parcel1es furent ensemencees Ie 19 mai a raison de deux boisseaux A l'acre. 
Le sol eta it une terre franche plutOt legere. 

Le rendement a l'acre est donne en livres et aussi en boisseaux de 48 1ivres. 
Les varietes et les especes selectionnees produites a la ferme experiment a Ie cen· 

trale sont marquees d'une asterisque. (*) 

ORGE A SIX RA~GS.-ESSAI DE VARIihES. 

: " iii ". '" ~~ <: .. 
<: .; " ",1'1 

" ~ ... 
~.~ Force de .. .: ]1! ".: -<II Date de a~.v 130 p,ille .,., 

~ Rende- '" ,,>. 
Nom de Ill. variete. la ~~ sur une ""9 <: ment ,,05 Rouille. <: '" ·~I maturite ., 

"'''' echelle de ]= E a l'acre. 'Tj~ g, ., "';::: dix points. '" "':B 05 .;:: t:c-- ",' 't:1 
't:! .£' E .:~ .: 

~I " 'S 'S S ;g 0- 0> 
0-< r-:I p:; !l.. - I J 1-,--1---1-

--,---,---,-----

I '" j rs . pouces. I pes. o .~:;. • hv. ~;..= bv. 

l' Claude*. '" ...• , •• , .• 11 aoftt .. 84 41 . 10 U 3,000 63 36 :it Legere. 
2',Albert* ............... 11 .. 84 40 10 3.000 62 24 u 
3 i Manchurian A. * ...... i1! II 8t 42 10 3.0001 62 24 .. 
4 Odessa ............. y'l II 88 40 10 3 2,970 61 42 44 • 51 Oderbruch ....•....... ,II " 84 42 1(/ 3 2,910 60 30 47 · 6 Nugent* ............. pO .. 83 41 10 3! 2,8201 58 36 :;t · I,Mandscheuri .......... l0 .. 83 40 10 3 2,520 52 24 .. 
8

1 

Mansfield*.. .... • .. 1:l II 85 40 8 2~ 2,490 51 42 46 It. 
9 Men~ury ............. 10 .. 83 38 10 3 2,100 45 30 .:~ " 10! ~lack .J!pan .... -- .... il~ " 83 25 10 2 1,950 40 30 Forte. 

1l,lrooper ............. 1. " 90 34 10 3 1,950 40 30 45 Legere. 
12iYaie* ........ ' ..... '13 .. 86 40 10 2i 1,9501 40 30 471 H 

13&re ................. : 9 .. 82 35 9 3 1,920 40 - 43 II 

H:~c1ipse. .............. 117 II 90 32 10 3 1,860 38 36 a Forte. 
15 E8Courgeon. . . .. ...... \) .. 82 33 9 

~ 
1,830 38 6 ILeg~~ 16iStella" ............. __ 117 " 90 32 10 1,680 35 -

17ISmall Blue Naked .... '115 II 88 30 8 1,650 34 18 51 

Le rendement mDyen des 17 parcelles fut 2,338 livres (48 boiss. 34 livre;) a l'acre. 

YARIETES LES PLUS PRODGCTIVES D'ORGE A SIX RANGS. 

Parmi les especes les plus productives que l'on essaie depuis plusieurs annres a 
1a ferme se trouvent les varietes Mensury, Odessa, Nugent et Mandscheuri. On pent 
se procurer les Mensury et Odessa chez la plupart des grainetiers canadiens. Au cours 
dc'S cinq dernieres an'Il€es 1a moyenne de rendement de la l!andscheuri 8 ete superieure 
Ii celle de la Mensury, mais inferieure a celIe du Nugent. Une familIe se1ectionnee 
de Mensury que l'on cuItive sous Ie nom de Manchurian A a depasse la Mandscheuri 
en rendement moyen en eea quatre dernieres annees. II faudra fahe de nouveaUX 
essais, au moins pendant une annee, avant d'arriver a une decision quelconque sur la 
valeur relative de ces orges. 

VarieUs les pl~ ltfdives d'orge Ii six rangs.-Lesecarts de precocite chez les 
varietes d'orge a six rangs ne sont pas tres prononces. Parmi les especes lea plUS 
hatives se trouvent la Mensury et l'Odessa. 

Orge Ii six rangs sans barbes.-Le Champion est la variete 1a plus producti~e 
d'orge Ii six rangs que l'on ait cultivee jusqu'ici. Elle murit de bonne heure WHIS 

donne generalement un faible rendement et ne saurait etre recommandee. On la 
trouve dans Ie commerce. 
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Orge a six rangs nue.-La variMe la plus productive d'orge nue a six rangs que 
l'on ait essayee sur cette ferme est la Hulless Black. C'est une espece a barbes que 
ron peut se procurer dans Ie commerce. Elle miirit de bonne helne, mais eUe a une 
paille faible et n'est que peu productive. 

ORGE A DEUX RANGS. 

US parcelles d'orge a deux rangs furent ensemencees Ie 20 mai a raison de 2 
boisseaux a l'acre. Le sol etait une terre franche, moyenne. 

Le rendement a l'acre est donne en livres et aussi en boisseaux de 48 livres. 
Les varietes et les especes d'orge seIectionnee produites a la ferme experimentale 

centrale Bont marquees d'une asterique. (*) 

ORGE 1 DEUX RANGS.-ESSAl DE VARIETES. 

Nom de la \-ariete RouiJIe. 

~ cD f ~~ 
~ . Force E ~ ~ ~ 

Date !5's. de la ~ ~ .<' Rende-] -~ 
de Ia S.., paille ~ S .. ;; 
matu. a ~; sur nne co e ment ';;~.:,) 

.~ rite. ; ~~ :hdl~] i a l'acre. : ~ ~ 
~ ) I ji - points. I ~ J ~ S § I 
I --I- ~ 1 pou:\'---:-~J .! -::- ~~I--
I .~ .B ;::l 

1,EarlyChevalier*..... 9 aoilt. 81 40 7 i 2,610 54 18 47 Legere. 
2'Caucasian HulleBB... •. 9" 81 2i' 5 3 2,520 52 24 58~ 
3.Black Two-row ....... 20 H 92.'!5 8 2,490 51 42 46 Tres"fort.e. 
411 Beaver* ..........•... 11 ,,' 83 45 10 4. 2,4(1() 50 - 45.\ Legere. 
5 Danish Chevalier ..... 18" 90 46 10 ~3' 2,400 50 - 46- IForte. 
6,Clifford* ........... 11" 83 43 8 2,370 49 18 47~ .Ugere.· 
7~French Chevalier ..... '113" 85 43 8 2,310 48 6 48" I Ii 
81Canadian Thorpe ..... 18" 90 38 10 2,160 45 - ~4~ jFOrte. 
9,Gordon* .............. 12.. 84 42 8 2 2,160 45 - .. ~ It 

lC!Standwell ..•.•.•... 118 or 90 40 7 3 2,100 43 36 47 " 
11 Bl'~wer's Favourite .... 20" 92 44 9 3 2,040; 42 24 44516 .. 
12'lpnncess ......•....... 23" 95 35 4 4 1,920

1 

40 - " 
13 Hannch~n ............ 120" 92 35 8 ~ I,Roo 39 18 45~ " 
14 Archer Chevalier ...... 123 or 95 35 9 4 1,8301 38 6 4:5:1 " 
15lInvincible ............ 125" 97 38 8 3 1,680

1 

35 - 46 " 
16

l
Primus. .... ......... 26" 98 40 8 3~ 1,680 35 - 48 or 

1, Swan's Neck......... 20" 92:rr 8 1,680
1 

35 - 46 Tnis forte. 

;

8 Leader ................ 23" 91 40 5 ~ 1,6801 35 - 45 Forte. 
10 Jarvis* ....•..... ' .... 24" 96 46 8 4i 1,6501 34 18 44~ " 
20 Old Irish............ . 25" 97 S6 8 4 1,6501 34 18 5j " 
21 Hofbrau......... 24" 96 31 3 '4! 1,620133 36 46 " 

j

SWediSh Chevalier .... 24" 96 32 8 4 1,530 31 42 47 It 

23 Jewel.... ........... 25" 97 37 5 3t 1,290 26 42 43i Tre.s forte. 

Ie rendement moyen des 23 parcelles fut 1,895 livres (41 boiss. 17 livres) a l'acre. 

VarieUs les plus productives d'orge Ii deux rangs.-Les varietes suivantes comp-
tent parmi les plus productives: Hannchen (une selection suedoise de la fameuse orge 
Hannah), Swan's Neck, Stand well, Clifford, Canadian Thorpe, Beaver et les diiferen-
tes sortes de Chevalier. 

Variet8s les plus !i,a,tives d'orge a deux rangs.-Parmi les especes les plus hittivea 
sont la Hannchen, Beaver, Clifford et quelques familIes de Chevalier. 

Orge a deux rangs nue et sans barbes.-Les variews d'orge a deux rangsnues ei 
sans barbes qui ont etc essayees a Ottawa n'avaient pas, en general, une paille dt 
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force suffisante pour que les cuItivateurs puissent les cultiver avec profit. La variete 
aprelee Caucasian Hulless, qui _ est a l'essai depuis trois ans, a donne de bollS rende-
mont", m~is on ne saurait la rec6mmander sans essai uIterieur, car la paille s'est 
montrce nettement faible. 

POlS. 

Les parcelles de pois furent ensemencees Ie 15 mai a raison de 2 a 3 boisseaux a 
I'i:crf', wi rant la grosseur du pais. Le sol €tait une terre frauch~ de ca act~_ e moyen. 

Le rencement it l'acre est donne en livres -et aussi en boisseaux de 60 livres. 
Les varietes et les familles selectionnees produites it la ferme experimentale cen-

trale sont marquees d'une asterisque. (*) 

POIS.-ESSAI DE VARIlhES. 

; \ P<-

.. t:<> 
~~f ~ 

'" ... ..s ]~3' " § . Date E:,ai ~ ~ "., -'" <= <= :::I S" Grosseur deb c:: 5 -= ., '" 15 Xom de Ia variete. o ~ "'s:: Sai E ai -0 s:: du ... matu· -:~ 
gr<ll .'" 

~I 
(Ij~ IV .... '" .. ~ ~t,; poi~. rite. ::=:: 0 "C 0 ."V~ 

~ I g;,E o E s::_~ ·0 ~ d tL -=-J ~- "'-ZI ~ ~ p:: Pot -I ---- --,------
liv. 

.,; 

& liv. pouces. pes. .. 
·0 
.:> 

1 Arthur Selected* .••.•. 17 aoOt. 91 Forte ..... 53 21 2760 46 .. 64l Moyen. 
21 Pru8sian Elue .....•••. 23 n 

:Il~ 
n ... 60 21 2700 45 63 n 

3 IChaneellor.. . ••...... 23 ., " .. ' 65 2 2610 ~3 30 62~ Petit. 
4 Enghsh Grey ••.••.••.• 30- n · 107 " ... 70 ij 25HO 43 .. 62 Moyen. 
Uj:\!aCkay* ••..••••• _. 26 " .103 " ... 60 2550 42 30 62 " 6 Prince* .. ' ••.•........ 2G n . 103 " ... 60 2550 42 30 63 Gros . 
7 White Marrowfat... . 29 n . 106 Tres forte . 75 2.~20 42 .. 63~ n 
8lPicton* " _ •.......• 2ii " .103 j<'orte .•.. 65 2430 40 30 62 .. 
9IVi?tori:l~ ...........• 29 " . 106 " ... 70 2430 40 30 64 Moyen . 

10 lWIsconsill Blue •.•..• 2,) .. .106 " ... 65 2 2400 40 .. M .. 
111 Paragon * • . . . • ... . ... 26 " .103 .. ... 65 n 2240 39 .. 63 II 

12,GN'gnry* •..........•• 131 " · lOS T,-t,sforte. 75 2310 38 30 ~ 
.. 

13 Golden Vine .......•.. !29 " . 106 Forte .... 70 2 2280 38 .. Petit.-
14ICanadian Beauty ..•. '30 " .107 Tres forte. 80 21 2160 36 .. 62 Gras. 
li'> I':arlv Britain ....•... i30 .. 10; " i5 2~ . 2160 36 .. 61t ;\Ioyen. 
Hi Daniel O'Rourke .... 26 .. · lU3 Forte .••. 70 2t 2130 35 30 6t Petit. 
r1z I ("- " · 102 n ••• 70 n 2100 35 60 Gras. 
18jBI.:k-~Y~·ii~;~~f~t:: 31 .. .108 Tres forte. 75 2010 33 30 63 .. 

I.e rendement moyen de~ 18 parcelles fut 2,390 livres (39 boiss. 50 livres) it l'acre. 

Varietes de pois les plus productives.-Les Prussian Blue, Chancelor, Arthur et 
Golden Vine peuvent etre recommandEes comme des varietes de pois bonnes ~t produc-
tives. La GoMen Vine n'a pas reussi aussi bien que d'habitude en ces quelques der-
nieres annees; mais c'est une variCte sur laquelle on peut generalement compter. On 
red se procurer l'une ou l'autre de ces V18rietes chez pre9que tous les grainetiers. 

Varieles de pois les plus hatives.-La~ Arthur, Chancellor et les Prussian Blue 
appartiennent aux especes les plus hiitives. 
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SEIGLE DE PRINTEMPS. 

les rurcelles de seigle deprintemps furent ensemencees Ie 13 mai a raisO'1l de 1! 
bois~eau 8 l'acre. Le sol eta it une terre franche plutot legere. 

Ie rendement a l'acre est dop-ne .en livres et aussi en boisseaux de 56 livres. 

SEIGLE DE PRINT.E;MPS.-ESSAI DE vARnhEs. 
~ .e . I .!!]~ s Force .. !': -til 

Lon· "r::: ..8;;~ 
Date ~ dela paille .,., .p .,~ 

gueur ::::>a. J:: Rende- "E~ des sur une ~o .. e Nom de la variete., semis. ~~ Ir.oyen· ecbelle Sa f.,; ment "0 Roume. .., 
E'~ ne paille de dix :. --g.~ a l'acre . .. ,,-! . 

g et epis. :E&1a~ 
"'~ points '" Qi- owaSCIS 

A fil p:; .... Z/ 

I 
. ------ I -------,----

::l pouees. pes. liv. '0 :.: livres. 
,J:> .::: 

1 Common .....•..••••. 13aoftt.. 92 57 7 :Ii 2,460 43 52 :i Legere. 
2iOttawa Select. ..•.•... 13 II 92 58 8 :It 2,280 40 40 " 

Ie rendement moyen de; deuX varietes fut 2,370 livres (42 bois.:eaux 18 livres) a 
l'llcre. 

,SEIGLE D'HIVER 

Trois parcelles de seigle d'hiver furent ensemencees Ie 25 aout 1903, a raison{}e 
un boisseau et demi a l'acre. Le scigle fit une pousse passable et passa bisn l'hiver, 
Terre franche, plutot forte. . .. 

Le rendement par acre est donne en livres et en boisseaux de 56 livres. 

SEIGLE D'HIVER.-ESSAI DE VARrETES. 
. . 

. , .e . ' oI.~ • .; 
'0 ~ S-a Force .. !': .... 

Lon· "!': .c~., Date ~ de la paille .,., a gueur "» Rende· "a~ d('8 sur uue !:ito ., 
0 Nom de la variate. ~-S ruoyt;n· ]a SoD nlfmt "0 Rouille .. .. semis • echelle "' .., .,'§ ne ~alPe '"' .... a l'acre. ~;It E dedix "00 

'5; r:::.'" 
Z ~..., et epl9. points. .,- ·s i ~ ce 

A fil ~ .... ------------ - -------------------.-
pouees. pes. liv. .! :.: livres. 0 

IIMammoth White ...... 
..0 ;..::; 

26 juiL. 335 70 8 • 
I 

3,300 58 ·52 59 . LegeM. 
2 Thousandfold .. " ..• , ~ .. '13.15 65 8 :1 3,Om 54 36 08 II sin " 27".336 65 9 2,880 51 24 liS! ~ " ommLOn ............. 

Le rendement moyen des trois ~arictes fut 3,080 livres (55 boiss.) a l'acre. 

.: 'l 
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FEVES DE GRANDE CULTURE. 

Quatre parcelIes d'un soixantieme d'acre chacune furent ensemencees Ie 25 mai 
sur sol sablo-argileux. Une des varietes seulement murit d'une maniere satisfaisante: 

Le rendement par acre est exprime en livres et en boisseaux de 60 livres. 

FEYES DE GUAXDE CL'LTFRE.-ESSAI DE YARIETES. 

Tige. Go ~ ~ roids 
Disbnce Date Duree Lon. usses. ~ s:: du £ Nom de la varicte. entre des de la gueur lo~g. S' E. bois,ea~l 

-" les rangs. semis. maturite. moyen- moyen- ~ t ~ t m~sure 
E I I ne. ne. c _ell s:: _= apres net-
~ ______________ ,_______ ~- ~=-[ toyage. 

1 White Fieid Selected .. 
2 ~o,·\\"egian Brown Sel· 

31l\I~~~~t~t· S~i~~t.;d : : : I 
4 California Pea Selected 

ponees. I jours. pouces. pouces. liv. .~:> liv . 
.Q ;::: 

20 . _. _..... 115 48 4.} 2,70:> 45.. 68 

15 ~~ _a~~: : : : I 90 
20 98 I 16 ··········i 98 

12 
35 
20 

2,400 
1,950 
1,7iO 

1

40 .• 
32 30 
2930 

62 
67! 6,! 

Le rendement moyen des quatre varieb~s fn.t 2,205 lines (36 boiss. 45 livres) a 
1'11cre. 

LIN. 

Les varietes commerciales de lin qui ont ete essayees en parcelles pendant quelques 
qliuces n'avaiellt pas un caractere uniforme. II parut necessaire, pour obtenir des re-
suItats definitifs, de produire par la selection des types uniformes. N ous choisimes 
donc, dans chaque parceIIe, des plantel3 d'un merite special et nollS produisimes une 
famiI1e pure de chacune de ces plantes. Ce sont ces familIes selectionnees seules qui 
furent cultivees en parcel1es la saison 'derniere; mais, comme il n'y avait pas assez de 
semence de chacune d'elles pour ensemencer une parcelle de la dimension reguliere, 
nous ne donnons pas Ie rapport des rendements. On trouvera des details sur les me il-
leures de ces nouvelles selections dans Ie tableau suivant. Outre les qualites de grande 
eulture (que nous donnons pour les varietes cultivees dans les conditions "de grande 
culture) Ie poids de 1,000 semences et 1a teneur de oos semenC€s en huile et en pro-
teine ont He determines par la division de la chimie, car 1a comp03ition de la graine 
est chQse d'importance considerable quand on estime la valeur relative des differentes 
varietes et des differentes fami11es. Ces details sont donnes dans les trois dernieres 
colonnes du tableau. Les varietes Bont dassees dans Ie tableau "d'apres Iii teneur en 
huile. Les varietes qui ont ete cultivees dans des conditions de grande culture ont 
el ~ ~emees Ie 25 mai a l'aison de 60 livres a l'acre. Le sol etait sablo-argileux. 
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.1 
81 :::! 
51 

Variere. 
Date 
de la 

maturite. 

Muri 
en-
jours. 

Plante, 
longueur 
moyenne. 

Poids du 
bJisseau 
mesure 
apres 
ret-

toyage. 
ZI 
-11.--.--.-----1------------1----1 

I 
lLa Plata A .............. i81 aout... 98 25 53 
2' " C ............. 26 II .. 93 26 a 
3 ~ovarossi(·k B ......... 26 II 93 26 
41La Plata B. ............ 26" .. 93 24 
51 Yellow Seed C ................................................ . 
6, " A ................................................ .. 
71 White Flowering B ...... 13 aoftt... 80 28 55! 
8,Yellow Seed B.......... ....... .. ................. . ....... .. 
9, \~hite Flowel'ing A.... 13 aoftt... 80 28 55! 

1IJilbgaB ........................................................ . 
111 " A ........... : ....................................... . 
121Common S .............. 19 aoftt... 86 41 06 
13 " B ............. IU" .. 80 39 56 
14'

j

'RUSSian A .............. 10" .. 77 32 55! 
15Com'!lon D ............................ , ................... .. 
16 RUSSIan B .............. 10 aoftt... 77 36 551 
17'Biga C.... ...... ...... .......... •• .. ............... ~ ...... .. 
18 Common R... . . .' •..... 19 aoQt. . . 86 40 66 
191 " C .......................... ' .................... . 
20

1 

" A .............. 13 aoQt... 80 39 55f 

RACINES. 

191 

PoidB l'ourcen- Poureen-
de 1,000 tage de taO"e 
graines. proteine. d'h~ile. (N :.:6'25) 

grammes. 
8'8.)4 20'25 42'20 
0'975 21'~ 40'82 
5'511 22'12 89'!l4 
7'078 21'31 3\.1'76 
4'501· 2;:;'31 88'26 
4'322 25'75 as'16 
4'782 2.3'75 87'85 
4'289 26'25 87'02 
5'159 19'06 86'80 
4'542 27'25 86'70 
4'254 25'81 36'25 
4'156 27'00 36'01 
4'442 26'69 35'77 
4'365 2r,'06 35'74 
3'004 24'00 35'64 
4'385 27'43 35'35 
3'912 25'25 35'35 
4'33,3 27'37 35'28 
4'245 24'19 84'62 
4'493 27'66 34'50 

US avantages de l'al'rachage tardif des racines ayant ete d&montres par une ex-
r,erience de plusieurs annces, nous .avons cesse les €'ssais comlparatifs qui consistaient 
Ii arracher deux champs de racines a deux semaines d'intervalle. Toutes les racines 
fur€'llt donc recoltees en meme '1;emp3, mais l'arrachage ftIlt differe jU3qll'A unt~ date 
tardive a£n de permettre aux tulercules ue se develop per autant que possible. , ,."', 

Le rendement Ii l'acre est calcuIe d'apres Ie poids de la recolte obtenue sur un 
centieme d'acre. 

La terre sur laqueUe ces ;racines etaient cultivees etait franche plutot lOUl~e~ 
n est probable que pIusieurs des varietes mentionnees dans ce tableau sous des 

noms differents sont semblables sous tous points essentiels. . 
Au Canr.da la tonr:e pese2,OOO livres. 

NAVETS. 

Cn ft deux SEmis de cbaque variete, Ie pr€mier le 2 juin et Ie deuxieme Ie 16 
juin. On semali raison d'environ 4 Iivres Ii l'acre .. Avant d'etre ensemencee, la terre 
fut mise en billons espaces de deux pieds, et l'on passa ensuite un IOUI'd rouleau qui 
aplatit ces billons de moitie et laiasa Ie sol ferme pour recevoir ·1a semence~ Quand 
les jeunes plantes eurent environ trois 'P'lUC3'3 de hautellr, on Ie; e3laircit, hi~nnt 
fnviron 7 poures d'ffartereent entre les ~lantes. 

L'arrachage se fit Ie 23 .octobre. 
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NAVETS.-ESSAI DE VAJUETES. 

Nom de la variere. 

1 Good Luck ..•.••...................•......•.. _ ............... . 
2,Halewood's Bronze Top ....................................... . 

::fu~~~.~~~~·::::::::::::::::::::::.·::· .::: .. : '::':::: .. :::: 
6,Hartley's Bronze........ .... ... .. . . . . .. . . ........ . ............ .. 
61Bangholm Selected ............................................. . 
7 Kangaroo .................................................... . 
8 Carter's Elephant ............................................ .. 
9 Hall's Westbury_ .............................................. . 

10 Mammoth Clyde ................................................ . 
11 Perfection Swede ....... , ................................... .. 
12 Skirvings ........ '" . .... ............................ ...... . 

Rendement· 
al'acre. 

ler semis. 

ton. 

48 
31 
31 
31 
29 
28 
Zl 
27 
2-6 
25 
2"2 
21 

liv. 

1,700 
500 
500 
400 

1,600 
1,100 
1,300 

100 
• 100 
1,400 

WO 
1,400 

Rendement a l'acre. 
2e semis. 

ton. !iv. 

30 600 
26 800 
Zl 200 
ao 400 
Zl 
23 1,600 
26 1,900 
25 200 
25 000 
2" 
20 800 
19 1,900 

Le rendement moyen des premiers semis fut 29 tonnes 542 livres a l'acre. 
Le rendement moyen des deuxiemes semis fut de 25 tonnes 1,108 lines a. l'aere. 

BETTERA VES FOURRAGERES. 

On 'fit deux semis de ebaque variete, Ie pH:mier Ie 2 juin et Ie -deuxieme Ie 16 juin 
La semence fut appliquee a raisO'Il .de 6 lines a l'aere. Avant d'.,tre ensemeneee, on 
mit la terre en bilions espaces de deux pieds qu'on roula au rouleau plombeur pour 
obtenir une C<Jucbe fenne. On eclaircit a environ 7 pouees d'intervaFle.daD's les rangs, 
quand les jeunes pJantes eurent environ 3 pouees de hauteur. L'arraebage se fit Ie 21 
celohre. . 

BETTERAVES FOURRAGERES.-ESSAI DE VARIETES. 

Nom de la variew. 
Hendement 
a I'a.cre. 

ler semis. 

ton. !iv. 

1 Giant Yellow Intennediate ................. ;........ ..... ........ 34 600 
2 Mammoth Red Int<-rmediate.................. ...... .. .......... 33 300 
E Giant Yellow Globe....... .......... ................... .... .... 2"2 
4 Giant Sugar (Canadian Seed)...... ........... ...... ............ 32 
o Half Sugar White............ ........ . ....................... .... 32 
6 Idf'.al (Canadian Seed) ....................................... _... 29 
7 Perfection Mammoth Long Red.... .... .... ........... . . . . .. ..... 29 

1,400 
1,000 
- 000 
1,000 

800 
8 Gate POIOt ............................................. "....... Zl 1,600 
9 Grim8<lD Champion .................................. ,.. .... ...... Zl 

10 Prize 1tfammoth Long Red ....................................... 1 2" 
11 St-Iected Yellow Globe ............ ' ............................. '.. 22 
12 Yellow Intermediate ....................... ;........ ............ 19 

1,100 
1,800 
1,800 

900 

RRndement a I'acre. 
2e semis. 

ton. !iv. 

r. 600 
25 1,400 
31 1,100 
31 800 
30 400 
28 800 
19 900 
28 1,2(0 
25 1,200 
21 700 
20 
16 1,700 

Le rendement~moyen des deuxiemes semis fut 25 tonnes 1,067 Iiues a l'aere. 
Le rendemcnt m::>yen des premierS semisiut 28 tonnes 1,761 lines a l'aere . 

• 
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CAROTTES. 

On fit deux semis de ehaque variete, Ie premier Ie 2 juin et Ie se~ond Ie 16 juin. 
La sernence fut appliquee a raison de 6 livres a l'acre. Avant de semer, en mit la 
terre en ri1lons a deux pieds d'intervalle, et on roula avec un rouleau plombeur pour 
obtenir une couche ferme. Quand les jeunes plantes eurent environ 3 pouees de hau-
lrur on les eclaircit a environ 5 pieds d'ecartement dans les rangs. L'anaehage se fit 
Je 22 octobre. 

CAROTTES.-ESSAI DE VARIETES. 

Rendement a l'acre. 
E 
'< Nom de 1a variete. 
E 
Z let" semi.i. Umesemis. 

1------ - --
ton. liv. ton. liv. 

I Improved Short White .••.•... :................................. 19 
2 Ontario Champion..................................... ••..•..... 19 
3

j

White Belpian...... .••. ...•••.••.•• • •. ........ .. .......... '118 
1,900 
1,100 

18 
18 1,80(1 

800 16 800 
f Mammoth White Intermediate ....... ••.••••.•••••••••.•.•••••. 16 700 15 !lOO 
6jHa.lf Long Chautenay ......... " .••.• ... • •. . ................ 14 1,900 15 1,000 

Le renderr:ent moyen des premiers femis fut 17 tonnes 1,680 livre, a l'acre. 
Le rcndement moyen des deuxiemes semis fut 16 tonnes. 1,700 lines a l'ac~e. 

BETTERA VES A SUCRE. 

On fit deux semis de ehaque variete, Ie premier Ie 2 juin et Ie fec:md Ie 16 juiu: 
La semence fut appliquee a raison de 6 Iivres a l'acre. Avant de semer, on mit la 
terre en bilIons a deux pieds d'interval~e et on la rouIa. avec un rouleau ploml:eur pour 
obtcilir une couche ferme. Quand les jeunes plantes eurent environ 3 pouees on les 
€chirrit It environ 5 pie:ls d'ecartement entre les rang3. L'arrac~:age fe fit Ie 21 
o(tobre. 

BETTERAVES .l SUCRE.-ESSAI DE VARIETES. 

Rendement a l'acre. 
E ----------.., 
S 
Z 
-l---------jl-:--Iiv. ton.--:-
11,;i1morin'8 Improved ............................................ '115 ],600 13 21)() 
ilKlrench Very Rich.... ..... ••••• •••• ••••••• ........ •••••••••••••. 15 1,000 ~~ 1.8;11) 

em Wanzleben.... ................. •••• .............. ......... 14 1,900 400 

Nom de Ja variete . 
1er semis. :leme semis. 

Le rendement moyen des premiers semis fut 15 tonnes 833 Iivres a l'acre. 
I.e rendement moyen des deuxiemes semis fut 12 tonnes 1,467 livres a l'aere • 

. 16-13 
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BLE D'INDE -(MAIS). 

Le bIE; d'Inde fut seme avec la semeuse, en rangs espaces de 35 pouces. On Ie 
serna en poquets (buttes) a 35 pouces d'ecartement dans tous les sens. Quand les 
tiges eurent environ 6' pouees de hauteur on les eclaircit, laissant environ de 6 A 8 
rouces d'ecartement entre les pI antes dans Ie rang et 4 au 5 plantes par butte. On 
serna Ie 2 juin et Ie ble d'Inde fut coupe a l'etat vert, pour Ie silo, Ie 17 septembre. 
On a calcule Ie rendement de Ia recolte obtenue sur deux rangs, chacun de 66 pieds de 
lcng. La terre etait franche. 

Pour faire l'ensilage, il faut couper Ie ble d'Inde quand les epis sont a l'etat lai-
teux avance ou pateux. Mais l'ete a Ottawa n'est pas toujours assez chaud pour que 
les varietes tardives arrivent a cet etat de maturite avant qu'il soit necessaire de 
couper la recolte pour eviter une gelee serieuse. 

Au Canada la tonne pese deux mille livres. 

BLE D'INDE.-ESSAI DE VARIETES. 

01 C"ractere Hau- Etat a Poids a Poids a 
'~I Nom de I" variete. dela teur. Feuillage. I" coupe. l'acre seTne l'acre seme 
::, veg~tation. en range. en butte •. z! ,,-, - ------ - --------I I pouees. ton. liv. ton. liv. 

1 Superior Fodder .......... Tree "igoure'8e 100 Tres abond .. Lait. debut. 16 1,000 17 100 
2 Eureka .................. " .. 95 Abond"nt .. .. 16 450 17 1,310 
3 \Vood's Northern Dent ... " 95 Tres abond, . " 16 340 15 1,900 
4 Selected Learning . . .... Vigoureuse..:: 90 " .. " 14 1,700 17 980 
5 ~;arly Mastodon ......... " ..... ' 90 .. .. " 14 1,200 13 ],720 
6 Salzer's All Gold. . ...... " ...... 90 " .. " 14 710 15 30 
71 Champion White Pearl ... 11 ••••• 85 Abondant .. " 13 1,500 14 490 
8 White Cap Yellow Dent .. Moyenne ...•. 85 Tresabond. . " 13 950 15 1,240 
9i Compton's Et\rly. . . . . . . . . " ..... 80 " .. PAteux ..... 12 ],960 13 730 10' 'bmon.'h c. ... """""""" V;go.~_"""/ 90 Abondant .. Lait. debut. 12 1,850 15 1,130 

111 Angel of Midnight ....... Moyenne ..... 85 " Lait. avance 12 1,080 11 1,320 
12: North Dakota White..... " .•.. 80 .Assez aboad. Lait. debut. 12 750 12 1,850 
13, Lun~fell()w , . . . . . . .. . . . • . " .•.... 85 Abondant .. P"teux ...... 12 420 13 730 
14, Dandson................ " ...... 65 " .. ':\ftlr ........ 8 830 ~ 500 

Le rendement moyen du bIe d'Inde en rangs fut de 13 tonnes 1,343 livres ii. l'acre. 
Le rendement moyen du bIe d'Inde en poquets (buttes) fut de 14 tonnes 852 livres 

ii. l'acre. 

BLE D'INDE SEME 1 DIFFERENTS ECARTEJJIENTS. 

On choisit trois varietes pour cet essai: Champion White Pearl, Selected Learning 
et Longfellow. On serna Ie 2 juin et Ie bIe d'Inde fut coupe pour l'ensilage Ie 17 sep-
tembre. On serna 16 rangs de chaque variete, c'est-a-dire 4 rangs a chacune des dis-
tances mentionnees, et, dans chaque cas, on calcula Ie rendement ii. l'acre d'apres Ia 
recolte obtenue sur Ies deux rangs inttirieurs. Les portions des rangs coupes pour Ie 
pesrge avaient 66 pieds de long. 
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Nom de la variete. 
Caractere 

dela 
vegetation. 

Etat ~ 
la coupe. 

_______________ , __ --1------ ----'1------

Champion White Pearl. .. , . . ..... . ...... . 

Selec~d Lea.rning': ..•• :: : : : : : : : : : : : : : : : : : . 

wDgf~llow .. " •.•• ::::::::':::::::::::: :::: 

pouceS. 

21 Vigoureux .... 
28 Tres vigoureux 
35 
42 
21 Vigo~reux ... : 

• 28 Tree vigoureux 
35 
42 
21 Vigo~reux ... : 
28 
35 
42 

pouees. 

95 Laiteux debut. 
115 
115 
125 
!l5 

105 
105 
125 

PO pate~~ .... : : : . 
95 
95 

100 

GRANDES l'ARCELLES DE POMMES DE TERRE. 

195 

Poids a I'acre. 

----
o:i 

~ .£ 
19 367 
21 1,005 
13 1,500 
21 1,052 
17 2\)9 
20 1,172 
14 1,700 
:n 1,052 
17 1,910 
17 1,955 
12 420 
18 190 

Comme les parcelles experimentales de racines et de mais fourrage n'occupent pas 
tout Ie champ dans lequel elles sont placees, la place qui reste est generalement mise en 
pommes de terre. Les varietes cultivees sont choisies parmi ceHes qui peuvent etre 
utiles pour la distribution annuelle des echantiIIons de la ferme. La surface consa-
cree aux differentes varietes varie beaucoup. La saison derniere la plupart des par-
celles mesuraient de 1 a 1! acre de superficie. 

Les Gold Coin et Rochester Rose ont ete plantees du 6 au 12 maio Les varietes 
8uivantes furent mises en terre du 3 au 5 juin. L'arrachage eut lieu du 7 au 13 
odobre. 

Le rendement a I'acre (pour les pommes de terre saines seulement) est donne en 
livres et aussi en boisseaux de 60 livres. 

GRA~mES PARCELLES DE POMlfES DE TERRE. 

Epoque 
de la maturite. Variete. Couleur. Rendement Rendemenh a l'acre. a I'acre. 

liv. boiNl. Iiv. 
23,930 398 50 
23,088 384 48 
21,689 361 29 
19,614 326 54 
15,814 263 34 
14,350 23D 10 
7,474 124 34 

-1'--------1'-----1.---------
~ ~ahan No.1 ......................... Mi·saison a tardive .... Blanche ... . 
3'I~r ester Rose ........................ Tri>s hative..... ..... Rose. . .. 
41G' °IDdeCy ~raker.. .. ... .. . . . . . . . . . . . . . .. lhoyenne ............. Blanche ... . ° om ~I' . ~ ~ __ .l' 5ilrish Cobbi~~""'" ................. "1·~I80n .. woculve.... to .. .. 

; ~mtant ....... ::::::::::: : : . :::: .:. : : . Ha~IVe . .-.-.-:::::::::::: R~' ... ::: : 1 00 ey..... .. ..... .. .. .. . . . .... .. .... lUi,saison a tardive .... Blanche .... 
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RAPPORT DU OHIMISTE. 
FRANK T. SHUTT, M.A., F.r.c., F.C.S., M.S.R.C. 

OTTAWA, 1er avri11910. 
Dr WM SAUNDERS, C.M.G., 

Directeur 1(1es fermes experimenitales f€derales, 
Ottawa. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,-

J'ai \l'honneur de vOU'S soumeUre Ie vingt-troisieme rapport annuelde la division 
de la chimie, servioo des fermes e:li!perimentales. 

les travaux de cette division ont beauooup augmente au cours de l'annee derniere; 
.et, notamment les analyses qui se ra'Pportent aux recherches poursuivies aux diverses 
fermes experimentales, les examens d'echantillons de nature agricole envoyes par les 
cuJtivatoeurs et la corrEflpon'dance. Par suite de cette augmentatiO'Il et de la roouction 
dans notre personnel, causee par la demission de 'deux :de nos aides, un grand nombr3 
pes recherches en cours n'ont ipu etre terminees a terrt>s 'pour que nous puissions en 
faire un compte rendu. On ne trouvera donc dans ce rapport qu'une partie des tra-
vaux de l'annee. Cependant, les recherches lIes 'Plus importantes avaient atteint un 
point suffisant pour qu'il nous fat pOEsibIe d'cn faire l'expose. N ous traitons egale-
reent dans les pag~s .guivaI1b3~ cert:li!l~ sujet3 dJnt la 'pJ.blicati::>n us Ip:nrrait etre 
pifferee. 

Ele et farine.-Les travaux commences il y a iplusieurs annees et par lesqueIs nous 
nous proIlOsions de determiner l'influenoo des conditions environnantes sur la comlpo-
.sition du hIe ont ere poursuivis, et nous avons obtenu des resultats remarqualJIes. Les 
~xlperiences que 'IlOUS decrivons plus loin ont ete eifectuees a Lethbrildge, Alberta, sur 
.terres irriguCes et non irriguees. Le meme grain de semence avait ete seme sur las 
deux superficies, et ·]e grain obtenu sur terre non irriguee avait une teneur en proteine 
de 4·39 pour 100 plus elevee que l'autre. Les resultats concordent donc de tres 'Pres 
,avec ceux des saisons l>re.cedentes, car iIs etablissent que la richesse en gluten du bIe 
.€&t viv€Inent aifectce par I'aoondance ou par la rarete de 'I'eau dans Ie sol p3ndallt Ie 
.develc1ppement au grain. 
• Nous avons etudie la composition de la pai·He de bIe a partir de la floraison de la 
,Plante jusqu'a la maturite. Les resultats obtenus sont interessants parce qu'iIs jet tent 
.de Ia lumiere sur certaines phares de la nutrition de la 'Plante du bIe et qu'ils fournis-
sent des renseignement's sur la valeur alimentaire de la paille a diverses phases de sa 
.crois.sanoe. ' 

Nous avons fait une etude preIiminaire du caractere .de la farine blanchie et 
obtenu -des renseignements sur les points importants suivants: (a) Ia quantite de ma-
tieres a reaction nitrite dans la farine fraichement blanchie; (b) Ia proportion d'eau, 
de matieres minera1es et de matieres grasses dans Ia farine blanchie; (c) l'influence 
uu blanchiment sur Ies composes 8Z0tes de Ia farine; (d) l'azote nitrite present dans Ie 
.pain fait avec de ]a farine blanchie et non blanchie; (e) la faculte d'absorption d'eau 
.des farines blanchies et non blanchies; (f) l'action ,de l'air et de ]a ldmiere comme 
agents de b]anchiment; (g) I'absorption de 'I'azote nitrite /par la farine erposee a l'at-
,mosphere. 

b 

i' , 
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Lin.-Xous avons analyse vi'llgt echantiUons de lin represen.tant autant de va-
rif1es differentetl culti,Ees Elir la ferme eX"jJ€rimentale ·en 1909. Les Idonnees obtenues 
indiquent des difference3 considerables dans la richesse en huile et en proteine. II 
paraH tres probable que la graine de lin du commerce est loin d'avoir une composition 
.uniforme. 

Inoculatwn pour ,legumineuses.-Nous avons· fait en 1909 des essais, eu ;pots et en 
'pareeIles, de la nitragine Hiltner prepare8 !par la compagnie de uitragine du Dr 
,Reiche, de Milwaukee, Wisconsin, E.-U. Des cultures de cette nitragi'lle ont ete appli-
Q~:~es au trefle rouge, it la luzerne et aux pois. Depuis au· moins ueuf ans Ie sol 'Bur 
lequel ces essai'S ont eu lieu n'avait pas porte de legumineuses et cependant, de fa~on 
generale, aucu'll avantage ne suivit l'emploi de la nitragine. Oeci s'explique ipeut-
.etre par la presence des organismes assimilitateurs d'azote, car on conshta que le3 
.racines des plantes, dans Ie sol non inocule, etaient recouvertes d'une grande quantitC 
,de nodules. 

Racines de grande culture.-Oette a'llnee, comme par les annees passees, nOUs avons 
,determine 1a valeur nutritive ,des diJrerentes varietes de betteraves {ourrageres, de 

, ,navets et de carottes, cultiv~ sur la ferme expffi-imentale d'Ottawa. Oette analyse 
nous a permis egalement de recueiIIir des donnees precieuses Bur l'influence exercee 
yar la saison sur la corr.lposition des racill'es. 

Nous avons de nouveau etudie l'influence de l'heredit€i sur la composition des ra-
.cines, en nous servant pour ces re~hercbe3 d3s vari€ites bien connues Gate-Post et 
Giant Yellow Globe. La saison d~ 1903 e3t la dixieme depuis que cette etude a eta 
.commencee. 

Befteraves Ii sucre pOllr 1'affineries.-Les trois varietes principales de betteraves a 
Bucre--Vilmorill perfectionnee, Klein Vanzleben et Tres Riche-cultivees Bur les 
fermes experimentales federale3, ont de nouveau ete soumisa9 a l'analySe. Somma 
'toute, les resultats Bout tres satisfaisants; ils indiquC'llt que 1'0n peut ·obtenir, a de3 
'endroits fort e.loignes l'un de l'autre, au Oa'llada, des betteraves tre.s riches en sucre et 
})OssMant un excellent degre de purete. La saison a eta favorable a cette culture a 
,presque toutes les fermes experimentales. 

Eau dans les sols tasses et non tasses.-Dans cet examen preliminaire nous avon3 
,essaye de determiner Ia valeur du tassement du sous-sol comme moyen de conserver 
l'humidite. Les experiences ont eta effectuees sur des champs de la ferma eX"jJ€rimen-
tale de Lacombe, nord de l' Alberta. Les resultats n'indiquent aucun avanta~ maw-
'riel en faveur de l'emploi du tass'eur de sous-sol (sub-soil packer), mais ()n ne saurait 
'les regaroer comme concluants. . 

Valeur fertilisante de la pluie et de la neige.-Nous donnons dans ce rapport les 
resultats d'C la troisieme annee de recherches sur ce Bujet. Soixante-quinze echantil-
Ions de pluie et trente-six echanti110ns de neige ont ete analyses. La quantite totale 
d'azote apportee a l'acre -pendant les douze mois termines Ie 28 fevrier 1910 est de 
6.87 livres; ce chiffre est a mi-chemin des quantites enregistrees pendant les deux an-
n€espr-eoedentes. 

Eaux des puiis de ferme.-Soixante-dix-neuf echantillons d'eau ont ete soumis a 
une analyse chimique et sanitaire complete pendant l'annee. Trente-une de ces eaux 
Gnt ete trouvees saines et bonnes it boire, 11 gravement contaminees et entierement 
impropres aux usages domestiques, 26 douteuses et probablement dangereuses et 11 
salines. Cette partie de nos travaux est toujours bien vue du public agricole, et ella 
rend evidemment beaucoup de services en assurant '111 approvisionnement de bonne 
eau sur' l('s :£ermes canadiennes. 

E"chuntilltms re,us p01lr examen.-On trouvera dans Ie tableau lIuivant une lists 
dn; echantillons re~us pour exan:en au cours de l'annee derniere:-
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ECHANTILLONS r~us pour examen, et rapport pour les 12 mois ecoules Ie 31 mars 1910. 

I ~ A -it] r~ 
.;: ~ .~ f'il g ~f .. G; CD.! 's:: I "0 "~B~~ 

:0 .. j -£ 3 0 .;,; E ~ I':;l <D ... ~ Echantillon. 
s;E I j -:;; .~ j l~;l:l ~ .g ~ -;i IE: ~ 
o ~ OC/ ... 0 0' Z Z;::;p, 8 Z -a ~ -= I ~ = 1l g g <D'E I c I § 11;! ----.----------_. --j-

Sols.. .. ................................ 66 'l:T 28 9 251 47 3 12 6 223 75 
Tourbes, boue et ma.rne...... ........ ..... 1 1........ 2 1 2 6 9 22 7 
Fumier et engrais chimiques " .•• .... .. .. 6. . . . 1 2 10 IS 4 13 "" 54 6 
Plantes fourrageres et fourragea.. ..••.•. . 10 16 5 9 98 22 2 5 2 169 'l:T 
E.u de puits ......... , ...... """ .. .... 81 8 11 I 6 171 I 22 4 j 5 3 238 .... .. 
Divers, com prenant les produits laitiers, I 

fongicides et insecticides. .............. 11 6 10 8 149 2P 4 12 3 232 39 

Totaux .......................... 102158" --;&1"34 j"455T139119 1"53' 23 938154 

NOllS serons toujours heureux d'etudier tous les echantiIlons de nature purement 
agricole que nos correspondants nous feront parvenir"; mais nous ne pouvons nous 
charger de l'analyse des echantiIlons d'engrais chimiques~ car ce travail n'entre pas 
dans nos attributions. Les correspondants qui desirent faire faire des analyses de ce 
genre devront se mettre en rapport avec Ie ministere du Revenu de l'Interieur, a 
Ottawa. Nous ne pouvons pas non plus entreprendre l'essai de mineraux ou l'analyse 
d'eaux minerales. Toutes les questions se rapportant aux mineraux peuvent etre 
adressees au ministere des 1fines A Ottawa. Enfin, nous ne pouvons entreprendre 
aucune analyse dont les resultats ne sauraient etre utiles au public agricole en general. 
NOllS ne iaisons pas d'examens au sujet de cas presumes d'empoisonnement d'animaux. 

DivisiOn des viandes, divis1'on de l'hygiene des animaux, ministere de l' Agricul-
lure.-Kous avons examine pour ces divisions un tres grand nombre d'echantillons 
qui se composaient principalement de substances preservatives, colorantes, de condi-
ments, de marinades employees dans l'industrie des conserves de viande. Les travaux 
chimiques et microscopiques entrepris sur ces ecllantillons avaient pour but de deter-
miner leur nature et leur purete. 

Sols.-N ous avons complete une etude commencee, il y a deja plusieurs annees, 
Sur Ia nature et la composition de certains sols typiques de prairies du N ord·Ouest 
canadien. Ce sont la les travaux les plus importants d'analyse de sols quenous ayons 
faits cette an nee. Nous avons cru bon de prruenter ces rcsultats avec les conclusions 
pratiques qui s'en degagent sous forme de bulletin. Ce bulletin est main tenant soUP 
presse et sera pret dans peu de temps pour distribution. 

MeT/wires lus aifJvant les societes scientifiques.-Voici les titres des mcmoires pre-
pares et presentes au cours de l'annee:-

"Influence des conditions environnantes Bur la composition du bIe (Societes d'in-
dustrie chimique)." "Farine-rapport de ]a composition a la valeur boulangere 
(Septieme congres international de chimie appliquee)." "Quelques caracteristiques 
des sols de prairies de l'Ouest." "Etude chimique des farines et des bIes canadiens" 
(British Association for the Advancement of Science). 

Attestations.-N ous avons dejA dit que deux des membres de notre personnel ont 
demissionne: MM. H. W. Charlton, B.A.Sc., et A. G. Spencer, M.s.c. M, Charlton 
etait avec nous depuis 1899 et depuis plusieurs annOOs il avait ere charge parliculiere-
ment des dosages d'azote et des analyses d'eau. II etait bon analyste et s'est acquitte "-
des travaux qui lui etaient assignee avec zElle et exactitude. . . 

M. A. G. Spencer, M.Sc., qui avait ete nomme en juin 1907, est un chlmlste 
habile qui s'etait montre tres utile dans les travaux de la division. C'est avec Ie plus 
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grand regret que nous nous vimes forcea d'accepter sa demission motivee par l'offre 
d'une position plus lucrative. 

Melle Olive Robertson s'occupe toujours de fa~on satisfaisante des travaux de 
bureau de la division et elle a droit ames remerciements pour Ie zele et l'efficacitii 
dont elle n'a cesse de faire preuve. 

Le poste important de premier aide chimiste est occupe depuis dix ans par M. 
A. T. Charron, M.A., qui, outre la conduite des travaux du laboratoire, nous a rendu 
de tres grands services dans la preparation du rapport annuel et des autres publica-
tions de cette division. M. Charron s'occupe egalement de la correspondance fran-
taise, tres volumineuse. et il donne annuellement des series de conferences sur des 
8ujets agricoles dans Quebec et les autres parties de langue franQaise du Dominion. 
J e lui dois de vifs remerciements pour les services tre3 efficaces qu'il a rendus dans 
la conduita des travaux de la division de la chimie des fermes experimentales fede-
rales. 

J'ai l'honneur d'etre, 
Monsieur Ie directeur, 

Votre obeissant serviteur, 

FRANK T. SHUTT, 
Ohimiste des fermes experimentales /ederales. 

---
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ELE. 

INFLUENCE EXERCEE PAR L'HUMIDITE DU SOL SUR LA COMPOSITION DU GRAIN. 

Pour poursllivre cette etude et connaitre l'influence de l'irrigation sur la richesse 
en azote (gluten) du ble nous avions entrepris, en 1908, une serie d'experiences it Ia 
ferme experimentale de Lethbridge~ Alberta du Sud, un district que l'on convient 
d'appeler "semi-aride." N ous avions deja remarque, par les travaux effectues dans Ie 
district de Valley River, Manitoba-nord, que la proportion d'eau dans Ie sol pendant 
Ie developpement du grain exerce un effet bien net sur la richesse- de ce grain en glu-
ten. Quand l'eau etait abondante, Ie grain produit etait bomM, plus fe;euleux que 
quand l'approvisionnement etait juste suffisant pour permettre au grain d'arriver a 
maturite. Dans Ies essais dEda mentionnes, effectues en 1908 Bur terre irriguee et non 
irriguee, Ie Red Fife venant de terre irriguee contenait 2·67 pour cent de moins de 
proteine que Ie Red Fife cultive sur sol plus sec; de meme, Ie ble Kharkov accusait 
une difference dans Ia teneur en proteine de 1 pour cent approximativement. 

La repetition de ce travail pendant Iii saison derniere (1909) nous a fourni des 
rilsultats encore plus concluants. On en jugera par Ie tableau suivant: 

Proh~ine_ 
(Nx5:7) 
p_ 100, 

Red Fife, semence mere cultivee sur terre non-irriguee, 190B .. 13.97 
" cultivee sur terre irriguee .. .. ... .... .... .. .. 11.74 
" cultivee sur terre non-irriguee .... .... .... .... .... .. ...... 16.13 

(ktte difference constatee dans Ia t€neur en proteine entre les· bles irrigues et 
non-irrigues-4,39 pour cent-€st extraordinairement eIevee, et, comme elle incIinl} 
dans Ia meme direction que les resuItats precedemment obtenus, elle confirme assurc-
ment d'une maniere tres emphatique notre opinion, savbir: que la proportion d'eau 
clisponible pendant Ia formation du grain affecte Ia composition de ce grain, 

Fait interessant ii. noter ii. ce sujet, c'est que Ie produit de Ia semence mere qui 
avait He oLtenu en 1908 (saison un peu plus humide que 1903) sur terre noncirriguee, 
accusait, dans Ia saison plus seebe, une augmentation -de 2·16 pour cent dans la teneur 
~n proteine et une diminution ou une deterioration-si l'on peut I'appeler ainsi-de 
2.23 pour cent sur sol irrigue. 

La proportion d'eau dans les deux superficies-irriguee et non-irriguee-fut deter-
minee de temps a autre pendant la periode ou Ie grain doit avoir pris Ia majeure par-
tie de son developpement, mais nous sommes d'avis que des determinations plus fre-
qeentes auraient fourni des resultats plus eoncIuants en ce qui concerne la quan~ite 
d'ean disp::mible rour Ies reccltes. 

PnOPORTIOX d'er, u dans Ies sob irrigues et non-irrigu{s. 

(Echa!1tiIlons preIeve3 a une profondeur de 14 pouces.) -

Date du preIevement. 
(Echantillons prele\'es a une profondeur de 14 pouees). 

16 iuillet 1909 • .. .... ,_ ....... _ ......... . 

~ ~~: ~::::::::::'::::: ::.: :.:.:-:.:.:.:.: :':':'.:'::::::::::::::::: :::: :::: 

Irrigue. 

p. 100. 
9'62 
S'19 
S'16 

Non irrigue. 

p.lOO. 
8'50 
6'20 
5-!):/ 

---.------------------------------------------~----------~-----------
On ne fit qu'line irrigation, Ie 10 juil1et. 
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Fait significatif, pe.ndant la periode mentionnee Ie terrain irrigue pe:-dit 1·46 
pour cent d'eau et Ie terrain non-irrigue 2.51 pour cent. En outre, tandis, que, a 1& 
premiere determination, Ia terre non-irriguee n'etait approximativement que de 1 pour 
cent plus seehe que l' autre, a Ia derniere determination elle etait de 2.17 pour cent 
plus seche que Ie sol irrigue. Exprimees en "pourcentages" ces differences peuvent 
paraitre faibles, mais quand on se souvient que Ie poids d'un acre de terre, sur une 
couche de 14 pouces de profondeur, est d'environ 3,500,000 livres, cette difference de 
1 p:mr cent, insigni:fiante en apparence, devient fort importante, puisqu'elle repre-
sente 17.5 tonnes d'eau de plus par an que la recolte a a sa disposition. 

En termillant ce chapitre il n'est peut-etre que juste de dire que si les bIes plus 
riches en proteine conviennent mieux que les autres pour Ie melange avec des bies 
mous, ils n'ont pas necessairement une valeur boulangere plus forte. Disons Bussi 
que Ie rendement de ble est toujours plus eleve sur Ies champs irrigue3 que sur Ies 
champs non irrigues. 

PAILLE DE BLE A DlFFERENTES PHASES DE LA CROISSANCE. 

Dans notre etude chimique du b~e et de la farine, et plus particulierement dans 
l'etude des conditions environnantes sur Ia composition du grain, nous avons cru bon 
de determiner la proportion de composes azotes dans la paille du ble a differentes 
phases de l'evolution de la plante, a partir de Ia floraison jusqu'a la maturite complete. 

Le cerealiste eut l'obligeance de mettre a notre disposition pour cette etude une 
partie d'une grande parcelle du ble de printemps Bishop, variete hybride produite a. 
la ferme experimentale centrale. Dans Ie prelevement des echantillons pour l'ana-
lyse, Ies plantes etaient fauchees a.~ quatre pouces du sol et les epis immediatement 
€nIeves. Nous operions ainsi a£n d'empecher Ie transfert des principes nutritifs que 
c:ntenait la paille. N ous fimes en tout sept coupes, la premiere Ie 9 juillet 1909, 
<:cuand les plantes etaient en fleur, et Ia derniere Ie 24 aout, quand Ie grain etait com-
pEtement mur. . 

Les donnees presentees dans Ie tableau suivant portent" sur les sujets que VOlC!: 
date du prelevement des echantillons, etat de Ia pousse au moment du prelevement 
d) l'echantillcn, poids proportionnel des epis et de la paille, pourcentage de matieres 
seches et pourcentage de l'azote total et aibuminolde present dans Ia matiere seche, 
d'apres Iequel no us avons c::tlc~Jle Ie pourcentage d'azote total sous forme d'albumi-
nLlt'c'. 
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CmfPOSITlON de la paille de hIe a diiferentes phases de la vegetation. 

A L'tTAT FRAYS. APREs DESSIOATION. 
~ 

~ ------------------------------1--------------~ ~ ~~ ~~ 
~ '~ Description ---- -- --- ------_____ __ 
: ~ de Propor. 
.& ~ l'echantillon. Epis. Paille. Matiere tion 
~ .g seche. Total. Al~umi- Total. Al~umi- sous for 
~ I " I I nOldes. nOldea. me d'al. '!' 11 I bumi-
~~ _____________________ ' ________ ~-__ noides. 

11~1 1% % % %.% % % % 7043, 9111111 .. En fleur., .. , .. ,' 11'4 8;)'6 23'36 '404 '327 1'73 1'40 SO'9 
7058116 " .'Debutde l'etat lai, 

I teUlC., •....• 19'7 80'3 ~'87 '398 '313 1'48 1'18 78'3 
7073, 26 " . ,Grain forme "Etat 

I p§.teux " •. , .. ,. 32'4 

avance" Pailltl a demi jaune." 

7082 3 aOfit,,'GraiU rem p Ii 
" Eta t p§.teux 

41'7 
7000 9 " ,'MfirepOurlamois-

I 
son, Paille com-
pIetement jaune 

711114 " ,Tres mfir ........ , 
713424 " . Completem, mfir .. 

67'6 

52'71 46'3 
41'6 

34'37 

39'19 

61'30 
80'81 
85'82 

'399 

'364 

'277 
'389 
'395 

'313 

'294 

'241 
'347 
':135 

, '93 

'54 
'48 
'46 

'91 

'75 

'47 
'43 
'39 

78'4 

80'6 

87'0 
89'5 
84'S 

Si nous etudions d'abord les poids prO'portionnels des epis et de la paille, nOUi 
constatons que Ie poids des epis va croissant depuis Ie commencement jusqu'a la fin 
de la periode de lJrelevement des echantillons. La plus forte augmentation de poids 
s'est prdduite entre les phases" debut de l'etat laiteux" et "etat paf.eux ", et Paug-
mentation qui vient ensuite 'par ordre d'importance a eu lieu entre cette derniere phase 
,et "I'etat pateux avance ", quand Ie grain etait deja. tres bomM. L'augmentation 
dans Ie lioidll proportionnel des apis pendant la derniere partie de la periode de pre-
levement doit etre attribuee plus speciaIement, nous sembIe-t-il, au sechage rapide de 
18 paille, 

Si nous considerons main tenant Ie hut special de eM recherches, savoir, Ies chan:" 
g€ments dans Ia composition de Ia paille pendant la croissance at Ia maturation, nous 
eonstatons que 1a matiere seche augmente a partir de Ia premiere phase--floraison-
jusqu'A la derniere-maturite complete. n est impossible d'etabIir de fac;on precise 
a quel moment la plante c'esee de 8e nourrir, 'lnais on ne peut guere douter que l'ab-
sorption de principes fertilisants de l'air et du 801 ne persiste pendant quelque temps 
apres que la paille a commence a jaunir, et il s'emMe egalement evident que cette 
activitli fonctionnelle doit cesser apres que Ia paille est devenue completement jaune. 
Rous basant sur cette supposition, il nous sembI'e que l'accroissement de matiere seche 
constate dans Ia paille jusqu'au 9 aout doit etre du, en grande partie, a l'emmagasi-' 
nage de matiere seehe par la plante; apres cette date, l'augmentation atpparent'e serait 
principalement Ie resultat de la dessiccation. 

Dans la paille fraiche I'azote total reste pratiqu'ement coustant jusqu'a ce que Ie 
grain ait atteint l'etat pateux, n decline aIors ass.ez rapidement jusqu'A ce que Ie 
grain soit pret a. etre coupe. A partir de ce moment il se produit une augm'entation 
IIEtte jusqu'li Ia maturite complete du grain. Or, 'Puisque 1e pourcentage de matiere 
£~he dans Ia paille augmeute, et puisqu'e, comme nous l'avons VU, Ie pourcentage 
dazote reste a peu pres constant jusqu'a ce que Ie grain -Boit a l'etat pateux, il s'ensuit 
que,la plante, pendant cet.te periode, doit s'assimiI'er canstamment de l'azote, La dimi-
nutIOn d'azote constatee plus taro dans Ia paiI1e fraiche indiquerait que 1a migration 
d,cs composesazotes est plus grande que l'apport d'azote, ou, en d'autre~ termes, Ie grain 
,t~r; sur ses rnserves d'azote deja accumulees. L'augmcntation constatee apres Ia matu-
flte du grain est, sans aucun doute, Ie resultat de la dessiccation. 
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bl nous prenons maintenant l'azote total pr€sentdans la matiere seche, nous Cons-
.tatons une diminution gr>;lduelIe jusqu'a ce que Ie grain soit pret it etre eoupe, apres 
.quoi il reste pratiqu'em-ent constant, On pourrait se baser Sllr ces faits pour pretendre 
que les matieres qui se transportent a l'€'pi sont 'plus riches en azote que celles que la 
plante elabore, ou que ces matieres deviennent de moins en moins azotees it mesure 
.que In maturite approche. Le fait que la proportion d'azote reste constante dans la 
matiere seche de Ia paille apres que Ie grain 'est p.lrIT'::uu a m'ltarite indiquerait que 
Ia migration a cesse ou que les matieres qui sont transportees au grain ont Ia meme 
.composition que celles qui etaient deja dans Ia plante. La premiere .explication 'est 
.tout 'Prohablen:ent la bonne, car a cette periode la !paille do it etre pratiquement morte. 

L'etude d'e la natm'e des composes azotes qui se trouvent dans Ia paille, au cours 
.de l'evolution Ide la plante, a partir du moment de Ia floraison jusqu'a l'etat de matu-
rite complete, est un des aspects les plus interessants de cette etude. J usqu'A l'etat 
pateux avanc€, lie rappert d'e l'azote albuminolde a I'azote non albuminoide reste a peu 
pres constant. Quand arrive cette peri ode, et que Ie grain commence it miirir, on 
constate une augmentation subite, mais pas t1"03 c:msiderable,dans Ia 'Prop:>rtioll 
d'azote albuminoi"de. Ces faits indiquent nett'ement la constance de composition des 
parties azotces de la matiere seche, au moins durant la pr'emiere periode de l'evoluti{Jn 
du grain, quand la paille est en pleine activite fonctionnelle. Plus tard, it mesure que 
Ia vitalite de la paille dccro!t, deeroissance indique.e par Ie jaunissement, l'azote !prend 
apparemment, et 'Plus ou moins rapidement, Ia forme albuminoide. Toutefois cet 
accroissement dans Ia proportion d'azote albuminoide p:JUrrait s'expliquer par Ia mi-
gration de l'azote soluble (non albuminolde) au grain, au moment ou l'assimilation 
.d'azotc a pratiquement cesse. 

Pour Ie cultivateur qui desire savoir que1le p:mt etre Ia valeur nutritive de la 
paille de ble coupee a l'un'e ou a l'autre des 'phases finales de l'evolution de Ia plante, 
c:ette €tude indique que, si Ia matiEre seche de Ja uaine cevient de 'Plus en plus pauvr~ 
en composes azotes (albuminoides .et non albumin:>ldes), a mesure que Ie grain se 
developpe, Ie volume total de cet azote daM la paille ne varie cependant pas beaucoup 
1 cause de la quantite sans cesse croissante de mati~re seche que la paille emmagasine. 
La conclusion p"atique qui se deg.lge de ces fait~, c'est ~ILJe h paille coupee avant que 
Ie graiu ne soit entierement mur e5t plus nutritive que celIe qui est C0'1.1pee plus tad, 
mais cette difference dans Ia valeur nutritive provient plutot de la digestibilite plus 
,grande que de la presence d'ull'e proportion plus forte de prineipes nutritifs plus riches. 
,Sans aucun doute, il y a ;plus de nourriture dans une tonne de paille cou·pee de bonne 
,heure que dans une tonne d'e paille coupee tard, non pas, comme d'aucuns 6upposent, 
~arce que Ia premiere renferm3 une plus forte quantite d'azote albuminoide, mais 
llaTOO que les principes nutritifs qu'dle renferme sont plus digestifs, 'Plus 'propres a 
~tre assimiles par l'animal. 

F ARINE BLANCHIE. 
L'interet tres vif que l'on apporte actuellement, aux Etats-Unis, a Ia question de 

.avoir si la farine blanchie est une nourriture saine suggerait l'opportuniw d'etudier 
I'influence de l'agent de blanchiment employe dans Ie commerce--Ie peroxyde d'azote-
,mr la farine et sur Ie pain qui en provient. N ous avons donc fait, en collaboration 
avec le cerealiste, qui donne les resultats obtenus dans son rapport, une etude preIimi-
naire comprenant un examen physique et chimique des farines blanchies et de leur 
p~~ . 

En premier lieu, un groupe de six £arines, dont quatre avaient ete moulues dans 
Ie moulin de Ia ferme experimentale, furent bIanchies sous la surveillance du cerea-
liste. Ces farines furent exani.inees au Iaboratoire en me me temps que des echantil-
Ions des memes farines, non blanchies, et I'on fit les dosages suivants: azote total, azote 
liOUS forme de gIiadine, gluten hum ide et sec, azotoe dans les matieres a reaction nitrite, 
et, dans certains cas, matieres minerales et matieres grasses. 

Tous les echantilIons de !arine blanchie avaient une couleur plus pale que Ies 
autres. 



EFFET du blanchitnent sur la composition de la farine. o o 
r> 

Description. 

~------------,-----------.---------

7484 Farinede b16 do printemps,comrneroiale, blanchie 

I 
~ 

., GLUTEN. F1 
j ~ ~ --------------.-------- Matieres a ~ 
-,,~ 1-4 reaction rr1 

.5 .. . .£ CaractEJres physiques. nitrite don· z 
':;:i 8 "" e; ~ <Ii nees sou~ -i 
:§ E ~ S ~,5 Humide Sec. --------.----Iforlned'azote. :t-

El :~ ~ ~ -§] Sou. El,a~ti. Couleur ~ 
~ :;; :a -< .;: bI) 1'le8s8. cIte. . Z 

p,c. p,o,' p.o. p,o. ::--r-:~ -::-\---------------~=- ~ 
11'10 '38 1'01 2'06 '01 33'40 12'05 !:lonne .. Passab.'IBonne.. ....... '90 

7485 non hlanchie, 11'38 '38 1'01 2'07 '94 32'03 12'01 .. . , .. .. .. .......... '40 

7486 Farinede b16 d'hiver, commerciale, blanchie .... 10'98 '40 1'19 1'65 '69 30'88 11'08 Passab .. " .. .. . ......... .25 

7487 non hlanchio. 11'48 '50 1'16 1'62 '68 30'96 10'05 .. .. .. .. " .......... .09 

7'488 Farin", YeJlow cross, blan('hie 9'58 .. ... ........ 2'18 '97 43'09 16'40 Bonne .. Bonne .. .. . ......... '20 

7489 non blanchie ........... , 10'54 ........ ....... 2'14 '1)4 43'65 16'78 .. .. .. .. .. ..... . ... NulJe. 

7490 Farine Kubanka, blanchi" .. ,'" .• , ••••.••... ' 

7491 non blanchie, .. " .......... ; 

9'81 ......... 4/'25 '115 43'66 16'771 .. .. " •. L~gerem. jaune, Traces. 

10'46 ........ ........ 2'23 '139 43'74 10'On .. .. .. .. .. .. . ...... Nulle. 

7492 Fal'ine Ebert, blanchie ... , .............. : ••.... 9'77 ........ ........ 2'27 1'13 43'81 16'M .. .. .. .. .. . ......... '15 

7493 non blanchie ................... . 10'54 ........ ........ 2'25 1'09 43'48 10'28 .. .' .. .. .. . ......... Nulle. 

non blanchie ................ . 

7494 Farine 'Red FiCe, blanchie ......... ,'" ....... 

74115 

9'78 ........ ........ 2'32 1'03 44'21 

I 
16'59 10 .. .. .' Bonne .. ' ..... , '15 

10'48 .... ........ 2'34 1'03 46'15 16';5 .. .. 10 .. 10 .......... Nulla. 
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Eau.-Tous les echantillons de farine blanchie etaient plUB BeeB que les autres, la 
difference moyelllle dans la proportion d'eau etant de ·66. Toutes ces farines, Bauf les 
deux eehantillons de commerce, avaient ete conservees pendant quelque temps avant Ie 
traitement (milieu de decembre) dans des sacs en papier dans les conditions ordinaires 
d'emmagasinage. Apres avoir Me blanchies les farines furent remises immooiatement 
en sac et les analyses furent faites environ deux semaines apres Ie blanchiment. Nous 
pouvons donc conclure, sans crainte de nous tromper, que la proportion d'eau plus 
faible dans la farine blanchie doit etre attribuee au traitement. 

Des travaux ulterieurs nous portent Ii croire que les differences notees dans cette 
enquete sont beaucoup plus fortes que celles que l'on constate ordinairement entre les 
c~l:antiIlons blanchis et non blanchis de Ia meme farine, examines tres peu de temps 
apres Ie traitement. nest vrai cependant que, compares Ii Ia farine non traitee, de 
meme provenance, les echantiIlons blanchis on t toujours ete trouves plus secs. 

Voici les donnees dont nous parlions: 

TEXEL"R E:S EAU DE LA FARIXE BLANCIIIE ET DE LA FARINE NON BLANCHIE. 

Farine. 

Nl1mero du laboratoire 75;2 S. B., blanchie ................................ _ .. _ •.••. -.. . 
7571 " non bhnchie _ •........ _ . . . . . . . . .. • ............ , ... _ .. 
7570 R. R .• blanchi£' ......................................... .. 
7569 " non blanchie ... _ ................................... .. 
7621 F. F. blanehie ., _ .....•..... : .. _ ..••••..... _ .. '" ........ . 
7620 " non blanchie. . ... ............... . .....•............ 
7623 P. F., blanchie _ . . . . . .. . . . . .. . ............................ . 
7622" non bJanchie ............................. _ ....... . 
7625 B. F., blanchie ........................... .. _ ............ . 
7624.. non bJanchie ..•. _ .................................... . 

Pourcent&gt 
d'eal1. 

p.e. 
12'00 
12'75 
12'71 
12'88 
13'19 
13'20 
12'36 
12-47 
11-96 
12-01 

Mafieres minerales.-Le blanchiment n'a pas affecte la quantite de matieres mi-
nerales. C'est bien ce que nous attendions. Deux farines, blanc hie et non-blanchie, 
furent analysees a ce sujet et les deux echantillons donnerent des resultats identiques. 

A une periode ultkrieure de cette etude nous avons obtenu sur ce sujet de nou-
velles donnees, qui confirment les resultats precedents, comme on pourra en juger par 
les chiffres ci-joints: 

TENEGR EY MATIBRES MINERALES DE LA FARINE BLANCHIE ET NON BLANCHIE. 

Farine. 

NUlnElro du laboratoire 7570 R. R., bJanchie ............. - .... _ ....................... . 
751i9 .. non blanchie ..... _ . . . . . .. ....• .... . ............. . 
7572 S. B., blanchie .............. _ ............................ . 
7571 " non bJanchie.... ...... ...... ..... . .. . ........... .. 

Matieres 
mineraJes. 

p. c. 
0-38 
0'38 
0-64 
0'62 

Matiere grasse.-Le dosage de la matiere grasse ne porte que sur deux farines 
seu:ement. Les chiffres obtenus indiquent que Ie blanchiment n'afl'ecte pas de fagon 
IIpprcciable Ie pourcentage de cet eICment. On a constate, eependant, que la matiere 
grasse extraite de la farine blanchie Hait toujours plus pale que la matiere grasse pro-
,enant de la meme farine non blanchie. 

Azote totaZ et azote 80m forme de gliadine.-L'etude la plus minutieuse de ce!! 
donnees ne montre pas que l'agent de blanchiment ait exerce une influence quelconque 
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sur les composes azotes. Dans Ie groupe entier, les resultats de chaque paire d'ecllan-
tillons (blanchi:> et non blanchis) Bont extremement semblables et les differences ne 
depassent pas les limites de l'erreur experimentale possible. 

Gluten, sec et hurnide.-Ces determinations physiques n'ont fourni aucune donnee 
de valeur diagnostique, a moins que l'on ne considere comme telle la couleur plus pale 
du gluten de la farine b]anchie. Non seulement les quantites de gluten humicle et 
sec pour les deux echantillons, blanchis et non blanchis, d'une meme fa~ine, Be ressem-
bIaient de fa<;on appreciable, rna is leur elasticite et leur souplesse n'accusaient aucune 
difference. 

Azote dans les matieres II reaction nitrite.-Pour Ie blanchiment des farines em-
ployees dans cette etude, on s'etait servi du procede Alsop, dans lequell'agent de blan-
chiment est l'air charge de peroxyde d'azote. Voici comment on procede: On fait 
passer un courant d·air entre des electrodes rotatifs qui emettent des decharges d'e!ec-
tricite. L'air ainsi electrifie se dirige dans un tambour ou Un "agitateur" a travers 
lequel on fait passer la farine de maniere a ce qu'elle vienne en contact intime avec 
Fagent de blanchiment. Le passage de la farine a travers l'agitateur prend de 8 a 15 
secondes. 

L':12ote nitrite a ete determine par la methode Griess-IIosvay, essal d'uue delica-
tesse extreme. On dit qu'il permet de decouvrir "une partie de mat.ieres a reaction 
nitrib dans mille millions de parties de ]a su1:stance a analyser." II peut etre bon de 
dire ici que dans cette recherche, pour eviter la confusion a laquelle difIerentes ma-
nieres d'etablir les resultats ont donne lieu parmi les chimistes, les d~nnees obtenues 
ont ete calculees en azote et representent la quantite d'azote dans les matieres a reac-
tion nitrite, en parties par million de parties de farine. Exprimees sous forme d'azote 
les matieres a reaction nitrite varient, dans les six farines blanchies du groupe, de 
simples "traces" a .9 parties par million. Fait interessant a noter, c'est que dans 
cinq des six analyses la quantite n'a pas depasse .25 p.p.m. 

Plus tard au cours de cette enquete, cinq autres echantillons de farine blanchie 
furent examines et la quantite d'azote nitrite constatee variait de "traces" a .45 p.p.m. 
Voici les donnees obtenues: 

Farine. 

Numero du laboratoire 7570 R. H... .•. . . . . . . . . . . • ..• .' •.....•.•••• 
7572 s. B .•.•.....................•....••... 
7621 F. F .................................. . 
7623 P. F ............................... . 
7625 B. F ................................... . 

Matieres a reaction nitrite 
donnees sous forme d'azote. 

p.p.m. 
traces. 

·15 
·20 
·45 
·44 

Ainsi, pour resumer cette partie du travail, dix des onze farines blanchies conte-
naient moins de .5 p.p.m. d'azote nitrite. 

L'analyse de tous ces echantillons se fit dans les trois semaines qui suivirent Ie 
bl3nchiment, afin que les resultats puissent indiquer les quantites presentes dans la 
furine fraichement traitee ou a peu pres fraichement traitee. 

Yenant maintenant a la question de l'azote nitl'ite dans la farine non blanchie, 
n:us trouYons, d'apre~ les donnees du premier groupe, qu'aucune trace d'azote nitrite 
n'a ew decouverte dans quatre des six echantiUons soumis a l'examen. Dans les 
8.utres deux echantillllns, nOl 7,485 et 7,487, on trouva .4 et .09 p.p.m. respec-
twement. Ces deux echantillons provenaient de farines qui avaient ere conservees 
plusieurs jours sans abri dans]a chambre ou ron efIectuait Ie b]anchimEmt et qui 
8vaient He embalIees dV:s ]a meme boite que ]es echantilIons blanchis pour l'expe-
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dition a. Ottawa. V oulant nous rendre compte si I'azote nitrite note dans ces deux 
farire, avait tte absorre de l'atmosphere de la chambre de blanchiment, ou resultait 

. du contact intime pendant Ie transport avec l'echantillon bIanchi, nous decidames de 
no us procurer, pour Ies soumettre a l'examen, un groupe de farines achetees dans Ie 
commerce, le3queI:e3, nous En avions l'assurance, n'avaient pas ete soumi£es au pro-
cede de blanchiment, et, en outre, un autre groupe, preleve et immediatement mis en' 
bouteilles au moment de l'entree de la farine dans l'agitateur de l'appareil Alsop. Si' 
I'on constatait que cette farine donnait la reaction nitrite, il serait alors permis de 
croire que les farines blanch:es peuvent normalement contenir des substances a reac-, 
tion nitrite. Si, d'autre part, on n'obtenait pas cette reaction, on pourrait en con--
clure que les farinE:G nOS 7485 et 7487 avaient tire leur azote- nitrite de l'atmosphiJre 
de la chambre de blanchiment OU de la caisse qui renfermait les echantillons blanchis. 
Aucune de ces farines ne donna de reaction nitrite, comme l'indiquent les donnees 
8uivantes: 

Farina. 

Series 1. commerciale. 
Numero dn laburatoire 7553 

7554 .. .. .. 
Series 2. speciale. 

N umero du laboratoire .. 
... 

7555 
7556 

7569 
7571 
7620 
7622 
7624 

R.H ............................... . 
G ... , .........•..................... 
1\1. R .....•...............•.......... s. B .....•........................... 

R. H ............................... . 
S. B ............................... . 
F.l<' .........................•....... 
P. F ................................ . 
B.G ................................ . 

Matieres a reaction nitrite don· 
nees sous forme d'azote. 

------------
p. p. m. 
Aucuna. 

.. 
Ancnne. 

" .. 

On voit donc qu'il l'exception des deux echantillons noe 7485 et 7487, a propos 
c.esquels nOllS disions que l'azote nitrite etait tout probablement de provenance acci-
d,mtcIle, pas uu seul echantillon de farine non blanchie ne donna de reaction. 

PAIN DE FARINE BLANCHIE ET KON BLANCHIE. 

COUlwe la farine se consomme principalement sous forme de pain, iI serait fort 
important de savoir si la farine blanchie contient une quantite appreciable de nitri-
tes. On pourrait supposer qu'iI se produit une certaine deperdition de l'agent de blan-
chimeut au cours des dernieres phases de la fabrication du pain, il condition que Ie 
ruin ]J(·noant la cuisEOn ne soit pas expose aux produits de la combustion. D'autre 
vart, il sf·mble possible qu'au cours de la fabrication du pain Ia farine non blanchie 
<.t tlUJ3 nitrites, pui~se engelldrer ou absorber une quantite suffisante de nitrites pour 
podu;re la reaction. Les re3U:tats de cette experience nous donnent des renseigne-
mmts d'un caractere definitif sur ces deux 'questions. 

La cuisson se fit dans un four electrique sous la surveillance du cerealiste. La 
fermentation fut relativement de peu de duree, la quantite de leva in etant nn peu plus 
forte que celie que l'on emploie habituellement, et la temperature de cuisson elevee, 
ce qui suppose une courte periode de cuisson. Les pains etaient necessairement de 
letite dimension. 

On se servit dans ce travail de farines blanchies et non blanchies provenant de 
quelques-uns des echantillons deja discutes. Pour ce qui est de la farine non blan-
chie, on fit cuire les farines commerciales noe 7485 et 7487 qui, nous l'avon~ vu, con-
tenaient une certaine quantiU d~ nitrites parce qu'elles avaient ete exposees dans la 
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chambre de blanchiment. On fit aussi du pain avec un echantiIIon de farine non 
blanchie qui ne contenait pas de' nitrites. QU'ltre echantillons differents de farint~ 
blanchie, con tenant diverses quantites de nitrites, completaient Ie groupe. 

PAIN provenant de fsrines blanchies et non blanchies. 

Numero 
du 

Iaboratoire. 

Description. 

~1i 1::=: :: ::: ::~:1:h~~;~~;~~~~': ~: ~ ~ ~ ~: ~: ~ ~ ~ ~ ~ ~: 
7487 " '" non blanchie. ...•.•.•. " ••..••...... 

7490 "Kubanka, " .....••••.••••.••••••....... 
7488 jFarine Yellow Croos, blanchie ........••.•.••••••••••.... 

7491 " " non blanchie.. . . ... .. ....... " ..... 

MatieN't! a reaction nitrite 
donnees sous fonne 

d'8.Z(,te. 

Dansla farine. Dans Ie pain. 

p. p. m. 
0'9 
0'9 
0'4 
0'25 
0'09 
0'20 

Trace. 
Nulle. 

p. p. m. 
0'109 
O'H, 

Nulle. 

" 0'07 
Nulle. 

les deux €chantiIlons commerciaux nOS 7485 et 7487, qui, bien qu'ils n'eussent pas 
.ele blanch is, contenaient respectivement .4 et .09 p.p.m. d'azote nitrite fournirent du 
pain qui ne contenait pas de quantites appreciables de nitrites. On voit par 13. que 
.des quantites merne considerabI€s de nitrites peuvent se dissiper entierement au cours 
de la cuisson. L'autre echantiIlon de farine non blanchie, nO 7491, ne contenait pas 
de nitrites et son pain en etait egaIelIl€ntexempt. 

Voyons rnaintenant Ies farines blanchies: l'echantiIIon nO 7484 qui contenait ·9 
p.p.m. d'azote nitrite donna du 'pain qui accusait ·109 p.p.ill. it la premiere cuisson et 
·15 a la deuxieme. Ceci montre que, quand l'agent de blanchiment existe en quantite 
considerable dans une farine, il peut ne pas disparBitre entierement vendant la CUiSSOIl 

du pain. Le nO 7486, une farine blanchie qui contenait .25 p.p.m. d'azote nitrite, 
donna du pain sans reaction nitrite. Mem~ constatation 'dans Ie pain nO 7490, fait 
avec une farine blanchie, qui contenait des traces de nitrite. Le pain du n° 7488, une 
farine con tenant .20 p.p.m., avait conserve, a'pres Ia cuisson, ·07 p.p.m. 
~ resuItats nous autorisent it conclure que Ia farine qui ne contient ,pas de ma-

tieres a reaction nitrite, donne (cuite dans un four electrique)· du pain sans nitrites 
et, deuxiemement, que, dans des conditions semblables de cuisson, la farine qui COll-

tient des quantites considerables d'azote nitrite donne du pain qui peut etre ou ne pas 
etre exempt de nitrites; rnais dans tous Iescas la quantite sera tres Iargement reduite. 

FACULTE n'ABSORPTION n'EAU DANS LES FARINES BLANCHIES ET NON BLANCHIES. 
En discutant la proportion d'eau presente dans les farines employeea dans cette 

recherche (page 206), nous avons fait re~arquer que Ies echantiIIons blanchis etaient 
inrariablement les plus secs. Ce fait, et I'o'pinion emise par certaines personnes que 
la farine blanchie donne plus de pain que la farine non blanchie de la meme espece, 
DOUS porterent Ii effectuer une experience pour voir si Ie blanchiment affectait de falton 
temporaire ou permanenoo la facuIte que la farine possede d'absorber l'eau de l'atmos-
ph ere. 

Deux farines furent employees, 1'une qui venait d'un ble de printemps, l'autre d'ull 
ble d'hiver. On fit blanchir une partie de chaque farine; Ie groupe mis it l'essai se 
composait donc de quatre echantiIlons. Coo echantilIons furent exposes, en double, 
~n c?uches minces, sur de gran des lames de verre it l'atmoophere du Iaboratoi:e: du 12 
JanVIer au 8 ferrier 1910. On les pesa it divers inter valles pendant cette penode ct 
on nota ks changements constates. Les resuItats donnes par lea echantillons doubles 
se ressemLlant de tres pres, nous n'avons inscrit que Ies moyennes dans Ie tableau. 

16-14 
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EFFET de l'exposition sur la teneur en eau des farines blanchies et non blanchies. 

Description. 
Debut 
12,1.10 

Un jour 
13,1.10 

--------------- --·--1----1 

7'65 
7'03 
7'38 
6'93 

7484 Printemps. blanchie .......... '111'10 
7.185 .. non blanchi .. , ...... U'll8 
7486 Hiver, blanchie,... •...•...... 10'98 
7487 " nan b!snchio.... .•.•.... 11' 48 

PROPORTION D'EAU. 

Deuxjours Six jours 
H,1.10 18,1.10 

6'88 7'64 
6'27 6'98 
6'63 7'27 
6'12 6'78 

-
Vingt-un Vingt. 

jours sept joul'll 
2,2,10 ~,2,lO 

---
7'66 6'.19 
6'W 5'75 
7'26 6'14 
6'SO 5'55 

On fera bien, en etudiant ces resuItaf<l, de noter Ia temperature et l'humidite de 
l'atmosphere aux dates des pesees. Le temps fut tres froid et tres sec Ies 12, 13 et 14. 
Le 18 janvier iI faisait humide et doux. Le temps fut doux et sec Ie 2 fevrier et tres 
froid et sec Ie 8. 

On voit que la 'proportion d'eau dans les deux echantiIlons-bIanchi et non bIan-
chi-decroit tres rapidement; une journee d'eXlposition ii. l'air eut pour resuItat une 
pertle variant de 3·5 p.c. Ii 4·5 p.c. Une deuxieme journee d'exposition reduisit encore 
plus Ia proportion d'eau. La perte suppIementaire varia de ·75 p.c. a ·81 'p.c. L~ 
retour ii. une atmosphere plus douce et moins seche eut pour resuItat une Iegere aug-' 
mentation dans Ia proportion d'eau Ie 18 aout, augmentation variant de ·64 p.c. a ·86 
11.C., ce qui rend les donnees presque identiques ii. celles du 13. Les resuItats du 2 
fevrier sont a peu pres Ies memes que ceux du 18 janvier. Le temps doux et relative-
ment sec du 2 fevrier n'exer~a apparemment aucune influence nouvelle sur Ia propor-
tion d'eau de Ia farine. Le 8 fevrier, par un temps tres sec et tres froid, les farines 
penlirent ue nouveau de l'humidite en quantite variant de 1·12 p.c. a 1·25 p.C. 

On voit par ces resultats que Ia proportion d'eau dans Ies deux farines, bIanchie 
et non bIanchie, dans des conditions sembIabIes d'exposition, varie directement avec 
I'etat hygroscopique de I'atmosphere. 

Si nous comparons maintenant Ies deux farines, bIanchie et non blanchie, nous 
trouvons que Ia premiere, au debut de I'experience, etait Ia plus seche dans Ies deux 
constatations. Un fait a noter, c'est que, a chaque pesee subsequente, Ia farine bI-an· 
chie contenait plus d'eau que l'autre (non bIanchie). Ce fait semble indiquer que si 
e blanchiment cause une reduction de ]a teneur en eau cette influence n'est que tem-

poraire. II semble en outre que l'agent de bIanchiment affecte ]a farine de telle sorte 
qu'elle perd moins d'eau, dans de sembI abIes conditions atmospheriques, que Ia merITe 
farine non traitee. 

ImmCdiatement apres l'experi~mce que nous venons de decrire (8 ferner) lea 
ames de verre qui contenaient Ies farines furent placees sur un vase d'eau, sous une 

grande cloche en verre, et ainsi exposees a une atmosphere saturee. On se proposait 
par Ia de connaltre Ia facuIte relative d'absorption de3 echantiIIons blanchis et non 
11anchis. Des pesees effectuees lea 19 et 21 fevrier donnerent las resultats moyen! 
t'uivants :.-
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EFFET sur la teneur en eau de l'exposition a une atmosphere saturee des farines bIan-
chies et non blanchies. 

PROPORTION D'II:A.U. 

De>cription. 
Debnt Onze jODra Treize JODI'S 
8.2.10 19.2.10 21.2.10 

7484 Printemps-Blanchie.. ~ ..•.....•••.....••..•......... 
7485 n Non blanchie ........................... " ... . 
7486 Hiver-Blanchie ......................................... / 
7~ " Non blanchle .................................. . 

6'49 
5'75 
6'14 
5'00 

19'87 
19'07 
19'38 
19"12 

1986 
19'07 
1925 
19'19 

Voici la deduction de cas donn.,3s: eXP::lsee a une atmosphere saturee, la farine 
blanchie absorbe une quantiM d'eau un peu plus considerable que la farine non 
blanchie. 

Par consequent, si nous tenons compte du fait que la farine blanchie a ete trouvee 
legerement plus seebe et ii faculM d'absol'ption un peu plus grande que la farine non 
blanchie, nos resultats semblent donner quelqu~ poids a l'assertion que l'on pourrait 
obtenir de la premiere une quantite de pain Iegerement plus considerable que de I'autre. 

LUMIERE ET AIR COMlfE AGENTS DE BLANCHIMENT. 

Nous avons fait certaines experienoes d'une nature preliminaire afin de connaitra 
l'inHuence sur la farine de la lumiere du solei 1 et de l'air, separement et collectivement, 
comme agents de blanchim~nt. 

Experience I.-On plac;a entre des plaques de verre propres, en couches d'environ 
un quart de pouce d'epaisseur, des parties de la farine non blanchie nO 7622, dans les-
quelles l'analY8e n'avait pas revale de nitrites. Les plaques furent attacMes ensemble 
au bord avec du papier gomme afin que l'air ne put avoir acces ala farine. Une paire 
de plaques fut completement recouverte de papier noir pour exclure la lumiere. Les 
deux paires fuoont exposees a une lumiere brillante par une temperature qui etait 
fort au·de&<lOus du point de congelation. Le premier examen des echantiIlons se fit 
au bout d'une heure; on constata que la farine qui avait ete expnee au soleil etait 
nettement plus pale que celIe qui etait recouvene de papier noir. Ce blanchiment 
effectue par Ie soleil etait encore plus accus~ au bout d~ deux ou trois heures d'expo-
sition. Comme Ie seul air qui fut present etait celui qui etait emprisonne entre les 
particules de farine noUB avons, dans Ie resuItat de cette experience, une preuve directe 
de l'action blanchissante de la lumiere du solei!.-

Experience n.-On mit environ trente grammes de la meme farine sur de grands 
,c.rerres de montre" (diametre quatre pouces), que l'on expos a a l'air (a) ala Iumiere 
dlrecte du soleil et (b) dans une obscurite relative. L'echantillon soumis ii I'influence 
de l'air et de la lumiere (a) fut place sous un grand entonnoir en v~rre dispose de 
fa~on II ce que l'air puisse circuler lib~ment sur la surface de la farine. Pour prote-
ger.l'autre echantillon (b) contre la lumiere, Ie "verre de montre" qui co~tenai~ 1a 
far~ne fut place sous une passoire en cuivre, que l'on disposa de fa!;on a laI~ser lIbra 
aeees Ii l'air mais a excIure la lurniere. La farine qui avait ete exposee a l'aIr et a Ia 
lumiere (a) blanchit rapidement· celIe qui avait ete expooee it l'air, tout en etant pro-
tegee contre la lumiere fut affeclee de la marne fa!;on, rnais Ie blanchiment etait beau-
coup moins prononce. 'II ne semble donc y avoir aucun doute que l'air BeuI, en l'ab-

, lenee de la lumiere directe du soleil, exerce une influence blanchissante. 
16-1H 
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Voulant savoir si la farine blanchie par l'exposition a l'air et A Ia lumiere avait 

ramasse des substances A reaction nitrite dans l'air, nous avons examine les deme 
echantillons a et b a la fin de l'experience par la methode Griess-Ilosvay. On constata 
que les deux echantillons contenaient de l'azote nitrite dans Is proportion de ·05 p.p.m. 

GRAINE DE LIN. 

Nul n'ignore sans doute que la graine de lin tire ss haute valeur nutritive de Is 
proteine et de l'huiIe qu'elle renferme generalement en quantites considerables. On 
sa it moins qu'il existe des ecarts considerables de composition, surtout en ce qui con-
cerne la richesse en huile, et que Is graine de lin sur Ie marche est loin d'etre uniforme. 
C'est pourquoi, dans ses travaux sur Ie lin, Ie car,ealiste a entrepris de creer des fa-
milles 'de caractere fixe, en les propageant de plantes choisies separement. Reconnais-
saut que Iii valeur dela graine de lin doit de.pendre dans une large me3ure da la ri-
chesse de la graine, il jugea bon de faire analyser lea meilleures. de ces familIes avant 
d'aner plus loin dans leur culture. Vingt echantillous representant autant de familles 
distinctes, cultivees A Ia ferme experimentale a Ottawa en 1909, furent donc soumis 
a I'analyse; les determinations portaient sur l'huile, la proteine et Ie poids de mille· 
graines~ 

7766 
7767 
7768 
7769 
77.0 
7.71 
7772 
7773 
7774 
7i75 
7776 
7777 
7778 
7779 
7780 
7781 
7782 
7183 
7784 
7785 

LIN, 1909. 

Nom. RuiIe. 
Proteine 

(N x 6'25) 
Poios de 

1000 
graines. 

-------------------------------------
% % Grammes. 

Whito Flowering A...... ..... .......... 86'80 19'06 5'1588 
" " B........... ............ 1!7'85 23'75 4'7324 

Common A................................ 34' 50 27 . 56 4' 4928 .B.............. ............... 35'77 26'69 4'4420 
C..... ......... . ............ 84'62 24'19 4'245-l 
D.............................. 85'64 24'00 3 0044 
R ....... '.... .................. 85'28 Z'{'87 4'3328 

" B .. , ........................... , 86'01 27'00 4'1b56 
Yellow Seed A............................ 88'16 25'75 4'3224 

B.......... ........ .... .... 87'02 26'25 4'2390 
" " C ........................ ,.. 88'26 25'31 4'5012 

La Plata A..... ................. ....... 42'20 20'25 8'8588 
B,.... .......... .... .. ....... 39'76 21'81' 7'9780 

" C .............................. , 40'82 21'94 5'9750 
Russian A."........ ................... 85'74 26'06 4'864G 

" B ..................... ,........... 35'35 27'43 4'3850 
Riga A........................... ....... 36'25 25'81 4'254~ 

" B.......................... .... .... 86'70 27'25 4'1).122 

Novarossick B ............................ , __ 39:94 ___ .2'_2_·_12 __ 1 ___ 5_'5~110 
" C ................................... 1 35'35 25'25 3'9122 

Moyenne ................ , .......... 87 10 ,24'77 4'9151 

Huile.-La proportion pour 100 Id'huile varie de 34.50. a 42·20, .ta'ndis que la 
moyenne du groupe etliit de 37·10. 

On remarque des ecarts considarables entre les famil1es de meme variete, ecarts 
qui, dans certains cas, atteignent jusqu'A 1.5 pour 100. Presque toutes Ies varietes 
txaminees contiennent des familles qui different nettement l'une de l'autre au point 
de vue de Ia richease en huile. Les trois familles de La Plata sont les premieres sUf 
la listc au point de vue de Ia richesse en huile,_ 
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ProUine.-La proportion pour 100 de proteine varie de :19·06 a 27·56 avec une 
moyenne pour la serie d:e 24·77 .. 

Comme pour l'huile, mais a un degre encore plus marque, on constate des diffe-
rences entre les familles proche parentes. Ainsi dans un cas (nOB 7766 et 7767) l'ecart 
dans la proteine est de plus de 4 pour 100. 

L'etude des donnees indique que, s'il est vrai qu'il y a une relation. entre la 
richesse en huile et en proteine, il n'existe pas de rapport constant. D'une maniero 
gentlrale, cependant, la proteine a une tendance a varier dans un sens inverse de l'huile. 

Le pOids de mille graines varie oeaucoup, les extremes dans. Ie groupe qui nous 
occupe sont de 3·9044 grammes et 8·8538 grammes. La moyenne de vingt echantil-
Ions est de 4·9151 grammes. 

Nous croyons bon d'attirer l'attention sur les resultats donnes .par les echantillons 
La Plata A et B (nOB 7777 et 7778) qui sont beaucoup plus eleves que les chifIres obte-
nus pour les autres echantillons. La graine de ces echantillons etait remarquablement 
groSte et bombre. 

La comparaison de ces donnees avec celles de l'huile et de la proteine ne revele 
aucun rapport. II est cependant tres evident que Ie poids varie avec la grosseur, car 
plus la graine etait grosse plus Ie poids par mille graines etait eleve. 

ESSAIS D'INOCULATION DE NITRAGINE SUR LEGUMINEUSES. 

Nous avons commence, au printemps de 1897, des essais de "cultures speciales" 
pour la croissance des Iegumineuses, et nous les avons continues depuis presque sand 
interruption. Pendant cette periode nous avons etudie. pour en faire rapport, les 
merites de presque toutes les cultures sur Ie marche. 

Au printemps de 1909 nous avons fait des essais de la nitragine de Hiltner, prepa-
ree par la Dr Reiche Nitragine Co., de Milwaukee, Wis., E.-U., sur Ie trefle rouge, la 
luzerne et les pois. Nous avons employe les deux methodes d'inoculation: inoculation 
de Ia semence et inoculation du sol La serie d'experiences comprenait des essais en 
pots et en parcelles. 

TREFLE ROUGE-ESSAl EN POTS. 

Date des semis, 19 mai ; 
Date de la premiere coupe, 27 aodt ; 
Date de la seconde coupe, 10 octobre. 

Pas d'inocuJa.. 
tion. 

Semence 
inoculee. 

Sol 
inocule. 

----------_____ ---_!-----_·_-I---------·I------
Grammes. Grammes. 

tremi~re OOUl*, verte... ............ ............ 9;'3 109'7 
eUXleme" ".............. ........... 73'9 69'3 

Total " .............................. 1-m-·2---179·0 -

Grammes. 
125'9 
104'4 

230'3 

La terre dans les pots avait ete prise sur la superficie consacree aux parceUes 
d'eosais et qui n'avait pas porte de Iegumineuse depuis de nombreuses annees. C'etait 
un sol sablo-argileux extremement leger, contenant .101 pour cent d'azote. . 
. A la date de Ia premiere coupe, iI n'y avait pas de difference apprecIable dans 

I'aspect de la recolte mais comme les donnees ci-dessus l'indiquent, Ia recolte inoc"ulCe 
etait plus fournie q~e. la' recolte non moculee. A la deuxieme coupe il n'y avait 
encore que peu de differencp d'aspect entre Ies pots. Si nous considerons Ie poids 
tobl, nons constatons que les rendtmlents des deux semis de pots :-i. semence ino-
cu1ee, et a semence non inocuIee--sont tres scmblables. La difference n'est pas suffi.-
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sante pour indiquer qu'il y ait un avantage materiel a employer cette nitragine. Mais 
d'autre part, dans les deux autres semis de pots-a sol inocule et non inocula-on 
remarqua une forte augmentation de recolte en faveur du premier, due sans doute a 
l'emploi de la nitragine. 

TREFLE ROUGE.-EXPERIENCES EN PARCELLES. 

Les premieres semailles, effectuees Ie 19 mai, resulterent en une mauvaise prise 
de trefie sur toutes les parcelles a cause de la secheresse. On decida done de semer 
de nouveau, ce que l'on fit Ie 19 juin. A la :fin de la saison la vegetation etait tres 
irreguliere sur toutea les parcelles de trefie, et on ne jugea donc pas a propos d'enre-
gistrer lea rendements. Ces parcelles furent laissees pour servir a de nouvelles expe-
riences pendant la saison de 1910. 

LUZERNE-Essais en pots. 

Date des !!tmis, 19 mai; date de Ia premiere coupe Zl ao~t; 
date la seconde coupe la octobre. 

Pas d'inocu· Semence 
Iation. inocuIee. 

Sol 
inocule. 

Grammes. Grammes. Grammes. 
Pl"f'miere coupe, verte ....................................... .. 58'4 

69'2 Deuxieme" " ..... .................. ................ .. .............................. .. 
J-----J--.-- ----

TotaL: ................ , ........................ 1 127'6 118'6 126'8 

II n'y avait pas, a vrai dire, de grandes differences entre les pots a la date de la 
premiere coupe, mais les plantes dans les pots non inocules paraissaient etre un peu 
plus saines que les aut res. Les rendements totaux n'indiquent pas qu'il y ait avan-
tage a se servir de la nitragine. 

LUZERNE.-Essais en parcelles . 
. 

Date dt's semis, 19mai; Sans inoculation. Semence inocuJee.. Sol inocu1e: 
(late de 13 premiere coupe, 

3 ao~t; date de la seconde ---------
COUPf', 29 sept. Frais. seeM 8.1' air. Frais. SeeM 8.l'air· Frais. SOCha Hair. 

Liv'. onces. Liv. onces. Liv. onces.jLiv. once!!. Liv. onces. Liv. onC!'S. 
Premiere coupe ... " ... ... 10 3 2 6 4 12 1 3 11 3 2 11 
Seconde coupe ............ 18 9 4 13 14 

10 I 3 
12 17 2 I 4 10 

Total. ............. 28 12 7 3 19 6 4 15 28 5 'I 5 

Le.s trois parcelles de cette serie mesuraient chacune 8' x 12'. On ensemenga a 
raison de 25 livres a l'acre. 

Les rendements des parcelles non inoculees et des parcelles dont Ie sol avait et~ 
inocule sont a peu pres identiques, mais Ie rendement de la superficie ensemeneee avec 
de la graine inocuIee est nettement inferieur. Fait inwressant a noter, c'est que les 
resultats des pots et des parcelles correspondent et par consequent se confirment les 
uns les autres. 

Comme Ie trefle, nous avon!! lllisse les parcelles pour une nouvelle experience en 
1910 ~r,n de pouvoir nous rendre compte des effets de la nitragine sur la deuxieme 
annee Je pOUS5e. 
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POis-Essais en pots. 

Date des semis, 19 mai, date de 1a coupe, 30 juillet. 

NO"lbre de plantes .......................... - ...... - ......... . 
Nombre de gousses -. _ ........................... _ -............. . 

Poids des pI:mteo \-ertE's ... , .................................... . 
Poids des gousses vertes ....................................... . 

PoidstotaI. ................... .. 

Sans 
inoculation. 

17 
47 

Gran:mes. 
180-7 
98'5 

279'2 

Semence 
inoculee. 

16 
42 

Grammes. 
192'4 
72'4 

l;oiJHles plant'"s s~ch~es ~ l'~ir. . .• . .. _ ............... - .... '" . . 46·6 53-1 
loIns des gJ}nsses sechees a I air. _. _ ... _ ............ _. _ .... _ _ 1,-0 12-2 

215 

Sol 
inoeule. 

17 
36 

Grammes. 
14!)'l 
74'2 

1--------11--------1-------
Poids total.. ... . .. . . . . . .. • .. . . .•. ....... _ ....... . 6J-3 

Qualld on les coupa Ie 30 juillet on constata que les pots non inoncliles et ceux 
qui avaient re~u de la semence inocules etaient d'aspect tres semblable et nettement 
superieur aux pots dont Ie sol avait ete inocule; les rendements du fourrage vert ou 
fane a l'air confirment cette deduction. n est evident qu'aucun re~nltat avantageux 
n'a resulte de l'emploi de la culture. 

POIS.-EXPERIENCES EN PARCELLES. 

Les parcelles employees pour les pois etaient voisines de celles de la luzerne et du 
trefle et de meme dimension. On serna a raison de trois boisseaux a l'acre. La variete 
eta it Ja Golden Vine. 

Date des semis, 19 mai; date de la conpe. 3 aollt. 

I:endement.. 

Recolte 
fmlcbl'. 

Recolte 
sOO~~e a. 

lair. 
·----1----1----

liv. one. liv. one. 

~Yi~~~~~~!~~:··.:.::::::::::::::::·:::.:::::::::::::::::::::::: : ::::::::::: \ Ii 12 
1 

10 

13 13 
12 (j 
12 4 

Le renderilent Ie plus ccnsiderable, a l'etat vert ou fane, provient de la parcelle 
non traitee; il indique que l'ino~ulation n'est pas a\Tantageuse, au moins sur un sol 
de cette nature. Les resultafs de notre examen des racines de luzerne et de pois con-
£rment l'inutilite de cette inoculation. Au point de vue du nombre et de la grosseur, 
I~s nodules Sur les racines des p]antes des parcelIes non inocu1ees n'etaient pas infe-
rl€ures a ceUes des parcelles qui avaient ete inoculees. Notre experience, basee sur 
des essais qui couvrent une tres longue peri ode, nous porte a croire que, de fal<on 
generale, 1'inoculation ,peciale est inutile dans rest de l'Ontario. Ceci s'applique 
sans doute egalement II la plupart des districts cultives de rest du Canada, mais nous 
connaissons cependant certains cas i90]6s ou des avantages considerables paraissent 
avoir resulte de l'in~ulation . 

. Au COurs d'un voyage fait, i] y a p]usieurs annees, dans quelques grands districts 
agncoles de la Colombie-Britannique, 1'auteur s'efforca de recueiIIir tous ]es rensei-
gnements qu'i1 put obtenir sur ]a culture du tre1Ie et des autrcs- Jegumineuses. A la 
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vue des superbes luzernieres et des trefles vigoureux -de la cote et des sols irrigues de 
la zone semi-aride, il acquit la conviction que l'inoculation ne peut etre necEs3aire, 
d'une fa<;on generale, dans cette province. Un fait apporte une autre preuve a 
l'appui de cette assertion: Sur les racines de toutes les legllmineuses examinees des 
nodules furent trouvees qui contenaient les bacteries matrices d'azote. L'efIet Ie plus 
remarquable de l'inoculation a ete constate dans les provinces du Nord-Ouest. Nous 
en citons, dans notre rapport de l£OJ, un exemple frappant, constate Ii Lacombe, Alta. 
lei la matiere inoculante €tait de la terre de surface, prise dans une luzerniere de la 
ferme experimentale de Lethbridge, Alta., et qui avait ete appliquee it raison de 300 
livres it l'acre. De tous les modes d'inoculation, l'inoculation avec de la terre s'est 
montree la plus efficace et la meilleure, et on doit Ia recommander de preference a 
l'emploi des cultures partout ou l'on juge que 1'inoculation est neces3aire ou desirable. 

Disons, pour conclure, qu'unemauvaise prise de trefle ou d'autres legumineuses 
n'indique pas nece~saire::nent l'absence des bacteries matrices d'azote; l'echec est plus 
frequemment Ie resuItat du manque d'humidite, d'une mauvaise preparation ou de l'aei-
dite du sol ou encore d'un egouttement defectueux. Soment amsi la faible faeuIte 
germinative de Ia semence doit etre incriminee. Ainsi donc, avant de conclure que 
I'inoeulaticn e3t necessaire il est bon de se demander si l'insucces ne provient pas de 
l'une ou de l'autre de ces conditions defavorables, ou de Ia mauvaise qualite de la 
Eemence. 

VALEUR RELATIVE DES RACIN:ES DE GRANDE CULTURE. 

Voulant obtenir quelques donnees sur la valeur nutritive relati,-e des p;:incipales 
varietes de racines de grande culture, nous avons commence, en 1904, a analyser 
toutes les betteraves, les navets et carottes cuItives Bur la ferme experimentale cen-
trale Ii Ottawa. Nous donnons dans ce rapport les resultats de Ia sweme saison 
d' operations. 

BETTERAVES FOt:RRAGERES. 

Les quatorze varietes de let teraves fourrageres cultivees pendant Ia saison de 
1£09 furent soumises a I'analy~e. Les noms de quelque,-unes de ce3 varietes sont 
donnes ici P)ur la premiere fois, mais il n'est pas improbable que plusieurs de ces 
€SpeCeS apparemment nouvelles aient ete cultivees et donnees sous d'autres nomS. 
Certains grainetiers ou verideurs ont l'habitude de presenter sur Ie marche, sous de3 
noms nouveaux, des varietes deja bien connues, ce qui cause beaucoup de difficultes 
dans une enquete de ce genre, car nous nous propos ions de determiner, entre autre;; 
choses, l'influence de l'heridite sur Ia composition de Ia racine. 

Trois ou quatre des varietes de la liste suivante sont peut-etre de nouvelles 
varietes, ou, pour parler plus exactement, de nouvelles familIes; mais Ie plus grand 
Dombre sont connues depuis Iongtemps de nos cuItivateurs. 
. Les determinations portaient sur la matiere seehe, Ie sucre dans Ie jus et Ie poid, 
de 1a racine; Ies deux premieres devaient permettre de juger de Ia valeur Dutritiye des 
racines. Dans Ies tableaux ci-joints lcs varietes sont disposees dans l'ordre de leur 
teneur en matiere seche. 
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ANALYSE de betteraves fourrageres, Ferme experimentale, Ottawa, 190:). 

Giant Sugar." , • , .•• ' . . . • . • • . • • • . • • • • • . • • • • ••••. 
Pri1.e :It[ammoth Long Red. • . . . • . . .• . • • • . . . •• • ... 

. Giant White Feeding Beet .•••• , .•••.• . ..•.•..... ' 
Gate Post.. ......••.••.•••••• , •.. ' •.. , •.••.•••• 
Yellow Intermediate................ ••. .., ...... . 
CriJllB()n Champion ...................... ' ........ . 
Selected Yellow Globe ................ , ........ . 
Half S\lgar White ..... ' ••••..•• • .•...••••.••••• 
Giant Yellow Intermediate. • •• ' •..• ' ............. . 
Perfection Mammoth ....... , .•... ' ............... . 
Giant Yellow Globe ............................. . 
Giant Yellow Intermediate ..•••••••.......••••.... 
Mammoth Red Intermediate ..• , ••••.•••• , ••.•.••. 
Our Ideal ...... , .................................. . 

Eau. 

p. Co' 

87'34 
87'40 
87'61 
88'18 
88'40 
88'6~ 
8S'foS 
88'74 
88'79 
88'00 
89'05 
89'32 
90'91 
91'06 

p.e. 

12'66 
12'60 
12'39 
11'82 
11'60 
11'36 
11'35 
11'26 
11'21 
11'~ 
10'95 
10'68 
9'09 
8'94 

Sucre 
dans 

Ie jus. 

p.Co 

7'40 
7'56 
6'92 
6'64 
6'14 
6'71 
6'47 
5'82 
7'32 
5'04 
5'82 
5'22 
6'39 
4'47 

Poids 
ruos-en 
d'nne 

racine. -

Ii vre. Onct'R. 

2 9 
2 8 
3 7 
3 14 
2 15 
4 8 
2 7 
3 8 
2 ' 5 
4 5 
3 7 
3 11 
3 8 
3 9 

On voit par ce tableau que les varietes se suivent d'assez pres au point de vue de 
13 proportion de matiere seehe et de sucre, mais on voit egalement qu'il existe qes 
ecarts tres considerable,;; entre les plus riches et les plus pauvres. Par exemple, entre 
lea premiers et les derniers membres du groupe cet ecart equivaut it 29 pour cent de 
la matiere seehe et it 39 pour cent du sucre present. Ces faits confirment nos consta-
tations precedentes et servent it demontrer qu'il est bon, quand on fait Ie choix d'une 
variete, de tenir compte de la composition aussi bien que du rendement et de l'apti-
tude II la conservation. 

Les chifIres qui representent la composition moyenne des better aves pendant ces 
six dernieres annees ofIrent un interet considerable; ils indiquent, en premier lieu, 
que les raeines de la derniere saison se rapprochent de tres pres, au point de vue de 
la matiere seche et du sucre, de la moyenne des six annees passees et, en deuxieme 
lieu, que, quand la recherche porte sur un nombr~ de varieres qui Bont a peu pres de 
meme nature, on obtient des chiffres moyens qui ne varient pas beaucoup d'une annee 
a l'autre. 

BETTERAVEs.-Composition moyenne, 1904-09. 

Annee. 
Nombre 

de 
varietes 

analysOOt>. 

Poids 
moyen 
d'une 
racine. 

Matiere 
seehe. Sucre. 

---1----1------

, 
~IJ90~,;,:::.::.:~,:.:;,:~.:.:., .. ::,:.~.:.;.:::::::::::::::::::::::::::::::: U H'Oi ~fJ 

:r ::::::::::::::::::::.::::.:::: _lL\; ~ _________ _ 
Moyenne do six anneea 1904-9. ... . ••••••••• '........... ............ 11' iiI 6 '03 

p.Co p.c. 

11'69 6'62 
10'04 4'67 
11'63 6'''3 
12'64 7'46 
11'87 6'33 
11'21 6'21 
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Outre I'heredite-un sujet que nous discutons sommairement dans un paragraphe 

suivant-Ia taille des racines exerce une influence puissante sur la proportion de ma-
tiere seche et de sucre. Ainsi, en 1905, quand Ie poids moyen etait Ie phis eleve de la 
eerie, Ie pourcentage de matiere seche et de sucre fut Ie plus faible que l'on ait enre-
gistre. Comme Ia taille depend dans une grande mesure du caractere de Ia saison, 
il est evident que Ia saison est un facteur important dans Ia richesse des racines. 

INFLUENCE DE L'HihlEDlTI: SUR LES BE'ITERAYES FOl7RRAGEIlES. 

N ous avons deja :parle de l'effet de Ia taille et de la saison sur Ia composition, et 
nous avons dit que l'heredite etait un autre facteur qui pouvait influencer la valeur 
nutritive des racines. Voulant sa voir jusqu'a quel point la composition des betteraves 
peut etre influencee par l'heredite, nous avons choisi, il y a dix alll!, deux varietes,· 
bien connues et distinctes-Gate Post et Giant Yellow Globe--qui paraissaient alors 
representer les deux extremes de composition dans cette categorie de racines. Ces 
deux varietfu ont ete cultivees a cote l'une de l'autre et soumises a l'analyse depuis 
cette date. 

MATIERES seches et sucre dans les betteraves fourrageres Gate Post et Giant Yellow 
Globe. 

Saison de pousse. 

GATE PeST. 

Poids 
moyen 
d'une' 
racine. 

Matiere Sucre 
seche. dans Ie 

jus. 

GIANT YELLOW GLOBE. 

Poids 
moyen 
d'une 
racine. 

I 
M ·, Sucre 

~th,re dans Ie seche. jus. 

-----------------.. ------------------------
liv. one. p.c. p.1'. liv. one. p.e. p.e. 

l!1OO. ••.•• .......... •• • •. ................ .......... 11'14 615 .......... 8'19 2'64 
1901................... ............. ......... 2 9 9'41 4'15 3 3 9'10 4'08 
1901........ ....................... .......... 3 2 13'90 9'39 3 9 10'24 5'24 
1903....... ............................. .... 3 3 12'93 I 7'38 3 13 10'89 6'17 
190.......... ................................. 2 14 12'64 7'62 2 13 9'24 5'26 
I!J05....................................... .. 2 13 12'07 6'83 3 12 8'64 3'55 
1906......... ................................. 2 2 12'90 6'59 1 8 12'73 6'45 
1907 ............................... ,.......... 3 10 12'53 7'25 2 7 10'78 6'M 
1908.. ....................................... 1 11 12'02 4'94 2 4 10'66 4'41 
1909...... ......... .................... .... 3 14 11'82 6·64 I 3 7 10'95 5'82 

~Ioyenne pour 10 ans ................ ~= 12-;tI6-6!l ~= 10'14 5-00 

La Gate Post s'est toujours montree superieure a l'autre au double point de vue 
de la matiere seche et du sucre, sans une se'.lle exception. 

Le fait que ces varietes ont a peu pres maintenu leur position relative pendant 
dix saisons consecutives fournit une preuve concluante a l'appui de cette assertion 
que l'heredite joue un role important dans Ia compOsition de Is racine. On voit par 
ces resultats que la propagation de racines de haute valeur nutritive offre un champ 
d'operations plein d'espoir, et que l'on pourra peut·etre effectuer une amelioration 
au,'3i importante que celIe qui a rEisuite de Ia selection speciale des betteraves a sucre 
pour Ia raffinerie au cours des derniers vingt ans. 

NAVETS. 

En 1909, treize varietcs ont eU; cultivees ·et analysees a la ferme experimentaIe 
centrale. L'ecart dans la proportion de matiere seehe et de sucre n'est pas aussi con-
sider:lble que pour les betteraves fourragere3, mais les donnees indiquent cependant 

8ssez clairement que tou~es les variHes de nnvets n'ont pas Ia meme valeur nutritive. 
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ANALYSE de navets. Ferme experiment ale centrale, Ottawa, 1909. 

Variete. 

New Century. . .. . .......•..•..••••.••.••.•..••• '.' ., .••.•••...•. 
Hall's Westbury ............................................. . 
Ha!ewood's Bronze Top ........................................ . 
<;oodLuck ..................................................... . 
Skir.mgs ........................................................ . 
,Tnmbo ............................... , ....................... .. 
Hartley's Bronze Top ........... '" •• , .......................... . 
Carter's Elephant .. , ' .. , . • . .. ... ......... ............. • ..... .. 
Perfection Swede .......... ' ................... ,., ....... , .... . 
Kangaroo. . .. . . .. • • .. .. . .. . .. • .. .. • .. .. .. .. .. ..... . • • • • .. .. .. ...... .. ..................... ~ ........ .. 
~Iammoth Clyde ...• , .••. , •.... , •... ' ..••.••.....••.•. , .•.. ""1 
Magnum Bonum .. , ...•.•.•. ' .•••. ' ....... , ..•.... ' ...•••. '.", 
Hangholm Selected ...................................... " .•. ,., 

EaU. 

p,c. 
87'34 
88'14 
f;.'1·29 
&;'43 
83'52 
88'74 
~8'l>O 
88'92 
88 95 
89'01 
8:1'20 
89'33 
~9'42 

Matiere Sucre 
seche. d~ns Ie 

JUs. 

p.c. p.e. 
]2'66 1'69 
1186 1'47 
11'71 1'51 
]1'5, 1'79 
11'48 1'28 
11'26 1'48 
11'20 1'48 
11'08 1'63 
]1'05 1'37 
10'99 0'99 
10'SO 1'26 
10'67 1'18 
10'58 1'42 

211 

Poids 
moyen 
d'une 

racine. 

liv. onces. 
2 9 
2 2 
2 15 
2 9 
1 15 
3 8 
2 8 
2 9 
2 2 
3 5 
2 4 
3 l' 
2 12 

Un fait qui ressort de ces resuItats c'est que, si la proportion de matiere seche se 
rapproche de ceUe des betteraves, d'autre part les betteraves sont beaucoup plus riches 
en sucre et, par consequent, celles-ci doivent eire considerees comme Buperieures aux 
nuvets en valeur nu tritive. 

Xous donnons ici les moyennes des cinq dernieres annees. On voit que les raci-
Des de la saison derniere etaient de qualite ordinaire. 

NAYETS.-Com posi tion moyenne, 1905·1909. 

Annee. 
N'ombre 

de 
varietes 

analyseea, 

Poids 
moyen 
d'nne 
racine. 

Matiere 
seche. Sucre, 

_---------1----1---
liv. 

20 2 
20 1 
14 3 
13, 3 
1;{ 2 

CAROTTES. 

one. 
13 
10 
5 

12 
10 

p,e. 
10'09 
12'18 
]0'14 
9'87 

11'30 

p,e. 
1'10 
1'78 
I'll 
1'52 
1'43 

Six varietes de carcttes ont ete culti veea et analysees; cinq de ces varietes sont 
les memes que celles sur lesquelles nous avions deja fait rapport l'annee derniihe. 
Nons avons deja fait remarquer que .la composition est plus egale dans les carottes 
que dans les betteraves. Neanmoins, sous certains rapports, par exemple SOlIS celui 
d~ ~endement et de 1a conservation, la question de la varieie merite d'etre prise en con-
SIderation. 
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ANALYSE de carottes, Ferme experimentale centrale; Ottawa, 1909. 

Variere. Eau. 

-------------------------------------1-----
Half Long Chantenay. " . . . . . . . . • . . .• .•. . . •••.•..••.• .. •... 
Ontario Champion...... . ...........•..•••....•. ; ............... . 
White 1I .. 1gian .................... '" ............................ . 
Mammoth 'Vhite' Intermediate .....•.•.....•..•..•............... 

Mammoth Intermediate ......................................... . 
mproved Short White ..••••••...•........••...••••....•.•....... 

p.e. 
8841 
89']7 
89'63 
89'90 

90'00 
90'46 

Ma.tiere Sucre 
Beehe. dans Ie 

jus. 

p.e. p.e. 
11'56 3'36 
10'83 3'19 
10"37 2'06 
10"10 I 2'08 

10"00 1'75 
9'54 1'38 

Poids. 
moyen 

. d'une 
racine. 

liv. onces. 
0 10 
1 0 
0 15 
1 1 

1 2 
1 4 

Le tableau des moyennes fait ressortir ce qui a deja ete note dans les rapports 
precedents-une uniformite remarquable de composition quand les recherches, d'une 
annee a I'autre, portent sur les memes varietes. Nous pourrions done concIure que 
l'influence de ]a saison n'afIecte pas les carottes au meme degre que les autres racines 
de grande culture et specialement les betteraves. 

CAROTTEs.-Composition moyenne, 1905-1909. 
c 

Nombre Poids 
de varietes moyen Matiere 
analysees. d'une seche. Sucre. racine. 

Annee. 

--_._--------------------_._- ---------- --------
]iv. onces. p.e. p.e. 

1005 ... _ ....................................... . 11 1 3 10"25 ~'52 
19(J{i .................................................... . 10 1 2 10"59 336 

6 1 1 10"30 3'02 
6 1 3 10'89 3'34 
6 1 0 10'40 2'30 

1!J07 ................................................... .. 
1908 ..................................................... . 
1009 ...................................... , ........•••.• 

BETTERAYES A. SUCRE POUR RAFFL,.,ERIES. 

Suiva:J.t la pratique inauguree depuis de nombreuses annces, nous avons de noU' 
veau fait l'analyse des varietes principales de betteraves de raflinerie: Vilmorin per-
fectionnee, Klein V{ anzleben et Tres Riche, cultivees Sur les diverses fermes experi. 
mentales. 

rtf 
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BETTERAVES a sucre cultivees sur les fermes experimentales federales, 1909. 

'" '" '" 
~ 

~ .. ~ .. ~ :.! .ce 
1:1 ~ • 1:1 ~ • ... ... 

g~ O'~ ~a) .. e~~ .!:!.., ~ Sf Variete. Localite. ~f~ 1:!~-- '- II> sa 0 .. "' .. au.! &.:~..!l IS" '" ..,;:.. 
e~ eo 8"" .,1: I: ..,.1" ., 

;lot p.,'" 0 "S't:$ p:: 
p., 

Vilmorin Perfee· p.e. p.e. p.e. liv. onces. tons. liv. 
tionnee ....... Nappan, N •. E ••..••..•••••.•••. 17'52 111'83 88'3 0 15 12 1,5'15 

" Ottawa, Onto ..••.••..•.••.•.... 13"43 16"20 82'9 1 10 15 1,600 
" Brandon, Man" ...•.........•.. 17'89 22"37 79'9 1 8 19 1,336 . Indian Hearl, Bask .•.. • ....•. 17'25 19'89 86'7 1 9 14 248 
II Lethbridge, Alta, irri~e.: .' ....•. 1859 20-2! 91-8 1 8 24 510 
n It .. Don-Irrlgue. ... 17-05 1969 86-6 1 3 11 1,760 
" Lacombe, Alta. . .•.•. '" .•••• 13-16 19"17 68-6 0 12 5 296 
" iAgru,siz, C.-B .•••• " •...••.•.••. 18'28 19"63 93-1 1 3 12 420 

Klein WanzlebenNappan, N.·E ......••.•.••••..• 16-63 18'67 89-0 0 14 13 1,225 
" Ottawa, Ont. . • . • • . • •• . •••...•. 16'48 li-91 92-0 1 4 14 1,000 
" Brandon. J.fan .•... _ •.••...•.•.• 17'33 21'17 81-8 1 1 12 1,976 ,. Indian Head, Sask .•..•.•.•.•.• ]6-94 19-69 86-0 1 7 15 624 . Lethbridge, Alta, irrigue ....••• 17'14 19-49 91'5 1 8 24 1,5()v 
" It " non-irrigue. ... 17'44 20-29 85-9 1 4 6 1,800 
" " .. irrigue (se· 

mencc Raymond) .... ". "_ .... 17-68 19-69 89"7 1 10 18 630 
" L€thbridge, Alta, non.irrigue 

(Semente Raymond) ..•• , ..•• 21-17 23-49 90'1 0 14 4 1,900 
" ,LacolI!be, Alta ....•.•••••••.... 11-83 15'43 76'7 0 13 4 1,768 
" jAga.;SIZ, C.·B_ •••••.....••.•.... 17-SO 19"43 916 1 1 12 288 

TIes Riche_ ... __ Nappan, N.·E .........•....... 16-05 17-97 89-3 1 1 14 875 
" .... _" Ottawa, Ont ........• " .......... 14-62 16-37 '89-3 1 15 15 1,000 
" ..... rrandon. Man" . - .............. 21-26 24-76 85'8 1 3 13 1,192 
" .... - " Indian Head, ISa.sk. ••• _ " ... " 17-28 20'03 85-1 1 5 13 1,558 
" • . . Lethbridge, Alta, irrilnle_ ....... 17-64 19'17 92'0 1 3 24 li10 
" ... ••• " tI non -irr igue. ... 17-78 20"23 87'8 0 14 9 810 
" ..... 'jLacombe, Alta ........ _ ... __ .... 13"33 16-47 SO-9 0 11 I 4 448 
II ..... _ Agassiz," C. -B .................. _ 18-83 20"89 90'1 1 3 8 424 

Sauf une ou deux exceptions, la richesse en sucre et la purew sont, toutes deux, 
extremement satisfaisantes sur Ie plus grand nombre des fermes, et particulierement 
a Brandon et it Indian-Head. La saison parait avoir ete plus favorable que d'habi-
tude a la production d'une grande quantite de racines riches, la pluie, suffisante pen-
dant les p'remiers mois, ayant ew suivie d'un automne chaud et sec. 

Nous avons de nouveau a signaler de tres mauvais resultats, au double point de 
vue de la qualite et des rendements, a Lacombe, Alberta du Nord. Le printempos tres 
tardif et la saison generalement Beche ont contrarie la vegetation de toutes les racines 
SUr cette ferme. 

Depuis deux saisons nous analysons les betteraves a sucre des superficies irriguees 
et non irriguees de la ferme experimentale de Lethbridge, Alberta du Sud. Les resul-
tats sont extremement interessants. Quatre comparaisoIl'S ont ete faites, et dans deux 
seulement le3 betteraves non irriguees OBt ete trouvees plus riches en sucre que les 
autres, et encore, une seule de ces differences avait quelque importance. Ceci os'ac-
corde de fac;on genera Ie avec les resultats de Ia saison precedente (1908) et ne prete 
aUCun appui a cette assertion que Ia recolte irriguee serait plus pauvre en sucre. 

La "purete" des betteraves des deux parcel1es, irriguee et non irriguee, est extre-
mement -satisfais3nte. Les premieres sont Iegerement superieures. 

Les rendements des superficies irriguees sont de deux a quatre fois ceux des par-
celles correspondantes, non irriguees, et-fait fort encourageant a noter,-cette tres 
forte augmentation n'a pas Me obtenue aux depends de la qualite. 

Nous presentons dans Ie tableau suivant les moyennes des trois varietes pendant 
les huit dernieres saisons. On pourra ainsi comparer, saison par saison, la richesse 
e~ Sucre de ces betteraves, cultivees a des points fort eloignes l'un de l'autre au Domi-
nlOn. 
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PROPORTION pour 100 moyenne de sucre dans Ie jus des betteraves a sucre cultivees 

aux fermes experimentales federales, 1902-1909. 

Localite. 1902. 1903. 1904. 1905. 1906. 1907. 1908. 1909. 

------------------ --- --------- ---------
Nappan, N.-E................... 15'87 15'33 14'41 16'52 
Ottawa, Ont...... .••.•• . ..... 16·77 15·34 16·91 12'45 
Brandon, 1\1an..... . .• . . . . . . . . . .. ........ 11' M 16·62 11· 09 
Inflian Head, Sask.. ........... 15·15 16·54 15'24 U·94 

17'08 
14'31 15'44 
15'50 16'99 
14'91 15'92 

LeLbb~:dge, A~:a·-~~!~;:.;ig~~:: ::::::::1::::::: :1:::: ::: '1:::: '::. ::::: ::: :::: :::: 
AI{R"IZ, C Bt................... ...... 17·44 8·10 17·32 '" 
Lacon.'be, Al a .............................................. ". . '1· ~ :23'· '11137:3465 

17'53 
16'30 
15'82 
15'66 
16'09 
16'73 
11'21 
17'15 

16'74 
14'84 
18'83 
17'16 
17'91 
18'36 
12'77 
18·30 

En comparant les donnees de la derniere colonne de ce tableau avec celles qui ont " 
ate obtenues pendant les deux annees precedentes, on verra que la saison de 1909 a ete 
ires favorable sur presque toutes les fermes ~xperimentales. Les chiffres indiquent, 
dans presque tous les cas, une racine de qualite tres superieure pour la raffinerie. 

PROPORTION D'EAU DANS LES SOLS TASSES ET NON TASSES. 

On a fait vivement ressortir l'importanee du tassement du sol dans lea districts 
semi-arides au point de vue de Ia conservation de l'humidite*. Ce tassement est sans 
doute la caracteristique principale du systeme tant vanta de "culture seche", une ex-
pression malheureuse puisqu'elle tend a faire croire a celui qui n'est pas initie que 
l'on peut obtenir dans les regions seehes des reeoItes tout aussi bonnes que dans Ies 
regions hum ides, et avec moins d'eau, ce qui est faux bien entendu. L'effet de 1a 
ioute petite quantiw d'eau apportee au sol dans les districts OU Ia hauteur de pluie 
est faible est contrebalance, dans la "culture seehe", par des methodes speeiales de 
culture qui tendent a conserver l'humidite .. Ces methodes comprennent l'ameublisse-
ment, au moyen de labours profonds, d'une couche epaisse de sol qui, grace a sa tex-
ture amelioree, peut retenir beaucoup d'eau. La terre labouree est de suite "tassee"; 
on se sert dans ce but d'un instrument special. De forme generale, cette machino 
eppeIiie "tasseur du sous·sol" ou "sub-surface packer" res semble a une herse 
Ii disques dont Ies roues ou les disques ont des bords en biseau. Le but de 
l'operation est "d'affermir Ia partie inferieure de Ia bande de terre tout en Iaissant Ia 
surface meuble". La capillarite se trouve ainsi retablie et la provision d'eau que ren-
ferme Ie sous-sol vient plus promptement en aide aux reeoItes." On fait suivre Ie tas-
5eur d'une herse a dents, immediatement apres Ie tassement, afin de preparer un 
"paillis" ou une couehe de terre meubIe et seehe. Ceci arrete l'evaporation. On 
bine apres toutes Ies pluies pendant la saison ou au moins aussi som·ent qu'il est ne-
ces~aire pour empecher Ia surface du sol de durcir et pour tenir Ia terre proprc. 

Voulant connaitre Ia qmmtit€ d'eau additionnelle qui pourrait etre ramenee par 
Ie tassement et emmagasinee a Ia surface du sol nous avons fait, au cours de 1a t<aison 
derniere, des determinations de reau dll sol a une profondeur de 14 pouees, sur des 
Buperficies tas~ees et non tassees, mais traitees et cultivees de fa<;on sembI able SOliS 

tous autres rapports. 

• La jachpre d'ete, comme moyen de conserver l'humidite et de tenir In tprre propre a 
ete pratique pour la premii>Te fois par M. Angus Mackay, regisseur de la ferme experi-
ID£'ntale de Indian·Hearl, Sask., et ce mode de culture B'est generalise au cours des vinnof; 
dernieres annlles danB les regions able du Nord-Ouest canadien. Les resultats de notre 
enquete de 1900 sur la proportion ~'£'!lu dans les sols £'n iach~re ou en cha?me, et qui ont 
ete ]Illhlies dans Ie rapport du chlmlste de cette IInne£'. demontrent clalrement que la 
iachi>re a une valeur immense comme moyen de conservation de l'humidite pour la reeolte 
de l'annee suivante. 



RAPPORT DU CHIMISTll 223 
DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

Voi~i les donnees obtenues sur superficies tassees et non tassOOe, en jachere d'ete, 
a lethbrIdge: . 

PROPORTIOX d'eau dans les sols tasses et non tasses-Ferme experimentale de Leth-
bridge, Alta. . 

Date. 

----------_._---------------
16 juiIJet, 1909..... ........ ..•. .•..•. .. ............................... . 
21aoftt, 1909 ................ _ ... _ .. _ .•... __ .............................. . 

~~~~%~r!;1~ij9:::.::::.:: :::: :::: :::: :::: ::::: :::. ::::: :::::: :.:::::::::: . 

PROPORTION POUR 100 
D'RAU. 

Tasse. 

13'55 
13'68 
11'21 
11'13 

Non·tassa 

13'35 

I 
12'36 
11'22 

. 10'2] 

Les premiers echantillons avaient ete preleves immediatement apres les travaux 
preparatoires de la jachere, et, comme les donnees l'indiquent, la quantire d'eau etait 
la meme pour les deux superficies. Cinq semaines plus tard, quand on preleva la deu-
xieme serie d'echantillons, Ie sol tasse etait plus riche de 1·3 pour 100 approximative-
ment. La troisieme serie recueillie Ie premier octobre, contenait la meme quantite 
d'eau, mais Ie 2 novembre, lors de l'envoi des derniers echantillons, les sols tasses con-
tenaient pres de 1'0 pour 100 d'eau. 

La terre sur laquelle Ces echantillons ont ete preleves a Lacombe avait ete traitee 
de la maniere suivante. Le sol, qui avait porte une recolte d'orge en 1908, fut laboure 
dans l'automne de la meme annee. Une partie de la terre labouree a l'automne fut 
immediatement tassee avec Ie "sub-aurface packer". Aucune fa~on culturale ne fut 
rlonnee au printemps de 1909 avant 1a prise des premiers echantillons. Apres Ie pre-
levement de ces echantillons, on hersa les deux superficies et on les ensemen~a d'orge. 
J,eg parcelles qui avaient ere tassees en. 1909 furent de nouveau tassees apres que 
l'orge eut He semee et ron ne donna plus de fa~on culturale aux unes ou aux autres. 

PROPORTION d'eau dans les sols tasses et non tasses-Ferme experimentale de Lacombe, 
Alberta. 

Date. 

-_._--------------
14 . 1 
tl:~~, 1~9': :::::: ::::::::.: :::: :::. ::::: ::::::: :::::::::::::::: :::: :::: :'. 

PROPORTION POUR 100 
D'EAU. 

Tasse. 

11'93 
7'59 

Non tasse. 

11'55 
7'48 

A Ia date du premier prelevement, la difference dans la proportion d'eau etait in-
ferieure a .5 pour 100. C'est Ie sol tasse qui etait Ie plus humide. Le 23 aout, apres 
I'enll:vement de l'orcre la difference etait encore moindre, mais, telle qu'elle eta it, elle 
indiquait que Ie sol tasse avait encore l'avantage. 

Xous ne pretendollS pas que cet examen preliminaire fournit des donnees d'une 
nature concluante .. n sera necessaire de repeter Ie travail sous dee conditions de sai-
~on difi'erentes; il faudra probab1ement faire des determinations plus fr~en:es de 
I'humidite du sol. Un fait significatif c'est que Jes resultats de l'annee n'mdIquent 
pas que l'empJoi du rouleau ta~ur soit tres avantageux. 
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VALEUR FERTILISANTE DE LA PLUIE ET DE LA NEIGE. 

Nous avons commence, pendant les premiers mois de 1907, a fa ire l'analyse de:! 
pluies et des neiges qui tombent a Ottawa, et cette analyse a ere continuee depuis lors. 
Aujourd'hui nous sommes done en etat de presenter lea donnees de la troisieme annee 
de recherches. 

Les determinations portent sur l'azote et l'ammoniaque libre et albuminoide et 
sur l'azote sous forme de nitrates et de nitrites, et nous avons calcule d'apres ces chif· 
fres, et d'apres caux de la precipitation mensuelle les quantites d'azote organique ('t 
salin apportees au sol par acre et par annee. 

PLUIE et neige a Ottawa, pendant l'annee terminee Ie 28 fevrier 1910. 

1.1OIS ET ANNEE. 

PRECIPITATION EN POUCES. 

Pluia. ~eige. 
Hauteur En 

d'eau ammo-
totala. niaque 

libre. 

En En 
ammo- nitrates 
niaque et 

albumi- nitrites. 
noide. 

/ 

Total. 

Livres 
d'azote 

a 
l'acre. 

----------1-------- ---- -------- ---- ------
1909. 

:M:ars.. . • • • • • . . . . . • . . . . . . . . . • . . . . l' 38 2-1 . 00 3'78 
Avril.. ......... .... ........ .... 2'96 7'50 S'71 
1>iai.......... ............. ..... 5'8! 5'8-1 
Juin. ....... ... ...... .......... 2'53 2'52 
Juillet.. . ......... ...•.... ...... 4'69 4'G9 
Aotlt ............. ... ........ 3'11 3'11 
Septembre...................... 2'81 2'81 
Octobre. . . . . . . . • . • . . .. . . • . . . . . . . 1'11 III 
Novembre....................... 2'93 2'50 3'18 
Decembre .•••. _., ••••••• _ •....•••••.•. 15-00 1'00 

1910. 

Janvier.. ....................... 1'36 9'50 2'31 
Fevner... .............. ....... '08 2225 230 

p.p.m. 

. SOl 
'245 
'507 
'49-1 
'374 
'490 
'397 
'973 
'332 
'175 

'S07 
'335 

p.p.m. 

'107 
'457 
'102 
'127 
'072 
'103 
'101 
'091 
'122 
'070 

'108 
'108 

p.p.m. 

'177 
'585 
'300 
'366 
'198 
'209 
'301 
'065 
'548 
'053 

'112 
'284 

p p.m . 

'585 
1'287 

'909 
'987 
'644 
'802 
'799 

1'129 
1'002 

'298 

'527 
'7t:l 

'501 
1'082 
1'20~ 

'56-1 
'684 -
'565 
'508 
'284 
'722 
']01 

'27'6 
'379 

Total des 12 mois. • . • . • . . 28' 79 80'75 36'86 ._ .•••.•........•.•.••..•.•••• __ 6'869 

Pendant l'annee terminee Ie 28 fevrier 1910 nous avons analyse 75 echantillons 
de pluie et 36 echantillons de neige. 

La precipitation tot ale de l'annee a ete de 36.86 pouces, soit- un peu plus de deux 
pouces au-dessus de la. moyenne des 19 dernieres annees (34.78 pouces). Sur ce total, 
28.79 pouees sont tombes sous forme de pluie et 8.07 sous forme de neige. Comme la 
chute de pluie est un peu plus considerable et la chute de neige beaucoup moindre que 
d'habitude, Ia proportion de la hauteur totale d'eau pendant l'annee derniere est plus 
elevee que d'habitude. 

II n'y a pas eu de periode de aecheresse et les donnees indiquent que la precipita' 
tion a He assez egalement rep artie pendant tous las mois d'ete. L'apport total 
d'azote par mois, pendant les 12 mois termines Ie 28 fevrier 1910, est a peu pres a mi- . 
chemin en~re les quantites relevees les annees precedentes, comme on Ie verra dans l~ 
tableau SUlvant. 
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~ 
iii si .. ., '" .! ::I ::I gg 

8- 8- 0 
:s~ N 

= = .5= ~f co ., .- .. 
~-~ ] 

., .~~ .!!!' ~<O 1;'-.. .. "'" ._oCS 
jl.j Z jl.j H --------------------------------·1-------·1--------------

Annee termin~e Ie 28 fev. 1908. •••••• • .•• • •••••••••••• _ •• 24'05 133'0 37'35 4'323 
28 " HI09 .••.••••••••.••...••••.•••.. 22'99 32'63 8'364 

28'79 80'75 36'87 6'869 
Moyenna pour 19 annees •••.•••...•••••••.• ~ •• : •••••••.••.. 25'52 92'56 34'78 

96'
25

1 " " 28" 1910 .•....•..••••.•••••.••••.. , 

----------~----~------~----~-----

.Nous supposions dans notre dernier rapport" que Ia quantite d'azote constatee au 
cours de l'annee t€rminee Ie 28 fevrier 1909 etait anormale par Buite des feux de forets 
Qui sevirent vers la fin de l'ete et pendant l'automne de 1908 dans la vallee de I'Ottawa 
et les districts avoisinants et qui chargerent fortement l'atmosphere de fumee. Nous 
n'avons pas eu de feux semblables pendant rete qui vient de s'ecouler. Un autre 
agent de perturbation pendant l'ete de 1908 fut Ies grands vents qui sevirent de temps 
a autre pendant Ia secheresse. Ces vents remplissent l'atmosphere de legeres particu-
les de terre et de debris organiques qui Bont laves 'par Ia pluie et qui en augmentent la 
richesse en azote. De mme que pendant l'ete de 1909 il n'y eut pour ainsi dire nr 
·e€cheresse ni grands vents dans ce district, et les donnees de l'annee passee represen-
tent plus exactement Ies composes azotes normalement presents dans Ia pluie et dans 
la neige. Sur la quantite totale apportee a l'acre-6.87 livres--4.46 livres approxima-
tirement ou 65' pour 100 se presenta sous forme d'ammoniaque libre et organique et 
H1livres (35 pour 100) sous forme de nitrates et de nitrites. 

PROPORTION moyenne d'azote dans Ia pluie et dans -Ia neige-Quantite d'azote a facre, 
sous forme d'ammoniaque libre et albuminoide, et sous forme de nitrates et de 
nitrites. 

AzOTE. 

Parties par million. P aareen tage total. A l'acre. 

.. .. i: S'§ -sa " " . 
~ J] ..., 

~§.5 .. 
..., . 'a '" C"da; 

..., =,;: (1) '" .. '" 0 S'S +>.; ·E~ a . ",lS Total Sol <Oel '" . :0.- ... .., " ~ "'''' ..., ... E .. S" .~·c ""''' f·;! ciS.o 01;5 s::.~ S" '" '5 ciS"" 

.-:oZ s:::=: ,;: " == s.Era ,;: ~'E z f;<l f;<l f;<l ...: Z -----------------------

I 

Liv. Liv. 

~l;:;~ ..... :.::::: 75 28'7~ '429 '148 '319 
'
894

1 
48 17 35 3'79 

I 
2'01 

36 80'75 '2B9! '09. '203 '5G9 47 17 36 I '67 '37 

La pluie a upporte 5.83 livres d'azote, Boit approximativement 85 pour 100 du 
total; la neige a apporte 1·04 livres, soit environ 15 pour 100 du total. 

La richesse p]us grande de la pluie en composes azotes est de nouveau manifeste, 
bien que l'ecart entre Ia pluie et Ia neige sous ce rapport ne soit pas aussi marque que 
dans la saison precedente qui, nous l'avons etabli, eta it evidemment anormale. Nos 
trois annees de recherches montrent done que de fac;on relative ou de fac;on absolue 
la pluie apporte au 'Sol plus d'azote que Ia neige. 

'Rapport du chimistt', 1909, page 203, version francaist'o 
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La proportion ou la repartition des composes azotes est tres semblable a celIe des 

annees precedentes. Dans les deux formes de precipitation-pluie et neige-Ies 
moyennes de l'annee etablissent que la proportion d'azote sous forme d'ammoniaque 
libre est la plus considerable et celle sous forma d'ammoniaque albuminoide la plus 
faible. Les chiffres des colonnes 8, 9 et 10 du tableau 2 sont remarquables en ce qu'ils 
indiquent que, dans Ia moyenne de la saison, les proportions pour 100 d'azote total 
present sous forme "d'ammoniaque libre", "d'ammoniaque albuminoide", de "nitrates 
et de nitrites" sont les memes dans la pluie et dans la neige. 

APPROVISIONNEMENT D'EAU SUR LA FERME. 

A partir de son etablissement meme, Ie service des fermes experiment ales s'est 
efforce de £aire com prendre aux cultivateurs canadiens combien il est important d'avoir 
une provision abondante d'eau bonne et pure pour ia ferme; et il a fait egalement 
clairement ressortir les dangers que presente l'eau contaminee. Ce travail a ete fait 
plutot sous forme de diffusion de renseignements que de recherches, mais il n'en a pas 
moins eu d'heureux effets. n sera it difficile d'indiquer, dans les travaux des vingt-
trois annees passees, un seul d'une utilite plus pratique et plus immediate pour les 
cultivateurs que l'analyse d'eaux et les indications donnees au sujet de l'emplaooment 
du puits de la ferme, et sur les sujets de meme nature. Plus de 2,000 echantillons 
d'eaux de ferme ont ete analyses dans Ie laboratoire de la ferme exp&rimentale et un 
rapport complet sur chaque echantillon a ete fait a chaque expediteur. Ce rapport 
etait accompagne d'une appreciation sur la nature et la qualite de l'eau, la nature de 
la contamination, quand l'eau etait contaminee, et Ie moyen d'ameIiorer l'approvision-
nement quand une amelioration s'imposait. 

Rien n'est plus facile, dans la plus grande partie du Dominion, que de s'assurer 
un bon approvisionnement d'eau, c'est-a-dire une eau saine en quantite suHlsante pour 
la maison et pour Ie Mtai!. Nul payB du globe ne possede peut-etre aut ant d'eau que 
Ie Canada, nul n'est mieux partage sous ce rapport au point de vue de la quantite et 
de la qualite. Les eaux de nos lacs, de nos cours d'eaux et de nos sources innombra-
bles sont naturellement des plus pures, et l'on peut en dire autant, mais d'une maniere 
encore plus emphatique, des eaux du sous-sol sur lesquelles nous dependons pour l'ap-
proyisionnement de la plupart des fermes. Ce n'est que dans les districts du Nord-
Ouest ou la chute d'eau est rare et ou dominent ce que l'on peut appeler des conditions 
semi-arides, que l'on peut eprouver des difficuItes a se procurer un approvisionnement 
de bonne eau. Dans ces regions l'eau potable est souvent rare, et il faut avoir recours 
a des moyens de purification, a la distillation par exemple, pour obtenir de l'eau non 
chargee de matieres salines. 

Ainsi donc, sur Ie plus grand nombre des fermes, dans les anciennes provinces du 
Dominion, il n'est pas impossible de se procurer un approvisionnement de bonne eau, 
mais Ie transport de cette eau a la maison et aux biitiments de ferme occasionnera 
naturellement certains fruis qui varieront suivant les circonstances. Mais nous vou-
Ions protester de la fa!;on la plus energique contre Ie puits place derriere la maison ou 
dans la cour de la ferme. L'eau peut demeurer bonne pendant quelques annees aprea 
re~abJissement de la ferme, mais tOt ou tard la terre qui entoure .C63 puits devient 
chargee, saturee de matiere organique, et incapable de rempIir son role d'agent puri-
fiant. C'est de cette maniere, plus souvent que par l'entree d'eau de surface que Ies 
matieres excrementielIes s'introduisent dans Ie puits. Plus de 90 pour 100 (lp..B eaUX 
contaminees que nous ayons examinees proyiennent de puits peu profonds situes dans 
les conditions que nous venons de decrire, et dont plusieurs etaient de veritables fosses 
d'aisance. Pour Ia majorite des fermes nous recommandons Ie puits artesien creuse 
jusqu'il ce que l'on rencontre une source profonde, situee a une bonne distance des 
sources possiblcs de contamination, et protege efficacement contre l'entree des eaux de 
]a surface. On pourrait compter sur ce puits pour fournir, dans Ie plus grand nombre 
de ens, une bonne provision d'eau saine. 

Sur les 79 eaux comprises dans Ie rapport ci-joint, 31 ont ita trouvees saines, 26 
douteuscs, 11 grnvemcnt contflminees et 11 salines. ! 

l 
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ANALYSES V'EAl:JX DE PUITS, ~909-~O. 

nEsuLTATB ETABLIA EN PARTIES PAR MILLION. 

Date. Phosphates. Rapport . 

-1·-----------1---------------------------- --------.------
1 Almonte, Ont ............. B.R., nO 1 ...... 16 avril. 
2 " , , , • , ••••••• _ "n° 2 •..... 16 " . 
3 Dunrobin, Ont ........... H.E.R .......... 6 mai. 
4 Calgary, Alta ............. J.S.D .......... 10 " 
5 Ay'lmer, Que .............. M.A.L ......... 10 " 
6 Miscouche, I.-P.·E ......... R.G ........... 11 " 
7 Westboro. Ont ............ J.K... .. .... 21 " 

...... ~ Sault au Recollet, Que ..... P.P.J •....•.•.. 22 " 
a" !I Vllrrnilion, Alta. ........... A.B., nO 1 ...... 28 " i 10 " ".,. ...... ft n° 2..... ~8 n 
~1l Vernon, C.·B ............ A.V .......... 2 juin. 
_12 AntigoniRh. N.·E .......... J.R.C .......... 2 " 

13 Ottawa, Ont .............. C.E.F...... .... S " 
14 Fenelon Falls, Ont ........ W.B., nO 1 ...... 11 " 
15 " tI ,.., •• _ tI nO 2 .•.... 11 " . 
16 Cypres8 River, Man. ....... W.N.S ......... 21 " . 
17 GrondineR. Que .•....••••••. E.H.G .......... 24 " . 
1S\Woodroffe. Ont ............ J.M.R ......... 2 juil .. 
19 Nepean Tp" Ont .......... A.T.S .......... 7 " . 
20 Oak Bay. N.·B ........... A.C.M ......... 22 " • 
21 Ayel'l! Cliff. Que .......... H .• J.L .......... 21 " 
22 Aylmer. Que .............. F.G.W ......... 27 " 
23 WoodrofIe. Ont. .......... J.M.R: ......... 29 " . 
24 Folger Station. Ont ....... A.T.S.......... 9 aot1t. 
25 Ml\8sawippi, Que ...•••.... K. & H., n° 1.. 9 " 
26 .. "............ nO 2... 9 " . 
27Hilliar,Ont ............... S.N ........... 10" .'1 
28 Ottawa, Ont ............... J.F.A .......•.. 10 " 
29 Dunhal!!: Que .............. N.L. W ........ 12 " 
30 Bridge t«nd. Onto ......... P.D. McD ...... 17 " 
31 Arnl?rior, Onto .....•••.... C.N ......•..... 19 " 
32 LemIeux, Que ............. 'IA.L., n° 1 ....... 21 .. 
33 .. ... .. .. •• .... " n° 2 ...... , 21 " 
34 " ••.•...••• ,. , " nO S .. ' .... 21 " 
35 H .. .. .. • .. .. .. .. n° 4 ....... 21 to 

'155 
'010 
'05 
'16 
'02 

libre 
'11 
'10 
'12 

libre 
" '12 
'01 

libre 
'77 

Iibre 
" .. 
" '42 

libre 
'06 
'02 

libre 
'05 
'21 

libre 
'06 

libre 
'05 

libre 

" .. .. .. 

'300 
'235 
'16 
'06 
'11 
'09 
'40 
'21 
'20 
'25 
'04 
'OS 
'2:l 
'165 
'09 
'14 
'09 
'02 
'06 
'135 

libre 
'02 

. '04 
'13 
'22 
'IS 
'2.'> 
'36 
'030 
'16 
'28 
'42 
'435 
'30 
.34 

'514 
'70S 

4'S3 
'115 
'939 

7'07 
25'5 
lS'92 

'13 
libra 

'Oti5 
libre 

'107 
11'06 

'123 
libre 
2'47 
3'78 

'28 
1'55 
2'02 

'065 
5'28 

'181 
'OOS 

libre .. 
'777 
'411 
'321 
'005 

libre 
" 1'06 

libre 
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31i St·Hyaclnthe, Qu~ ......... F.R ....... , .... 26 aout. 120'0 
37 Hampton. N.·B ............ }~.C.R ...•. ., .. 2 sept. '08 
38 Weatmoor, Sask ........... H.B ........... HI" 4'14 
39Shanly.Ont ........ ~ ...... Rev.W.K .... 17" '15 
40 Monoton, N.·B ............ \V.C ........ IR" '02 
41 Britannia. Ont ............ f.M.R ......... 2:,\" libra 
42 Vernon. C.-B .............. E.B ............ 2f)" '16 
4;~ Rideau River. Ont ......... O.M.I.. ........ 27" libr .. 
44 Ottawa East. Ont .......... U.M.I .• n° 1. ... 27., libra 
4G t, " ".. • • • • • • • • It nO 2 .... 27" 1" 24 
4fj Westport, N.·E ........... C.G ........... 27" libre 
47, LloydminAter, Alta ........ \V. H. H. ...... 2:1" '14 
4H Ottawa, Ont ............... S.M.L.Co ...... 14 oct.. libra 
4\1 Eistow. Sask ................ J .R ............ 18" 1'06 
M Tate, SMk.. . . . . .. . . . . ... . H.C.F.......... 1 nov libre 
01 Middle Simonds, N.-B ..... C.lt. ........... 2G ". " 
fi2Westboro,Ont ............. F.\V.H.J ....... 20 ". " 
fi3 Sault all Recollet, Que .•... M. W •......... 30 ". " 
51 Almonte, Ont .............. B.R., n° 1 . '.. . 4 duc.. " 
55 It "............ It nO 2 ...... 7 tI '07 
fifilCity View, Ont ............ S.A .• n° 1 """ 14" libre 
57. It It., ••••• , " II nO 2 ...... 17 " II 

fiR Letellier, Man ............. N.B............ 7 jan.. '61 
59 Algonquin Park, Ont ...... J.l<'.A .......... 7" '35 
60 Watford. Ont........... .T.D.C ....••.... l!l" libre 
61 Renfrew, Ont. .•••..•...••. E.J.McV •..... 24 " " 
62 Hoasic, Onto ••••....... R.S.W .......... Zl " " 
63 Cot'8town, Ont ............. F.B.R ...••. .. 2 fov.. '13 
64 Kelowno., C.·B ............ LeR.D ...... : .. !J" libre 
65 Wad ina, Sask .............. J. T ............ 10 " . 06 
6tiTheBrook,Ont ........... A.C ............ Hi" 8'49 
67 Elm Creek, Man .......... P.D.A ......... 21" 1'14 
68 liuntingdon, Qlle .......... R, .. J.S ......... 25 II. '87 
69 Cummings' Bridge. Ont .... C.P ..• ,. ••••.. 8 mars. l' 57 
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RAPPORT DE L'ENTOMOLOGISTE 
C. GORDON HEWITT, D.Sc. 

Docteur WILLIAM SAUNDERS, C.lLG., 
Directeur des fermes experimentales federales, 

.ottawa. 

OTTAWA, 31111ars 1910. 

MONSIEUR LE DIRECTEuR,-J'ai l'honneur de vons soumettre Ie rapport des opera-
tions effectuees par la division de l'entomologie. Ce rapport cOlllprend un expose des 
maladies et des insectes les plus importants qui ont fait leur apparition au Canada et 
sur lesquels nous avons ete appel€s a donner des renseignements pendant l'annee qui a 
l'ris fin Ie 31 mars 1910. 

Cette annee a ete interessante a plusieurs titres. n y a vingt-cinq ans, mon pre-
decesseur, feu Ie Dr James Fletcher, etait nomme entomologiste honoraire du Domi-
nion au ministere de l'AgricuIture, at, deux annees plus tard, lors de l'etablissement 
des fermes experimentales, en 1887, il etait attache au ministere de falOon officielle et 
permanente. Les progres de l'agriculture furent si ra'pides que malgre l'energie et 
l'activite inlassables du Dr Fletcher, la reunion des travaux de l'entomologie et de lao 
botanique devint bien tot trop lourde pour un.seul fonctionnaire. 

L'extension des travaux et des recherches entomologiques, l'augmentation dans Ie 
nombre des demandes de renseignements et la multiplication des fonctions d'ordre exe-
cuti£ et administratif necessiterent la separation des services entomologique et bota-
niq.ue et la creation d'une division separee pour l'entomologie. Ce changement eut 
lieu au COlUS de cette an nee, et ayant eM nomme en mai pour prendre charge -de ce 
travail j'arrivai au Canada Ie 16 septembre 1909. Pendant les six mois qui sui vi rent, 
Ja plus grande partie de mon temps fut 'prise par l'amenagement et l'organisation des 
t.l'avaux de la nouvelle division. Trois chambres furent mises a ma disposition; Ie'! 
deux plus grandes ont ete outillees et amenagees pour servir de laboratoire entomolo-
gique et de mnsee respectivement. La troisieme me sert de bureau. Une quatrieme 
chambre a ete necessaire pour les cssaiil d'elevage et autres, et ce travail, qui est la 
partie la plus importante des op2rations de la division, exige imperieusernent un local 
plus vaste. 

En outillant la division, Ie but principal que l'on se proposait €tait de fournir des 
facilites et des moyens pour l'entreprisede recherches. Ces travaux sont urgents, car 
nous sommes cO'l1frontes tous les ans par de nouveaux problemes qui ne peuvent etrc 
elucides que .par une etude rninutieuse, non seulement de la vie des insectes rnais aussi 
de leur biologie. ·Au Canada, oil les cIimats sont si divers, une connaissance aussi 
complete que possible des facteurs qui affectent la vie et le3 habitudes des insectes 
nuisibles est d'absolue n€cessite. n nous faut connaltre, par ex empIe, les effets des 
grands froids sur certaines especes d'insectes si nons youlons connaitre les chances de 
distribution de c€s insectes. Un autre champ d'investigations dont no us devons nouS 
tccuper est celui du parasitisme. Les entornologistes commencent a s'apercevoir qu'il 
est important de connaitre les parl1sites qui attaquent non seulernent les insectes nuisi-
bles, mais aussi les insectes indigenes. Dans bien des cas nom sommes obliges de 
compter sur ces parasites, et, egalement, sur les champignons parasites, comrne moyens 
natnrels d'enrayement. Dans les travaux de destruction des chenilles spongieuses et 
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cul brun, dans les Etats de la Nouvelle-Angleterre, sur lesquels on Jcpense tous les 
ans plus d'un million Je piastres, et auxquels I'Etat du Massachusetts affecte tous les 
Bns plus d'un dixieme de son budget annuel, c'est sans aucun doute au moyen des para-
8ites que ron parviendra; a la longue, a maitriser ces insectes, et l'on depense chaque 
annee plusieurs centaines Je mille piastres sur l'importation, la propagation at la dis-
tribution des differents parasites de ces deux insectes-ce qui' indique, au moim au 
point de vue monetaire, l'importance de ce moyen d'enrayement. II est aussi grande-
ment a desirer que l'on "COnnaisse mieux les rapports des oiseaux a l'agriculteur et A 
l'horticulteur, et que ron se rende compte de leur utilitc dans la destruction des in-
sectes. Etant donne l'absenoe Je toute statistique exacte sur ce sujet, il est ii. redouter 
que l'on detruise, par ignorance, des especes qui peuvent etre ntiles au cultivateuret 
a l'horticuIteur, et, jusqu'a ce que l'on ait obtenu des donnees exactes par l'analyse du 
contenu de l'estomac des oiseaux, on ne saurait se prononcer sur leur valeur .ccJno-
mique a moins qu'il ne s'agisse d'oiseaux ipurement insectivores et connus comme tels. 

Les travaux actuels de la division portent sur un grand nombre de snjets. La 
majeure partie du temps des fonctionnaires est prise par l'identi£cation des insectes, 
nuisibles et autres, transmis par les corresponJants des diverses provinces du Domi-
nion, et la diffusion de renseignements sur la maniere de combattre ces insect3s. 
Chaque fois que cela est necessaire ou desirable on fait l'€tude de oes insectes.· Outre 
ces recherches toujours poursuivies, nous nous proposons d'H,udier certains problemes 
qui attirent actueIIement l'attention. 

Le bombyx cuI brun (Brown-tail 1.Ioth) Euprociis chrysorrkrea, L., sera l'objet 
d'uIle etude pertant sur les conditions canlldiennes. J e !poursuis egalement une etud"l 
de la monche It ~cie du meleze (Lllrch Sawfly), Nematus erichsonii, Hartig., commen-
cee en Angleterre, en donnant une attention toute speciale a ses parasites europeens 
et americains. M. Gibson poursuit ses recherches sur les lan-es des noctnid€es, dont 

. un grand Ilombre, connues sous Ie nom populaire de "vers gris" cansent parfois 
d'enormes pertes. II est donc tres imp:ll'tant que l'on ctudie la vie et les mUlurs de 
toutes les especes qu'il est possible de se procurer. Tous ces renseignements peuvent 
etre utiles, car il arrive assez souvent que dans une terre mise en culture des especes, 
ju~que la inoffensives, deviennent dangereuses. N ous nons proposon9 aussi de deter-
miner par des experiences Ie mei1Ieur moyen de combattre ces insectes nnisibles appeles 
vers des racines. Enfin nous entreprendrons de:! que l'occasion s'en presentera, un 
~rand nombre d'autres recherches dont beaucoup sont tres urgentes. 

Un nouveau projet de loi sur "les maladies et les insectes destrnctenrs" a ete 
introduit au cours de ces derniers mois. La necessite d'une te11e loi se fait vivement 
sentir. Grace au developpement rapide de to-utes les formes de l'activite mrale et a 
l'importation de vrgetaux Je toutes sortes des autres pays, nous sommes expoSes aux 
dangers tres graves de l'invasion d'insectes et de maladies dangereuses. Comme exem-
pIe d'une telle invasion, il nous suffira de mentionner Ie Kermes San Jose et Ie bombyx 
cuI brun qui comptent parmi les fleaux des fruits les plus dangereux. Nous dis po-
Fions deja de la loi du Kermes San Jose, passee en 1898, avec les amendements ajoutes 
plus tard et sur laquelle des reglements furent etablis, prescrivant la fumigation de 
tontes les marchandises de pepinieristes sujettes a I'attaque du Kermes et l'etablisse-
ment de stations de fumigation aux six villes J'entree. Ces reglements qui ne pres-
crivaient que la fumigation seule etaient absolument insuffisants pour satisfaire alL'!: 
€xigences des conditions modernes, et c'est pourquoi Ie ministre de l'Agriculture a in-
troduit Ie nouveau projet de loi. Ce projet, brievement parI ant, pourvoit a la fumiga-
tion contre Ie Kermes San Jose et Ie p.~ceron lanigere, a l'inspection des marchandises 
de pepinieristes et d'autres marchandises sujettes a etre infestees par certains insectes 
dan~ereux comme Ie cuI brun et Ie bombyx disparate (Spongieuse), et autorise I'ins-
pectIOn de vergers et d'autres endroits qui pourraient contenir tels insectes ou telks 
maladies compris dans ]a liste des fleaux graves. A l'apparition, ou a la menace d'ap-
l'arition d'un insect'2 dangereux pour l'agriculture, l'horticulture ou l'art forestier, Ie 
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ministre de l'agriculture peut emettre tels reglements qui lui permettront de prendre 
Jes mesures de precautions necessaires ou les mesures d'enrayement. - Le projet pour-
voit aussi a l'allocation d'indemnites par Ie ministre pOur les vegetaux detruits en 

. vertu des reglements. 
Le bombyx cw brun est toujours Ie fleau Ie plus serieux que nous ayons a com-

battre. Vers la fin de mars,afin d'obtenir une idee exacte de la nature de 1'attaque. 
je visitai lea districts de la Nouvelle-Ecosse- envahis par cet insecta Au cours de 
cette visite je portai la parole a plusieurs reunions publiques dans la region infestee 
et je m'efIor~ai de faire comprendre la gravite de cette invasion a la population dont 
beaucoup, par suite d'une ignorance bien naturelle des faits, etaient resres un peu 
indiiIerents. Avec lesmoyens a leur disposition, les autorites provinciales, sous la 
direction de Y. Y. Cummings, Ie secretaire de l'agriculture de la Nouvelle-Ecosse, 
ont fait une campagne tres active contre cet insecte; on ne saurait exagerer 1'impor-
tance de ces mesures dans les premieres phases de l'invasion. La triste experience de 
l'Etat du Massachusetts peut nous servir de stimulant dans notre campagne contre 
Ie bombyx cuI bruno En 1890, l'Etat du Massachusetts entreprit des travaux d'exter-
mination contre Ie bombyx disparate qui s'etait multiplie dans des proportions en or-
mes depuis son introduction en 1869 et qui -causait d'immenses degats dans l'Etat. 
Ces travaux furent poursuivis avec energie pendant dix ans, et, vers 1900, cet ennemi 
avait ete roouit a un tel point qu'il ne causait plus de d6gats serieux; il avait meme 
completement disparu dans un grand nombre de localites. Malheureusement l'Etat 
C:lSsa ces operations, et, quelques annees plus tard, l'insecte s'etait -multiplie dans de 
telles proportions et couvrait un territoire si etendu qu'aujourd'hui, avec Ie bombyx 
cuI brun, les depenses qu'il cause se montent a plus d'un million de piastres par an. 
I! est donc necessaire de prendre tous les moyens possibles pour -empecher la multi-
plication de cet insecte au Canada ou sa presence causerait des pertes financieres et 
de;; souffrances physiques incalculables. N ous continuons cette saison a faire l'ins-
pedion des marchandises de pepinieristes apportees d'Europe au Canada et nous 
avons decouvert, sur les marchandises fran~aises, un grand nombre de nids d'hiver de 
cuI brun; mais comma cette inspection sa poursuivra jusqu'au mois de mai, nous ne 
pourrons pas en donner les resultats dans ce rapport. 

Je suis heureux de n'avoir a rapporter aucune attaque serieuse des insectes liui-
6ibles aux cereales, qui constituent Ie produit principal de l'agriculture au Canada. 
Les yers blanes et les vers fil de fer ont gravement endommage la 1'ooolte de pommes 
de terre dans certaines regions. Nous donn ODS plus loin Ie moyen de combattre ces 
insectes. I.e Kermes San Jose a Iegerement gagne du terrain, mais 1'on croit et ron 
espere que les mesures prises par Ie ministere de l'Agriculture de l'Ontario permet-
tront de Ie maitriser. 

Au mois de juillet une attaque serieuse du ver du bourgeon de l'epinette (Spruce 
Budworm) Tortrix fumiferana Clemens, a ete etudie par M. Gibson. Certaines 
especes d'insectes qui percent I'ccorce et Ie bois causent de grands degats, particu-
lierement aux arbres coniferes, et il est vivement a d€isirer que ron se renseigne sur 
res insectes, Hant donne l'illfluence qu'ils exercent sur la question de la conS€rvation 
de nos forets. 

Outre les travaux detailles Ci-dessU5, nous avons a identifier un grand nombre de 
specimens et de collections envoyees dans ce but par les entomologistes et las amateurs 
des diverses parties du Canada. Grace a nos propres collections, et, egalement, grace-
a I'assistance de specialistes au Canada et aux Etats-Unis, auxquels je tiens a. expri-
mer ici mes sinceres remerciements, particulicrement au Dr Howard, entomologiste 
du ministere de l'Agriculture des Etats-Unis, nous pouvons, non seulement rendre 
eette assistance, mais aussi acquerir des connaissances souvent utiles dans les tra-
valL,- de cette division. NollS arrangeons actuellement les collections entomologiques 
de cette division de fa~on a ce qu'elles puissent etre aussi utiles que possible a l'eleve, 
au professeur et au public en general et, pour fins de demonstration, nous arrangeons 
des groupes d'insectes nuisibles, montrant leur evolution et les degiits qu'ils causent. 
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En I'absence d'une collection nationale d'insectes canadiens nous nous efIor~ons, de 
toute fa~on, de rendre les collections systematiques aussi completes et aussi represen-
tatives que possible. 

La surveillance des vergers sur les reserves indiennes de Ia Colombie-Brit an- . 
nique, sous Ies auspices du minist~re des AfIaires jndiennes, dans Ie but d'enrayer 
les fleaux qui s'y manifestent, a ete maintenue. Les travaux de pulverisation, de taille 
et de nettoyage ont He effcctu8.s par M. Tom Wilson. C'ast pour nous un grand 
plaisir que de constater que nos efforts pour enseigner aux indiens de meiIIeures 
methodes d'horticulture ont ete couronne3 de succes et que los arboriculteurs et les 
colons, qui se plaignaient autrefois de l'etat des vergers indiens, en sont vivement 
satisfaits. 

Peu apres mon entree en fonctions je quittai Ottawa Ie 3 octobre pour 1a 
Colombie-Britannique pour inspecter les stations de pulverisation de l'Ouest et les 
vergers indiens et egalement pour faire certaines recherches. J e visitai les fermes 
experimentales de Brandon, d'Indian-Head, d'Agassiz, et je revins Ie 26 octobre. En 
novembre j'assistai it la reunion annuelIe de Ia Societe entomologiqua de l'Ontario OU 
je donnai une conference et je me rend is de la a Niagara-Falls et a Windsor, Ont., 
pour inspecter les stations de fumigation ii ces deux endroits. Les stations de fumi-
gation de Saint-Jean, N.-B., et de Saint-Jean, Que., furent inspectees les 18 et 19 
novembre. Le 9 decembre, a la reunion annuelle de Ia Societe pomoIogique de Que-
bec, au college Macdonald, Que., je donnai une conference sur les "fleaux des 
fruits". J'assistai a Is reunion annuelle de l'Association americaine pour l'avance-
ment des sciences, tenue ii Boston, pendant Ia derniere semaine de decembre. Cette 
assemblee comprenait egalement les reunions de lao Societe entomologique d' Amerique, 
at de l' Association des entomologistes economiques. A cette derniere reunion je don-
!lai lecture d'un travail sur Ia mouche ii saie du meleze. J'ai donne egalement des 
conferences devant la Commission de conservation, et ii Truro, Nouvelle-Ecosse, et 
autres endroits sur diverses categories d'insectes nuisib]es et les moyens de les com-
battre. 

J e suis heureux en cette occasion de reconnaitre les services de mon premier 
a3sistant, M. Arthur Gibson, qui s'est charge des travaux de la division, depuis Ie 
commencement de l'annee jusqu'ii mon arrivee en septembre, c'est-a-dire pendant lee 
premiers six mois, et aussi en mon absence d'Ottawa a diverses epoques. M. R. O. 
Treherne, B.S.A., inspecte actuellement des marchandises de pepinieriste pour Ie 
bombyx cuI brun, et M. J. A. Letourneau, outre les travaux du secretaire dont il s'est 
acquitte d'une maniere satisfaisante, a commence un catalogue des publications ento-
mologiques de ]a bibliotheque de cette division, bibIiothiique qui a He largement aug-
mentee par l'achat des livres de feu Ie docteur Fletcher et de nombre d'autres livres 
de texte et de journaux periodiques. 

us travaux de la division augmentent tous les aIlS, rna is cette augmentation 8 
ete surtout considerable au cours de l'annee derniere It cause des mesures prises cont.re 
Ie bombyx cuI bruno Cependant, il importe beaucoup que les recherches importantes 
ne soient pas retardees par l'augmentation naturelle de fonctions d'nn caracrere admi-
nistratif, sinon il nous Bera impossible de faire des progres dans l'etude des problemas 
qui demandent une solution, et les travaux de 18 division ne pourront atteindre cetre 
precision scientifique qui est necessaire 3i l'on veut qu'ils eoient reellement utiles pour 
Ie Canada. 

J'ai l'honneur d'etre, monsieur, 
V otre obeissant serviteuT, 

O. GORDON HEWITT, 
Enlomologisfe du Dominion. 
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Teus les ans deux especes d'insectes, appeIes respectivement ver blanc et ,er ill de 
fer, causent aux r6coltes des degats dont on se plaint vivement. Maintes fois ces (legate 
auraient pu etre prevenus ou enrayes si les cultivateurs avaient connu les faits sui-
,ants: les vers blancs et les vers fil de fer se rencontrent generalement dans les vieilIes 
prairies ou dans les vieux paturages. On ne s'aper!;oit ordinairement de leur presence 
que quand leurs dcgats deviennent considerables. Ceci provient, sans aucun doute, 
de ce que la terre en gazon n'est pas l'objet de Boins aussi minutieux qu'une terre cul-
livilC. Quand On laboure une terre en gazon et qu'on la met en culture on seme gene-
ralement de suite la recolte qui doit suivre. Souvent, cette recolte se compose de pom-
mes de terre et il en resuIte que lee insectes, munis d'une nouvelle nourriture qui leur 
plait beau coup, causent des degats considerables. Les cultivateurs devront donc se 
sourenir de ces faits, et, quand ils mettent en culture de vieiIIes prairies ou de vieux 
pnturages, ils devront adopter teIIes methodes de culture qui leur permettront d'eviter 
que ces insectes n'endommagent les recoltes. Etant donne l'evolution et les mreurs de 
ces insectes, il n'existe pas d'autre moyen de les maitriser sur une grande echelIe. 
Partout ou l'on pratique une rotation reguliere de cultures et partout ou la terre n'est 
pas laissee en gazon pendant plus de deux ou trois ans les vers blancs et les vers ill de 
fer causeront beaucoup moins de degats; en outre, au point de vue dela production, 
ees rotations sont egalement a recommander. 

Un des insectes les plus nuisibles de l'annee a ete Ie ver blanc. Cet insecte a eta 
extremement abondant, surtout dans les parties est du Dominion, et partout il a ca'.1s.3 
de grands degats. Dans nombre de comtes de l'Ontario, de Quebec et de rTIe du 
Prince-Edouard les pommes de terre ont ete attaquees; dans certains champs elIes ne 
valaient meme pas la peine d'etre piocMes et l'on trouvait jusqu'a 12 ou 15 vers dans 
une senle butte. Dans Ie comte de Middlesex, Ont., les prairies furent endomrnagees 
a un tel point que l'on pouvait en enlever Ie dessus, et un correspondant a recueilli, 
dans un dixieme d'acre, quatre pintes de vers qui ne representaient qu'nn tiers de ceux 
qui y etaient presents. Dans Ontario, Quebec et la Nouvelle-Ecosse iIs ont beaucoup 
abime les fraise'! et Ie bIe d'Inde qui avaient ete plantes sur gazon. 

Le ver blanc cst la larve d'un insecte assez gros et robuste, que l'on appelle Ie 
hanneton (June bug) ou mouche de juin dans les regions ou i1 apparait en juin, et 
May beeNe ou monche de mai dans le3 r.?gions plus au sud ou il apparait plus tot. 
Ces inS€ctes, qui sent ordinairement d~ especes de Lachnosterna se nourrissent du 
feuiIlage de certains arbres, tels que Ie chene, l'erable et Ie noyer qu'ils endommagellt 
parfois fortement. TIs deposent leurs reufs separement dans Ie sol a une profondeur 
de un ou plusieurs pouces et les jeunes vers blancs ou larves qui eclosent se nourris-
sent des jeunes racines, de l'herbe ou de la recolte qu'elles atteignent. A l'approche 
de l'hiver ils s'enfoncent plus profondement dans Ie .sol, ou ils hivement. TIs restent 
generalement trois saisons a l'etat de larve. 11s passent ainsi to us les hivers, sanf Ie 
dernier, avant lequel les larves se transforment generalement en chrysalides et ensuite 
en insectes, et les insectes adultes hivernent dans Ie 801 pour en sortir l'annee suivante. 
I..es plns grands degats sont causes par les larvee qui attaquent les grosses racines pen-
dant la deuxieme et la troisieme annea de la croissance. 

I 
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DIAGRA~nIE DE L'EVOLUTION DE ~A LARVE DU VER BLANC. (LachnoBtC'/'fla 6p.) 

1910. 191L 
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Comme Ie ver blanc passe toute sa vie sous terre on ne peut guere Ie maitriser par 
les mesures ordinaires. Quand Ia surface II.ttaquee est relativement restreinte, on 
peut avec uvantage y repandre de l'emulsion de petrole. Quand elIe est grande, on ne 
peut compter que sur des methodes de culture. Les labours d'automne profonds ra-
zr.enent a la surface un grand nombre de ces vers et les exposent aux infiuenc~ clima-
teriquc-s, comme la gelee, etc. Ce labour devrait etre rex;w l'annee suivante si cela est 
po~s:ble, et, si Ie llomhe des vers est considerable, on fera bien de dli'hner un labour en 
travers. Les porcs on les volailles mis sur la terre labouree detruiront un grand nom-
bre (:e ,'ers. On ne doit pas semer de cereales ni ae racines sur Ia terre infestee, mais 
Ie trefie, qui y est moins expose, peut etre seme puis enfoui l'automne suivant. Deux 
labours d'automne, avec une culture intermediaire de trefie, exposeront et detruiront 
la majorite des vers blancs dans leurs differentes phases. Etant donne la longue vie 
de ces insectes qui couvre une periode de plusieurs annees, il est impo~siWe de debar-
rasser les terres infestees en une seule annee. n faut repeter les mesures pour de-
truire les larves qui ont echappe au traitement de l'annee p~ecedente. • 

YERS FIL DE FER. 

Da meme que les vers blancs ces insectes attaquent frequemment les cultures de 
cere ales ou de racines qui ont ew semees en prairies permanentes, et que l'on remet 
en culture, paree qu'ils se tiennellt generalement dans Ies prairies, ou ils se nourris-
sent de racines. Souvent, la premiere recolte qui suit la prairie est une recolte de 
pommes de terre et c'est pourquoi la plupart des plaintes que nous recevons des diver-
des cultures de pommes de terre. Dans 1'0ntario, c'est l'insecte qui a cause Ie plus de 
d€s cultures de pommes de terre. Dans l'Ontario, c'est l'insecte qui a cause Ie plus de 
d6gats au ble d'automne, et, dans la N ouvelIe-Ecosse, il a detruit du ble d'Inde qui 
avait deja deux pieds de hauteur. 

Bien des remecies ont He proposes contre Ie ver ill de fer et ces remedes ontl 
cause de grands desappointements, outre une perte de temps, d'argent et de contianee. 
Le ver fil de fer est la larve d'un imect.e connu sous Ie nom de "tau pin ou marechal" 
et dont il existe un grand nombre d'especes. Cet insecte est plus long que large, de 
couleur brune, et il a l'habitude, quand on Ie met sur Ie dos, de sauter en l'air en fai-
sant entendre un bruit sec et de retomber d'aplomb ce qui lui a fait donner Ie nom de 
"marcehal". Les vers fil de fer parvenus Ii leur entier developpement mesurent envi-
ron un pOllce ou llll pouce et quart de long; ils sont ~'une couleur brun clair ou jaune 
brunatre, et ils ont trois p~ire3 de pattes a l'extremite anterieure. C'est par ces carac-
teres qu'ils se distingnent d~ miIIe-pieds mentionnes plus loin et souvent appeles a 
tort "vers fil de fer". lIs vivent longtemps com me Ie ver blanc et I'etat de ver ou de 
I 

. , 
arve peut durer deux, trOIS, ou meme quatre saisons, suivant les especes de vers fil de 

fer et aussi suivant lea conditions de sol et de c1imat. Apres sa longue vie, Ie ver se 
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change en chrysalide, vers Ia fin de rete, et, de deux 11 quatre semaines plus tard, 1a. 
chrysalide se transforine en insecte adulte qui hiverne jusqu'au printemps suivant, 
ou moment ou il sort pour deposer ses reufs. A Ottawa on a vu par des matinees C11-

soleillees des insectes adultes voler dans Ia derniere semaine d'avril. Par consequent, 
on trouve generalement des vers ill de fer de difJerents ages dans Ie sol et ceux-ci pas-
sent l'hiver dans cet etat. La culture est done Ie meilleur mode de traitement, COmme 
pour Ie ver blanc. Et ce Bont les memes mesures qui se montrent les plus efficaces: 
labour profond a l'automne pour exposer-Ies larves et les chrysalides. La jachere 
d'ete-bien qu'elle ne reussisse pas toujours-est Ie pro cede Ie plus recommandabIe, 
mais si on ne desire pas Iaisser Ia terre en jachere d'ete on pourra ensemencer de treflt! 
la prairie qui vient d'etre relevee. Les substances insecticides ne servent de rien et lie 
peuvent etre recommandees, a cause de Ia nature dure et resist ante du ver ill de fer 
at des endroits ou il se trouve. Le parquage des moutons sur la prairie que l'on se pro-
pose de relever donne parfois de bons resultats, car les moutons, en tassant fermement 
Ie sol, empechent les mouvements des vers ill def r et eloignent les insectes par leur fu-
mier abondant. On a souvent recommanda de- tremper les semences ou 100 grains, 
avant de semer, dans certaines preparations ou certains ingredients chimiques afin de 
les proteger contre Ie ver ill de fer, mais un essai soigneux de ces methodes et de ces 
remedes a montra qu'elles sont generalement inutiles et que ce sera it une perte de 
temps et d'argent que de les adopter. II est evident que Ie revetement du grain par 
une substance em poison nee n'empechera pas Ie ver ill de fer de manger les jeunes raci-
nes, qui ne sont pas empoisonnees, et de tuer la jeune plante. . 

VERS DES RACINES. 

D'une annee a l'autre, les attaques de ces insectes paraissent prendre de ·plus 
grandes proportions et l'on signale, de toutes les provinces, les degats causes aux diff;,-
rentes especes de racines et d'autres racoltes de jardin ou de granda cult lIre. Ces 
degats seraient, parait-iI, tres serieux, et la perte totale causee par ces insectes doit 
etre tres considerahle. Dans Ie voisinage d'Edmonton on dit qu'il est extremement 
cepilrum, Meig. Dans Ie meme district, Ie ver de la racine du chouox (Root Maggot), 
ceparurn, Meig. Dans Ie merne district, Ie ver de la ra::!ine du choux (Root )faggot), 
P. brassicae, BoucM, a dctruit Ies choux et Ies choux-fleurs hatifs. Un correspond ant 
avait plante pres de 2,000 choux tardifs et a constata la presence d'un grand nomore 
d'reufs autour de presque toutes les tiges. Dans 1'Ontario, les choux, les radis et Ie3 
choux-fleurs ont etC attaques. Un correspondant de Munro, C.-B., a perdu Ia plupart 
de ses navets quand ils etaient encore tout petits; 11 l'arrachage du reste il constata 
que les parties de navets sous terre n'etaient que des masses de ver. Ces insectes se 
BO'llt montres dans les regions du nord, jusque dans Ie territoire du Yukon, ou leur pre-
sence etait inconnue il y a quelques annees, et, l'annee derniere, ils ont attaque les 
navets, les radis et les oignons. 

Le YER de Ia RACI:'i"E du CHOUX (Root Maggot), Phorbia brassicre, et Ie VER de 
1'0ICNON (Onion J.faggot, P. cep.arum, sont responsables de la plupart des dcgats sign~
les ala division. Le ver du BLE d'lNDE (Seed Corn Maggot), P. fusiceps Zett., cause 
sauvent des degats serieux aux cultures de bIe d'Inde et de feves au Canada. 

On a etudie, il y a quelques annees, en Angleterre, Ie mode de propagation d'unf) 
espece aIliee Anthomyia radicum L., et l'on constata que Ies mouches femelles sout 
attirees par Ie fumier, dans Iequelel1es deposent leurs reufs, et que les larves ou vers 
~e di)veloppent dans Ie fumier. Ceci fournit l'explication' d'un fait souvent remar-
que: que les vers des racines sont plus TIombreux et plus actifs sur une terre qui vient 
d'etre fumee ou qui a ate fortement fumcc, et j'ai pu moi-meme me rep.dre compte, ii. 
maintes reprises, de l'attraction exercee par Ie fumier d'etable sur les mouches et de 
l'utilisation de ce fumier comme nourriture. Les mouches dans Iesquelles ces vers 
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Ee deveIoppent plus tard sont assez sembIabIes d'apparence aux petites mouches domes-
tiques. Elles deposen t leurs <Bufs il la base des petites pI antes i'i la fin de rete; c'est 
en juin et en juillet qu'elles causent generaIement Ie plus de degats. Les legumes 
que 1'on plante de bonne heure resistent mieux aux attaques des vers que ceux plantes 
tardivement, et qui paraissent quelquefois tres sains un jour et sont fanes Ie lende-
main. M. Fyies dit que Ies radis semes au commencement de mai dans Quebec vien-
nent bien, tandis qu'il Ottawa Ies radis semes en mai sont attaques. Ces insectes peu-
vent completer leur developpement en deux ou trois semaines, et il y a un certain 
nombre de couvees par saison, les degats augment ant a mesure que les mouches se 
multiplient. ,Encs passent l'hiver a l'Ctat de chrysalide brune. 

Comme ces insectes commencent i'i se montrer reellement nuisibles au Canada, 
il importe que les cultivateurs connaissent les mesures par lesquelles on a reussi a 
prevenir, i'i maitriser et it detruire les difIerentes espikes de vers de racines. n ne 
faut pas oublier que Ia valeur d'une mesure queIconque depend d'un certain nombre 
de facteurs naturels: Iocalite, climat, nature de Ia recolte, et un remMe qui s'est 
montre efficace une annee peut ne pas donner Ies memes resuItats l'annee suivante. 

CARTES DE PAPIER GOUDRON. 

La methode qui s'est montroo la plus efficace pour proteger Ies choux et les choux-
fleurs contre les attaques du ver de Ia racine du choux, et qui est en meme temps la 
plus economique, est Ia methode de cartes de papier goudron de Goff. On entoure la 
tige du plant qui vient d'etre trans plante avec une carte en papier goudron qui repose 
a plat sur Ie sol, et qui C'Ilserre de pres la tige de Ia plante. Par ce moyen on emp€iche 
Ies mouches de deposer leurs <Bufs it la base de la tige'du chou et du chou-fleur. Cette 
methode, suivie pendant plusieurs annees, constitue Ie meilleur moyen de protection 
contre les vers de la racine du chou. On decoupe les cartes de papier goudron au 
moyen d'un outil special indique a A, fig. 1. Cet outil doit etre fait par un bon for-
geron; Ia lame consiste en un demi-hexagone, d'un coin duquel la lame passe au 
centre et se termine en un poinQon en forme d'etoile, avec lequel on fait les coupes 
Eon forme d'etoile au centre de Ia carte. ,On coupe d'abord les bords du papier gou-
dronne de la maniere indiquee dans la figure C, en se servant d'un angle de 1'0util 
Eeulement. On coupe ensuite Ia carte entiere en commenQant du cote gauche et en 
plaQant Ia lame de l'outil de Ia maniere indiquee par une Iigne pointillee. De cetto 
maniere, en frappant Ia poignee de l'outil avec un maillet, on obtient un disque com-
plet, sembI able Ii B, et 1'on continue ce pro cede en travers du papier. Dans chaque 
ligne il restera une certaine partie du papier apres que 1'0n aura coupe I'hexagone. 
Quand Ies plants sont mis en terre, on place les cartes autour de leurs bases en ou-
vrant la fente et C'Il 1'inserant autour de Ia tige, qui passe a travers la coupe en forme 
d'etoile au centre de la carte. II est extremement important que ces cartes soient 
bien placees alltour de3 plantes, car Ia moindre negligence sous ce rapport les ren-
drait inutiles. La carte devrait enserrer parfaitement 1a base de la tige du plan et 
devrait reposer parfaitement a plat, et sur Ie sol meme, comme l'indique Ia figure D. 
La figure E represrnte une carte mal misc. Si Ie sol etait un peu inegaI ou en mottes, 
on devra Ie rouler avant Ia plantation des semis, afin que Ies cartes puissent Teposer 
a plat sur Ie sol et bien s'ajuster autour de Ia base des plan too. Dans Ia pratique, 
c'est cette methode qui s'est montree jusqu'ici Ia plus efficace et Ia moins cher. II 
n'est pas possible de I'employer contre 100 vers des racines qui attaquent certains le-
gumes comme Ies oignons, les radis ou les navets. Pour ceux-ci on pourra se servir 
(~'nne emulsion d'acide carbolique qui est efficace et bon marche, mais qui, dans cer-
tains cas, n'est pas toujours infaillible. V oici la formule de Slingerland: 1 livre de 
savon dur ou une pinte de savon mou dissoutes dans un gallon d'eau bouillante; on 
ajoute aIors une chopine d' acide carbolique brut, puis on agite Ie tout de fa<;on a 
obtenir une emulsion qui se gardera pendant longtemps. On prend nne partie de 
eette emulsion pour In diluer dans 30 ou 50 parties d'eau. II faut l'appIiquer de 
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bonne heure, au moment ou les pI antes sortent de terre. Les racines des plants it 
transplanter doivent etre trempees dans I'emulsion et la base des plants doit etre bien 
arrosee avec l'emulsion toutes les semaincs ou tous les dix jours. 

Quant aux petites parcelles de choux ou d'autres legumes, on pourra les protegeI' 
contre les mouches des vers des raciues en couvrant les plantes, au debut de la saison, 
avec un coton it fromage etendu sur un cadre. II faudra etendre un peu sur Ie terrain 
Jes bards inferieurs du Iinge it fromage et les couvrir de terre pour empecher les mou-
ches de 'passer par dessous. Quelques producteurs pounont trouver economique de' 
preparer des cadres couverts d'un treilIis en moustiquaire it I'epreuve du temps. L'in-
jection de bisulfure'de carbone it ia base des plantes detruit les verso 

On devra donner une attention toute speciale aux methodes de culture. II faudra 
detruire les mauvaises herbes qui appartiennent it la meme familIe de ,plantes que Ie 
chou, c'est-a.-dire les cruciferes, te11es que la moutarde sauvage, mais, en bonne agri-
culture, on doit detruire toutes les mauvaises herbes. Un labour profond d'automne 
cnfoeira un grand nombre de chrysalides (etat dans lequel la mouche passe l'hiver), 
II un~ te11e profondeur dans Ie sol que la mouche ne pourra pas en sortir l'annee sui-
vante. 

PUCERONS ET INSECTES A COQUILLES. 

La saison de 1909 a ete exceptionnelle au Canada par I'abondance des differentes 
especes de pucerons ou de poux des plantes et des insectes it coquilIes de meme famille. 
Le meme fait a ete constate aux Etats-Unis et en' Angleterre. Nous ne connaissons 
pas encore assez ces insectes pour pouvoir expliquer cette abondance anormale, mais 
nos observations sur Ia reproduction des pucerons suggerent une explication possible. 
L'abondance des pucerons depend de leur taux de reproduction, et ce taux de reproduc-
tion, comme je l'ai con8tate it maintes reprises, depend de la quantite de seve presente 
dans les arbres ou dans les pI antes sur lesquels ils Be nourrissent. Une grande quantite 
de seve ou, en'd'autres termes, une abondance de nourriture, encourage la croissance 
et la reproduction. Dans la plupart des plantes la quantite de seve depend, en premier 
lieu, de la chute de pluie et de certaines conditions metereologiques, comme l'humidite 
de l'atmosrhere. Les releves metereologiques accusent une hauteur de pluie superieure 
II Ja normale au printemps et a l'ete de 1909. La temperature de janVIer, de fevrier et 
de mars a He plus haute que d'habitude, l'hiver ayant ete favorable aux arbres, et, 
malgre Ie printemps froid et tardif, Ie mois de juin s'est fait remarquer par la vigueur 
de la vegetation qui a ete soutenue par les pluies plus copieuses des mois suivants. Ces 
conditions et l'absence partie11e de parasites ou d'ennemis expliquent, je crois, la 
quantite anormale de pucerons en certaines annees. II est certainement tres impor-
tant que ron connaisse ces conditions car on se trouve alors en position de predire 
l'abondance ou la rarete des pucerons et I'on peut prendre ses mesures en consequence. 

Le taux rapide de multiplication des pucerons est da a deux causes: premiere-
ment, ils peuvent se reproduire parthenogenesiquement, c'esi-a.-dire qu'une femelle 
non fecondee peut se reproduire; deuxiemement, cette femelle produit des jeunes au 
lieu d'ceufs. Ainsi donc ces femelles peuvent produire de grands nombres de sujets de 
leur espece qui, eux-memes, peuvent se reproduire de la meme maniere au cours de 
quelques jours. ' 

Au debut de I'annee les difi'erentes €Speees se sont montrees tres abondantes sur 
Ie, plantcs herbacees, les arbres, les coniferes, les cereaIes, etc.; lcs arbres a. fruit ont 
kUlicoup souffert du puceron des pommes qui a gravement endommage de bonnes re-
coltes dans certaines localites; ]e puceron du prunier, et, dans la Colombie-Britannique, 
Ie puceron du cerisier, ont ete abondants. Void, brievement decrite, la vie du puceron 
011 du pou typique: l'hiver se pasl'e sous forme d'reufs et les reufs se trouvent souvent 
en grand nombre sur les rameaux des arbres. Ceux du puceron des pommes sont deii 
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corps luisants, noirs, ovals. Au printemps, generalement au moment OU les bourgeons 
s'ouvrent, Ies reds eclosent, et les petits poux s'introduisent dans les feuilles qui se 
del'oulent, ils commencent immediatement a sucer la seve des parties les plus tendres 
du feuillage et ils atteignent bientot leur complet developpement. Ces individus 
commencent alors a produire des jeunes vivants et ce procede se continue d'une gene-
ration a l'autre pendant tout rete; aucune de ces generations n'a d'ailes. Dans -cer-
taines especes des complications s'introduisent par suite de ce fait qu'une generation 
'ailee se produit qui emigre sur une plante differente et qui continue Iii Ia vie de l'espece; 
dans quelques cas, l'etat sous forme d'reufs et la generation du printemps se passent 
sur des plantes d'un caractere ligneux et Ia premiere generation d'He emigre sur une 
recolte qui meurt en hiver. Le PUCEROY du HOUBLON (Hop Aphis) Phorodon humuli ' 
Schrank, passe I'ete sur Ie houbIon, mais l'espece ailee emigre sur la prune (y compris 
la prune sauvage en automne) et cette generation aiMe donne naissance il. des especes 
sexueIles, qui deposent leurs reufs sur les rameaux des pruniers, ces reufs, il. leur tour, 
dounent naissance aux generations du printemps. En automne, cette production de 
petits vivants par Ies femelles vierges cesse, et des formes sexuelles, mrues et femelles; 
Bont produites, qui peuvent, ou qui peuvent ne pas etre ailees; les males ont generale-
ment des ailes. Ces femelles deposent les reufs d'hiver. Les remedes pour les pucerOlls 
sont de pulveriser en hiver avec des lavages de chaux, ou de soufre et de chaux, et de 
pulveriser au printemps avec une emulsion de kerosene (huile de charbon). Le mode 
de preparation de ces insecticides est donne sous la description du Kermes coquille 
d'huitre.Pour une pulverisation d'ete il est difficile de trouver un liquide plus ~fficace 
et moins couteux qu'une decoction de tabac, faite ala maison meme. On peut cultiver 
ce tabac et Ie faire secher sur la ferme; pour l'utiTiser on fait tremper, pendant plu-
sieurs heures, une livre de tabac ou deux !ivres de tige ou de poussiere de tabac dans 
quatre gallons d'eau presque bouillante; on applique la solution chaude; il ne taut pas 
houillir I' eau apres que Ie tahac y a ele trempe; il faut la tenir chaude, mais non bouil-
lante, ou sinon la nicotine commencera a se volatiliser. 

LE PUCERON LAYIGERE DE LA POMMME (Woolly Aphis of the Apple) Schizoneura lani-
gera Hausm, paralt augmenter en nombre. On I'a sign ale dans 1'0ntario et la Nou-
velle-Ecosse. Les arboriculteurs fruitiers devraient s'efforcer, de toutes manieres, d'ex-
tirper ce Heau, d'autant plus dangereux qu'il s'attaque aux racines des arbres aussi 
bien qu'aux branches et que I'espece qui attaque la racine, une fois qu'elle s'est im-
plan tee, est difficile a detruire. Pour la forme aerienne du puceron lanigere Ie traite-
ment est Ie meme que pour les autres pucerons, mais des mesures spfciales sont neces-
saires pour detruire l'espece de la racine. Tous les produits de pepinieristes doivent 
('tre soigneusement fumiges ou trempes dans une emulsion de petrole avant d'etre 
pI antes ; car c'est au moyen de ces marchandises que les pucerons se repandent gene-
ralement. Quand les branches ou les rameaux sont attaqUE3s par Ie puceron lanigere 
il est tout probable que la racine est egalement attaquee. On' doit donc adopter un' 
traitement en consequence. On enleve Ie sol a la profondeur de quatre ou six pouces 
autour de la base de l'arbre, jusqu'a une distance de deux pieds du collet, puis on 
arrose la terre et les racines avec une forte solution d'une emulsion d'huile de charbon 
ou une forte decoction de tabac. L'emploi de cendres seches de tabae a ete egalement 
trouve efficace. On peut employer une autre methode quand Ie sol est tres sec ou qu'il 
n'est pas trop argileux, c'est l'injection de bisulfure de carbone dans la terre a environ 
18 pOllces du collet de I'arbre, en ayant soin de ne pas toucher aux raeines. Ce liquide 
se volatilise et Ie gaz, qui est un roison pour les insectes, descend a travers Ie sol. 

Dans certaines vilIes comme Toronto et Quebec les ormes ont ete attaques par Ie 
PUCEIW~ LANIGERE de 1'0R~IE (Woolly Aphis of the Elm) Schizoneura rileyi Thomas. 

Le PUCERON LANIGERE DU SUREAU (Wholly Aphis of the Alder) Pemphigus iessellata 
Fitch, etait tres repandu et les spCcimens que nous avons ran:asses pres d'Ottawa en 
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PLANCHE 1. 
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FIG. l.-Appareil Goff, en papier goudron, pour Ie verde la racine du chou. 
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FIG. 2.-Le vel' <Iu chou: 
1, larve; 2, 3, coque; 4, mouche·-

1, 3 et 4 gros,;is. 

FIG. 3.-Vel's iii de fer (7, 8, 9); chrysalide (lO)-groRRie ; 
taupin ou marecbal (5-grosseur naturelle; 

2, 3, (i-grossi). (Curtis). 
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FIG. 4.-Hanneton: a, inRecte; b, chrysalide; e, larve (vel' blanc)-Iegerernent grossis. 
(Chittenden, Bull. 19, n.8., Dil" de l'ent. Min. de rAg. des E.-U.) 



PLANCHE II. 

FI&. 5. -Mouche du verde la pomme: a, male; 0, femelle- grossie. 

FIG. 6.-Pomme infestee par Ie verde la porn me. 

FIG. 8.-Sallterelle pond aut des ceufs. 
(Riley.) 

:FIG. 7.-Ver gris vitreux: 
chenille et papillon. 

FIG. 9.-Le puceron destructeur du pois : 
femelle vivipare aiJee-grossie 6 fois. 

16-P.240. 
FIG. 10.-Attl'apoire a sauterelles. 



FIG. I3.-La petite mouche commune. FIG. n.-La mouch" commune. 

FIG. H.-La Iar\"{> de Ia mouche commune. 

FIG. 15. -Chenille de la houppe it taches blanches. FIG. 12. - La mou<:he d 'eta ble. 
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septembre etaient attaques par les chenilles du petit papillon orange (Caterpillar of 
the little orange butterfly) Feniseca tarquinius Fabr. 

Le KERMES COQUILLE D'nuiTRE (Oyster-shell scale) Lepidosaphes ulmi Linn., ou 
comme on l'appelle quelquefois a tort Ie pou coquille d'huitre de I'ecorce, nom qui 
appartient a un autre insecte (Aspidiotus ostrel13formis Curtis), augmente en nombra 
dans la plupart des province5. nest devenu Heau serieux dans ·l'Ontario ou il para it 
causer autant de de gats que Ie kermes San Jose et Ie ver de la pomme, c'ar il se ren~ 
contre dans presque tous les vergers. Cette augmentation est largeinent Ie resultat de 
III negligence de la part d'un grand nombe d'arboriculteurs fruitiers qui ne possedent 
que quelques arbres,generalement vieux et souvent couvert de kermes. Pendant 
l'hiv€f,la coquille, qui ressemble assez a une ccquil1e d'huitre, joue Ie role de couverture 
protectrice pour les reufs blanc jaunatra dont Ie nombre atteint jusqu'a 80 so us un~ 
simple coquille. Le3 reufs eclosent en mai et en juin, et les jeunes larves, qui sont 
mun:es de l'ix patte3, en sortent pour se chercher un nouveau site ou elle3 se fue.lt 
bient6t et forment une coquille protectrice sous laquelle elles vivent; elles se nour-
rissent de la seve de l'arbre et, apres avoir pondu leurs reufs a la fin de l'ete, elle3 
meurent. La plupart des individus sont des femelles et celles-ci sont sans ailes, le3 
males sont ailes et rares. On peut employer les methodes d'extirpation suivantes:-

1. Pulveriser les arbres peu apres I'ouverture des bourgeons, au printemps, avec 
un simple lavage de chaux (en employant environ une livre et demie de chaux par 
gallon d'eau) ou un lavage de soufre et de chaux. Le lavage de chaux agit par son 
action caustique et aussi paree qu'il empeche la sortie des jeunes larves. De meme 
que dans toute pulverisation de ce genre, I'arbre entier, y compris les bouts des 
branches, devra cue bien recouvert de la solution. Le lavage de soufre et de chaux 
bouilli a la maison est preferable, pour la pulverisation d'hiver, au lavage de chaux 
commercial. On Ie fait de la maniere suivante:-

Chaux en pierre non eteinte, 20 livres. Soufre, 15 livres. Eau, 45 gallons. 
Eteindre la chaux avec de reau chaude, et, pendant qu'elle est bouillante, ajouter Ie 
soufre et brasser energiquement. On fait ensuite bouillir Ie tout sur Ie feu au moyen 
de la vapeur en ajoutant de l'eau, quand cela est necessaire, jusqu'a ce que Ie melange 
ait une couleur d'un brun rouge fonce riche. Ajouter assez d'eau pour faire 45 gaJ.-
Ions, et, apres quelques minutes d'ebullition, couler la solution et l'appliquer aussi 
chaude que possible. Si elle Be cristallise, il sera necessaire de bouillir de nouveau. 
1Js arbres fortement infestes devront recevoir une pulvcrisation suppIementaire ell 
automne. Si on pulverise regulierement et parfaitement les arbres tous les ans avec 
un lavage de chaux ou de chaux et de soufre on pourra faire disparaitre ce kermes de 
meme que les autres, et les arbres seront propres. 

2. II faudra surveilIer avec soin pour decouvrir Ie moment OU les jeunes larves 
lortent et des qu'elles apparaissent sous forme de petits points blanc jaunatre qui se 
promenent sur l'ecorce, il faudra pulveriser les arb res avec une emulsion d'huile de 
charbon qui aura Ia composition suivante:-

Kerosene Chuile de charbon), 2 gallons; savon d'huile de baleine. i livre; eau 
douce, 1 gallon. Dissoudre Ie savon en Ie faisant bouillir dans l'eau. Quand la solu-
tion est bouillante l'enlever du feu et y mettre I'huiIe de charbon, secouer alors .et 
brasser energiquement. pendant environ quinze minutes pour former une emulsion. 
C'est la la solution concentree; elIe se conservera si elle est bien faite. Pour F6te, 
employer cette solution dans la proportion de une partie a dix a douze parties d'eau. 
Pour l'hiver, et pour l'cspece de puceron lanigere qui s'attaque a la racine, on pourra 
faire une solution plus forte en ajoutant onze gallons d'eau a cette solution conceu-
tree. On peut employer du savon d'huile de baleine au lieu de l'huilede charbon. n 
en fuudra uue livre pour cinq gallons d'eau. Le lavage commercial de soufre et de 
ehaux employe dans Ia proportion de une partie par 30 parties d'eau a cte cgalement 
trouve utile. 
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Le KER:m~S SAX JOSE (San Jose Scale) Aspidiotus perniciosus Comst. Pendant 
l'annce derniere cet insecte a legerement gagne du terrain. On l'a signaM dans les 
comtes de York et de Prince-Edward, Ont., et dans un seul verger a Zephyr, Onto 
Cette derniere invasion a pu etre maitrisoo; les autres etaient dues au transport 
d'arbres venant des regions infestees dans Ia province. Aucun autre cas d'introduction 
de cct insecte n'a ete signaM dans les autres provinces du Dominion, ce qui attestc 
l'efficacite des publications des stations de fumigation. Bien que l'aspect de ce kermes 
ne soit pas encore tres familier a tous Ies arboricuIteurs fruitiers, Ie mode de traitement 
est trop bien connu pour qu'il Boit necessaire de Ie repeter ici. La pulverisation 
d'hivcr avec les divers lavages de soufre et de chaux, fabriquee a la maison, ou trouvee 
dans Ie commerce, est devenue une operation si necessaire dans les systilmes de culture 
des arboriculteurs de progres que, grace a son adoption universelIe, on peut, sans se 
tromper, predire l'enrayement de ce kermes et des autres kermes. Partout ou. cette 
puIverisation a ete reguIierement employee chaque annre, Ie kermes a ere maitrise et 
ron a obtenu de bien meilleures recoltes de fruit. Ce sont les arboriculteurs indiffe-
rents qui constituent l'obstacIe principal a l'enrayement de cas insectes et il nous 
faut compter sur Ia legislation et sur l'influenoo exercee par leurs voisins pour vaincre 
ce grand obstacle au progres: l'indifference. 

Le KER~IES TERRAPI~ (The Terrapin Scale) Eulacanium nig1'()frasciatum Perg., a 
attaque les erabIes d'ornement dalls Ia partie sud de l'Ontario. II a cause des dligats 
a Hamilton, Chatham et Humsbertone, Ont., mais un trait encourageant a noter c'est 
qu'une forte proportion de cet insecte a ere attaquee par des parasites. 

LE BOMBYX GGL·BRUN (BROWN-TAIL MOTH) Euproctis chrysorrhcea, L. 

La Nouvelle-Ecosse est encore la seuIe province ou. l'on sait que 00 fleau s'est 
iitabIi, et depuis Ia decouverte de cet insecte dans cette province, en 1907, Ie Millistere 
provincial d'agriculture a entrepris, tous les ans, une campagne des plus actives pour 
Ie maitriser. Le principal Cumming, secretaire de l'agriculture en Nouvelle-Ecosse, 
Ie professeur Smith et liL Vroom, du service des fruits du Ministere federal de l'agri-
culture, ont tous travaille avec Ia plus grandeassiduire pour arriver a ce but. Au 
printemps de 1907, quand on s'aperc;ut de la presence de cet insecte, on detruisit 6,000 
nids et l'annee suivante environ 4,000 nids. Ce chiffre represente probahlement plus 
que Ie nombre actuel de nids du cul-brun, car Ie systeme de primes qui eta it en vogue 
avait ete hlitivement organise et pouvait facilement donner lieu a des eneurs. En 1909 
'une inspection minutieuse eut pour resultat Ia destruction de plus de 800 nids, et, 
cet hiver, un grand nombre d'autres ont ete trouves. MaIgre l'augmentation dans Ie 
nombre de nids, j'ai eu Ie plaisir de constater, au cours d'une visite personneIle, et 
d'entendre dire par Ie professeur Smith et autres, qu'aucun nid n'aurait pu titre trouva 
dans les districts a l'ouest de Digby. Les localites Ies plus gravement infestees sont 
celles qui sont situees dans Ie district entre Smith-Corner, comre de Digby, a l'ouest, 
et 1fiddIetown et Nictaux, comtE~ d' Annapolis, a l'egt, un district qui couvre environ 40 
ou 50 milles. A l'exception de Nictaux, Ia partie ouest de cette region, qui comprend 
un certain nombre de IocaIites parmi lesquelles se trouvent Bear-River et Brook, est Ia 
plus gravement infestee. 11M. Payne et Browne, du ministere provincial de l' Agri-
culture, et M. Vroom font actuellement l'inspection de cette region. Dans Ia Nou-
veau-Brunswick, ou Ie danger d'invasion est encore plus grand. on n'a trouve que 
quelques insectes males. Un nombre considerable de cocons de la Chenille Empereur 
ou Cecrope (Emperor Moth) Samnia cecropia, ont ete envoyes a Ia division par des 
indi,idus qui craignaient qu'ils ne fussent des nids du bombyx cul-brun. Le Minis-
tere de l'agriculture du Nouveau-Brunswick a dlilegue M. Wm Mclntoch, un en to-
mologiste ollservateur, pour traverser Ie pays expose a l'infectian et pour distribuer, 
dans Ies ecoles, des circulaires et des conseils. A l'heure actuelle on n'a enCore decou-
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vert aucun signe indiquant q~e ret insecte se soit etabli· dans cette province. Pour 
empilcher qu'il ne s'introduise, SOUB forme de mds d'hiver, avec les produits des pepi-
nieristes importes d'Europe, ces produits ont ete soigneusement inspecMs aux points 
de destination par nos propres fonctionnaires~ MiM. Gibson et Treherne; 00 dernier 
agissait a titre d'inspecteur special. Nous avona envoye la liste suivante a tous les 
pepinieristes canadiens sur notre liste et a tous les journaux agricoles des differentes 
provinces ;-

FERME EXPERlliENTALE CENTRALE, 
DIV:SION DE L'ENTOllIOLCGIE, 

[, janvier 1910. 

AllX pepinieristes et a t01lS les interesseS: 
Nous sommes de nouveau menaces d'une invasion du bomliyx cul-brun au 

Dominion. Des nids d'hiver de cet insecte se trouvent sur les produits de pepi-
nieristes importes de l'etranger et particulierement de certaines regions de In 
:France ou l'on a cultive ces produits dans des champs entoures de haies infectees 
du bombyx cul-brun. 

L'annee derniere les pepinieristes et les autres importateurs Be joignirent a 
cette division pour empecher l'introduction de cet insecte en nous faisant connai-
tre l'arrivee ou la date probable d'arrivCe d'expeditions de produits de pepinieris-
tes yenant de l'etranger. Grace a cctte precaution nous avons pu inspecter la 
marchandise et detruire tous les nids d'hiver qui s'y trouvaient. Nous avons ex-
amine plus d'un mil1~on et demi de plants et trouve pres de 200 mds sur des poi-
riers, pommiers, pruniers cognassiers, cerisiers, pruniers et spirees. Comme cha-
que nid renferme 200 a 300 larves de cet insecte on peut facilement com prendre 
combien les arboriculteurs et les horticulteurs ont beneficia de ce travail. Dans 
les etats de l'est les diverses autorites dcpensent annuellement des milliers de pias-
tres en efforts pour maltriser cet insecte ou en empecher la propagation'. Le 
bombyx cuI brun s'est etabli dans ces regions depuis son introduction au Massa-
chusetts avec des produits importes vers 1890. Toutes les mesures possibles doi-
lent etre prises pour empechcr qu'il ne s'introduise et ne s'etablisse dans ces re-
gions du Canada qui sont restees indemnes jusqu'ici et pour empecher qu'il ne se 
propage enNouvelle-Ecosse ·ou au Nouveau-Brunswick OU il s'est introduit acci-
dentellcment. Ceci est extrememC!lt important. L'etablissement de cet insecte 
au Canada serait chose tres grave pour les arboriculteurs et les pepinieristes de 
ce pays, et toutes les precautious possibles doivent etre prises pour eviter une tene 
ealamite. 

J e vous prie donc de bien vouloir m'informer si vous importez ou si vous avez 
deja importe, cette saison, les produits de pepinieristes de l'etranger et l'endroit 
d'ou ces marchandises ont ete ou doivent etre importees. 

Comme on a trouve des nids sur des marchandises importees au cours de cette 
saison, je vous prierai de bien vouloir me communiquer ce renseignement de suite 
afin que les marchandises puissent etre inspectees si cela est nccessaire. Si ces 
marchandises ne sont pas deja arrivees, auriez-vous l'obligeance de me faire con-
naltre l'epoque de l'arrivee afin que no us puissions les inspecter au moment du 
dGballage et reduire ainsi les ennuis au minimum. 

On a constate que la fumigation est sans effet contre cet insecte et que Ie seul 
relllede sur est la destruction des nids d'hiver par la combustion. 

Je me suis assure que to us cenx a qui cette lettre est adressee se rendront 
compte de la gravite du danger qui les menace et qu'ils joindront leurs efforts a 
ceux de la division et des autres autoritcs faits pour empecher l'introduction et 
la propagation du bombyx cul-brun. 
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Je serai beureux de fournir de nouveaux renseignements ou de repon.dre it 
des communications sur ce sujet, et je recevrai avec plaisir toute assistance que 
vous pOurrez me donner. 

J'ai l'bonnenr d'etre, 
Messieurs, 

V otre obeiss-ant serviteur, 

C .. GORDON HEWITT, 
Entomologiste du Dominion. 

Le Ministere de l'agriculture de l'Olltario nO us vint obligeamment en aide et nous 
fournit l'as~istance d'un inspecteur. Grace a la cot;.rtoisie des pepinieristes imports-
teurs, no us pouvons inspecter soigneusement toutes les caisses de proouits importe,. 
-J'ai r,ussi Ie plaisir de reconnaltre l'aide donnee par Ie docteur L. O. Howard, entolllO-
Iogiste et chef du bureau de l'entomologie, Ministere de l'agricuIture des Etats-Unis, 
qui nous a aVl-se du passage d'un grand nombre d'expeditions de produits de pepillie-
ristes europoons a travers les Etats-Unis, a destination du Canada, et, egalemcllt, 
l'assist:m:e de Geo. G. Atwood, du Ministere de l'agricuIture de FEtat de New-York, 
qui nous a aussi tenu au courant. Ces avis nous permirent de prendre des mesures 
pour faire inspecter la marcbandise et nous fumes egalement avises, grace it une en-
tente a,ec Ie ministere des Douanes, de l'arrivee des marchandises de ce genre par les 
perccpteurs de douane des differents ports d'entree. Dans la Colombie-Britannique 
!"inspection fut laissee au so in du Ministere de l'agricuItur~ de cette province et M. 
T. Cunningham, l'in~pccteur provincial des fleaux des fruits, nous a assure que l'on 
prenait des ~oins tout spe~iaux dans l'impection des marchandises europeennes. 

. On trouve sur lea m~rchandises imp:Jrt§es plusieurs centaines de nids d'biver. 
Les resultats de !"inspection de la saiscn derniere, qui ont ete donnes en mai de l'annce 
fiscale courante, ont ete cites dans Ie dernier rapport annuel; mais comme l'inspectioH 
en Nouvelle-Ecosse, dans l'Ontario et dans la Colombie-Britannique n'est pas encore 
terminee, les resultats doi,ent necessairement etre remis au rapport de l'annee pro-
chaine. Les resultats de l'inspcction effectnce jusqu'ici cctte sais(l11 montrent qu'il 
existe un grand nombre de nids sur les marchandises europeennes, aussi l'on examine 
une plus grande quantite de ces marchandises. La nouvelle Ioi'* sur les insectes et 
les fleaux destructeurs qui est actuel!ement soumise au Parlement, permettra l'inspec-
tion, a leur arrivee au Canada, de toutes les marchandises de pepinieristes, europeen-
nes ou autree, qui peuvent contenir des nids d'biver du cul-brun, et, egalement, inspec-
ter tous les vergers et autres endroits OU cet insecte peut exister. Le plus grand dan-
ger est l'indifference de la part du public et Ie peu d'importance que Fon attache a ce 
fleau; on ignore qu'il entraine une depen;se annuelle de plus de un million de dollars 
dans les Etats de Ia ~ouyelle-Angleterre. On Ie dCcouvre aisement sous forme de nids 
d'hiver et sa destruction est encore plus facile. Le moyen de destruction Ie plus sim-
ple c;ct de couper et de bruler tous Ies nids d'hiver, dont chacun peut contenir depuis 
quelques douzaines jusqu'a deux mille petites chenilles; Ie nombre habituel varic 
entre 200 et 300 dans un nid de grosseur moyenne. Pendant Ies cinq mois d'hiver, 
quand les arbres sont dCgarnis de feuilIes, on voit facilement ces nids et c'est pendant 
ceti:c periode que Fon doit faire une etude soigneuse des vergers sujets a etre infeste~ 
et des arbres adjacents comme l'eglantine et Ie pommier sauvage_ Dans IaN ouvelle-
Ecos8e on a egalement trouve des nids sur Ie chene, Ferable et l'orme, et l'etablissement 
possible de cet inS€cte dans Ies forets et dans Ies arbres est un des aspects les plus se-
rieux du probleme qui nous confronte actuellement. Dans Ies Etats du Maine et du 
New-Hampshire, il se repand gradue1lement vers Ie nord, et dans Ia region nord-est 
du Maine il a deja atteint Ia Iigne internationaIe, Ia riviere Sainte-Croix. n est done 
tres important que l'on exerce une surveillance des plus minutieuses dans les cantons 

-La. loi Sllr les maladies et II'S Bea.ux destructeurs a ete passee peu apres 10. fin de ran-
JIBe fiscale et les reglements ont eUl eto.btis en maio 
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qui bordent la frontiere, que ron signale immediatement au ministere les nids trouves 
et que l'on envoie pour identification tous ceux que,l'on croit suspects. Nous avons 
deja donne, dans les rapports de 1906 et de 1909 de cette division, un expose d6taille 
de la vie de eet insecte et des moyens de Ie det.ruire et nous preparons actuellemeut 
un bulletin special sur ce sujet. N ous ne discuterons donc pas plus longtemps ce uan-
gereux insecte dans ce rapport. 

PULVERISATION POUR LES INSECTES QUI ATTAQUENT LES POM.MES. 

Nous parlerons plus tard des especes d'insectes qui ont attaque· le3 fruits et,lcs 
ai-bres fruitiers au Canada l'annee demiere, mais, avant d'aborder cette question, il 
nous semble Ii propos d'expliquer comment un mode de pulverisation uniforme ~per
mettra de maitriser nombre de ces insectes qui abinient Ie feuillage et les fruiti!. 
Jmmediatement apres l'ouverture des boutolli!, les chenilles Ii demi developpees du 
pique-bouton oeeIle, et. si eUes sont pre.5entes, les larves qui sortent des nids d'hiver 
du bombyx cul-brun. et parfois les illi!e3te3 adultes du charan'.<on de la prune. tous 
commenccnt It se nourrir sur Ie feuillage jeune et tendre, et. dans quelques jours. ils 
sont rejoints par de nombreuses chenilles Ii tente nouvellement ecloses. On pourrait, 
dans une tres large mesure. detruire tous ces insectes par une pulverisation eiIectuee 
de bonne heure, au moment OU les boutons s'ouvrent. On ne saurait trop. insister 
sur l'importance de cette pulverisatian. Plus tard, Ii la chute des fleurs, quand ·les 
jeunes fruits se forment. la chenille du ver de la pomme (ou la pyrale des pommes), 
fait son apparition; il faut pour cetta chenille une deuxieme pulverisation It base 
d'arsenic surtout. parce que la plus grande partie des ceufs du ver de la pomme sont 
deposes sur Ie feuillage dont les larves se nourrissent pendant quelque temps avant 
de s'introduire, dans.Ie calice encore ouvert des jeunes pommes. Pour maitJ'iser ;e::t 
insecte, et d'autres tels que l'arpenteuse et la chenille a tente, qui commencent It se 
nourrir II peu pres It cette epoque. une seconde pulverisation It base d'arsenic doit etre 
effectuee, et cette pulverisation doit etre tres complete. n faut qu'elle couvre la sur-
face snpel'ieure et inferieur3 de3 feuil1es et qu'elle remplisse le3 calices des fruits 
nouvellement formes. Quinze jours plus tard on fera une troisieme pulverisatian. 
Ceci est essentiel, car. dans un grand nombre de cas. les ceufs du ver de la pomme 
ou d'autres chenilles eclosent en retard. ou enCOre la periode d'incubation peu se pro-
longer longtemps. Dans certains cas. egalement. Ie charanc;:on de la prune est actif 
II cette epoque et ahime les jeunes pommes. Quand une deuxieme couvoo du ver de 
la pomme se presente il sera necass~ire de faire une quatrieme pulverisation pour 
detruire la progeniture des insectes de la pr~miere couvee qui peut avoir echappe aux 
effets des pulverisations precedentes. Cette application devrait se faire de six It huit . 
~emaines apres la chute des Beurs. . 

. On a fait des experiences en Amerique et en Europe pour decouvrir Ie meilleur 
poison It base d'arsenic pour les insectes et les chenilles qui attaquent les feu illes, et 
les resultats de ces experiences etablissent clairement la sup(;riorite de I'arseniate de 
plomb et d'autres composes a base d'arsenic. Cette superiorite esC due nux proprietes 
suivantes de l'arseniate de plomb:- . 

1. On peut l'appliquer au feuiI1age Ie plus tendre sans courir Ie risque de bruler 
celui-ci. 

2. II est sous forme d'un precipiw finement divise, et. par consequent, il n'est pa~ 
necessaire de brasser constamment Ie liquide It pulveriser pour assurer la repartition 
ega]e et la force de l'arsenic. . . 

3. II adhere mieux aux felimes que Ie vert de Paris. il reste plus longtemps SUT 

les arbres, et comme il est de couleur blanche on peut s'assurer si les arbres sont bien 
pulverises. Dans toutes les applications, on doit melanger l'arseuiate de plomb avec 
l'un des deux melanges 4u~ Pon emploie contre les maladies cryptogamiques, soi.t. 1ft 
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bouillie bordelaise ou Ie lavage de soufre et de chaux; on doit mettre trois livres d'ar--
seniate de plomb par baril (40 gallons imperiaux) de la bouillie bordelaise. Quand 
en se sert du lavage de soufre et de chaux, on obtiendra lea meilleurs resultats en ;;e 
f'E'rvant du lavage qui a bouilli de lui-meme et en ajoutant l'arseniate de plomb dans 
la proportion qui vient d'etre indiquee. La bouillie bordelaise ou Ie lavage de soufre 
et de chaux devront etre prepares avec Ie plus grand soin; les degats causes aux 
feuil1es ou aux jeunes fruits sont, dans la majorite des cas, dus Ii une erreur dans la 
preparation du melange. Le mode de preparation de ces insecticides est do.nne en 
uet.ail dans Ie rapport du botaniste du Dominion pour l'annee courante. 

INSECTES NUISIBLES AUX FRIDTS ET AUX ARBRES FRmTIERS. 

LE HR DE IA POMME OU PYRALE DE LA POMME (Codling Moth), Oarpocapsa porno-
nella L. 

Cet insecte est toujOUl"S l'un des plus dangereux que les arboriculteurs aient a 
ccmbattre. On peut Ie maitriser, mais a une condition, c'est que l'on fasse des pul-
verisations systematiques au bon moment et tous les anS. Comme je l'ai deja fait 
remarquer, ce sont les personnes indifferentes, qui ne pulverisent pas, et dont les ver-
gers servent de lieu de refuge a cet insecte et a d'autres, qui causent Ie plus d'ennui. 
E:euls, l'instruction et l'exemple pourront faire disparaitre cette indifference. Quanrl 
il existe deux couvees annuelles de cet insecte iI est necessaire d'entourer lea arbres 
avec de la toile grossiere, en laissant les bords superieurs et inferieurs de Ia bande 
ouverts. Meme quand il n'y a qu'une seule couvee, eela vaut encOre la peine d'em-
ployer la toile. On a constate qu'en entourant les arbres au commencement d'aout, 
et en examinant les bandes de toile toutes les semaines, on prend un nombre consi-
derable de cocons qui, sans cette precaution, se seraient echappes. 

LE PIQUE-BOUTON OCELLE (The Bud-Worm or Eye-spotted Bud Moth), TmetocerlJ 
ocellana &hiff). 

Les degats causes par cet insecte au cours de l'annee, en Nouvelle-Ecosse, ont 
eM tres graves, mais il n'a pas cause autant de degats dans l'Ontario. Ceci parait 
etre du a une pfriodicite bien nette dans l'abondance de cet insecte. La difficultii que 
l'on eprouve a Ie combattre provient de ce que, bien sou vent, il a commis lea degats 
les plus se.rieux, c'est-a-dire la destruction des jeunes feuilles et de la fleur, dans Ie 
bourgeon qui s'ouvre avant que sa presence ait lite constatee. nest donc necessaire 
de se preparer et de prendre les mesures necessaires avant que les degats aient et~ 
causes, car cet insecte est beaucoup plus dangereux que caux qui se contentent d'abimcr 
les feuil1es. C'E'st un des pires Reaux du pommier; il detruit les jeunes fleurs et les 
feuiIIes avant que ceIIes-ci se soient developpees, et il peut donc causer la destruction 
entiere de la recolte. 

Les jeunes lanes, qui mesurent environ un huitieme de pObee de longueur, pas-
sent l'hiver sous forme de petites chenilles de couleur brune, Ii tete noire; elles sont 
rrotCgees par une petite structure en forme de cocon qui se forme generaIement dans 
Ia fourche entre deux rameaux ou entre Ie rameau et un bourgeon. Quand les bour-
geons s'ouvrent, Ies larves sort€'llt et commencent a se nourrir des feuilles et des fleurs 
non developpees et continuent ainsi jusqu'en juin ou en juil1et~ Elles se tissent alors 
un eoeon parmi Ics fcuiI1es mortes sur Ie rameau ·et Ie petit papiIIon gris, qui mesure 
environ trois l~inquiemes de pouce les ailes etendues, sort en juillet. Ce papillon est 
ainsi appele paree qu'il possede, sur chaque aile anterieure, une tache en forme d'reil. 
n vole la nuit et depose ses reufa tree peu visibles sur les feuilles. Environ dix jours 
npres, ces mufs ec10sent et lea jeunes lanes se nourrissent de la partie inferieure dea 
feui11es, pres de la nervure centrale. 'Elles mangent tranguil1ement lea tit!'ifIla moUS 
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de la feuille et leur croissance est extremement Iente. Elles cgntinuent a vine dans 
cette position pendant huit ou dix semaines, se construisant, tout en mangeant, une 
couverture soyeuse. En septembre, elles cessent de manger et se cherchent une niche 
comenable pour y tisser leur etui d'hiver. EIles restent dans cet abri jusqu'li. ce que 
les bourgeO'lls s'ouvrent Ie printemps suivant. On voit donc qu'il n'y a qu'une seule 
couvee annuelle; l'insecte est remarquabIe pour la periode relativement longue qu'il 
passe sous forme de petites larves mesurant Ii. peine un huitieme de pouce de lon-
gueur. Pour maltriser cet ennemi dangereux de Ia pomme, il faut, de toute nec&;-
site, pulveriser de bonne heure comme· nous disions plus haut. 

LA ~IOUCHE DE LA. POMME (Apple Maggot), Rhagoletis (Trypeta) pomonella Walsh. 

Da'lls un grand nombre de vergers de Quebec, cet insecte ou, comme on l'appell.., 
parfois, "Ie ver de chemin de fer ", Ii. cause des traces tournantes et singulieres qu'il 
laisse dans Ia chair de la pomme, est un des insectes Ies plus dangereux qui attaquent 
les pommes. II appartient a une grande famille de mouches a deux ailes, les Trype-
tidm connues populairement so us Ie nom de mouches Ii. fruits. Oe sont des petites 
mouches a ailes rayiies ou tachetiies et que l'on peut voir volant autour des feuilles 
mures et des fruits en decomposition. Dans ce pays et nux Etats-Unis la mouche 
de la IJ{lmme (apple 1.faggot) R. pomonella est l'un des pires insectes a pommes dans 
tous les districts ou elle ahonde; en Italie In mouche de l'olive ou chiron de 1'0Iivier 
(Olive Fly), Dacus olem, Rossi, est Ie fleau Ie plus serieux de l'olive; In mouche a 
iruit de la Mediterranee ou Ceratite de la Mediterrannee (Med. Fruit Fly), Ceratitis 
capitata, Wiedemann, detruit beaucoup d'oranges dans les regions qui avoisinent In 
Mediterranee. La Rhagoletis cerasi est uri grand ennemi des cerises en Europe. 
Dans Queensland et la Nouvelle-Galles du Sud Ia mouche a fruit de Queensland 
(Quensland Fruit Fly), Dacus tryoni, Froggat, a cause de grandes pertes partout 
oil elle abO'llde, car elle attaque un grand nombre d'especes de fruits, tels que In 
peche, Ie brugnon, l'orange et In banane; l'jdee que cette espece pouvait s'introduire 
dans 1a Colombie-Britannique a parfois cause une vive alarme. 

Ces mouches sont d'autant plus dangereuses qu'elles font leurs degats, sous forme 
de lan'c, a l'interieur du fruit et que, dans cet etat, eUes sont bors de l'atteinte des 
insecticides. La moucbe femelle commence generalement a deposer ses amfs en juiIlet, 
et elle continue a pondre pendant les mois d'ete. Au moyen de son ovipositeur pointu 
elle insere l'eeuf sous la peau de la pomme de sorte que Ia larve, une fois eclose, com-
mence immediatement a se nourrir, et en mangeant, elle trace des pistes brunatres a 
travers la chair de Ia pomme jusqu'a ce qu'elle so it entierement deveIoppee, soit pen-
dant six semaines. U ne seule pomme peut contenir un certain nombre de v~rs qui 1& 
font murir prematurement. Le ver adulte quitte alors Ie fruit et penetre dans Ie sol 
II une profondeur d'environ trente pouces ou il se change en une cbrysalide brune. II 
passe l'hiver dans cet etat et sort SOllS forme de mouche au mois de juin suivant. 

Le remede Ie plus sur est done de ramasser et de detruire en Ies brUlant les fruits 
tombes et muris prematurement aussitOt qu'ils tombent. On s'assure ainsi des vers 
avant qu'ils aient quittii Ia pomme et on peut Ies diitruire. Partout ou ce plan, a eM 
adopte dans Ies vergers attaques par cet insecte, on a remarque une diminution consi-
derable dans Ie nombre de pommes infectiies, mais pour obtenir Ies meilleurs resultats, 
i1 faut ramasser immediatement les fruits tomMs. On peut, avec avant age, mettre 
des pores dans Ie verger pour ramasser Ies fruits tombes,mais beaucoup d'arboricul-
teurs prHerent interdire l'entree du verger aux animaux. On neglige generaIement un 
fait important: il est extremement probable que Ia mouche de la pomme (Apple Mag-
got) R. pomonella est indigene du nord de l' Amerique et qu'elle se nourrissait autre-
fois de pommes sauvages, de senelles et d'autres crataegi desquels elle continue de se 
nourrir. Par consequent, s'il existe de teJs arbres dans Ie voisinage des vergers infes-
te8, il faut les couper, sinon iIs serviront de Iieux de propagation, continuant a renou-
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veler Ja provision d'insectes, et tous les travaux efIectues dans Ie verger ne serviront 
de rien. 

On a fait dernierement quelques experiences interessantes pour voir s'il etait 
possible de detruire les mouches feme TIes avant qu'elles ne pondent leurs reufs. On 
n'ignore pas leur gourmandise pour les matieres sucrees et on a cherche a tirer parti 
de ce fait en pulverisant Ie feuillage des arbres fruitiers avec un liquide sucre arse-
nieux ou en sU9pendant parmi les arbres, Ii divers endroits, de petits appats d'une subs-
tance arsenieuse ou empoisonnee. Ces methodes ont He suivies avec succes en Italie 
par Ie professeur Antonio Berlese contre la mouche it fruit de l'olive ou chiron de 
l'olivier (Olive Fruit-fly) JJ. Oliae, et dans l'Afrique du Sud par M. Mally contre la 
mouche Ii fruit (Fruit-fly) ceratitis capitata, Ce demier se servait d'un melange em-
poisonne de In composition suivante: sucre, 3 livres, arseniate de plomb, 4 onces et 5 
gallons d'eau. On l'appliquait aux arbres au moyen d'une seringue a Jardin en cuivre 
ordinaire, en employant une chopine ou une chopine et demie' par arbre (age d'environ 
10 ans). On ne cIIerche pas a pulveriser entierement les arbres, mais a repandre la 
solution en gouttes assez grosses sur tous les arbres OU les mouches ont fait leur appa-
rition et avant qu'elles aient commence la ponte. Elles mangent Ie melange empoi-
sonne et meurent. On devrait appliquer cette solution au moins tous les dix jours. 
Nous comptons essayer la formule Mally et celle du professeur Berlese, qui n'en difIete 
que legerement, mais nous decrivons ici la premiere pour les arboriculteurs qui VOH-

draient l'essayer. On a pretendu que les abei1les pourraient en soufIrir. Mais des 
observations minutieuses au cours des experiences faites dans l'Afrique du Sud ont 
montre que les abeilles ne s'occupaient aucunement de la solution. Comme les diffe-
rentes couvees de la mouche des pommes se repartissent pendant toute la duree de 
l'ete, il arrive souvent que les fruits cueillis renferment des mouches en voie de deve-
loppement. On embaJIc ces fruits et les mouches qui ont termine leur croissance quit-
tent les pommes et se transforment en chrysalides dans les barils et dans les eai~ses. 
L'insecte se n§panu souvent de cette maniere aux regions qui n'etaient pas' infectees 
jusque Iii; il fal1dra donc prendre bien soin de ramasser et de bruler tous les dechets 
de fruits emmagasines dans les chambres ou dans des barils avant la sortie des mou-
che8', sortie qui pcut avoir lieu en mai quand les chrysalides sont gardeas a l'il}terieur. 
On a constat6 l:ue les chenilles meurent quand les fruits attaques sont gard6s 81/ froid 
pendant plusiellrs semaines. 

CHARANCOX DE LA PRL'KE (Plum Curculio) Conotrachelus nenuphar Herbst. 

Cet insecte est non seulement un des pires qui attaquent les prunes, mais il cause 
aussi de grands dCgats aux pommes. Dans la province de Quebec il attaque principale-
ment les pommes et dans la province d'Ontario il cause souvent des dommages cons i-
derabJes en juin et en juillet, et egalement du mois d'aout au mois d'octobre, en creu-
sant les fruits; les pommes pourrissellt dans Ie voisinage de la bJessure. On dit qu'il 
s'attaque aux cerises a Hamilton et dans l'Ile-du-Prince-Edouard. La sortie de l'ill-
secte adulte de ses quartiers d'hiver varic heaucoup; elle peut commencer a partir du 
moment ou les feuilIes S2 deroulent jusqu'ii plusieurs semaines plus tard. Le mode 
de .pulverisation recommanrte contribuera puissamment a detruire ees insectes, ear ils 
se nourrissent pendant quelque temps des jeunes feuilles et des jeunes fruits, et on 
peut ainsi grandemel1t reduire la proportion de fruits infestes. Dans une serie d'ex-
periences entreprises par ]l.I. F. L. Washburn, entomologiste de l'Etat du Minnesota, 
les arbres non pulverises ont donne 53 pour 100 de fruits vendables, et les arbres pul-
verises a trois reprises de la maniere que nous avons indiquee ont donne 77 pour 100 
de fruits vendables (l'annee suivante, en 1908, la proportion etait de 86.4 pour 100). 
Comme les pommes qui tombellt a terre contiennent les larves. la destnlCtion des pom-
mes tombees, de meme que pour la mouche de la pomme. reduira grandement Ie riombre 
de cet insecte. Ulle methode que ron empIoie tres souvent dans Ia destruction des 
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insectes adultes est de secouer les arbres; les insectes, qui font sembI ant d'etre morts 
et qui se laissent tomber quand on les derange, tombent ,dans un drap etendusous 
l'al'bre. On verse les i:c.sectes ainsi recueillis dans un seau d'eau dont Ie dessus est 
recouvert de petrole (huile de charbon). 

ARPENTEUSES. 

Deux de ces insectes, l'arpenteuse du printemps (Spring Cankerworm) Paleacrita 
,erllaia Peck., et l'arpenteuse d'automne (Fall Cankerworm) Anisopteryx pometal'ia 
Harris, se sont montres tres dangereux. L'arpenteuse d'automne a cause de tr~s 
grandes pertes dans certaines regions et pa:ticulierement dans lil. Nouvelle-Ecosse. 
Tous les vergers ont He completement depouilles de leurs feuilles et attiraient l'atten: 
tion par leur couleur brune. On peut distinguer ces dernieres especes des 'premieres 
par la presence, sur la partie posterieure, de trois paires de pattes jointes, taudis que 
l'arpenteuse de printemps n'en possooe que deux paires. Les papillons femelle:; sout 
des insectes sans ailes, peu visibles; ils emergent d'octobre Ii mai pendant Ie moment' 
de l'annee ou les arbres ont perdu leurs feuilles. TIs gi-impent su'r Ie tronc et deposent 
leurs reufs en masses regulieres sur les rameaux. Cette habitude et Ie n:anque d'ailes 
chez la femelle fournissent un _moyen de combattre cet insecte. On entoure chaque 
arbre It environ quatre pieds du sol, ou en dessous des branches inferieures, d'une -
bande de trois Ii quatre pouces de "Tanglefoot" ou d'une substance gommeuse que 
Yon prepare en faisant dissoudre de la resine au feu et en la mclanielirit avec une 
partie egale d'huile de castor bouillante. On applique cette substance au commence~ 
ment d'octobre, comme pour l'arpenteuse d'auton:ne, et on a soin de'tenir la COUclH~ 
de colle fraiche en y passant un peigne a grosses dents de bois; il faut aUsSiveiller a: 
ce qu'elle entoure toujours tout Ie tronc. Quand les papillons femelles commepcent 
a Bortir, ils grimpent Ie long du tronc et ne peuvent arriver aux branches a cause'de 
cette ban de gommeuse; cependant, a moins que ron ne renouvelle toujouni la gomme', 
ils y laisseront un pont forme, de leurs propres corps et ron' aura ainsi travaille ell" 
vain. Ce n:ode de destruction des femelles qui consiste ales' empecher' de deposer 
leurs renfs doit etre complete ,par une pulverisation d'arseniate deplomb. n faudra: 
au moins trois livres d'arseniate pour 40 gallons imperiaux d'eau ou de bouillie oorde-
laise, si on desire employer une pulverisation combinee. " . ' 

AUTRES INimCTES QUI ,A.TTAQUE:-;T LES FRUITS. 

Outre les il1sectes ci-haut mentionne.s qui ont cause Ie plus de degats pendant 
l'annee, d'autres especes ont etc signalees et etudiees. V oici celles qui meritent d'etre 
mentionnees :-

CIIF.:\ILLES A TEXTE (Tent Caterpillars).-Plusieurs especes dont les prin~ipales 
Bont la Malacosma americana Harris, et la chenille a tente des foretS (Forest Tent 
Caterpiilar) }.!. Disstria Hbn, ont detruit un grand nombre de f~uiIles dan:; les ver-
gers et les arbres forestiers des provinces de rest et la Colombie-Britannique. Dans 
les deux especes les amas d'reufs sont d~poses sous forme de bande antour des plus 
petits rameaux, mais ceux de la M. americana sont arrondis au bout, tandis que ceux 
de Ia 1rI. Disstria sont tronques. 

Les HOUPPES (Tussock lIoths).-La Houppe a taches blanches (Whitecmarked 
Tussock Moth) IIemerocampa leucosligma S. et A., a ete signaIee dans rIle-du-Prince-
Edouard, la Nouvelle-Ecosse et l'Olltario. Dans cette dernicre province eUe a egale-
ment aMme les arnres d'ornement dans plusieurs gralides villes. La houppe rouillee 
ou l'orgie antique (Rusty Tussock Moth) N ololophus antiqua L., a ete abond'llnte 
dans l'Ile du Prince-Edouard et la Nouvelle-Ecosse. Ces deux insectes paraissent etre 
sujets aux attaqucs' de parasites, et leurs invasions serieuses sont' de nature spora-
dique. ' , 
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La CHENILLE 1 BOSSE ROUGE (Red-humped Caterpillar) (Schizum Concinna S. 
et A., s'est montree abondante dans les differen"tes provinces d~ l'est du Canada. 

La LmACE DU CERISIER ET DU POIRIER (Cherry and Pear Slug) Eriocampa cerasi 
Peck., a ere nombreuse dans les districts consacres a la culture des fruits dans tout Ie 
Dominion. La plupart des degats paraissent avoir ere causes par la deuxieme gene-
ration; las resultats n'ont done pas ete aussi graves qu'ils auraient pu etre. La 
mouche de la feuille du cerisier ou hanneton du cerisier (Cherry-leaf Beetle) Gale-
rucella cavicollis Lee., a ete signalee dans la Nouvelle-Ecosse en juillet, et, dans une 
circonstance, eHe a cause de tels degats que Ia recolte a Me perdue. C'ast un fieau du 
cerisier sauvage et elle attaque parfoiS' les cerises cultivees. . Le Ver de la gadelle 
(Currant Maggot) Epochra canadensis Loew, a ere signale a Lebret, Saskatchewan, et 
Ie Criquet de l'halesie (Snowy-tree Cricket) (Ecanthus niveus a abime las tiges de 
framboisiers dans I'Ontario. 

INSECTES QUI ATTAQUENT LES CEREALES ET LES RECOLTES DE 
GRANDE CULTURE. 

A l'exception d'un cOl'respondant de Millwood, Manitoba, qui se plaint du grand 
nombre de nouveaux insectes qui se sont montres au cours de l'annee-fait qui s'ex-
plique par la quantire de terre nouvelle que l'on met tous les ans en culture--aucune 
attaque serieuse des insectes qui abiment les cereaIes n'a Me sign alee a cette division. 
A l'exception des vers blancs et des vers fil de fer que nous avons deja etudies, l'in-
secte Ie plus dangereu."{ pour les recoltes parait Ij.voir ere la Mouche du houblon. (Hoj)-
flea Beettle) Psylliodes punctulata, Melsh. Dans des nombreuses localites, dans les 
provinces d'Ontario et de Quebec, les sauterellas ont cause de grandes partes aux cul-
tivateurs et il est a regretter que ceux-ci ne prennent pas de mesuras de destruction 
et qu'ils permettent aces insectes de se multiplrer. 

La MOUCHE DE HESSE (Hessian Fly) Mayetiola (Cecidomyia) destructor, Say., a 
ere signalee dans l'Ontario et aussi dans la Saskatchewan, et Ia . Grande mouche a scie 
uu bIe, ou Ver de la tige du ble (Greater Wheat-stern Maggot) Meromyza americl1cM, 
Fitch, s'est montree egalement dans un certain nombre de localites de l'Ontario. A 
Claresholm, Alberta, la Mouche a scie du ble de l'Ouest (Western Wheat-stern Sawfly) 
Cephus occidenlalics, Riley et Marlatt, a tellement abime Ie bIe dans certains endroits 
qu'il a ete difficile de Ie recolter parce que lcs tiges brisees tombaient a plat sur Ie sol. 
Le traitement des insectes qui abiment las cereales consiste en methodes de cwture, 
basees sur les habitudes des espeees en question. La culture propre et la destruction 
immediate des recoltes volontaires est la plus imporlante de ces methodes. Pour 1& 
mouehe de Hesse et la mouche du ble (Hessian Fly and Wheat· Midge) Diplosis tritici 
Kirby, il faut bruler les criblures et Ia balle. 

LoCL"STES (Sauterelles).-Dans certaines regions de l'Ontario et de Quebec la pe-
tite locuste voyageuse (Lesser Migratory Locust) },felanophu.s atlanis Riley, s'est mon-
tree en grand nombre detruisant l'avoine et les navets. Nombre de champs de navets 
ont du etre semes a deux reprises et les deux recoltes ont ete detruites. M. Gibson trou-
va ces especes en nombres enormes dans la region de Baskatong, de Quebec. Les memes 
especes et egalement la locuste a pattes rouges (Red-legged Locust) M .. femur-ru.brum 
De G., ont cause des degats dans certaines parties du Manitoba, mais Ie melange 
Criddle, un remede tres simple, s'est montre tres efficace_ On Ie fait en melangeant 
intimement 60 livres de fumier de cheval, 1 livre de vert de Paris et 2 livres de sel 
dans un bari!. On charroie ce melange sur les bords du champ qui est infeste de 
locustes et on Ie distribue tout autour au moyen d'une pelle ou d'une euei11er en bois. 
Les locustes Bont tres gourmandes de fumier de cheval et elles viennent ainsi s'empoi-
sonner. QU3nd les jellnes locustes ou ~auterenes sont nombreuses, on peut les detruire 
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par Pemploi d'un "hopper dozer" qui consiste en un recipient lorig, plat et etroit, 
contenant de l'eau recouverte d'huile de charbon. On traine cat appareil sur Ie champ 
infeste et les jeunes locustes sautent a son approche, tombent dans l'eau et meurent. 
On doit aussi cultiver d'une certaine maniere les champs qui ont eM infestes. On 
remarque que les reufs sont deposes generalement sur la terre qui a porte une recolte, 
et surtout sur celIe qui a ete en jachere d'ete. Partout ou les locustes ont eta nom-
breuses on devrait labourer Ie chaume aussitot que possible et, si l'on emploie une 
jachere d'ete, la commencer de bonne heure. Las locustes ont l'habitude de deposer 
leurs masses d'reufs dans les terre>l cultivees; on peut ainsi les detruire sur une 
grande echelle. 

La MOUCHE DU HOUBLON (Hop-flea Beetle) Psylliodes punctulata MeIsh. En 1908 
on estime que 80 pour 100 de la recolte du houblon dans la Colombie-Britannique a 
ere detruite par cet insecte. Le probleme qui se presente est donc serieux. - Ce n'est 
pas la meme espace que la mouche de houblon anglaise qui est la P. concinna. J e visi-
tai ce district en octobre 1909 et je fus informe par M. Hulbert que l'insecte n'avait 
pas eta aussi repandu cette apnea que pendant lea quatre annees precooentes. Cette 
reduction peut avoir eM causee par la lutte active faite dans les ·cours a houblon et 
aussi, dans une certaine mesure, par les parasites ennemis. La croissance rapide des-
houblons et l'apparition continuelle des mouches constituent les difficultes principales 
dans la lutte contre cet insecte. La production continuelle de nouveau feuillage sur 
lequelles insectes continuent de se nourrir affaiblit beaucoup l'efficaciM de la pulveri-
sation a Parsenic, et la sortie continuelle des insectes prolonge la durea du Beau. 
D'apres M. H. T. Quayle, qui a etudie cet insecte. les reufs, les larves, et les chrysa· 
lides se rencontrent dans Ie 801 a une profondeur de trois it six pouces. Lea larve<J 
mangent les racines du houblon et d'autres plantes, et les adultes ont 13M trouves sur 
les orties, les pommes de t2rre, les betteraves fourrageres et sucl'ieres, les navets, Ie 
chou-gras, Ie bardane, l'anserine et Ie trefle rouge et blanc. n s'agit done d'empecher 
la ,egetation des solanees sauvages et' des mauvaises herbes, d'adopter des methodes 
de culture propre, et de bruler tous les dechets et toutes lee vieilles tiges du houblon. 
:M. Hulbert a essaye les methodes suivantes qu'il a. trouvOOs efficaces daIl6 la destrue-
tion des insectes adultes: Enduire les tiges du houblon avec une substanre gommeuse 
jusqu'a un pied du sol, faire tomber lee insectes, en secouant lee vignes, on en les 
frottant avec un plumeau, SUI' des toiles ou des planches goudronnees po6ees SUI' la 
terre. On recommande egalement les labours profonds ~ I'automne. 

La PUCE DE LA POMME DE TERRE (Potato Flea-Beetle) Epitrix cucumeris Harr., a 
€lJdommage la recolte des pommes de terre dans l'Ile du Prince-Edouard et certains 
districts de l'Ontario; l'emploi de la bouiUie bordelaise empoisonnee permettra.it de 
maitriser cet insectc comIDe la mouche a pomme de terre commune. 

Dans Ie Manitoba et l'Ouest Ie Barbeau rouge du navet (Red Turnip Beetle) 
Entomoscelis adonidis Fa.b., s'est montre plus destructif que d'h ahitu de, surtout dans 
les jardins. lL Norman Criddle dit avoir trouve cette mouche a Aweme, Manitoba; 
elle se nourrissait d'ahord d'une espace de fleur Erysimum parviflorum et du velar 
d'Orient (Worm·seed Mustard) E. cheiranthoides L.; plus tard elle attaqua les navets. 
Les <pufs eclosellt generalement au printemps, avant qu'il y ait de's plantes cultivOOs, 
et les larvesse nourrissent d'abord des especes sauvages qui appartiennent generale-
ment au meme genre que les plantes cultivees; dans ce cas c'est la famille des Cruci-
feres. Oe fait demontre l'importance de la culture propre et de la destruction de toutes 
les mauvaises herbes, methodes sur lesquelles j'ai deja insiste. Quand les cultivateurs 
et lea arboriculteurs se rendront compte que, dans beaucoup de oes attaques, la gravitli 
de l'attaque et souvent la presence me~ de I'insecte sont dues entierement a la pre-
sence de mauvaises herbes ou d'arbres· sauvages qui appartiennent aux memes familIes 
que les plantR-a cultivees ou a des familIes alliees, ils ne seront plus si disposes a lais-
ser les mauvaises herbes pousser daIl6 leurs champs ou aut~ur de leurs prairies, ni les 



152 LES FERJIES -ETPERIJIEXTALES 

1 GEORGE V, A~ 1911 

pruniers ou les pommiers sauvages autour des jardins et des houblonnieres. Dans Ia 
Iutte contra les insectes la culture propre est un 'facteur tout aussi -necessaire que la 
proprete des ma:sons et Ie bon etat sanitaire dans la lutte contre les maladies hu-
maines, 

CANTHARIDLS (Blister Beetle).-Ces insectes fournissent un exemple interessant 
d'un insecte utile, qui parfois peut devenir dallgereux. Les larves de ces muuchils 
lont utiles parce qu'elles se nourrissent des wufs des sauterellcs et d'autres insectcs. 
Quant aux insec.tes adultes, ils se montrellt parfois en essaims et causent des degats 
lIerieux en mrlllgeant les feuilles des plantes cultivees. Ce sont des. insectes etroit3, 
$.llonges, et, sur les trois especes qui se rencontrent communement, deux sont signales 
conm1e causant des degats serieux. La CANTHARIDE NOIRE (Black Blister Beetle) 
Epicauta peimsylvanica DeG., a fait de grands ravages en mangeant les feuilles des 
pommes de terre dans Ie voisinage de Fort-William et Algoma, Ontario, et dans QU.l-
bec. Elle a amsi endommage la meme culture au Manitoba en juillet. La cantharide 
grise (Grey Bli~ter Beetle) E. cinerea, a attaque les feves a cheval, les pommes de terre 
et les vignes a Cowansville. Comme les larves de ces insectes sont bienfaisantes on 
ne saurait recommander la destruction en masse des insectes adultes, mais quand le8 
insectes apparaissent il faut ks faire tomber des recoltes en faisant passer une rangee 
de gart;ons ou d'hommes portant des branches ou des baguettes. Chasses de cette ma~ 
niere, ils ne reviennent generalement pas. 

VERS GRIS (Cutworms).-Tous les ans ces imectes, qui sont les chenilles et -les 
Iarves des noctuidees, attaquent plus ou moins diverses recoltes de champ au de jardin. 
Les especes communes comme Ie ver gris vitreux (Glassy Cutworm) Hadena devas-
latrix Bruce, Ie ver gris a dos rouge (Red-Dacked Cutworm) Paragrotis ochrogasfer 
Gn.,. et Ie ver gris panache (Variegated Cutworm) Peridroma saucia Hub., sont Ie:; 
plus de5tructives; nous en avons ret;u des speciments de diverses parties du Dominion. 
Pour prevenir les degats causes par Ie ver blauc on recommande les methodes suivall-
tes: 1. Placer de petits cylindres en metal autour des plantes. 2. Entourer ]a base 
des plantes avec du 'son empoisonnc en melangeant une demi-]ivre de vert de Paris a 
50 livres de Eon lcgerement humecte et a chaque gallon d'eau que l'on pr~nd pom 
mouillcr Ie son on ajoute une demi-line de sucre. 3. Quand les vers gris attaquent 
une reco~te on peut les detruire au moyen d'appats empoisonnes de la maniere sui-
vante: on pulverise parfaitement une petite parceIle de trefIe avec un poison arseni-
eux (une livre de vert de Paris dans 150 gallons d'eau ou six livres d'arseniate de plomb 
dans 100 gallons d'eau.) On Ie coupe alors et on distribue la vegetation empoisonnee 
par petits tas autour de la recolte infestee. On met par-dessus chaque tas une petite 
planche ou un bardeau pour conserver I'humidite. 

Outre ceux d6ja mentionnes, un grand nombre d'insectes qui attaquent les reeoltes 
de grande culture, les legumes et Ies racines ont eM signal&! a cette division. Le puce-
ron du pois (Pea Aphis) Nectarophora pisi KaIt, a cause des degats dans certaines par-
ties de Quebec et de l'Ontario de juillet a septembre. On a troUV€ que Ie petit parasite 
hymenoptere Megorismus fletcheri Crawford, aidait a reduire Ie nombre de ce puceron. 
Les parasites sont sortis Ie 15 septembre de pucerons qui avaiellt eM ramasses Ie 2 sep-
tembre. Le meilleur moyen de se debarrasser de cet insecte est de Ie faire tomber des 
plantes en frottant celles-ci avec des baguettes; on fait suivre d'une houe a cheval de 
Eorte que les pucerons ne peuvent plus retoumer sur les plantes. Une machine speciale a 
He fnbriquee pour cette operation. La bruche des pois (Pea WeeviI)Brachus pisorum L. 
qui s'est multipliee au cours de ces d€rnieres annres a eM signalee dans Quebec et dans 
rOlltario ou eUe domine dans Ies comtes de l'ouest. Lei! cultivateurs commencent 1i 
E'nperce,oir que l'on maitrise cet in'SCcte en traitant Ies pais de semence avec du bisnI-
fure de carbone et c'est a eux et aux autres producteurs de s'entendre pour assurer Ia 
fumigation des pois infectes. De cette maniere on pourra rapidemellt et a peu de 

_ frais faire disparaitre la bruche des pois dans toutes les Iocalites ou on Is trollve. 
Dans certains comtes du Nouveau-Brunswick et de la Nouvel1e-Ecosse 'Ia mouche a 
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carotte (Carrot Rust-fly) Psila rOS(1Jj Fab., a cauSe des degats considerables dans .les 
chaml2s de carottes, les racines et.aient infestees de vers des dernieres couvees. Quanel 
cet inEecte est present dans les racines emmagasinees, on peut Ie detruire par la fumi-
gation avec Ie bisulfure de carbone, dans des recipients hermetiquement clos. On em-
ploie de 1 a 2 onces de cet ingredient par 100 liVl'es de racines. Quand cet insecte 
attague les carottes en vegetation, les remedes sont plus difficiles a appliquer que pour 
les yers des racines. n est parfois bon de semel' aussi tard que possible pour eviter 
la ponte des mouches. Les poux qui attaquent les navets, les choux et lei; pommes de 
terre etaient aussi abondants que ceux qui attaquent les arbres, sans doute pour les 
memes raisons. 

lliSECTES QUI ATTAQUENT LES ARBRES FORESTIERS ET LES fiBRES 
D'ORNEMENT. 

De tous les iusectes nuisibles ceux-ci sont les plus nombreux, et I'attention qu'on 
leur donne n'est pas en proportion de leur nombre. Neanmoins comme nos foret!! oc-
cupent une place de plus en plus import ante parmi nos ressources nation ales .et que 
nos arbres d'ornement dans nos viIIes augmentent egalement en valeur et en impor-
tance, il devient de plus en plus necessaire de conserver ces possessions dont on n'estime 
pas suffisamment la valeur. La formation de reserves forestieres et de parcs natio-
naux exige que I'on donne plus d'attention Ii la lutte contre les insectesqui attaquent 
les forets et que ron s'occupe de decouvrir des moyens qui permettent d'empecher la 
perte annuelle de millions d'arbres que nous subissons actuellement. 

Actuellement i'insecte Ie plus dangereux pour les forets est la mouche Ii scie du 
meleze (Larch Sawfly) Nematu.s erichsonii Hartig. qui a detruit ou qui est en train 
de diitruire la plus grande partie des epinettes rouges ou tamaraes dans tout I'estdu 
Canada, de la Nouvelle-Ecosse, presque jusqu'i Winnipeg. C'est l'invasion de 1882-85 
qui se repete; on sait qu'elle a detruit alors Ii peu pres toutes les epinettes adultei! de 
cette region et que Ie seul moyen de detruire un insecte qui infeste une si grande 
etendue est de Ie faire mourir de faim en tuant les arbres sur lesquels il se nourrit et 
d'augrnenter ses parasites naturels, dont nos observations ont permis de reconnaitre 
la presence. Heureusement, comme bois de construction, Ie tamarac n'est pas encore 
tres precieux au Canada, mais l'epuisement graduel des reserves forestieres augmen-
tera la valeur de cet arbre, qui convient si bien aux pays accidentes et marecageux, et 
ron ne devrait pas perdre de vue sa valeur future comme arbre forestier. On n'a pas 
trouve la mouche a scie a I'ouest des montagnes Roche\lses OU les especes de tamarac 
de Fouest Eont assez communes. Cet insecte montre une preference bien marquee pour 
Ie meleze europeen. Nous nous occupons actuellement de faire une etude de eet in-

.secte et de ses parasites sur ce continent et en Europe. 
En juilIet l'honorable 'N. C. Edwards nous ecrivit qu'un insecte causait beaucoup 

de degats aux epinettes et aux sapins dans la region du haut de la Gatineau, Ii environ 
100 milIes au nord d'Ottawa. M. Gibson visit a la region infestee et trouva que les 
degats Ctaient Causes par une larve lepidoptere connue SOlI'S Ie nom de ver du bourgeon 
de l'epinette (Spruce Bud-worm) Tortm fumiferana Clemens. II dit que ron trou-
vuit sur les arbres ou les chenilles s'etaient nourries dl's milliers de chrysalides vides. 
Le nombre enorme de chrysalides rouges et les excrements des larves et Ie feuillage 
decolore et Ii rn·oitie mange donnaient au sommet des arbres une apparence rougeatre 
tres visible. La perte du feu ill age au sommet des arbres etait Ie tort Ie plus grave que 
ceux-ci avaient su bi. Le feui1Iage etait presque entierement dctruit sur une distance 
de 411 5 pieds Ii partir du sommet des arbres. 1.f. Gibson vit les papillonsa u moment de 
sa visite, Ie 29 jui1Iet, et egalement a 18 ferme experimenta·le centrale. L'attaque etait 
generale, non seulement dans Quebec, mais aussi dans les Provinces :Maritimes. Un 1.f. 
1. R. Anderson, qui nOUB a fait parvenir de precieux rapports sur difierents insectes, Ia 

. '. ; . 
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egalement decouvert Ie 14 juillet dans Ia Colombie-Britannique. Les papillons se 
moutrerent en tres grand nombre a Victoria, C.-B., et egalement a Duncans, C.-B., 
d'ou ils nous furent sign ales par M. Hanham. Cette espece a ete mentionnee par Ie 
Dr Fletcher dans son rapport de 1885. Cette annee-Ia, elle avait ete signalee dans 
Quacc et Ie Nouveau-Brunswick et Ie Dr Fletcher etait d'avis, comme moi, d'apl'es 
les preuves rassemblees dernierement, que les dommages causes aux epinettes danq 
l'est du Canada ne sont pas eutierement dus a cet insecte. Dans bien des cas iis sont 
l'c£uvre du perce-bois du bouleau (Bark-boring Beetle), Dendrocionus piceaperda 
Hopk. La gl'avite de l'attaque du ver a bourgeon de l'epinette provient principale-
lllent de ce qu'il mange les bourgeons, ce qui affecte beaucoup Ia croissance d'un arbre 
deja lent a Be developper. Quand je visitai 1'ile de Vancouver en octobre, j'appris 
que cet insecte augmentait ses ravages et qu'il attaquait principalement Ie sapin de 
Douglas (Douglas fir), Pseudotsuga mucronata. Dans certains parcs on a constate 
qu'il se nourrissait principalement de meleze, de pin argente, d'epinette de Norvege, 
de deodar et de cMre africain. Le Dr Fletcher s'etait aper~u egalement qu'il atta-
quait les epi'nettes du ~ranitoba en 1907. 

Les ceufs sont pondus sur les feuilIes vers la fin de juillet et les jeunes Iarves sont 
d'un vert pale. Elles passent l'hiver a 1'etat de larve, et, tout en continuant a man-
ger l'annee suivante, construisent des abris en attachant ensemble Ies feuilles deta-
cMes et les epines. Quand elles sont entierement developpees, vers la fin de juin, 
les larves ont une couleur brun rougeatre, et eIles se changent en chrysalides dans 
leurs abris ct en sortent vers Ie milieu de juiIlet. On a trouve dans la Colombic-
Britannique que cette chenille se repandait dans la direction de3 vents dominants, 
('ar les papiIlons sont tres facilement portes par Ie ~ent. 

HANXETON PERcE-BOIs.-Plusieurs especes d'insectes a ecorce ont cause des dom-
mages serieux nux coniferes, et il est evident que la destruction d'une grande partie 
du bois au Canada, que l'on attribue aux incendies ou a d'autres causes est due, en 
grande partie, a l'muvre dc ces insectes, dont il existe de nombreuses especes qui atta-
quent les arbres forts et robustes, et qui, en per~ant a travers la couche vegetative, 
retardent la croissance, et alors l'arbre dont la vitalite est nfIaiblie est sujet aux atta-
ques des diverses autres especes; quand enfin il meurt Ie bois est attaque par les' in-
scctes perceurs. Les arbres afIaiblis par Ie feu sont sujets aux attaques d'un grand 
nombre d'especes de ces insectes auxqueIs on doit souvent attribuer la destruction de 
grandes superficies de forets ravagees par Ie feu. II est donc extremement important 
que I'on reconnaisse les attaques de ces insectes au debut meme, quand il y a encore 
un cspoir de s'en rendre maitre. Plus tard, il £aut generalemcnt abondonner tout 
espoir. 

La DENDROCTONE DE L'EPIXETTE (Eastern Spruce Beetle), DendrocionUll piceaperda 
Hopk.-Nous avons re~u du Cap-Breton, Nouvelle-Ecosse, des parties d'epinettes 
l1lort€s ou mourantes que l'on avait trouv€es gravement infestees de cet insecte; 
celui-ci a ete egalement signale dans Ie comte de Digby, Nouvelle-Ecosse, et dans Ie 
~ouveau-Brunswick. Dans son rapport de 1887, Ie Dr Fletcher signalait cette espece 
SOllS Ie nom specifique de rufipennis comme nuisillle dans les cantons de l'est de Que-
bec. Les insectes brun rougeatre et noir sortent generalement en juin et s'intro-
duisent dans l'ecorce ou ils creusent des galeries Ie long desquelles ils deposent leurs 
ceufs. Les larves qui sortent de ces ceufs mangent les couches interieures et mones 
de l'ecorce et percent des galeries rayonnant de Ia galerie centrale. Les premieres 
larves ec10ses atteignent leur plein developpement au mois d'aout et elles se changent 
ell chrysalides, et plus tard en insectes adultes qui hivernent dans les galeries des 
larves jusqu'au printemps. Si les arbres sont ecorces pendant Ia saison d'hiverne-
ment, on peut les abattre plus tard ou tout de suite 8i on Ie prefere, mais l'abatago 
est la seule methode que l'on... cOImaisse pour exterminer eat insecte. 

Un perce-bois qui paraissait etre la cantharide du therebinthe (Black Turpentine 
Beetle), Dendroctonus ienebrans, Oliv., a ete remarque a Almonte, Onto . La p]upart 
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des sapins baumiers et des cedI"es et quelques pins et epinettes etaient morts dans 
cette localite et d'autres pins etaient en train de mourir. On a extrait des iusectes 
qui se trouvaaient dans des racines de quinze a dix-huit pouces de diametre, et iis 
6taient tres nombreux dans Ia partie souterraine de l'arbre. Ceci parait etre bien au 
nord pour cet insecte. On nous a signaM egalement une espece d'insecte qui attaque 
l'ecorce du pin, pres du lac Joseph, Muskoka, mais aucun specimen ne nous a lite 
cnvoye. 

Le PERCE-BOIS BRONZE DU BOULEAU (Bronze Birch Borer), Agrilus anxius, Gory.-
Un grand nombre des bouleaux a feuilles laciniees sur Ie parc de Ia ferme experimen-
tale et dans Ie voisinage, deperissaient au sommet. A l'examen on decouvrit que In 
mort des brancheS etait causee par Ia Iarve de cet insecte si destructeur. On trouvn 
la larve de l'espece a tete plate qui penetrait par des galeries sinueuses a travers l'au-
bier, et dans certains cas ces conduits s'etendaient meme jusqu'au centre de Ia branche-
Les branches et Ies rameaux de toute grosseur etaient atteints. Cette espece est main-
tenant so us observation, mais les recherches d'autres investigateurs, et notamment 
de Slingerland, demontrent qu'une fois qu'un arbre est attaque il n'y a pas de' moyens 
possibles d'exterminer ou de maitriser cet insecte et l'abatage immediat et Ia destruc-
tion de ces arbres par Ie feu pour empecher l'insecte de se rep andre deviennent necea-
saire. 

La RHAGIE COTELEE (Ribbed Rhagium), Rhagium linealum, Oliv.-On a trouve 
des insectes aduItes de cette espece dans leurs celluies c:lracteristiques de chrysalide, 
Ie' 3 mars, ainsi que des larves blanches a tete large sous l'ecorce d'epinette tuee, dans 
In Nouvelle-Ecosse, par Ie Dendroctonus piceapel"da, Hopk. Packard et FeIt oni( cons-
tate que cettc espece etait repandue sur Ie pin, et c'est pourquoi ces derniers l'appellent 
l€ perceur du pin. En creusant en dessous de l'ecorce, il forme des cavites que 1'on 
trouve generalement remplies de mousse. Ces trous degagent l'ecorce et celle-ci tombe. 
Comme on a trouve des insectes adultes et des larves ensemble au mois de mars, 
il est evident que cet insecte passe I'hi,er dans ces deux etats. 

La MOUCHE MINIERE DES FEU ILLES DU BOULEAU (Birch Leaf-Mining Sawfly), Phleba-
trophia matheson-i, MacGillivI ily.-Cet insecte, pour lequel nous proposons ce nom 
(:omrnun pour Ie di<;tinguer des eutres mouches qui abiment Ies feuilles, dIre un inte-
ret scientifique, car c'est une espece qui existe en Nouvelle-Ecosse depuis environ 
cinq ans et qui n'a ete decrite qu'en octobre 1909, par Ie Dr MacGillivray, dans" l'en-
tomologiste canadien" de ce mois (pages 345 et 346) qui a cree, pour lui, un nouveau 
genre. Ses attaques pendant l'a1l11ee ont etC tres graves en Nouvelle-Ecosse. Les 
feuilles des bouleaux paraissent brunes et fan~es, tout comme si les arbres avaient ete 
tues, aussi iI en resulta une vive alarme. La larve est un petit ver qui penetre dans 
le tissu de Ia feuille, en mine l'interieur et, en detruisant tout Ie tissu vert de In 
feuille, lui donne cette apparence brune et dessechee. Vers Ie moment ou Ies feuillea 
sont pretes it tomber, Ia Iarve, d'apres Ie professeur H. W. Smith, "se tisse un nid 
circulaire dans la mine qu'elle a faite" et elle passe l'hiver dans ce nid, comme un 
grand nombre de mouches it scie; elle se change en chrysalide au printemps et sort, 
bientilt apres, sous forme d'une petite mouche it scie noire. nest assez probable que 
les degats de cette mouche aient ete pris pour ceux du Bucculatrix du bouleau (Birch 
Skeletonizer), Bucculatrix canadensisella Chambers, qui est egalement commun dans 
les provinces du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, et dont Ia presence s 
lite signalee au COUTS de l'annee dans les comtes de Kings et de Digby, N.-E. La 
houppe it taches blanches (White-marked Tussock Moth), Hemerocampa leucostigma 
S. et A., a de nouveau abime les arbres d'omement dans certaines villes, et notam-
ment a Toronto et it Hamilton. On peut maitriser cet insecte en ere au moyen d'une 
pulverisatian minutieuse et systematique d'arseniate de plomb et par 1'enlevement des 
masses d'amfs que l'on trouve facilement en hiver. Lever de l'erable, a rayures 
Vl!rtes (Green-striped Maple Worm), Anisota rubicunda, Fabr., a ete signaM it Bryer, 
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Que., ou il abimait Ie feuillage des erables a sucre. L'attaque a ete plus repandue 
l'anI'{e derniere qu'en 1908, et on dit que les arbres endommages ont donne beaucoup 
mO:11S de sucre que ceux qui n'avaient pas ete touches. Cette espece se nourrit egale-
meut de l'erable it giguere. Dans les Etats de l'Est il est rare qu'il apparaisse en 
llcrnbre suffisant pour causer des degats serieux, mais d'apres Felt il se montre pIns 
nuisible dans les Etats de l'Ouest. La Gallenseete du negundo (Midrib Gall), Ceci-
domyia negundinis, Gill., a ete tres abondante sur l'erable du Manitoba, dans Ie Mani-
toha et la Saskatchewan. Un correspondant de Alexander, Man., rap porte qu'un 
brise-vent qui contenait pres de 2,000 jeunes erables du Manitoba a beaucoup souffert 
de cct insecte. 

INSECTES NUISIBLES AUX JARDINS ET AUX SERRES. 

Outre certains insectes deja mentiOllnes, un certain nombre d'especes ont attaquo 
les plantes dans les jardins et les serres. Quelques especes de thrips ont abime les 
asters (Ont.) et les roses (C.-B.). A Indian-Head une espece d'aleyrodes ou de "mou-
ches blanches" a detruit les fuschias, et ces insectes' ont ete egalement signales dans 
Ontario et Quebec. 

A Toronto les asters ont ete detruites par les aphis ou poux des plantes qui se 
trouvaient sur leurs racines. II parait que ces poux sont places sur les racines par les 
fourmis qui les entretiennent pour leurs excretions de miel et les fourmis se trouvent 
generalement en compagnie de ces poux. Quand on trouve cette reunion de fourmis 
et de ,poux on pourra employer Ie remede decouvert par Ie professeur S. A. Forbes et 
dont il se sert pour prevenir l'apparition du pou de In racine du bIe d'Inde (Corn-root 
aphis) Aphis maidi-radicis Forbes. On fait un melange d'un ~alJrn o'alcool "de bois 
et d'une chopine d'huile de citron. Si l'on place quelques gouttes de ce melange sur' 
Ie sol, pres des racines dos plantes, les fourmis seront repoussees par l'odeur et ne por-
tcront pas les poux sur les racines, qui se trouveront ainsi protegees. Nous avons aussi 
rec;u des specimens de Diaspine, Lecanium et Eulecanium qui avaient ete trouves sur 
des plantes de serres, et chaque fo:s on a constate que l'emulsion de petrole les faisait 
promptement disparaitre. 

INSECTES DE MAISO~. 

La mouche commune (House-fly) Musca domesiica L. (Fig. 11). Cet insecte, qui 
est Ie plus oommun des insectes des maisans, est en meme temps Ie plus dangereux, non 
seulement a cause des ravages qu'il exerce dans les effets du menage, mais aussi par ses 
habitudes, qui en font un des vehicules les plus actifs des germes de certaines maladies, 
telles que la fievre typhoide, la tuberculose et la diarrhee infantile. Toutes les mou-
ches portent des germes, toutes portent des spores de moisissure et des bacteries, parce 
qu'elles ont l'habitude de frequenter des substances en decomposition et des excrements 
pour y deposer leurs reufs. Chaque mouche femelle pond de 120 R 150 reufs A la fois, 
et, dans une seule saison, une mouche peut pondre un certain nombre de couvees de ce 
genre. Elle depose ses reufs sur toutes sortes de matiere vegetale en decom-
position, telles que les dechets de cuisine ou les excrements. C'est principalement 
dans Ie fumier de cheval que les mouches se propagent et partout OU se trouvent des 
tas de fumier de cheval on peut etre sur de trouver des munches en grand nombre. La 
larve sort bientot des petits reufs blancs, en forme de saucisse, et qp.elques jours apres, 
si la temperature est favorable, elle atteint son complet developpement (Fig. 14) et se 
change en une chrysalide brunc qui donne naissance It la mouche. L'evolution entiere 
peut etre terminee en neuf ou dix jours, et meme moins quand il fait tres chaud,' 
et les mouclles qui sortent peuvent commencer a pondre au bout de quinze jours .. On 
oomprend facilement pourquoi les mouches Bont en tel nombre. 
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Les mouches exercent une telle influence sur la sante qu'il est tres important de 
les empecher de se propager .. On peut y arriver de plusieurs fac:;ons .. On ne devrait 
jamais laisser de tas de Jumier expose a moiM d'un demi-mille des habitations pen-
dant plus de sept jours. II faut l'enlever avant l'expirationde ce temps et €tendre Ie' 
fumier sur la terre si cela est possible. Cet enlevement perioruque s'impose particu-
Iierement pour Ie fumier des villes. Les seaux a dechet dans lesquels les mouches se 
propagent devraient etre toujours tenus couverts et fr€quemment vides, et l'on devrait . 
brUler tous ces dechets vegetaux:. La proprete des cabinets d'aisance devrait etre l'objet 
du plus grand soin, on devrait toujours se .servir de terre au de cendre, car, a moins 
que ces endroits ne soient tenus en parfait etat sanitaire, et que tous les excrements-
ne soient recouverts, ils serviront, non seulement de lieu de propagation pour les mou- ;: 
ches, mais aussi de lieu d'inicction pOur lea maladies. Partout ou l'etat sanitaire et ~ 
la proprete ne laissent rien a desirer les mouches seront en petit nombre, mais partout 
on l'on trouve des conditions non hygieniques ..... tasde fumier 'exposes" seaux: a dechets ,; 
ouverts et matieres en decomposition-les mouches, Be -montreront 'par myriades. La-
cultivateur a surtout besoin de s'occuper de cet insecte a cause du danger d'infection' 
du lait. Dans les granges et autour des granges OU les mouches abondent on devrait 
recouvrir les chaurueres de lait de mousseline, cas ces mouches sont fortement infectees ' 
de bacteries. 

La ~IOUCHE des ETABLESOU MOUCH~ PIQUAN"T~ (Stable Fly)Sto~oxys calcitra~8 L. 
(Fig. 12).-Cette espece est "commune au CaIiada.surtout en automne., Elle apparait 
normalement en plein air ou dans les etables, mais parfois elle entre dans les maisons 
et comme elle mord et suce Ie sang il arrive' souvent qu'elle morde l'homme. Comme 
elle ressemble assez a la mouche commune, l'idee s'est, repandue que celle-ci mord. 
mais eeei est faux: car la structure de Sa trompe est ~IIe qu'elle ne pourrait pas percer 
merne la peau la plus tendre. On trouvera que ces mouches communes qui mordent 
font presque invariablement des Stomoxys calcitrans qui, normalement"se''nourrissent 
du sang des bestiaux. ,Les larves oU'les vers ressemblent a ceUJt1 de la"mouche com-
mune et elIes sortent principalement de matieres vegetablcS'.en decompositlon et· en '-
fermentation et des excrements. .,'. ':.- . ; .. ', 

Le CAFARO ou BUTTE (CrotoIi Bug "~r 'C~kro~clt) Ectobia ger~ani~~L.-bet in-' 
Becte constitueun fleau tres serieux daD8)~s 'maisons de beaucoup de localites. II est 
~e couleur brun clairet porte deux lignes noires su~ Ie .thorax;. il mesure trois quarts 
de pouce de longueur; II est tres diflicile dedetruire cet insecte car il paraitdoue 
d'une intelligence speciale et il sjaperc:;oit quand unesubstance est empoisonnee. On 
deHa tenir les rnaisons propres et'remplir toutes les fentes qu'il est possible de remplir. 
Un melange de borax et de sucre constitue un. poison eflicace .. On' peut aussi. en de-
barrasser une maison eri enduisanttoutes las cr~vasses, et tous les endroits suspects 
avec une solution diluee de formaline ou de formaldehyde(la formaldehyde est un. 
liquide que l'on peut seprocurer dans 'une pharmacie). On prend une· partie de.ce 
liquide qui devrait etre en solution' de 40 pour 100 pour y ajouter 10 parties d'eau.· 
Une solution tres diluee de sublime corrosif (un poison) appliquee de la meme ma-
niere peut avoir Ie meme efIet. On trouve aussi sur Ie. marcM un certain nombre de . 
preparations pour tuer les cafards. et il se peut que.queIques-unes soient eflicaces. ' 

FOIJRMIs.-On a sou vent attire l'attention de cette division sur cet 'iiiSe~te COnUnun 
des maisons. C'es~ Ia petite iourmirouge(Red ant),Monomorium phar!lonisLinn.; , 
qui parait avoir cause Ie plus d'ennuis: , II .est diflicile de les detruire quand elles sont . 
en grand nombre. II s'agit d'ahord de decouvrir "Jeur nidou la situation de leurI~jd 
et, eela fait, d'y injecter une petite qUlintit~ de" bisuIfure de carbonne.' Cette solution, 
tres inflammable, se, volatilise.. et la vapeur est' un poison violent pour les insectes..On 
peut adopter ]e merne mode de .traitement P9ur las iourmis qui se rencontrent dans les " 
lardins; une fois leur nid trouve on y perce.{]es tr()US au. moyen d'un petit baton et on .. } 

" 16-,-17 ,. '."'" :,' ~'I'"";J' ,.,': .',. "'.~ 
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y verse du bisulfure de carbone. L'huile de charoon brute ou kerodme, employee de 
cette maniere, est egalement efficace. '_ ' 

La BL.nTE DES 'l'APIS (Carpet Beetle) Anthrenus' 8c~ophularil1J L.-Cet insecte, 
aussi nomme Ie Buffalo Carpet Beetle abime souvent les tapis.' On trouve un grand 
nombre de ses larves ou vers autour des bords des tapis. , II detruit egalemEmt les 
lainages et les fourrures. L'inseete adulte est un petit insectefort quf mesure environ 
8 de pouce de long et qui a des couleurs frappantes, l'aile est noire, blanc'jaunhre et 
rouge et elle porte des marques rouges qui fOlment line ligne Ie long du dos dont trois 
branehes se separent de chaque cote. La larveou Ie ver mesurent environ un huitieme 
de pouee de longueur et Ie corps est couvert de touffes de poils. Les insectes sont 
repandus sur les fleurs aumois de juin et sont assez souvent transportes dans les 
maisons sur les fleurs. Vi.' ils deposent leurs reufs sur les tapis ou les mat.eriaux de 
ce genre et leurs larves s'en nourrissent. 

Les tapis et les materiaux fortement infestes de ces insectes devraient etre net-
1loyes et ensuite traites en plein air avec de la benzine. Si l'attaque n'est pas tres 
repandue on peut l'enrayer en passant un linge mouille Sur lapartie infestee et en 
le frottant avec un fer chaud. La' vapeur chaude qui s'en degage tue les larves. n 
faut laver les planchers it l'eau bouiIIante. On peut emp6cher les insectes de deposer 
les reafs sur les tapis en mettant sur Ie sol, en dessqus des bords du tapis, avant de Ie 
poser, des bandes de papiers goudron de un ou de deux pieds de large; 

MITES ETAUTRES INSEC'J,'ES. 

Un bon nombre de petites creatures. qui ne sont pas des insect.es, bienqu'on I·JS 
c1asse tres frequemment avec les ihsectes, s'attaquent it differentes sortes de veget:l' 
tion. Un grand nombre d'entre elles appa'rtiennEmt it la famillede l'arachnide ou 
araignee, qui se caracterise par la possession de quatre paires de pattes, au lieu de 
trois paires comme l'insecfe typique. Cette familIe comprend toutes les mites, Ics 
araignees rouges et les tiques. Outre celles-ci, leS' membres d'une autre familIe, dont 
Ie mille-piedsest un exemple, attaquent souvent les . legumes et' les autres recolte". 
On a signaIe sa presence dans I'Ontarioet la N ouvelle-Ecosse. . 

Voici, parmi ces deriliel'sinsectes, las phis importants de ceux qui ont ere signa-
les it la division.' . 

( .. ' J'-

MITE DE LA FEUILLE DU pomIER (Pear-leaf Blister Mite) Eryophyes pyri Nalepa.--
Cette mite, qui s'est introduite au Canada sur desproduits de pepinieristes vcnant 
d'Europe, devient tous les aus de plus en plus dangereuse.;. On 1'a trouvee,dans tOll~. 
Ie Dominion, de la X ouvelle-Ecosse it la Colombie-Britannique; .. ell~ est tres. nom~ 
breuse dans certaines locali tes de cette derniere province; elle a ttaque non seulcment 
Ies feui1les du poirier, mais aussi les jeunes fruits et les feuilIes de la pomme. Aa 
commencement de l'annee, quand les feuilIes commencent it etre attaquees, elles 
paraissent couvertes de taches d'un rouge vif et d'enflures qui sont plus nombreuseil 
vers Ie centre de la feuilIe. Plus tard, ces taches prennent une couleur verte et finale-
ment noir brunatre au fur et a mesure que les feuilIes vieillissent. Ces petites taches 
QU tubercules renferment les mites; ee Bont des gales formees par les jeunes mites qui 
en trent dans les stomates de la feuille et qui se nourrissent du tis5u de celle-ci. La 
femelle mesure moins d'un centieme de pouee de longueur. Quand elle est entiere-
Inent developpee elle depose ses reufs dans les gales et les jeunes mites qui eclO5{'llt 
quittent la gale, cherchent de nouvelles stomates, et forment ainsi des gales frarches. 
Les mites passent l'hiver sous les ecaiIles des bourgeons, et particulierement sous cel]ps 
des bourgeons terminaux 011 on peut les trouver en petites colonies. Leur extirpation 
presel1te des difficuItes et Ie meilleur moyen que l'on puisse suggerer est de pulveriscr 
parfaitement les arbres et surtout les bourgeons avec des lavages de soufre et de 
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chaux. Ce lavagedevrait etre applique aussi tard que possible au prinrenlr3, peu 
avant l'ouverture des bourgeons. " 

Les mites qui appartiennent a cette categorie, les Eryophyidees, sont communes 
sur les arbres d'ornement, et on rapporte des degats causes par Un certain nombre 
d'especes d'Eryophyes. On dit qu'une espece qui attaque les frenes et les ormes a 
cause la perte de plusieurs beaux specimens de ces arbres dans Quebec. Dans' 1'0n-
tario les erables ont ere gravement infesrees par une autre espece. 

. . ~ '. 

LE RUOHER. 

M. D. D. Gray, qui est charge du rucher, me tranSIDet Ie rapport suivant sur 
Phivernemen t des abeilles. 

HIVERNEMENT. 

38 ruches ont ete mises dans Iii cave A ~beilles Ie 18 ziovembre 1909. Void 
comment on les prepare pour l'hiver: on souleve chaque ruche 11 au moins un pouce 
de la planche du dessous afin de pourvoir A l'aeration au sommet et au fond de In 
ruche. On enlilve Ie couvercle et on Ie remplace par deux 'ou trois sacs. Oes ruches 
hivernerent tres bien. On n'en perdit' aucune. O~ les ,retira de la cave pour les 
mettre sur les supports d'ete Ie 31 mars. . 

Au moment de la mise en cave las ruches pesaient en moyenne 46.27 livres. 
Quand on les plaQa Sur les supports d'ere elles pesaient en moyenne 36.65 livres. 
La perte moyenne par ruche pendant l'hiver fut de 9·62 livres. 
La plus grande perte pour une seule ruche pendant l'hiver Jut de 12 livres et la 

perte la plus faible de 8 livres. Le Ipoids des ruches variait de 40 a 57 Ii vres au 
moment de la mise en caVEl et de 30 a 38 livres quand on les. piSQ8 surleS supports 
diets" " , , , 

Deux colonies, qui pesaient en moye~e48 liv~es, !ure~thiverneeSdaris Ie meme 
ctat ou elles etaient au moment,ou on Jes enlevadessupports,sans' donner .aucune 
attention a l'aeration. La perte moyenne de poids pendant l'hiver fut de 12 livres" 
L?3 aooilJes ne' parurent pas satisfaites, elles Be re:n~ient, a.'li fond de la ruche et' un 
grand nombre moururent pendant l'hiver. Ayec 1a construction d'une cave dans la-
q!:elle la chaleur et l'aeration puissent etre reglees, et avec une bonne aeration des 
n:ches Ie probleme de l'hivernement parait etre resolu aut ant qu'il est possible de Ie 
fahe: .-' . T,'·it; '. 

M. C. A. Burnside s'est'occupe :des tl'avaux pratiques du rucher et c'est a lui et 
A M. Gray, aux so ins duquel nons devons l'excellent Hat dans']equel les ruches se 
tro::vaient au moment de ]a ~ortie de Is. cave, que revienttout Ie merite de ce travail. ' 

:: '.'; , 
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RAPPORT DU BOTANISTE 
(H. T. GUSSOW, F.R.M.S.) 

DR WM SAUNDERS, C.M.G., 
Directeur des fermes experimentales f€derales, 

Ottawa. 

OTTAWA, 31 mars 1910. 

MONSIEUR LE DIRECTEuR,-J'ai l'honneur de vous soumettre Ie rapport des opera 
tions de la division de la botanique, du premier avril 1909 au 31 mars 1910. Ce rap-
port comprend un compte-rendu des travaux eiIectues avant mon arrivee au Canada 
(juillet 1909), redige d'apres les notes tenues par cette division. Nos travaux ont 
d'abord ete lents par suite du manque d'appareils necessaires. L'outillage des labora-
toires et la formation d'une bibliotheque composee de livres de texte et de revues, 
s'imposaient tout d'abord. Les travaux de la division de la botanique avaient jusque 
III Me confflndus avec ceux de l'ancienne division de l'entomologie et de la botanique, 
et mon predecesseur, feu Ie docteur James Fletcher, avait donne la. plus grande partie 
de son temps aux etudes entomologique5; il fallait. pour que nos operations pussent 
avoir l'efficacite desirable, munir les laboratoires de la nouvelle division d'instruments 
et d'appareils convenables. Le choix de ces appareils et des livres necessaires prit 
beaucoup de mon temps, mais vers 18 fin de l'annee nollS eumes tout ce qu'il fallait 
pour amenager les chambres qui avaient ete mises a notre disposition et les mettre en 
€tat de service. 

Je suis heureux de dire que les laboratoires de la division sont maintenant en bon 
etat, qu'ils sont bien munis d'appareils scientifiques modernes et de livres recents. 
Malheureusement, les chambres fournies dans ce but, et qui nous servent en meme 
temps de bureaux pour nos nombreux travaux administratifs et de logement pour 
Fherbarium de la division, sont plutot limitees. Avant de proceder a ramenagement 
du laboratoire je fis une visite a Washington, D.C., pour me familiariser avec les appa-
reils generalement usites dans les laboratoires du ministere de l'agriculture des Etats-
Lnis et les sources d'approvisionnement de ces laboratoires. Cette visite, tres ins-
tructive, me permit certainement de realiser une economie de temps et d'argent dans 
Ie choix des appareils necessaires. Dans l'amenagement des laboratoires nous avons 
donne une attention toute speciale aux travaux que pourraient necessiter les recher-
ches sur les maladies des pJulltes dues it certains micro-organismes, comme les bacte-
ries 011 les champignons. 

1€ Dominion est si vaste et ofi're une telle variete de sols et de climats que l'eta-
blissement d'un bureau central, specialement aiIecte a l'etude des maladies des plantes, 
qui Cilusent actuellement de si enormes pertes aux v-ergers et aux recoltes, s'imposc 
imperieusement. Sans l'aide des arboriculteurs et des cultivateurs cette installation 
De pourrait se faire que Ientement, et je compte donc que tous Ies interesses voudront 
bien me preter leur concours pour en hater les progreso J e suis heureux de dire qUI! 
cctte specialisation dans l'etude des maJadies des plantes a deja perm is de faire une 
decouverte en temps opportun: celIe de Ia grave maladie des pommes de terre appehie 
"chancre de3 pommes de terre" (maladie veruqueuSQ ou Irale noire) qui a fait sa pre-
miere apparition de ce cote de l'Atlantique dans rile de Terre-Neuve. Je n'ai pu jus-
qu'ici decollvrir cette maladie au Canada at je ne veux pas prendre Ie temps de la de" 
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crirc en detail. J e refere tous ceux qui desirent avoir des renseignements plua com-
plets au bulletin nO 63 de la ferme experimentale centrale qui traite de cette maladie. 

J'ai etudie, l'annee derniere, un grand nombre des maladies qui affectent Ie grain, 
les fruits, les legumes et les cultures de la ferme en general. On trouvera un compte-
lendu de certaines de ces etuaes dans ce rapport. J e me suis efforce de decrire les 
maladies les plus communes, tavelure-des poires et des pommes,maIadie de la pomm(! 
de terre, etc., saC.1ant trop combien peu renseignes Bont les cuItivateurs et lea arbori-
culteurs sur la nature de ces maladies et sur les remedes qui peuvent leur etre opposes. 
Les resultats de l'etude personnelle de ces maladies at les instructions niinutieuses 
redigees pour les maitriser fourniront, d'une annee a l'autre, des donneesprecieuses 
et do"nt la valeur croitra avec Ie temps. Nous serons heureux d'examiner ces maladies 
sous toutes les conditions, car dIes peuvent se comporter de 'fa~on differente dansdi-
verses localites et leur traitement peut differer beaucoup de celui que l'on propose pour 
l'enrayement des memes maladies en Europe ou dans les pays voisins. 

Outre ce travail, nous avons eu, mOn assistant et moi, a identifier un grand nom-
bre de plantes qui nous venaient de toutes les parties du Dominion. C'ast pour moi 
un devoir tres important que de reconnaitre ici Ie zele et l'efficacite deployes par mon 
assistant, M. Herbert Groh, E.S.A. Ses services infatigables et efficaces pendant et 
apres les heures de bureau m'ont cause une vive satisfaction. 

Des additions considerables ont ete faites a l'herbarium de la division. 
Les parcelles experimentales qui existaient sur la ferme ont ete maintenues; des 

pieces nouvelles ont ete mises de cote pour servir a des experiences sur la gale des pom-
mes de terre et sur d'autres maladies des recolte:!. Les rendements des· parcelles oc-
cupees par les pI antes les plus utiles, indigenes au Canada ou importees. des autres 
pays, et qui peuvent avoir une certaine valeur, ont ete soigneusement enregistres. 
N{)us avons l'intention A 1'avenir d'etendre les eS<lais d'herbes fourrageres aux autres 
parties du Dominion, car les pI antes qui n'ont que peu de valeur peuvent se montrer 
plus utiles' dans d'autres localites. " 

J'aivisite plusieurs fennes du voisinage d'Ottawa, dans Ie district de Niagara et 
flutres endroits OU l'onav3.it besoin d'aide pour exterminer les mauvaises herbeset 
enrayer les maladies.' J'ai porte egalement la parole A des reunions de cultivateurs 
et fait une depositiondevant Ie comite permanent de l'agriculture. En decembre der-
niel" j'ai contrihue nn memoire a la reunion de la "American Aesociation for the Ad-
Tancement of Science", tenue A Boston. 

; -.- J~ai l'houlleur d'etre', 
" ~romieur ledirecteur, 

. V otre obeissant serviteur, 

H. T. GUSSOW. 
Boianiste. 

.'. ~ 
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INSTRUOTIOXS GENERALES TOUCHAN.T LA. DISSEMINATIONET L'EN-
'. RAYEMENT DES MALADIES . DES PLANTES. . 

RegIe ge~e;ale, O'n'applique l'e~pression '''. maladies des pla~tes" aux dommages 
causes it la vegetation par. des formes plus ou' moins minuscules d'organismes parasl-
tiques qui appartiennent aux ordres Inferieurs du royaume vegetal, tels soot les cham-
pignons et les bacteries: Ces organismes parasitiques peuvent detruire les tissus 
vivants des plantes dont ils tirent la nourriture necessaire. ~ leur developpement. 
Comme ils n'ont pas. de chlorophylle ou de matiere colorante verte, ils sant incapa-
bles, saui quelques exceptions, de fabriquel' leur proprenourriture, tout comme les 
plantes qui ne possooent pas de chlorophylle.: Par consequent, plus ils sont. nom-
breux, plus les dommages causes sont considerables.. Pour enrayer ces dommages, 
parfois tres grands, et souvent meme la destruction de toute la racolte, Ie pathologiste 
a dil se familiariser avec l'evolution de ces organismes parasitiques afin de decouvrir 
les moyens les plus pratiqUe!! de les combattre. Quant A Ia guerison des maladies, 
c'est-a.-dire la restauration d'une plante malade au moyen d'un traitement convenable 
Ii son €tat de sante d'autrefois, nous pouvons dire-et nous croyons que. tout etudiant 
consciencieux de 1a pathologie des plantes sera de notre avis~ue nos moyens actuels 
n'ont pas unegrande valeur economique. n est. vrai qu'un traitement donne it temps 
peut empecher que l'attaque ne se porte SUr lanouvelle pousse de la plante malade, 
mais, dans la plupart des . cas, nos" moyens actuels ne nOUS permettent pas d'arriver 
au siege de la malad ie, et la plante succombe generalement. Etantdonne ce mal-
heureux etat de choses,nous devons faire tous nos efforts pour' empecher que les 
germes des maladies n'attaquent les plantas. Nos :eonnaissancessur les organismes 
qui causent les maladies se sont accrues peu a peu, et l'etudeminutieuse de leur evolu-
tion nous a permis. de decouvrir des precautions qui, si:e1Ies etalent partout sui vies, re-
duiraient dans une grande proportion les pertes auxquelles elles donnent lieu. On ne 
saurait trop insister sur"ce fait que les efforts·"en. commun ameneront probablemellt 
ces conditions desirables. Que sert a un cultivateur de s'efforcer d'enrayer les mala-
dies sur sa ferme quand son voisin neglige d'en,faire autant sur la sienne~ Lea moyena 
de prevenir les maladies des plantes se ra~gent sous' cinq en-tetes differents, savoir:-

1. Bons travaux d'entretien des champs et des vergers. 
2. Pulverisation reguliere et uniforme. 
3: Rotation judiciellse de cultures. 
4. Emploi de bonne semence saine. 
5. Surveillance de· la premiere apparition de la maladie et demande immediate 

d'aide; une action prompte et efficace peut souvent sauver la recolte. 

BOXS TRAVAUX D'ENTRETIEN DANS LES CHAUPS ET LES YERGERS. 

(1) Travaux sur la ferme. 

, La reapparition tous les ans d'un grand nombre des maladies qui attaquent las 
recoltes est, dans une grande mesure, Ie result at de la negligence que ron apporte a 
nettoyer les champs apres I'enlevement d'une recolte. On neglige de ramasser les 
dcchets ou les parties malades des pI antes qui peuvent etre eparpillees. Les champi-
guons qui, avant la moisson, avaient toute la recolte a leur disposition, se trouvent 
subitement limites A une toute petite quantite de nourriture, et iIs sont ainsi forces, 
pour sauvegarder leur propre existence, de former leurs phases de repos "coni dies ou -
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spores" Bur toutes les sortes d'herbages, morts ou vivants, qui peuvent Ies abriter pen· 
dant l'hiver. Sur les champs de grain, Ies chaumes restent et Ie champ est couvert 
de paille detachee. O'est lli que no us pourrions decouvrir Ies formes d'hiver de nom-
breux champignons de rouille, de mildiou du grain, outre de nombreux insectes et de 
mauvaises herbes nuisibles. Dans les champs de navets et de pommes de terre, les 
racines qui ont He endommagiies par les instruments employes 'dans l'arrachage, les 
feuilles et les tiges, sont eparpillees sur toute Ia surface du champ; et partout ou les 
maladies existaient nous pouvons etre ·surs d'€'ll trouver des traces. Oes quelque~ 
exemples peuvent servir Ii indiquer comment les maladies se' transportentd'une re-
colte it l'autre. II y a beaucoup de fermes ou I'on envoie·les moutons et Ies Mtes a 
('ornes dans les champs apres la moisson· pourmattger tovt ce qui peut avoir ete 
laisse, ou encore ou les dechets sont Iaisses exposes li la surface dans l'espoir que la 
gelee et la neige se chargeront de les faire disparaitre. Ce sont Iii: de mauvaises me-
thodes. Les spores par lesquelles Ies champignons se reproduisent peuvent passer a 
travers Ie corps des animaux sans perdre leur facuIte de germination. Elles peuvent 
endurer de nombreux degres de geIee vigoureuse sanS etre tuees. Les animaux eux-
memes peuvent contaminer d'autres champs par leurs excrements qui contiennent des 
germes vivants de maIadie. Le seul bon moyen de procooer est de detruire par Ie feu, 
immediatcment apres la moisson, tous les dechets, feuilles, tiges, chaume, etc. 011 
dctruira ainsi. beaucoup plus de champignons et d'insectes dangereux que par tout 
autre moyen. Apres avoir fait ce nettoyage complet on hibourera Ie champ. Non-
seulement ces mesures se nlOntreront efficaces dans la destruction des maladies de tous 
genres, mais ellesdetruiront aussi beaucoup'de jeunes pousses de mauvaises herbes. 

(2) Travaux d'entretien dans lesvergers: 

Oe que nous avons dit du nettoyage des champs s'applique egalement a 1a terre 
occupee par les fruits et les legumes. On ne devrait jamais laisser les tiges de choux, 
les pesats· de'poiS' et de feves exposes sur Ie terrain, mais les ramasser et les bruler. 
Les arb res fruitiers demandent une attention toute speciale: Beaucoup de champi-
gnons hivernent sur les feuilIes qui sont restees sur les arbres ou qui sont tbmbees a 
terre; ils produisent egalement leuril formes de rep03 ou, d'hiver sur h3 bra:lc:13S 
mortes qui sont encore attachees aux arbre8~ Les" poches des prunes" ne tombent 
pas a terre, mais elles restent sur I'arbre pour coIistituer' une source d'infection. La 
brulure, la tavelure des pommes et des poi res, et la plupart des ennemis de nos ver-
gers passent I'hiver sur toutes sortes de dechets~ de bois morts, qui tralnent aux alen-
tours. Par consequent, apres que leg fruits sont cueillis, on devra d'abord enlever 
tous les rameaux ou toutes Ies branches mortes, gratter toutes les parties rugueus~s 
de l'ecorce, enlever les taches de chancre et proceder au nettoyage general. Toutes 
les branches mortes devraient etre coupees jusqu'au bois frais, €t toutes les blessur{'s 
devraient etre enduites de goudron ou de blanc de plomb afin d'etre protegees contre 
l'infraction. Apres avoir taille Ies arbres, il faudra ramasser, tous les bouts de bran-
ches et les bruler dans un endroit ouvert; ramasser egalement tous les fruits pourris 
et les feuilIes et les detruire par Ie feu. " , . 
. Quand les conditions ne permettent pas de bruler,les fruits morts et les feuilles 
tombees on fera bien de lesmettre en tas. 'et de le~ mela~ger avec une quantite de 
chaux vive. On retournera les, tas a la peIIe, de temps a autre, jusqu'ii ce que la 
('haux se goit Heinte. La chaux detruit par son action to us les champignons qui pous-
sent sur la vegetation; ces champignons. si o~ les laissait tranquilles, propageraicJlt 
leurs maladies respeetives. Un bsriI de chaux melange avec deux charrettees de de-
chets suffira. _ ' , ,," , ~ 

-, '. 

' .. '! 
I' 

I 
PULYERISATIOY.; , , 

Quand les champs et les vergers ont ete ;nettoyes de cette maniere, iI reste encore 
une mesure importante a prendre: c'est la puIverisation. Bien entendu, les champs 
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n'ont pas besoin d'etre pulverises ii. l'automne, mais les arbres et les arbrisseaux ,de3 
vergers devraient iltre pulverises afin d'etre mis a l'abri des maladies la' saison sui-
vante. Voici un systEme de pulverisation qui, pratique, judicieusement,paiera bien 
des fois la main-d'muvre et les frais exiges.Mais avant que nous expliquions de 
quelIe pulverisation il s'agit, Ie lecteur fera bien de se souvenir des recommandatiou3 
,uivan~es, hasees sur.Ie sens commun: ne jamais pulveriser de3 arbres enfeuilles 
quand Ie soleil brille. Ne jamais Jlulveriser pendant la pluie (lU immediatement apres 
la pluie; il fautattendre que les arbres soient secs., Ne jamais pulveriser quand on 
attend de la pluie. ,Pulverisez de bonne heure Ie matin ou apres Ie couch,er du soleil 
et aucun mauvais dIet n'en resultera. ;,,'., '. '~' 

Le lavage de soufre ~t de chaux est la, solution qui convient Ie mieux pour pulve-
lisation en automne., On recommande de suivre la formule, suivante dans la prepara-
tion de ce fongicide:-

Fleur de souire .. ".. • '. ... .• .." •• ' •• 
Chaux en pierre .• 
Eau .•.•.....• 

'15 iivre~. 
20 livres. 
45 gallons imperiaux. 

., ... ..! 

On pese la quantite de chaux (qui doit etre' fraiche), on la place dans un bari! 
en bois et on verse dessus six gallons d'eau. On ajoute aIors Ie soufre en evitant qu'il 
se forme des mottons, puis on fait eteindre la chaux' lentement; on brasse de'temps 
a autre et on ajoute de l'eau. La chaleur qui se developpe' pendant la combustion de 
la chaux suffit pour faire bouillir Ie melange. Quand toute la chimxest eteinte on fiit 
refroidir rapidement en ajoutant de l'eau jusqu'ii. ce qu'on ait 45 gallons imperiaux.' 

Plus forte sera la pression avec laquelle on fera passer la solution par Ie bec de 
l'appareil ii. pulveriser, plus fine sera la pulverisation et 'plus' economique son emploi. 
Ne jamais saturer les arbres, mais appliquer la solution p~lverisante parfaitement 
BOUS forme d'une vapeur legere. , , . 

Au printemps suivant il faudra, pulveriser lea arbres de nouveau ,une semaine ,ou 
deux avant que les bourgeons nes'ouvrent. On emploiera les ,memes solutions de pul-
verisation. Des que toutes les feuilles se seront developpt'ies on pulverisera,les arbres 
avec de la bouillie bordelaise., Cettepulverisation a pour but ,de couvrir ,tout Ie feuil-
!age avec Ie fongicide pour prevenir l'attaque deschampignons. ,En ajoutant a. ce 
melange quelque poison comme l'arseniate de plomb ou Ie vert de PariJI. afin d'obtenir 
ce que l'on appelle la bouiIlie bordelaise empoisonnoo"on protegera e,galement les feuil-
les contre un bon nombre d'insectes nuisibles. , 

Prendre quatre livres de sulfate de cuiwe, les mettre enpoudre et les attacher 
dans un sac de mousseline. Faire tremper jusqu'a dissolution dans ml bari! contemi~t 
21) gallons imperiaux d'eau. Prendre quatre livres de chaux en piette (fraicha.j. les 
casser en petits morceaux et les delayer dans une petite quantiM' d'eau jusqu'ft ce que 
l'on ait obtenu une pate de consistance assez fenne. ' Faire dissoudre cette pate danS till 
baril separe, contenant e,galement '20 gallons imperiaux'd'eau. Pour melanger ces 
deux solutions separees,se servir d'un bari! contenant plus de 40 gallons imperiatix. 
Verser lentement et en meme temps les solutions separees de sulfate de cuivre et de 
chanx et bien brasser Ie melange tout en versant." ,'" ,', , ' ',' 
: La bouillie bordelaise bien faite a une couleur bleuatieleg~rement trouble. Pour 

essayer Ie melange, remplir un vi.me aveele conteiiu du grand' baril apres 'avoiibi~D 
brasse Ie contenu, et Ie laisser se deposer.' Apres quelque temps, il y aura'tindepot'au 

I fond du verre, mais Ie liquide devrait etre aussi clair que de l'eau. Quand au con-, 
traire Ie Iiquide est bleu verdatre;' c'esftin signe que la chaux employee etait trop 
vieill{! et l'on de"ra en ajouter uIi peu plus •. "j, ·,',Y'; -,,' '., ,,' ':;"" 

: ... ,! -,.'.' 
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RE)IARQuEs.-Ce melange, qui est a vrai dire une solution de 2 pour 100, est appe1e 
con:munement " solution 4:4 :40 de bouillie bordelaise". On peut faeilement faire des 
solutions plus faibles en diluant la solution "plus forte ii. Ia moitie ou meme au quart 
de sa force, si on Ie desire. 

Quand on se sert de bouillie bordelaise il est bon de se rappeler que ron devra em-
ployer de preference les solutions fraichement melangees. et que l'on fera bien de lea 
brasser pendant la pulverisation. "N'employer que ces appareils qui produisent une 
pulverisation tres fine, sans boucher Ie bee. La pulverisation, sous forme d'une vapeur 
legere, devrait atteindre toutes les parties de l'arbre. " . 

Des que les pftales des fleurs sont tombees on appliquera une solution plus' faible 
de bouillie bordelaise (1 de force) ou 3:3 :40 et, deux ou trois semaines plus tard, une 
autre de demi-force (2:2 :40). Grace Ii ces pulverisations successives, effectuees apres 
Ie nettoyement du verger, il n'apparaitra que tres peu de ehampignons et les 
arbres rasteront sains. Partout "ou cas precautions seront prises on n'aura que bien 
peu de temps a passer, a soigner ou a gratter des branches malades. Repeto1l5 iei que 
la pulverisation ne peut avoir de bons effet si Ie liquide est enleve par la pluie imme-
diatement apres l'application. Dans ce cas il faudra repeter la pulv&isation. Nous 
savons que ce traitement e:xlige beaueoup de main-d'reuvre et de frais, mais la recolte 
dedommagera de tout cela. Une precaution est a prendre quand on pulverise avec la 
bouillie bordelaise. Quelques plantes, eomme les pilches, les abricots et les vignes, Bont 
souvent endommagees par cette solution .• On ne devra jamais employer une solution 
de force entiere pour les pechers quand les bourgeons se sont ouverts; il vaudra mieux 
employer une solution de demi-force (2:2 :40). 

" . 
ROTATIO~ DE 'CULTuRES CO~ME MOYE~ DE PREYEN'lR LA REAPPARITION DEs MALADIES. 

Une courte rotation est utile pour maitriser les mauvaises herbes, mais il devient 
souvent necessaire de suivre une rotation de quatre ans ou meme une rotation plus 
longue quand la maladie s'est emparee d'une recolte. La premiere mesure dans Ia 
lutte contre une maladie est de detruire Ies dechets et toutes les parties d'une recoIts 
malade. On fera bien de ne pas ~uivre avec laculture sur un sol qui a ew infecte, 
ou simm Ie bon resuItat de ce nettoyage pourrait etre reIidu inutile.' Ce n'est pas' notre 
intention de recommander un systeme particulier de rotation; lious voulons seulement 
insister sur ce fait qu'un champ,une fois infecw . des germes crune maladie, est sujet, 
pendant une longue periode,a une nouvelle contamination.' . 

EMPLOI DE BO:O<XE SE~IE:-'CE SAI:-'E. 

Le te~~e "semence" dont DOUS nous servons ici s'applique egalemeI1ta~ tuber-
cules de semence de pommes de terre. Bien des maladies de legumes, telles.que lata-
che des feves, l'anthracnose, etc., Bont causees par l'empIoi de semence malsaine.· L'em-
ploi de ble Oll d'avoine caries pour Ia semence est egalement une mauvaise pratique. 
N ous avons deja €tabli ailleurs· que les meilleures semencessont les plus economiques 
a la longue. Cette remarque s'applique .egalement aux pommes.de terre. Quel que 
soit Ie soin que l'on ait pris a chasser Ia maladie de ses ehamps et a en choisir de nou-
veaux, ces precautions n'ont que peu ·d'effet quand on plante des. tubercules malsains 
ou infestes. On dit souvent que Ia pulverisation augmente les uais et 1a main-d'reuvre 
at que ]es cuItivateurs devraient avoir soin de n'acheter que ]a meilleure semence afin 
de rcduire Ie nombre des puIverisations. Souvent k cultivateur achete la semence la 
n:cilleur marche et court ainsi Ie risque d'infecter Bes champs et de les aalir de mau-
vaiscs herbes. On fera bien de rejeter tous las grains caries et toutes lea pomme9 
de terre qui ont des taches externes ou internes; cependant, il y a des saisons ou il.est 
impos~ible d'obtenir des semen cas sans de£aut de l'espece desiree. On devra alors, 
Rvant d'employer 1a semence, la soumettre au traitementque nous expliquons dans l('~ 
pages suivantes, qui traitent des maladies specifiques ·contre Iesquelles ces mesUI'€9 
SOllt recolllmallu~rs. 



R.4.PPORT, DU, BOTANISTE 

Ooe. PARLEMENTAIRE No 16 

EPlER LES PREMIERS SIGNES DE LA. MALADIE., 

Les cuItivateurs et lesarboriculteurs de ce pays f~ront bien d'~tre toujours sur Ie 
qui-vive pour les maladies qui jJeuvent faire explosion; D est bien rare que des ma-
ladies attaquent toute la recoIte sans donner de signes prealables et on peut eviter de 
grandes pertes par un conaeil opportun. Des que l'on remarque que lesrecoltes ont une 
apparence malsaiIie, on devra envoyer immooiatement des echantiIIons a la division 
de la botanique qui las examinera et en fera'rapport .. Nous ferons tout notre possible 
pour satisfaire promptement des requetes'de ce genre. ' Mais nous esperons que de son 

, cote notre correspondant nous viendra en aide en emballant convenablement ces echan-
tilloM et en envoyant une quatite 8uffisant9, cequi evitera Ie!! pertes de temps 'qu'en-
trainerait la correspondance. ' 

::MALADIES QUI ATTAQUENTLESCEREALE.s. 

De toutes les maladies fong'ueuses ou "champignons" qui attaquent les pI antes 
cultivees, les' plus importaIites'de beaucoup'sont celles que l'onappalle" rouille" et 
"carie" du grain. Soumises it rinfluence des conditionS' atmospheriques, ces mala-
dies peuvent exercer en une annee des degats plus considerables qu'en une autre 
annee, mais nous ne sommes jamais entierement a l'abri' de leurs" attaques. : Cette 
remarque s'applique au monde entier, 'partout OU l'on cUltive du grain. Etant donne 
les pertes enormes causees par ce champignon' parasitiqtie' i1 est' surprenant que la 
science moderne n'ait pas encore decouvert unremooe preventif, absolu. Heureuse-
ment nous sommes deja si bien renseignes qu'en prenant les precautions voulues nous 
pouvons largement reduire ses effets: . '. .. 

ROUILLEDUGRAIN. 
.1. ." 

La rouille des cereales attaque toutes l~ parties de 10. 'plan~ 'qui sont au-oo<;su~ 
du sol. Les herbes cultivees ou laS variet&; de grain et a PElU pres toutes les herbes 
sauvages sont sujettes a la rouille. . Ce champiguon Be developpe' surtout Bur les 
feuiIIes saines et vertes OU ils produisent les taches de rouille bien connues.. n tire sa 
nourriture des cellules des feuilles, qui s'epuisent, jannissent,et perdent leur utilite 
comme organes producteurs de nourriture. En' Peu de 'temps Ie Dombre des feuilles 
attaqu€es augmente, la tige de Ia. plante elle-meDle tombe victime de la maladie, et 
dans des annees tres mauvaises comme en 1904 une bonne partie de la recoIte peut 
etredetruite. ' Cette perte provient principalement du racornissement du grain, dont 
Ie developpement estarrere. Si l'on passeurie feuille rouillEie entre les d-oigts, ceux-ci 
restcnt couverts d'une fine poussiere' jaune orange,' composee -entierement des spores 
du champignon de la'rouille .. ' Ces spores sont tres petites et Bont aisement transpor~ 
tees a de longues distances dans l'air, Les spores' couleur orange propagent la maladie 
partout ou eUes vieunent en contact avec d'autl'es' pI antes du meme orcLre. Plus tard 
dans la saison, vers Ie moment de la recolte; on peut remarquer, au lieu des pustules 
couleur orange, de petiteS taohes assez semblables d'apparence mars de couleur noire; 
Meme en hiver on peut invariablement decouvrir cette forme du charnpignon de la 
rouille sur la vieiIIe paille. Lee pustules noiriitres qui sont simplement une ,autre 
forme du champignon S()nt composes de spores d'une forme differente, proregeespar 
une membrane epaisse et qui peuvent passer l'hiver sans Bouffrir. ' La saison sui-
vante, ces spores se raniment, mais un fait a noter c'est que cette forme de spores qui 
Sont produites pour la premiere fois sur les feuilles des cereales ou des autres herbes 
ne peuvent plus germer sur les feuiIles de ces plaBtes. Ds changent d'hOte et germent 
fncilement Bur les feuilles de' diverses autres plantas, ou ils produisent une autre 
icr1e de taches derouille. Dans ces taches, 'que l'on -appelIe coupes" ;il se forme lln~ 

~ , . , ~ •. ~ .:. j. _:1 . \ i' ',' 
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troisième sorte de spores, lesquelles, une fois mûres, produisent, quand elles vien-
nent en contact avec les feuilles des herbes, les premières pustules que nous appelons 
communément " rouille". . 

On distingue plusieurs types de rouille. Le type le plus commun est la " rouille 
noire " ou rouille de la tige, (Puccinia grominis, Pers.). Cette maladie attaque les 
feuilles du blé, du seigle, de l'avoine et, moins souvent, de l'orge. Ce champignon 
passe, des plantes de la famille de l'herbe, à l'épine vinette commune (Berberis vul-
garis, L.) et, après avoir produit des spores sur cette plante, revient sur les herbes, 
infestant particulièrement les tiges et les feuilles. ' 

(2) La rouille tachetée ou rouille de la feuille (Puccinia rubigo vera, De C.), pro-
duit des spores d'hiver noir brunâtres; on les trouve principalement sur les feuilles dela 
tige du blé, du seigle et de l'orge, mais elles se rencontrent aussi sur l'avoine et les 
herbes  •  sauvages et cultivées, comme le brome et le ray-grass. Cette rouille passe 
l'hiver sur une espèce de la famille de la bourrache (Anchusa arvensis, L.; A. ofj£- 
einalis, L.) 

(3) La rouille couronnée, (Puccinia coronata; Corda.), se trouve plus communé-
ment sur l'avoine, mais on l'a parfois remarquée sur le blé; elle se rencontre aussi 
sur les herbes qui sont proches parentes de l'avoine. Cette rouille n'attaque que les 
feuilles; elle forme des taches de rouille d'un jaune assez brillant et continue le cycle 
de sa vie sur les feuilles du nerprun (Rhamnus catharticus, L.). 

Nous pouvons considérer ces trois espèces comme les formes typiques de cham-
pignons de rouille qui attaquent les céréales au Canada. Cependant, chaque espèce 
présente des formes biologiques différentes dont il serait inutile de parler ici. 

RECOMMANDATIONS AU SUJET DE LA ROUILLE DES CÉRÉALES. 

Nous avons fait, en ces dernières années, beaucoup de progrès dans l'étude du 
développement des parasites qui causent la rouille. Il a été prouvé, sans l'ombre 
d'un doute, que ces champignons, à un certain moment de leur vie, quittent la plante 
sur laquelle ils se sont développés en premier lieu; nous avons appris également que 
la propagation de la rouille ne dépend pas entièrement de ce changement d'hôte. Par 
exemple, pour la rouille tachetée on a remarqué que ce parasite peut hiverner grâce à 
une production sériale de nouvelles générations de spores de rouille, et, également, 
grâce à un mycelium végétatif qui se forme dans les tissus des feuilles des grains 
d'hiver. Ce malheureux état de choses fait qu'il eet extrêmement difficile de prendre 
des mesures préventives. Si les champignons dépendaient entièrement de ces 'hôtes 
secondaires pour leur existence, il serait assez facile de les prévenir, car il suffirait de 
détruire ces plantes, mais cette extermination n'est pas un facteur dans la lutte contre 
les rouilles. Cependant on ne doit pas négliger ce moyen préventif. On devra recher-
cher et détruire toutes les plantes qui poussent dans le voisinage des cultures de la 
ferme. Le traitement direct des plantes rouillées par des ingrédients chimiques ne s'est 
pas montré utile jusqu'ici et l'application de ces remèdes sur une grande superficie 
entraînerait des frais considérables. Le traitement de la semence, très utile pour 
détruire le champignon de la carie, n'a aucune valeur quand on l'applique à la rouille. 
Il est bon en premier lieu de labourer les chaumes du grain rouillé immédiatement 
après la moisson. Les herbes, comme le chiendent commun, qui servent d'hôte à la 
rouille noire, devront être l'objet d'une guerre sans merci. En outre, une chose impor-
tante est de semer le grain d'hiver aussi tard que possible, tandis que les grains ele 
printemps devraient être semés aussitôt que possible.  •  Cette coutume a permis de 
réduire la sévérité des épidémies de rouille. L'état physique ou mécanique du sol 
ne paraît exercer aucune influence sur une épidémie de rouille; les observations ont 
permis de constater que la maladie peut apparaître an même degré sur tous les 
genres de sol. D'autre part il a été prouvé, à maintes reprises, que l'état chimique da 
sol joue un rôle important On devra éviter de se servir d'engrais azotés car l'em-
ploi de ces engrais paraît favoriser le développement des champignons de rouille, 
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tandis que les phosphates, au contraire, exercent une influence dans l'autre sens. Cm 
sont là des faits qu'il est bon de mentionner, mais le facteur le plus important pour 
réduire les pertes énormes que cause la rouille est l'emploi de grain de semence pro-
venant de récoltes saines. Certaines variétés de grain sont plus sujettes que d'autres 
aux attaques de la rouille, et, en certaines années, la virulence de la rouille varie 
beaucoup. Les cultivateurs qui achètent du grain de semence devront s'assurer par 
tous les moyens possibles que ce grain provient de récolte non rouillée.  •  Certaines indi-
cations nous portent à croire que la résistance à la rouille est un caractère fixe, et que 
les récoltes qui proviennent d'ascendants sains sont beaucoup moins sujettes à être 
attaquées. La sélection du grain en vue de la résistance à la rouille est une question 
qui attire actuellement l'attention de nombreux investigateurs, et il faut espérer que, 
tôt ou tard, une découverte sera faite qui permettra de réduire les pertes extraordi-
naires que cause cet organisme parasitique si néfaste. 

' CARIE DU GRAIN. 

Les nombreuses demandes de renseignements relatives aux maladies de la crie  
du grain et la difficulté que l'on éprouve à traiter ces semences de façon satisfaisante 
et dans le moins de temps possible, nous ont contraint d'entreprendre des expériences 
afin d'arriver à connaître le moyen le plus pratique de combattre cette maladie. Nous 
ferons connaître en temps opportun le résultat de nos recherches.  • - 

MALADIES DE LA POMME DE TERRE. 

Trois facteurs principaux sont responsables pour l'apparition et la propagation 
de toutes les maladies qui affectent la pomme de terre, et si le cultivateur ne les né-
glige pas, il pourra généralement réussir à tenir sa récolte saine. Voici les conditions 
dans lesquelles les maladies se développent: -` 

1. Quand on plante des tubercules de semence malsains. . 
2. Quand on plante des tubercules sains eur un terrain qui a porté, l'année pré-

cédente, une récolte malade. 	 - 
3. Quand la plante en végétation devient infestée de spores. 
Ainsi, un détail très important est de 'connaître quelles maladies, produites en 

premier lieu par l'infection des spores, affecteront les tubercules et comment on peut 
prévenir l'explosion de ces maladies. Les cultivateurs qui emploient pour la semence 
leurs propres tubercules savent généralement si leur récolte était malade ou non. Ils 
savent donc s'ils peuvent s'attendre à des tubercules sains ou malsains. Mais ceux 
qui achètent ailleurs les tubercules de semence devraient s'assurer sérieusement s'ils 
proviennent de souche saine. Les maladies de la pomme de terre se répandent princi-
palement par l'emploi de tubercules infectés, ceux-ci peuvent contaminer gravement la 
terre  qi  a produit jusque là des récoltes saines. On peut, sans difficulté, prévenir ce 
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moyen d'introduction des maladies. 

MALADIE OU MILDIOU DE LA POMME DE TERRE, (PHYTOPHTHORA 
INFESTANS, DE BARY). 

Cette maladie, qui a reçu également le nom de "pourriture des pommes de terre" 
est la pire de toutes sous ce rapport (propagations 'par tubercules malades).  •  D'abord 
elle contamine le sol, ensuite elle affecte les tubercules et enfin les plantes en' cours de 
végétation. Ici "encore l'emploi de tubercules 'sains est un feeteut important dans la 
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Apparence et cause. 

Bien que cette maladie soit la plus commune et la plus répandue, on la confond 
encore souvent avec d'autres, et peu de cultivateurs peuvent dire avec certitude si les 
dégâts sont réellement causés par le mildiou de la pomme de terre. Les premiers 
signes peuvent se manifester dès que les plantes commencent à se montrer au-dessus 
du sol. Malheureusement ces premiers signes échappent souvent à l'attention jusqu'à 
la fin d'août, et à ce moment le champ entier présente des symptômes évidents de la 
maladie. D'abord on remarque autour des feuilles des taches brunâtres irrégulières 
qui deviennent bientôt noires. Ce sont là les premiers signes suspects. Si l'examen 
à la loupe de la surface inférieure des feuilles correspondant à ces taches révèle une 
végétation fine, blanche, de la nature du mildiou, alors on peut généralement conclure 
que la maladie est à l'oeuvre. Si le temps est humide, ces taches grossissent rapide-
ment, le feuillage noircit en un jour ou deux et la récolte peut être totalement détruite. 
On sait que les feuilles jouent un rôle très important dans l'assimilation de la nourri-
ture, et si ces feuilles sont détruites il ne peut se former qu'un bien petit nombre de 
tubercules. Pour cette raison, plus la maladie se manifeste de bonne heure dans un 
champ, plus la perte est grande. D'autre part, quand la maladie fait son apparition 
plus tard dans la saison les tubercules qui ont déjà été formés sont très sujets à l'in-
fection et deviennent impropres à la consommation ou pour la semence. La maladie 
des pommes de terre est causée par le champignon Phytophthora infestans. La pelli-
cule blanche dont nous parlions est composée de filaments de ce parasite dangereux. 
Il se forme de nombreuses spores, très petites, qui sont portées facilement par des cou-
rants d'air dans tout le voisinage, et ces spores, se posent sur les feuilles des pommes 
de terre, germent et reproduisent la maladie. Et non seulement ces spores contami-
nent lee plantes au-dessus du sol, mais elles tombent sur le sol en grand nombre, le 
pénètrent, atteignent les tubercules mêmes, et causent ainsi une infection directe. 

, Moyens préventifs. 

Les tubercules infectés pourrissent dans les caves, surtout quand la ventilation à 
travers la masse est défectueuse. Même quand les tubercules ne sont que légèreMent 
infectés la maladie peut se déclarer quand on les emploie comme semence. D'autre 
part, nous avons parfois vu des tubercules de semence infectés produire des récoltes 
saines. Le même fait a été constaté pour bien d'autres maladies des pommes de terre 
qui affectent les tubercules, cependant nous ne voudrions jamais conseiller l'emploi 
de tubercules malades. Le risque est trop grand, et l'on ne connaît pas de traitement 
pratique des tubercules qui permette d'empêcher la propagation de la maladie. Les 
tubercules de semence devraient être choisis immédiatement après la récolte et emma-
gasinés séparément dans des caves sèches, fraîches et bien ventilées. Les variétés 
hâtives sont beaucoup plus sujettes à la maladie que les variétés tardives. On a cons-
taté également que les variétés nouvelles sont moins sujettes que les anciennes. Fort 
heureusement nous avons un remède réellement satisfaisant contre le mildiou des 
pommes de terre; la pulvérisation. Il peut être bon de pulvériser les plantes dès 
qu'elles percent le sol avec de la bouillie bordelaise (à laquelle on ajoute de l'arséniate 
de plomb pour tuer la mouche des pommes de terre); cependant, on a constaté qu'il 
était suffisant de pulvériser la récolte dès que les premiers symptômes de la maladie 
apprraissent. On peut employer dans ce but une solution de trois pour cent de bouillie 
bordelaise, décrite ailleurs dans ce rapport. Il faut répéter la pulvérisation à inter-
valles presque jusqu'au moment de l'arrachage des tubercules. Quand on emploie de 
la bouillie bordelaise empoisonnée on ajoutera trois livres d'arséniate de plomb à 40 
gallons impériaux d'eau; il faudra agiter constamment la solution en pulvérisant. 
Le docteur Fletcher -recommandait deux variétés qui se sont montrées très résistantes 
à Ottawa "Holborn Abundance" et "State of Maine". Nous serions heureux d'ap-
prendre si ces var'étés ou d'autres ont fait preuve de résistance à cette grave maladie 
dans la culture générale. Disons en concluant que, puisque le terrain d'où on tiré 
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une récolte malade conserve l'infection pendant plusieurs années, on ne devrait pas 
y cultiver de pommes de terre avant un intervalle de quatre années environ. On ne 
devrait pas non plus cultiver de tomates après des pommes de terre qui ont été atta-
quées car elles sont sujettes à la même maladie. 
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TACHES BRUNES DE LA POMME DE  TERRE (111ACROSPORIUM 
SOLANI, E. & 11.--ALTERNARM SOLANI, SOR.) 

• , 
Cette maladie est aussi appelée "brûlure hâtive" parce qu'elle attaque plus géné-

ralement le,s variétés hâtives des pommes de terre; cependant nous avons constaté 
qu'elle n'était pas strictement limitée à ces variétés et qu'elle attaque toutes les sortes 
de pommes de terre, hâtives ou tardives. - En certaines années; et surtout quand la 
mouche ou le puceron des pommes de terre est très répandu, cette maladie peut causer 
de grands dégâts. 

Certains observateurs disent que cette maladie n'est pas facile à distinguer du 
mildiou. Cela est peut-être vrai quand elle est dans un état avancé, mais elle en dif-
fère beaucoup dans ses premiers symptômes. Les feuilles, à la première attaque, mon-
trent un nombre plus ou moins grand de taches brunâtres, sèches, à contour arrondi 
ou sinueux, nettement défini. Ces taches grossissent à mesure que le champignon 
pousse et produisent des "anneaux" caractéristiques, chaque végétation nouvelle résul-
tant en la production d'un nouvel "anneau". Avec le tempe, plusieurs taches peuvent 
se confondre l'une avec l'autre, mais les anneaux périodiques sont généralement nette-
ment perceptibles. Tant qu'il n'y a que quelques taches sur les feuilles la récolte 
souffre peu, mais quand le nombre des taches augmente, les feuilles se recoquevillent 
et meurent, et alors les dégâts deviennent importants. On a remarqué des taches sur 
les queues des feuilles et sur les petits germes de pommes de terre. Le champignon 
produit une couche noire vert olive, et on le reconnaît facilement sous un microscope 
par ses conidies (spores) singulières, vert olive à nombreuses divisions et à forme de 
massue. En germant, plusieurs divisions des conidies peuvent émettre des tubes, et 
ces tubes, qui se répandent dans le tissu des feuilles, propagent rapidement la maladie. 

Partout où l'on pratique la pulvérisation avec soin, il est très rare que la maladie 
apparaisse et cause des dégâts. Nous recommandons le même traitement que pour 
le mildiou. 

GALE DE LA POMME DE TERRÉ. 

La gale est, sans aucun doute, la plus commune des maladies des pommes de terre. 
Elle se limite exclusivement à: la surface du tubercule. Les plaques galeuses bien 
connues rendent la vente des Pommes de terre difficile. Une fois pelée, cependant, 
tous les signes disparaissent et la pomme de trrre est aussi bonne pour la table que 
S) elle n'avait jamais eu de gale. Cette maladie n'affecte jamais l'intérieur du tuber-
cule, et on ne peut dire qu'elle ait une importance économique sérieuse, car elle ré-
duit très rarement la quantité de la récolte. La gale est due très probablement. un 
organisme parasitique qui s'introduit dans le tubercule par de petites égratignures à 
la surface, égratignures que le tubercule peut s'infliger lui-méme en poussant dans le 
sol. On doute encore que l'organisme isolé par le professeur Thaxter et nommé par 
lui Oospora scabies soit la seule cause et même la cause réelle de la gale, et l'on se 
demande si cette maladie n'est pas due à des conditions physiques ou mécaniques. , 

• 
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La gale des pommes de terre est bien connue en Europe, où elle affecte extérieure-
ment la même forme qu'au Canada et aux Etats-Unis, et cependant, jamais, à ma
connaissance, le champignon Oospora n'a été observé comme cause de la gale en
Europe. On a souvent remarqué que les tubercules de semence galeux, même quand
ils n'étaient pas traités avant la plantation, produisaient une récolte tout à fait saine.
Nous savons également, cependant, qué les tubercules sains, plantés sur une terre qui
avait donné une récolte de tubercules galeux, portaient des traces évidentes de gale.
Cependant, la gale paraît également quand on plante des tubercules sains dans un
champ qui n'a jamais été infecté, ou même qui n'a jamais produit de pommes de terre.
Ceci paraîtrait indiquer que la source d'infection est présente dans le sol. - On dit
que les sols alcalins favorisent l'apparition de la gale, mais on n'est pas bien fixé sur
ce point, car la maladie n'est nullement limitée à une sorte particulière de sol.. Les
pommes de terre galeuses sont tout aussi bonnes que les autres pour -la table;.mais
nous ne voudrions pas les employer - pour la semence, nous préférerions avoir des
tubercules sains. Pour prendre toutes les mesures de précaution connues jusqu'à
présent, nous recommandons de ne pas planter de tubercules sains sur une terre qui
a déjà porté des tubercules malades, et dans une année où il n'est pas possible d'ob-
tenir des tubercules sans gale, nous ferions tremper les tubercules de semence, avant
de les couper, pendant une heure et demie ou deux heures, dans une solution com-
posée de 1 partie de sublimé corrosif pour 10,000 parties d'eau. On n'a pas encore
trouvé de variété de pommes de terre qui ne soit attaquée tôt ou tard par la gale.
Quelques variétés y sont plus sujettes que d'autres. Ceci malheureusement varie
dans toutes les localités où l'on peut cultiver la même espèce. - -

POURRITURE HUMIDE ET SECHE DES POMMES DE TERRE E74'LMA-
GASINEES

Vers la fin de la saison -des pommes de terre, nous recevons de nombreuses ques-
tions sur les diverses formes de pourriture .humide. ou sèche des pommes de terre
emmagasinées: On peut dire que les pommes de terre emmagasinées dans un état
parfaitement sain, c'est-à-dire sans blessures causées par les outils employés dans
l'arrachage, et sans-maladies, ne pourrissent jamais quand elles sont conservées dans
de bonnes conditions. Les pommes de terre pourrissent, soit parce qu'elles ont eu le
mildiou (Phytophthora), la pourriture de 'la base (Batillus Solanacearum), ou une
autre sorte de maladie affectant les tubercules, ou soit parce qu'elles ont reçu des
blessures par suite d'un arrachage effectué sans soins. Tous l ces tubercules sont
portés à pourrir en cavé, et la pourriture se propage également aux tubercules sains.
Les caves très chaudes ou très noires favorisent le développement de toutes sortes de
pourritures et de maladies. La cave devrait être froide, mais à l'abri de la gelée,'et
fréquemment ventilée. Les tubercules' ne devraient pas être mis en - trop gros tas,
mais en couche plutôt mince: Il faudra les retourner à intervalles et enlever tous
les tubercules malades que l'on rencontrera.` C'est une bonne chose que de mettre de `
côté, peu après l'arrachage, la quantité de tubercules de'semence dont on a besoin;
on choisit des tubercules sains, de bonne taille,'et on les emmagasine séparément dans
les meilleures conditions possibles; on les trouvera alors en excellent état au moment
des semailles, ce qui dédommagera, et au delà, du surcroît -de travail que cette sélec-
tion spéciale aura causé.

CHANCRE DE LA POMME I)E «TERRE. ' (MALADIE VERRUQUEUSE, OU
GALE NOIRE) (SYNCHYTXIaM ENDOBIOTrClJ11i,PERCIVAL= CFIRY-
SOPFfYLYCTIS ENDOBIOTICA, `SCI3ILB )

Nous avons donné, dans le bulletin 63 des fermes expérimentales, 'un s compte -
rendu détaillé de la découverte de cette -maladie à Terre-Neuve et une description' de `".
cette affection qui cause la plus -vive alarme en Europe. =Nous: âvons-reçâ en-octobre`',
des spécimens de cette maladie venant de Red Island, Placentia Bay, Terre-Neuve.



PLANtIHR 1. 

FIG. 1. -GLAZURE ARGENTÉE DU POMMIER (Stemm purpu-
reum ).—Les feuilles du sommet paraissent argentées à côté 
des feuilles du bas, saines. Les rameaux à droite montrent 
la fructification du fongus. (Original.) 

Fm. 2.—RouILLE DU FIN BLANC ( Peridernisum strobe).-1. Jeune pin 
de semis où l'on voit, immédiatement au-dessous des branches, les fructifi-
cations, qui, dans les spécimens frais, sont de couleur orange. 2. Etat 
d'hiver. 3. Feuille de groseiller attaeuée. 



Pne■ Noxx 3. 

FIG. 1.—PRkLE (equiseturriarmnse). —Plante vénéneuse pour les 
animaux. A gauche, branche et fleurs ramassées au printemps. 
A droite, plante comme elle.apparait en été. (Original.) 

Fm. 2. —ButmuitE Du POMMIER (bacillus amelovtras ). —Les deux 
petits rameaux sont détruits par la maladie ; les feuilles prennent 
une couleur brune. Remarquer le fruit attaché. (Original.) 
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Constatant la présence de cette grave maladie si près du Canada et sachant qu'elle 
était restée inconnue jusqu'ici de ce côté de l'Atlantique, l'auteur demanda et obtint 
la  permission d'étudier la nature de l'épidémie dans sa nouvelle localité, car il était 
important d'étudier de quelle manière ce parasite nouvellement introduit se compor-
terait dans ces conditions nouvelles et de s'assurer si la maladie pouvait prendre ra-
cine. On se rendit également compte que les mesures de précaution les plus strictes 
seraient nécessaires pour empêcher que le chancre de la pomme de terre ne s'intro-
duisit au Canada. Non seulement cette maladie cause de grands ravages dans la ré-
colte, comme nous avons pu le remarquer à Terre-Neuve, mais on a vu des hommes 
et des animaux malades parce qu'ils avaient mangé des pommes de terre infectées. 
Nous considérons, d'après l'expérience acquise en Europe, que cette maladie est beau-
coup plus destructive que la maladie commune des pommes de terre (Phytophthora 
infestans, De Bary). Les cultivateurs feront donc bien d'éviter avec le plus grand 
soin l'emploi de tubercules infectés pour la semence. Nous nous adressons tout par-
ticulièrement à ceux qui pourraient importer des tubercules de semence de l'étranger. 
La maladie se propage en Europe depuis près de 25 ans; elle n'a pas encore été signa-
lée aux Etats-Unis, mais il est fort possible que des tubercules de semence européens 
entrent au Canada par les Etats-Unis. Dans tous les cas, la prudence la plus grande 
est à conseiller quand on se sert de tubercules importés. Le bulletin a été publié en 
anglais et en français, et il faut espérer que ceux qui l'ont reçu pourront discerner 
les premiers symptômes de la maladie. Heureusement la maladie est très visible, 
même dans les premières phases, et si l'on s'astreint à examiner tous les tubercules 
avant de les planter, on la découvrira rapidement par les protubérances ou boursou-
flures singulières, dont la dimension varie de la grosseur d'une tête d'épingle à celle 
d'un pois, et qui sont situées autour de l'oeil de la pomme de terre. On devra donc 
examiner tous les yeux avec attention. On ne plantera aucune pomme de terre qui 
porte une excroissance anormale, lisse ou rugueuse. Remarquons ici que le seul 
moyen d'empêcher ce dangereux parasite de s'introduire est de découvrir la maladie 
dans les tubercules de semence et de détruire strictement tous les tubercules suspects. 
Ma visite à Terre-Neuve eut lieu à une époque très peu favorable, en novembre, mais 
les résultats satisfaisants, grâce à l'obligeance de tous les Terreneuviens avec lesquels 
je vins en contact, me dédommagèrent amplement du voyage rude et désagréable. Je 
dois des remerciements spéciaux à l'honorable ministre de l'agriculture et des mines 
de Terre-Neuve, et à son bienveillant député, M. Turner, de Saint-Jean, Terre-Neuve. 
A Placentia Bay le magistrat, M. O'Reilly, me vint en aide d'une façon très cour-
toise, et, grâce à ses services, souvent rendus le soir à des heures tardives, je pus faire 
un bon examen de la localité infectée. La maladie était connue de la plupart des 
producteurs, tous pêcheurs, qui cultivent les pommes de terre pour eux-mêmes sur 
une petite échelle. Quand ils plantent trois barils de tubercules, ils récoltent souvent 
moins de un baril de tubercules sains. Je découvris que la maladie avait été impor-
tée dans des tubercules de semence, venus d'Ecosse il y a déjà dix ans. Dans l'inter-
valle elle avait fait des progrès en toute liberté et s'était déclarée dans de nombreuses 
localités de Terre-Neuve. Partout où nous rencontrions des cultivateurs au cours 
de notre visite à Terre-Neuve, nous leur donnions des renseignements, et la presse 
s'occupa activement du sujet. Il faut done espérer que ce fléau pourra être extirpé 
sur l'île et qu'il n'aura pas l'occasion de s'introduire au Canada. Le ministère de 
l'agriculture de Terre-Neuve me pria de préparer un pamphlet décrivant et illus-
trant la maladie. Cette publication fut préparée, avec la permission de l'honorable 
S. A. Fisher, ministre de l'Agriculture, et fut fort appréciée par le ministère de Terre-
Neuve. Nous n'avons rien négligé pour empêcher la maladie de s'introduire dans 
ce pays, mais nous devons faire remarquer que l'affaire est maintenant entre les 
mains des cultivateurs du Dominion. Nous avons l'espoir que l'importation de 
Pommes de terre des superficies infectées sera réduite ou môme entièrement inter-
dite, si cela est nécessaire, par la nouvelle loi sur l'introduction et la propagation des 
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insectes et des maladies qui détruisent la végétation. Cette loi est à l'étude par la

Chambre au moment où nous écrivons oes lignes. On n'a encore découvert, jusqu'ici,
aucun cas de chancre de pommes de terre au Canada et nous serions heureux de pou-
voir en dire autant tous les ans.

TAVELURE DU POMMIER (FUSICLADIUIVI DENDRITICUM. [WALLR..]

FUCK:VENTURIA IN^EQUALIS [CKE.] ADER.)-TAVELURE
DU POIRIER (FUSICLADIU^If PIRINUM, LIB:VENTU-

RIA DITRICHA, [FRIES.] VAR. PYRIB)

Cette maladie qui est causée par deux champignons dans les vergers de poiriers
et de pommiers, est bien connue, mais on n'attache pas toujours assez d'importance
aux dommages causés par ses attaques. A la requête de nombreux correspondants,
nous donnons ici un exposé détaillé de son aspect, de ses causes, et des moyens de la
prévenir.

Aspect et causes.

L'affection se porte sur les fruits, les feuilles et les jeunes tiges des poiriers et
des pommiers, mais les trois parties ne sont pas toujours affectées sur le même arbre.
Tout le monde connaît l'apparence des fruits tavelés. Nous savons aussi que les fruits
tavelés sont inférieurs aux autres au point de vue de l'apparence, du goût ou de l'apti-
tude à la conservation. Les fruits peuvent devenir infectés très tôt au cours de leur

développement. Il n'est pas rare du tout de voir des pommes ou des poires affectées
quand elles ne sont encore que de la grosseur d'un gros pois. C'est à cette infection
très hâtive que l'on doit les déformations plus ou moins prononcées des fruits-le
champignon détruit les tissus et empêche le développement uniforme des jeunes fruits;
les crevasses et les fissures bien connues qui accompagnent presque toujours la tave-
lure des fruits ont la même cause. Beaucoup des jeunes fruits infectés tombent par
terre et ceux qui restent sur les arbres sont exposés aux attaques d'un g}'and nombre
de parasites qui les font pourrir sur les arbres mêmes. Dans les années humides,
quand le soleil se montre peu, la quantité de fruits est très réduite et ta qualité forte-
ment abîmée. Les fruits galeux pèsent toujours moins, car ils sont beaucoup plus
petits que les fruits sains et lisses. Relatons ici l'expérience suivante qui fera mieux
comprendre la perte causée par les ravages du champignon de la tavelure : Vingt-cinq
pommes bien choisies et parfaitement saines furent prises sur un seul arbre; elles re-
présentaient exactement la qualité moyenne de la récolte. On choisit avec le même
soin vingt-cinq fruits qui portaient des traces de la tavelure. La pesée des échan-

tillons donna les résultats suivants:-
Poids en
onces.

25 pommes non tavelées.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 38
25 pommes tavelées . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 151

Il est évident que le rendement est beaucoup plus élevé quand il n'y a pas de
tavelure. Sur les feuilles le champignon est moins visible que sur les fruits. On

dirait que les feuilles sont légèrement couvertes de suie. Sur le pommier, la surface
supérieure des feuilles est affectée, tandis que sur le poirier c'est la surface inférieure.
Il est rare que les feuilles soient détruites, mais elles prennent une couleur terne avec
le temps. Cependant, si l'on considère qu'une couche épaisse de champignons con-
trarie beaucoup les fonctions naturelles des feuilles-lesquelles jouent un rôle impor-
tant dans la fabrication de matières nutritives pour les arbres-on comprend que la
croissance de ces arbres doit être nécessairement retardée. Dans de graves attaques,
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les feuilles tombent prématurément et l'alimentation de l'arbre est fortement réduite, 
le bois ne mûrit pas et l'arbre peut souffrir très tôt de l'hiver, surtout quand l'attaque 
est grave; l'arbre produit parfois une nouvelle pousse et utilise ainsi une trop grande 
quantité de sa réserve alimentaire. Naturellement, ces arbres sont très affaiblis et on 
ne peut s'attendre à ce qu'ils produisent des fruits. Ceci explique la faible croissance 
des arbres dans les vergers qui, pendant des années, ont été gravement attaqués par la 
tavelure et démontre combien il est important d'entreprendre une lutte vigoureuse 
contre ce fléau. 

Les jeunes rameaux peuvent également devenir affectés; ici le champignon «  com-
mence ses opérations de la même manière que sur le fruit. Ou remarque d'abord le 
noircissage caractéristique de quelques pointes, suivi, plus tard, par la fente et la 
chute de l'écorce. Le champignon ne se développe que lentement sur les petites bran-
ches, mais plus tard les bouts des branches sont •détruits et la croissance devient im-
possible. Dans de graves attaques, tous les bouts des branches meurent, sur l'arbre 
entier, et les arbres ne sont plus bons qu'à etre abattus, tandis qu'avec de l'attention 
et une taille bien faite on aurait pu prolonger leur vie, sinon les conserver entièrement. 

Moyens préventifs. 

Le champignon qui cause la tavelure passe l'hiver de la façon suivante: d'abord 
sur les feuilles et sur les fruits qui sont tombés à terre; là il produit une autre forme 
de conidies (spores) Venturia; ces spores se répandent de bonne heure au printemps et 
germent sur les feuilles en produisant des taches noires, semblables à de la suie, déjà 
décrites. Les tissus mous des nouvelles feuilles offrent peu de résistance à la crois-
sance du champignon, les spores (Fusicladium) se produisent rapidement et ces spores 
affectent à leur tour les jeunes fruits dès que la floraison est terminée. Deuxièmement, 
on découvre facilement en hiver, sur les bouts des branches qui sont attaquées pendant 
l'été, ainsi que dans les fentes et les crevasses de l'écorce, quelques plaques noires du 

. champignon. On peut, d'après ces observations, tirer les conclusions suivantes tou-
chant les moyens préventifs. 

1. Toutes les feuilles et tous les fruits tombés à terre doivent être enfouis profon-
dément, immédiatement après la cueillette, ou ramassés et détruits par le feu. 

2. On devra enlever soigneusement tout bois mort, et le détruire par le feu. Ceci 
est nécessaire pour empêcher l'hivernement du champignon. 

3. Les arbres devront être pulvérisés promptement avec de la bouillie bordelaise: 

(a) Dès que les feuilles commencent à s'ouvrir. 
(b) Dès que les pétales des fleurs sont tombée. 
(c) Quinze jours ou trois semaines après la deuxième application. 

La première application a pour but de détruire tous les champignons qui n'ont 
pas été enlevés en automne. Les deuxième et troisième pulvérisations empêchent les 
spores de champignons de commencer leur vie active en germant sur les feuilles et sur 
les fruits. 
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CHANCRE DES ARBRES FRUITIERS (NECTRIA DITISSIMA, TIIL.) 
(Voir gravure 1.) 

Les taches de chancre c'est-à-dire les parties teigneuses, souvent enflées et tor-
dues sur les branches des arbres, sont dues à plusieurs causes. De façon générale, les 
arboriculteurs appliquent l'expression " chancre ", à toutes les blessures grossières, et 
ils peuvent aussi confondre les attaques des pucerons ou les dégâts causés par la gelée 
avec les vrais chancres parasitiques, causés par les champignons nommés ci-dessus. 
La gelée, par ses attaques répétées, peut certainement produire des complications 
d'aspect semblable au chancre, et résulter en la production de petits noeuds, arrondis, 
semblables à des gales, sur les bords des blessures, etc.; les perforations des insectes 
et surtout celles qui sont faites par le puceron lanigère, peuvent irriter les tissus mous 
du cambium et enfin des taches de chancre peuvent résulter d'une attaque des insectes 
perceurs. Cependant, sur nos arbres fruitiers, et beaucoup plus généralement sur le 

1—Chancre des arbres fruitiers (Ncetria ditissima) (d'après v. Tubeuf). 

pommier et sur le prunier, le chancre Nectria est la forme la plus commune. On le 
rencontre sur tous les arbres fruitiers, sauvages ou cultivés, et sur quelques arbres 
d'ornement. 
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Aspect et causes. 

Quand on examine de vieux pommiers, surtout dans les vergers négligés, on est 
presque sûr de rencontrer des taches de chancre. Ce sont des blessures grossières, à 
fissures profondes, généralement situées au point de jonction de deux branches pous-
sant ensemble, ou sur de plus grosses branches autour de petits rameaux morts qui 
peuvent être restés après une taille négligente. Dans les fruits à noyau comme la 
prune, la pêche et la cerise, l'aspect de ces taches est moins caractéristique; dans ces 
arbres l'écorce se détache, se recroqueville, et un flot de résine accompagne généralement 
la blessure. Les signes qui permettent le mieux de distinguer le vrai chancre parasi-
tique de lésions semblables sont les anneaux concentriques, plus ou moins réguliers, 
autour du centre de la blessure. Le chancre que l'on appelle " chancre ouvert" et qui 
est une forme plus lisse, sans blessure ouverte, se rencontre moins fréquemment. 
Cependant, à l'ouverture de ces excroissances, on trouve au centre des tissus de bois 
en décomposition. En été, quand le temps est humide, ces plaques rugueuses exhibent 
fréquemment beaucoup de points qui ont l'air de petites touffes de coton. En hiver, 
au moyen d'une loupe, un observateur attentif peut remarquer, sur la partie rude de 
la blessure, souvent couverte de l'écorce écailleuse, nombre de corps éparpillés, globu-
leux, rouge écarlate, moins gros qu'une tête d'épingle. Ces deux formes appartiennent 
au même champignon Nectria ditissima, Tul. La première forme produit les spores 
d'été, la dernière les spores d'hiver; toutes deux peuvent propager la maladie quand 
elles germent dans des endroits favorables, telles que les blessures qui résultent de la 
taille, les fissures causées par la gelée, les trous faits par les insectes, etc. Quand la 
conidie (spore) d'un champignon de chancre germe, elle remplit les tissus de la plante 
d'un filet microscopique et cause la mort des cellules dans lesquelles elle se développe. 
Comme conséquence naturelle, la superficie morte se déprime et la couche végétative 
active autour des tissus morts s'efforce de recouvrir cette blessure en formant une 
excroissance de cellules protectrices autour des bords de la blessure. Ces cellules sont 
attaquées plus tard par les champignons; ces attaques renouvelées et ces efforts suc-
cessifs do la plante pour guérir les blessures causées produisent finalement les taches 
visibles de chancre. Dès que la croissance du chancre fait le tour de la branche, la 
circulation de la sève s'arrête et la branche meurt. 

Moyens pré ventes. 

On a remarqué que toutes les variétés de fruits ne sont pas sUjettes au même 
degré à l'attaque du chancre. L'arboriculteur devra donc s'en assurer dans son 
propre cas, observer les arbres qui sont attaqués par le chancre, et ne choisir, pour la 
plantation, que ceux-là qui n'ont pas de taches de chancre. Malheureusement, le 
degré de susceptibilité des différentes variétés de fruits varie dans diverses localités. 
Par exemple, dans les provinces de l'est, on trouve des arbres régulièrement attaqués 
par le chancre, tandis que dans l'Ouest les mêmes variétés sont entièrement exemptes 
de ces attaques. Il serait impossible actuellement de proposer des variétés qui pos-
sèdent une immunité complète et l'arboriculteur devra se guider sur son expérience 
pour savoir quelles espèces cultiver dans sa propre localité. La division de la bota-
nique recevra avec grand plaisir des renseignements sur ce sujet de tous les centres 
d'arboriculture, qui lui permettront de venir en aide aux arboriculteurs des différents 
districts. 

D'autre part, on a remarqué que les arbres fruitiers cultivés sur terre argileuse 
lourde sont généralement attaqués. De bonnes méthodes de drainage seraient donc 
nécessaires. Pour empêcher le chancre de se propager il faut non seulement surveil-
ler les arbres du verger, mais aussi les arbres d'ornement et les arbres sauvages qui 
pourraient être attaqués dans le voisinage du verger. Il faut couper les branches 
attaquées quand cela est possible et les brûler. Dans certains cas, cependant, on peut 
employer un ciseau pour couper les tissus malades. On coupera à un pouce autour des 
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FIG. 2—Nécrose du bois ou maladie du rouge (Nec. 
triacinnabarirea, Tod. Les pustules que 
l'on voit perçant à travers l'écorce sont d'un 
ton rouge vif (d'après v. Tubeuf). 

sont disséminées sur l'écorce des plantes affectées. Ces taches petites, de couleur de 
corail, sont des fructifications d'été; ce sont des coussinets rouges, mous. Les coni- 
dies, ou spores du champignon qui se développent dans cette couche poussent prompte- 
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taches de chancre et on pénétrera jusque dans le bois sain. On devra peindre immé-
diatement la blessure avec du goudron ou du blanc de plomb pour empêcher la réinfec-
tion. Des cellules se forment bientôt par la couche active en dessous de l'écorce et 
la blessure guérit en quelques années si on lui a donné des soins intelligents. On ne 
doit pas opérer sur des arbres qui sont en période active de végétation; il vaudra 
mieux attendre à l'automne. 

NECROSE DU BOIS OU MALADIE DU ROUGE (NECTRIA CINNABARINA, 
TOPE).  

Ce champignon ne limite pas ses attaques aux arbres fruitiers; il se rencontre à 
peu près sur tous les arbres à feuilles caduques. Nous en parlons ici parce qu'il est 
proche parent du champignon qui cause le chancre des arbres fruitiers. Ce n'est que 
dans ces derniers temps que l'on a prouvé que ce champignon peut attaquer les tissus 
des plantes vivantes. 

Aspect et causes. 

Ce champignon est beaucoup plus visible et beaucoup plus répandu que la dernière 
espèce. Il se rencontre sur le bois de toutes sortes d'arbres et d'arbustes, groseillers, 
arbres fruitiers, arbres d'ornement; il forme des pustules rougeâtres, saillantes, qui 
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ment sur les tissus qui sont affaiblis par une cause physique ou mécanique. Ces pus-
tules se voient fréquemment sur les rameaux et les branches qui sont mis en tas et
recouvrent souvent toutes les parties de ces branches de taches de coraiL Toute bles-
sure non protégée, c'est-à-dire qui n'est pas recouverte de goudron, donne à ces spores
l'occasion de germer. Quand cette germination a lieu, le mycélium du champignon
remplit rapidement les cellules dé la couche vivante des arbres et amène à la longue
la mort des tissus; il sort plus tard par les pores ou les fentes accidentelles de l'écorce,
et se montre sous forme de coussinet rouge. Ainsi on trouve souvent le champignon
tout autour des blessures dans l'écorce des arbres. 111 entoure souvent comme un an-
neau la branche attaquée, et celle-ci se dessèche et meurt au-dessus du siège de la bles-
sure. Disons ici que la "couche végétative" ou la "couche active" des arbres (le "cam-
bium" du botaniste) est située immédiatement au-dessous de l'écorce. La fonction la
plus importante de cette couche est de produire, du côté de l'écorce, des tissus d'écorce,
tandis que les cellules qui sont tournées vers le bois forment de nouveaux tissus de
bois. On comprend donc pourquoi aucune croissance ne peut avoir lieu quand cette
"couche vivante" est détruite autour de la branche d'un arbre. Les vaisseaux dans
iesquels coule la sève et qui sont situés dans cette couche sont également détruits et
les bouts des branches, manquant des matières nécessaires à leur croissance, se dessè-
chent et meurent. Le champignon fait des progrès si rapides que le cambium n'a pas
le temps de produire de nouvelles cellules. Par conséquent, les blessures ne se recou-
vrent pas comme dans le chancre des arbres fruitiers. Les spores produites sur ces
coussinets rouges se détachent aisément, la pluie les entraîne le long des branches et
des troncs d'arbres et elles germent dès qu'elles tombent sur la surface d'une blessure.
Au printemps on remarque souvent une autre forme de fructification, très semblable
d'apparence à la forme d'hiver du champignon. Le champignon de la nécrose pro-
duit rarement des tumeurs cancéreuses comme le champignon du chancre. L'écorce
demeure intacte, mais elle est un peu déprimée au point attaqué.

Moyens préventifs.

Toutes les branches qui portent les masses de coussinets rouges du champignon,
doivent être enlevées et détruites par le feu dès qu'elles sont découvertes. On ne devra
pas les entasser ensemble avec les autres branches enlevées des arbres. L'enlèvement
des branches attaquées ne détruit pas le champignon, et si on ne les brûle pas sous peu
la masse entière de rameaux et de branches se couvre des pustules rouges du champi-
gnon, les spores mûres se produisent de nouveau rapidement, et tôt ou tard elles vien-
nent en contact avec une blessure. Cette blessure peut être si petite qu'elle est à peinc
perceptible à l'oeil nu. L'évolution de ce champignon montre combien il est nécessaire
de soigner les blessures dès qu'on les remarque. Elle montre également qu'il est né-
cessaire d'empêcher les insectes de s'établir dans le verger. On a longtemps reconnu
que les petits trous produits par les insectes suçeurs et les gros trous produits par les
perçeur"s d'écorce fournissent des endroits propices à la germination des spores des
parasites de blessure, telles que la nécrose du bois et beaucoup d'autres.

GLAZIIRE ARGENTEE (STEREUM PURPUREUM, PERS.)

Cette maladie a été constatée dans les pommiers de la Nouvelle-Ecosse. On est
encore peu fixé sur sa distribution dans les autres parties du Dominion, mais il y a
des raisons de croire qu'elle est plus répandue qu'il ne semble. Les arboriculteurs
feront bien d'étudier soigneusement la description ci-jointe et d'examiner leurs ver-
gers pour voir si cette maladie n'existe pas sur leurs propres arbres. On devra en-
voyer immédiatement à la division de la botanique, pour les faire identifier, des spéci-
mens des branches de tous les arbres qui paraissent douteux. Cette maladie est bien
connue en Angleterre et il ne semble pas y avoir de raisons de douter que la maladie
que l'on connaît en Allemagne sous le nom de "_liilchglanz" ne soit identique.
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Aspect. 

Les feuilles des arbres affectés: pêchers, cerisiers, pruniers, amandiers, pommiers 
Cu poiriers ont un reflét blanc lustré argenté ou laiteux, qui se remarque surtout sur 
la surface supérieure des feuilles. Quand on plie la feuille affectée, en tenant le 
dessus tourné vers l'opérateur, on remarque que la peau ou l'épiderme est très cas-
sante; elle se fend en plusieurs endroits; une feuille saine vert foncé n'agit pas de 
cette manière. Au commencement de la maladie une seule branche peut avoir des 
feuilles argentées; elles gardent cette couleur toute la saison et on les remarque 
facilement. Dans d'autres arbres c'est le feuillage entier qui paraît argenté à partir 
des débuts mêmes de l'attaque. Règle générale, toute branche attaquée meurt au 
bout d'un an ou deux. Une autre devient infectée, et ainsi de suite, jusqu'à ce que 
l'arbre entier succombe. Il tombe alors, et la souche reste fréquemment dans la 
terre. En automne, cette souche est invariablement couverte d'excroissances d'un des 
plus grands groupes de champignons, qui forment des lames écailleuses plus ou moins 
grosses, rayées au bord de lignes blanchâtres ou pourpres. Le champignon apparaît 
également sur les branches mortes, où les écailles sont quelque peu appressées et beau-
coup plus petites. C'est dans ces excroissances que se produit la fructification du 
champignon Stereum purpureum, Pers. De nombreuses spores petites, ovales, se dissé-
minent, une fois mûres, et peuvent infecter toutes les blessures qui résultent de la 
taille ou des avaries causées par la neige ou le vent, etc., et qui ne sont pas protégées. 
La champignon pousse dans les tissus des arbres affectés et bientôt—généralement six 
semaines après que l'infection s'est produite—les feuilles s'argentent. Ce champi-
gnon est proche parent des autres champignons .  amadou et, comme eux, pénètre lente-
ment dans l'arbre jusqu'à ce qu'il ait réussi à traverser l'écorce, et c'est alors qu'il 
produit ses fructifications. La plupart de ces champignons à lames ou Polypori, si 
communs sur nos arbres d'ornement, ou sur les vieux billots, les traverses de chemin 
de fer, ne causent de dégâts apparents que lorsque leurs spores apparaissent à l'exté-
rieur soue la forme des lames bien connues. C'est au Stereum que l'on doit la produc-
tion de la feuille argentée, et on peut facilement le découvrir dans les arbres affectés, 
grâce à la couleur particulière des feuilles. 

Disons ici que certains savants européens sont d'avis que l'aspect argenté des 
feuilles est dû à une cause physiologique, mais ils ne reconnaissent pas le rapport du 
champignon Stereum à la feuille argentée. Toutefois, ils n'ont pas encore expliqué 
pourquoi, quand ois inocule des poiriers, cles pommiers et autres arbres avec de petites 
parties de spores de Stereurn la maladie de la feuille argentée se produit neuf fois 
sur dix de quatre à six semaines après l'inoculation. Nous avons fait ces expériences 
avec succès, et nous avons examiné celles d'observateurs soigneux qui ont obtenu les 
mêmes résultats, tandis que les arbres témoins dans lesquels on n'avait inoculé que 
du bois restèrent sains. Voilà ce que nous avons à dire en réponse aux opinions qui 
ont paru de temps à autre sur ce sujet dans la presse, et nous n'en parlons que pour 
éviter que cette même idée ne prenne cours dans le pays. 

Moyens préventifs. 

Ceux-ci varieront suivant les progrès de la maladie. Si une seule branche est 
affectée, il faudra la couper immédiatement jusqu'au bois sain et continuer à enlever 
toutes les branches jusqu'à ce que l'arbre en soit dépourvu. Soigner toutes les bles-
sures et les peindre avec du blanc de plomb. Ne jamais laisser de branches mortes 
sur l'arbre, car le champignon, si c'est bien le même, y produirait ses fructifications et 
la maladie envahirait tout l'arbre. Enlever toutes les souches et détruire par le feu 
tous les matériaux affectés, car le champignon peut produire ses fructifications sur les 
branches, les tiges et les racines qui sont laissées sur le terrain. Quand on voit un 
arbre couvert de feuilles argentées, l'enlever et le brûler immédiatement. Inutile de 
pulvériser. Aucune pulvérisation ne saurait atteindre le siège du mal qui est à l'inté-
rieur du tronc et des branches. 
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C'est là, autant que nous sachions, le premier rapport publié sur la glasure 
argentée. Notre expérience est que cette maladie devient très dangereuse si l'on ne 
prend pas des mesures à temps. Nous attirons spécialement l'attention des arbori-
culteurs sur ce fait. 

13BULURE DU POIRIER (BACILLUS AMYLOVOBUS [BURRILL] DE TONI). 

(Voir Planche 2.) 
Cette maladie est appelée 'également brûlure du poirier et brûlure du pommier 

suivant la sorte d'arbre qui est attaquée, mais il a été démontré qu'elle est causée par 
le même organisme sur toutes les sortes de pommiers ou de poiriers, cultivés ou sau-
vages. Encore inconnue en Europe, cette maladie est très répandue sur le continent 
américain où elle cause beaucoup de dégâts dans les vergers. 

Aspect et causes. 

Généralement la maladie apparaît subitement. Les jeunes feuilles des arbres 
viennent d'atteindre toute leur grosseur quand on voit tout à coup, sans aucun symp-
tôme avertisseur, les feuilles supérieures des divers rarncaux prendre une couleur 
brun rouge, tout comme si elles avaient été touchées par le feu. En quelques jours 
ces feuilles deviennent noires. Elles pendent le long des rameaux, mais ne tombent 
que vers la fin de l'automne. Tous les jours la maladie fait de nouveaux progrès si 
elle n'est pas enrayée, et un plus grand nombre de feuilles se jaunissent. Les bouts 
commencent alors à se racornir un jour ou deux après la décoloration des feuilles. 
Dansde graves attaques les bourgeons et les jeunes fruits qui se sont développés de-
viennent également noirs. La maladie tue bientôt toutes les branches des arbres, 
même les plus grosses, dont l'écorce porte souvent de grosses fentes longitudinales. 

La brûlure du poirier est causée par un organisme infiniment petit, d'origine 
bactérienne. L'expert le découvre toujours dans le bois, l'écorce, les fleurs et les 
fruits des arbres affectés, mais il est impossible à un observateur ordinaire, sans 
l'aide d'un microscope puissant, et sans étude attentive, de reconnaître les orga-
nismes. Bien entendu, les arboriculteurs connaissent bien cette maladie et peuvent 
facilement la distinguer des autres par les symptômes décrits. L'auteur l'a observée 
non seulement sur les pommiers et les poiriers cultivés ou sauvages, mais aussi sur 
l'épine noire, l'aubépine, le sorbier, et d'autres arbres de même famille. Il est probable 
que d'autres fruits à noyau sont également attaqués. Nous ne sommes pas fixés sur ce 
point. Les arboriculteurs nous rendraient un grand service en faisant parvenir à 
cette division des branches suspectes de ces arbres. 

Moyens préventifs. 

L'infection se propage rapidement des arbres sains aux arbres malades. Par 
conséquent, plus on laisse une branche malade sur un arbre, plus la maladie a des 
chances de se répandre. On a remarqué que le germe de la maladie est transporté, 
par des abeilles et d'autres insectes, d'une lieur à l'autre et d'un arbre à l'autre. L'en-
lèvement rapide des branches malades est donc une des mesures les plus importantes 
dans la lutte contre cette maladie. Il est à regretter que tant d'agriculteurs et tant 
d'arboriculteurs négligent cette règle si simple. Dans les villes, les bureaux de santé 
ne pourraient jamais empêcher les maladies contagieuses—fièvre typhoïde, tubercu-
lose, diphtérie, etc., de se répandre, si leurs instructions prescrivant la destruction 
des matières ou des ustensiles contaminés n'étaient strictement suivies. L'auteur 
n'a jamais pu comprendre pourquoi les arboriculteurs sont si négligents sous ce rap-
port, car c'est faire preuve de bien peu de sagesse de n'apprendre une leçon qu'après 
avoir subi des pertes sérieuses. On ne devrait jamais laisser trainer des déchets 
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dans le verger et sur la ferme. Il faut s'en débarrasser en les brûlant—c'est là le 
meilleur conseil que nous puissions donner. C'est le moyen le plus efficace d'enrayer 
toutes sortes de maladies. Si on laisse la brûlure du poirier se développer librement, 
le verger ne rapportera bientôt plus rien du tout. Un arboriculteur aurait avantage 
à employer un homme qui n'aurait rien d'autre chose à faire que de surveiller les 
arbres, d'enlever immédiatement toutes les parties malades et de les brûler.  •  Il faut 
peindre avec une sorte de peinture imperméable (goudron, blanc de plomb, etc.) 
toutes les blessures qui résultent de la taille des arbres ou des dommages physiques 
ou mécaniques, et une autre précaution est encore nécessaire quand il s'agit de la 
brûlure du poirier. Quand, par exemple, on coupe une branche sur un arbre infecté, 
l'instrument dont on s'est servi est lui-même contaminé et on ne devra jamais s'en 
servir sur un arbre sain à moins qu'on ne l'ait essuyé soigneusement et à plusieurs 
reprises avec un chiffon trempé dans une solution de sublimé corrosif (1 once de 
sublimé corrosif par 1,000 onces d'eau). Ce germicide tuera tous les organismes qui 
adhèrent au ciseau, au couteau ou à la scie. Pour simplifier les choses on recom-
mande que l'homme qui fait ce travail soit muni d'une légère caisse en bois qu'il 
portera comme une malle au moyen de courroies et dans laquelle se trouvera un bocal 
en verre, à ouverture large, rempli de sublimé corrosif et un petit récipient contenant 
du blanc de plomb, du goudron ou une autre substance, qu'il appliquera avec un pin-
ceau à la surface des blessures. On ne saurait trop le répéter: il faut brûler immé-
diatement tout le bois qui a été coupé. Couper toujours jusqu'au bois sain et laisser 
une surface lisse que l'on recouvrira d'une couche de peinture. 

GALLE DU COLLET OU GALLE DES RACINES CHEZ LES ARBRES ET LES 
ARBUSTES FRUITIERS. 

(Voir Fig. 3.) 

On désigne sous ce nom la boursouflure singulière, semblable à un noeud, que 
l'on trouve sur le collet de toutes les sortes d'arbres fruitiers et l'on emploie souvent le 
même terme pour décrire les noeuds durs qui se présentent sur les racines des mêmes 
arbres. Cette maladie—si on peut lui appliquer ce terme dans l'état actuel de nos 
connaissances—est bien connue des arboriculteurs du monde entier. D'aucuns la re-
gardent comme le plus grand fléau de la culture des fruits. D'autres prétendent qu'elle 
n'est nullement dommageable. Cette différence d'opinions, et les demandes fréquentes 
de renseignement sur la cause et les moyens préventifs de ce phénomène, nous ont 
porté à faire une étude très complète du sujet. Nous voulions d'abord savoir jusqu'à 
quel point cette maladie était répandue dans d'autres pays que le Canada et les Etats-
Unis. Cette enquête a établi que la galle du collet ou des racines est connue dans tous 
les pays fruitiers du monde, mais elle a établi également de façon bien nette que les 
avaries causées par cette affection—si elles sont réellement causées par elle—ont très 
peu d'importance. Quand on étudie les auteurs sur ce sujet on rencontre encore des 
opinions très contradictoires. La majorité des auteurs sont d'avis que la galle du 
collet est une maladie, c'est-à-dire qu'elle est due à un organisme parasitique, qu'elle 
est contractée et infectieuse. Ce sont là les opinions d'un grand nombre de savants, 
surtout aux Etats-Unis. Un nombre plus petit d'observateurs, tous arboriculteurs 
d'expérience, non seulement rejettent la théorie de la maladie, mais fournissent des 
preuves qui indiqueraient que les protubérances endommagent peu ou point les arbres 
sur lesquels elles se rencontrent. Cette divergence d'opinions est, à mon avis, un état 
de choses fort regrettable. Elle indique que beaucoup de savants Modernes sont portés 
à faire peu de cas de l'expérience si précieuse des hommes pratiques. Cette chasse 
insatiable du microbe a trop souvent aveuglé des hommes dignes de foi et les a empê-
chCs de se faire une idée réelle et pratique des -  choses. 
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Nous désirons être fixés sur cette question de la galle du collet et nous accueille-
rons avec plaisir toutes les opinions d'arboriculteurs expérimentés sur les avaries 
subies par les arbres. Nous leur demandons donc de bien vouloir nous faire parvenir 
des échantillons des galles qu'ils pourront remarquer sur toute sorte d'arbres fruitiers 
petits ou grands. Nous les prions de donner également des renseignements sur l'état 
du sol, le mode de culture, et l'aspect des arbres qui sont attaqués de la galle du collet. 
Ce n'est que lorsque quelques centaines d'arboriculteurs nous aurons fourni des dé- 

FIG. 3—Galle du collet (original). 

tails qu'il nous sera possible de tirer des conclusions pratiques. Nos observations sur 
la galle du collet tendent à prouver qu'elle n'abîme pas les arbres. Nous avons examiné 
un grand nombre d'arbres de semis et d'arbres de tout âge et nous n'avons découvert 
que des galles dures, en bois. Nous avons pu retracer la formation de toutes ces galles 
à une blessure reçue par le cambium, blessure qui peut être causée par la houe en sar-
clant autour des racines des jeunes arbres. La galle de la racine est beaucoup moins 
commune dans les arbres de semis et partout où nous l'avons trouvée nous avons géné-
ralement constaté une torsion ou une cassure des tissus. Fait remarquable, la galle 
du collet et la galle de la racine se rencontrent surtout sur ces arbres qui ont été trans- 



284 	 LES FERMES ESPERLMENTALES 

1 GEORGE V, A. 1911 

plantés deux ou trois fois, tels que les arbres fruitiers. Nous en avons trouvés qui 
avaient été transplantés quatre fois. Tout repiquage des arbres, quel que 
soit le soin avec lequel il est effectué, abîme les racines. Les galles q ue 

 nous avons examinées accusaient toutes plus ou moins de développement de 
tissus calleux, comme ceux qui sont généralement produits quand on élève 
des boutures d'arbres ou d'arbrisseaux. Un cas nous en fournit un bon 
exemple. Ici de même que dans 90 pour 100 des arbres qui portaient des 
galles du collet eu point d'union entre le sujet et le greffon, la galle existait tout au-
tour des tissus du tronc; le greffon qui descendait dans le tronc même avec la lan-
guette habituelle taillée pour la greffe, et bien visible des deux côtés, n'avait aucune 
sorte d'enflure. Dans ce cas il est certainement impossible que la galle ait été causée 
par un organisme parasitique, sinon pourquoi le greffon n'aurait-il pas été attaqué 
également? On ne saurait admettre que ce greffon appartenait à une variété résistante 
à la maladie, ceci serait tout à fait absurde. Dans des cas de ce genre nous considé-
rons que la multiplication des tissus est le résultat d'une conglomération des bourgeons 
adventices. On a souvent vu, et dans toutes sortes d'arbres, des protubérances aussi 
grosses qu'une tête de vache, (voir Bird's eye formation " Maserholz "). Ici ce sont 
les bourgeons qui se forment pendant que l'arbre grossit, mais leur développement est 
arrêté dès que la greffe a "pris "; la sève, largement employée auparavant dans l'ali-
mentation des bourgeons, se porte alors dans les vaisseaux du greffon, et, la pression 
étant supprimée, les bourgeons adventifs restent dormants. D'autre part, il existe 
certaines différences physiologiques dans la croissance du sujet et du greffon, et cette 
différence est plus accusée dans certaines variétés que dans d'autres. Il y a d'abord la 
différence naturelle dans la croissance des deux sortes de végétation que la main de 
l'homme a forcé à devenir une. Le sujet, avec ses racines, aura toujours l'avantage 
sur le greffon jusqu'à ce que l'union parfaite soit accomplie. Dans ce cas, il faut na-
turellement nous attendre à quelque déviation de la normale; les fonctions naturelles 
du sujet et du greffon qui résultent en la production d'une surabondance de végétation 
dans le plus vigoureux des deux nous fournissent l'explication la plus plausible. C'est 
là du moins notre expérience pour cette sorte de galle du collet. Une autre sorte que 
nous avons constatée se produit partout où une lésion mécanique a été causée au cam-
bium. Ici, de même que dans les galles des racines où nous avons souvent constaté 
des lésions mécaniques primaires, nous considérons que la formation de tissus de 
blessures pourrait être seule responsable pour la production des bousouflures singu-
lières, en forme de boutons. Certainement ces tissus peuvent subir toutes sortes d'au-
tres lésions physiques et mécaniques et grossir encore plus, ou encore des organismes 
parasitiques peuvent s'introduire et faire le reste. Mais cette théorie d'affection bacté-
rienne ne résiste pas à une longue enquête si l'on considère la façon dont se compor-
tent les galles tuterculeuses des autres plantes. Là, quand l'organisme a pénétré dans 
une blessure, des galles peuvent être produites au point d'attaque, mais on sait aussi 
qu'elles apparaissent sur d'autres parties de la plante inoculée où aucune incision n'a 
été faite, parce que les organismes minuscules portés par la sève de la plante se dépo-
sent à des points spéciaux où ils se multiplient et produisent d'autres galles. Ainsi 
donc, l'évolution de l'organisme bactérien à qui on attribue la galle du collet et de la 
racine à la suite de lésions mécaniques diffère certainement de celle de tout autre orga-
nisme producteur de tubercules. Nous n'avons jamais vu de galles se former sponta-
nément à tout autre endroit que sur la racine ou le collet des arbres. Le témoignage 
d'autres investigateurs n'est pas convaincant, et tout en sachant bien que notre propre 
théorie n'est nullement concluante, nous serons heureux de faire examiner par les 
intéressés les nombreux spécimens sur lesquels nous basons notre opinion. 

Aux Etats-Unis les investigateurs établissent une distinction entre les galles du 
collet "dures" et "molles"; seules ces dernières seraient causées par des organismes 
parasitiques. Nous n'avons jamais vu de galles molles, tous les spécimens que nous 
avons reçus étaient des galles de bois dures. Au sujet de ces galles on parle souvent 
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aux Etats-LTnis des "racines chevelues". On n'a pas encore pu établir quel rapport
cette racine chevelue avait avec la galle du collet. Nous n'avons aucune preuve que
la racine chevelue soit dommageable, et nous attendons le résultat de nos expériences
avant d'exprimer une opinion à ce sujet. Nous avons cependant reçu de quelques
arboriculteurs de renom des observations fort intéressantes et que nous désirons citer
ici dans l'espoir qu'elles nous attireront un plus grand nombre d'exemples. Un grand
arboriculteur avait une petite plantation de framboisiers. Des "galles de la racine"
furent observées sur ces framboisiers. On détruisit les plantes, sans noue envoyer de
spécimen. L'arboriculteur planta alors une grande superficie en pêchers, dont les rangs
skendaient sur le terrain autrefois occupé par les framboisiers sur lesquels la galle
des racines avait été découverte. Il s'aperçut que les pêchers, sur ce morceau de ter-
rain, ne venaient pas bien et ils finirent par mourir tandis que tous les autres arbres
vinrent extrêmement bien. Il enleva les pêchers qui dépérissaient et constata que leurs
racines étaient couvertes de galles, tandis que ceux qui poussaient en dehors de la plan-
tation de framboisiers n'en avaient pas. Les mêmes faits ont été constatés par d'au-
tres producteurs. On ne pourrait guère donner un exemple plus typique d'une mala-
die infectieuse. Malheureusement nous n'avons été mis au courant de ces observations
que lorsqu'il fut trop tard pour faire une enquête. Si ces faits sont exacts-et nous
n'avons aucune raison d'en douter-il faut conclure que de longues recherches s'impo-
sent encore. Nous avons l'espoir que les arboriculteurs du pays nous viendront en
aide en nous signalant immédiatement leurs observations pour nous permettre de faire
une enquête soigneuse. Dans l'état actuel de nos connaissances nous ne pouvons pro-
poser d'autres moyens préventifs que le soin dans la plantation, dans le sarclage et
l'emballage des greffons. Il faut espérer cependant que l'on pourra bientôt déterminer
la nature du phénomène que l'on appelle "galle du collet ou de la racine" et que le
mystère qui l'enveloppe à présent se dissipera.

1MADIE BACTERIENNE DES CONCOMBRES ET DES MELONS (BACIL-
LUS TKACHEIPHILUS, ERW. SMITH).

Cette maladie, partout où elle se manifeste, détruit rapidement les récoltes de
melons ou de concombres. Elle diffère d'autres maladies bactériennes en ce qu'elle ne
produit pas de pourriture molle ni de décomposition d'aucune sorte.

Aspect et causes.

Les plantes qui passent par une période de sécheresse prolongée indiquent leurs
souffrances par l'affaissement des feuilles. Ces symptômes disparaissent quelques

heures après l'arrosage des plantes. La maladie bactérienne des cucurbitacées ressem-
ble quelque peu aux effets d'une sécheresse prolongée, mais l'arrosage ne ramène pas
la plante à son état normal et l'affaissement des feuilles est rapidement suivi du fanage
de la plante. Généralement la maladie se manifeste dans une ou plusieurs parcelles
du champ, et quand on remarque des plantes infectées on doit les arracher avec leurs
racines et les brûler.

Quand on examine de près des plantes malades on remarque généralement, sur les
tiges centrales, des plaques petites, blanchies, allongées. Ces lésions, dues sans doute

en premier lieu à quelque insecte suçeur, donnent accès aux organismes bactériens
dont on reconnaît plus tard la présence dans les vaisseaux des plantes affectées. Les

vaisseaux se remplissent de bactéries, la coulée de la sève est interrompue et, naturel-
lement, toute la plante sèche. Par conséquent quand on reçoit des spécimens de plan-
tes affectées de cette maladie, il est parfois difficile de reconnaître la cause du mal;
cela ne peut se faire que si les parties convenables ont été fournies, c'est-à-dire la tige
centrale avec environ une verge de chaque tige latérale, car on ne peut découvrir de
bactéries dans les portions fanées à quelque distance du siège de l'infection.
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Moyens préventifs. 

D n'existe pas de remède à cette maladie. Tout ce que l'on peut faire, c'est d'em-
ployer des insecticides pour empêcher les insectes d'attaquer les melons ou les con-
combres. Nous proposons l'enlèvement immédiat de toute plante qui est en train de 
se faner et la pulvérisation des autres, aussitôt que possible, avec de la bouillie borde-
laise empoisonnée. Cette mesure n'a aucun effet sur le dessèchement des plantes; elle 
ne pourra qu'empêcher les autres attaques des insectes. Une action rapide permet, 
dans une grande mesure, de limiter la maladie. 

L'OIDIUM DE LA VIGNE (UNCINULA NECATOR, SCHW., BURRILL 
OIDIUM TUSKERI, BERK. D'EUROPE. 

Cette maladie a été observée tout d'abord aux Etats-Unis, mais elle est répandue 
également au Canada. Elle a fait son apparition en Angleterre vers 1845, et, un peu 
plus tard, en France et dans les autres pays d'Europe. 

Fin. 9—Oïdium de la vigne (Useinsia t'accoter). Les raisins se dessèchent et s'ouvrent. 
(Tirée du bulletin 38, vol. 111 Universiti de Purdue). 
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Aspect et causes. 

Des plaques blanches, farineuses, apparaissent des deux côtés des feuilles. La 
maladie peut attaquer également les jeunes tiges, les fleurs et les fruits dès qu'ils com-
mencent à se former. Quand on frotte entre le pouce et le doigt une partie des por-
tions attaquées on remarque une odeur de moisi, très singulière. Sous les plaques 
blanches, les parties attaquées deviennent bientôt brunâtres et les feuilles se dessèchent 
et meurent. Dans les attaques graves, il ne se produit pas de fruits. L'humidité 
favorise le développement du champignon qui produit la poussière blanchâtre. Soue 
le microscope on constate que les plaques poudreuses sont formées par les masses den-
ses, blanc grisâtre, du champignon; c'est le stade que l'on appelle oidial; plus tard on 
voit dans les plaques blanchâtres de nombreux récipients petits, globuleux, dans les-
quels une autre sorte de spores se produisent (Uncinula.) 

Moyens préventifs. 

Quand la maladie s'est produite il est bon de tailler les vignes de la manière ordi-
naire, en automne, dès que le bois a mûri suffisamment. On prépare la pâte suivante 
et on l'applique aux vignes avec un pinceau raide en ayant soin de bien recouvrir toute 
la surface. On enlève le sol autour de la base des plantes pour appliquer la pâte aussi 
bas que possible: Ajouter lentement, en brassant continuellement, à trois livres de 
vert de Paris, une quantité suffisante d'eau pour former une pâte très claire. Avoir 
soin d'ajouter assez d'eau, sinon la pâte durcira immédiat,ement. Ajouter alors à cette 
pâte huit onces de fleur de soufre, brasser et mélanger bien et le mélange est prêt à 
être appliqué. Au commencement du printemps on devrait appliquer une solution de 
2 p. c. de bouillie bordelaise dès que les trois premières feuilles se sont formées. On 
devra choisir de préférence un temps couvert pour pulvériser les vignes. Si, plus tard, 
on constatait la présence de plaques blanches il faudra humecter toutes les parties avec 
une fine vapeur d'eau et saupoudrer avec de la fleur de soufre en ayant soin de recou-
vrir toutes les parties des plantes. On fera bien de brûler toutes les feuilles et tout 

. le bois que l'on enlève des vieilles vignes. 

MILDIOU OU MOISISSURE DE LA VIGNE (Plastnopara viticola, Berk et Curt.) 

Cette forme de mildiou attaque à peu près toutes les sortes de vignes cultivées et 
sauvages. Il peut attaquer n'importe quelle partie des vignes, mais il se limite géné-
ralement aux feuilles. Les parties attaquées sont couvertes d'une substance pou-
dreuse, semblable à celle décrite dans la maladie précédente, mais on la distingue 
facilement par les ampoules singulières que présentent les feuilles aux parties atta-
quées. Le champignon n'a aucun rapport avec le précédent; il apparaît généralement 
au commencement de l'été et continue son oeuvre destructive jusqu'à une époque 
avancée de la saison. La poudre blanche de ce mildiou se remarque généralement 
sur la surface inférieure des feuilles. Au commencement on peut constater, sur la 
surface supérieure, des taches jaunâtres ou brunâtres, et bientôt le mildiou se mani-
feste sur la surface inférieure à des endroits qui correspondent aux taches de la sur-
face supérieure. Les taches s'étendent rapidement et couvrent bientôt la feuille 
entière qui devient cassante et finalement meurt. Ce mildiou est très visible sur les 
raisins qu'il recouvre d'une couche épaisse de filaments. Dans le mildiou précédent, 
la phase d'hiver se produit sur les deux surfaces des feuilles; dans celui-ci des spores 
de repos, à parois épaisses, se forment dans les tissus des feuilles et des tiges malades. 
Un facteur très important pour enrayer la propagation de ce dangereux parasite de 
la vigne, c'est la destruction immédiate de tous les matériaux infectés. 
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• 	
Moyens préventifs. 

Outre la destruction des matériaux infectés, les pulvérisations de bouillie borde-
laise se sont montrées très efficaces dans la lutte contre cette maladie. - On pulvérise 
à l'automne avec une solution de 4 pour 100 et on commence à pulvériser au prin-
temps, aussitôt que possible, avec une solution de 2 pour 100. On continue à pulvé-
riser les vignes périodiquement six ou sept fois, à intervalles de cinq ou six semaines, 

FIG. 5—Mildiou ou moississure de la vigne (Platmopera vitieola). Les raisins sont recouverts par la mois 
sissure (Frontispice des maladies cryptogamiques de Dugger. 

Les mildious suivants, qui attaque:nt les plantes indiquées, sont assez répandus. 
Comme ils sont semblables d'aspect et qu'ils succombent au même traitement, nous 
n'en parlons ici que d'une façon générale:— 

Blanc du rosier, (Sphaerotheca pannosa, [Wallr.] Lev.). 
Blanc du pêcher, (Sphaerotheca pannosa, [Wallr.] Lev.). 
Blanc des groseilliers, (Microsphaera Grossvlariae, [Wallr.] Lev.). 
Blanc des fraisiers, (houblon, melon, concombre) (Sphaerotheca Humai, [De C.] 

Burr.). 

BLANC DES POMMIERS, PRUNIERS, CERISIERS. (Podosphaera Oxyacanthae, De Bary.) 

Ces différents champignons, et quelques autres qui se manifestent généralement 
sur les céréales, les herbes et les plantes sauvages (Erysiphe graminis, etc.), causent 
les mildious les plus communs dans un grand nombre de plantes. Ils forment presque 
tous partie d'un groupe de champignons parasitiques appelés les Perisporiacés. Les 
dégâts qu'ils causent sont dus, dans presque tous les cas, aux phases conidiennes du 
champignon qui forment la couche blanchâtre, si visible sur les feuilles des plantes 
attaquées. Jusqu'ici la fleur de soufre s'est montrée le remède le plus efficace contre 
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la plupart de ces mildious. Saupoudrée soigneusement des deux côtés des 'feuilles,
au moyen d'un appareil spécial, sur des plantes mouillées, elle donne une guérison
presque certaine dans le blanc du rosier, le blanc du pêcher, etc. Nous sommes cepen-
dant d'avis que l'on devrait se servir du lavage de soufre et de chaux dès que l'on
remarque un blanc quelconque. Généralement, trois applications seront suffisantes
pour arrêter le progrès des mildious. Dans les vergers tenus scrupuleusement propres
et bien pulvérisés, ces maladies ont très peu d'occasion de s'implant3r et ds faire
beaucoup de mal

LÉSIONS DUES AUX AGENTS ATMOSPHÉRIQUES OU Â D'AUTRES CAUSES PHYSIQUES (LÉSIO\S

OAUSÉES PAR LA CHALEUR, LA GELÉE, LA GRÊLE, ETC.).

La division de la botanique reçoit souvent des sp----im^ns de diverses sortes de
oégétation qui paraissent être endommagés, mais dans lesquels les agents parasitiques
sont entièrement absents. Ces lésions sont généralement dues à des agents mécaniques
et physiques; on peut s'en assurer par l'examen microscopique des spécimens. Nous
pouvons faire ici une distinction pour ces lésions facilement reconnaissables comme
les fentes, faites dans le tronc des arbres par les tempêtes, le grésil, la gelée et beau-
coup d'autres causes. Il y a aussi ces lésions qui ne deviennent visibles qu'au cours
du développement de la plante: effet de la gelée sur les bourgeons dormants, brûlure
des feuilles par le soleil, dommages causés par la gelée, etc. Ces lésions peuvent
affecter plus ou moins directement la vie des arbres et des autres plantes, et il n'existe
que fort peu de moyens de les prévenir. Il ne faut pas oublier que bien des champi-
gnons, autrement inoffensifs, peuvent causer un tort sérieux dès qu'une blessure non
soignée offre un endroit propice à leur développement. Aussi, après de violentes tem-
pêtes qui ont cassé des branches des arbres, le propriétaire devrait immédiabment
enlever ces branches avec un couteau bien aiguisé et recouvrir les blessures de goudron
ou de p2inture. Ce moyen peut réussir quand il s'agit de grosses branches, mais il n'a
aucun succès quand il s'agit du traitement des blessures causées par la grêle ou la
brûlure. Ces blessures, souvent très petites et imperceptibles, sont assez grosses ce-
pendant pour que les spores de nombreux champignons s'y développent et causent de
grands dégâts. L'arboriculteur prudent, qui connaît les suites possibles, pulvérise
immédiatement son verger après une chute de grêle. Les blessures sont ainsi recou-
vertes d'une mince couche de la solution pulvérisante et les spores de champignons
ne peuvent y germer. Ainsi protégées, les blessures ont une chance de guérir et, ne
courent aucun risque d'infection. Cette guérison commence presque immédiatement
après que le mal est fait. On peut voir au microscope, après deux ou trois jours, les
premiers signes de cette guérison. Mais il faut se rappeler que certaines spores de
champignons germent en quelques heures, et c'est pourquoi il faut se hâter pour de-
vancer le champignon. On a vu des arbres fortement endommagés par la gelée, mais
on sait également que les dommages sont moins grands sur les arbres qui ont été
pulvérisés avec un lavage de chaux éteinte ou de soufre et de chaux. La chaux, qui
est un mauvais conducteur, protège évidemment les tissus des plantes qu'elle recou-
vre. On applique le terme "destructïon par l'hiver" à divers dégâts causés par la
gelée. Un des plus importants est le "covur noir" qui ne se manifeste pas à l'exté-
rieur avant quelque temps. Nous avons souvent retracé ce noircissement singulier
du centre des branches à des blessures d'où il se propage chaque année de quelques
pouces dans les deux sens, en haut et en bas des branclles. Plus tard, les branc;:es
produisent des feuilles plus petites, elles ne portent plus d, fleurs et finissent par
mourir. Si, en taillant le verger, on remarque des branches au cœur noir on fera
bien de couper ces branches jusqu'au bois sain et de recouvrir toujours la coupure avec
un revêtement protecteur.

Dans quelques pays, les arboriculteurs allument des feux dans leurs vergers pour
se garantir des gelées tardives de printemps qui causent beaucoup de dégâts aux fleurs
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et aux bourgeons qui s'ouvrent. Ce moyen réussit très bien. On recouvre ces feux 
de paille ou de feuilles mouillées afin de produire de la fumée en abondance et cette 
fumée, grâce au calme qui précède généralement les nuits froides, se répand lentement 
sur le terrain et enveloppe les vergers d'un manteau épais. On entretient ces feux toute 
l'année, et en comparant ces vergers avec ceux où l'on ne suit pas ce système on a p u 

 constater que l'on avait évité des pertes sérieuses. Il suffira de quelques essais à l'ar-
boriculteur pour savoir combien de feux sont nécessaires pour protéger sa plantation. 
Il n'est pas généralement nécessaire d'enfumer tout le verger d'un coup, mais seule-
ment ces parties plantées d'arbres qui commencent à fleurir. 

ROUILLE RESIENLAIRE DU PIN BLANC (Peridermium Strobi, KLEBAHN).— 
ROUILLE DU GROSEILLER (Cronartium Ribicolum, DIETR.). 

Grâce à l'obligeance du docteur Haven Metcalf, du service de la pathologie des 
forêts, Etats-Unis, la division de la botanique a reçu, en août 1909, l'avis suivant:— 

" Une note reçue du consul général américain à Hambourg, Allemagne, nous 
annonce que 250,000 pins blancs de semis viennent d'être expédiés par J. Reins Siihne, 
de Halstenbeck, au collège-d'agriculture de l'Ontario, Guelph. C'est cette même maison 
qui a expédié en Amérique, en 1907, tous les arbres qui sont actuellement atteints de 
la maladie Peridermium Strobi. Il sera donc bon d'inspecter minutieusement cette 
expédition et de détruire tous les sujets malades." 

Fait remarquable, dans le pays du pin blanc (Nord de l'Amérique) la rouille du 
pin blanc est inconnue jusqu'ici. Cette rouille a causé de grands ravages parmi les 
jeunes plantations de pins d'Europe et elle attaque également les arbres plus âgés. 
Elle met non seulement en danger la vie des pins blancs, mais aussi celle des groseillers, 
car le champignon qui cause la rouille passe une autre forme de son évolution sur les 
feuilles des groseillers ou des gadeliers sauvages ou cultivés et cause ainsi des pertes 
sérieuses aux plantations de ce arbrisseaux. Pour que cette rouille puisse être facile-
ment reconnue et extirpée nous donnons ici un exposé de la maladie et nous recom-
mandons à tous d'être sur leurs gardes: Dans les pins affectés par la maladie, les tiges 
des jeunes arbres ou les branches des arbres plus vieux sont recouverts de nombreuses 
pustules jaune-orange, saillantes, entre lesquelles on voit des masses de résine blanche 
qui sortent de dessous l'écorce. Malheureusement, les spores qui causent ces pustules 
orange ne se trouvent pas toujours sur les tiges, bien que la plante puisse être affectée. 
Un examen attentif permettra de découvrir une boursouflure plus ou moins longue, 
généralement couverte de résine. Quand on découvre ces pustules oranges ou ces 
boursouflures sur les branches du tronc, on fera bien de nous envoyer immédiatement 
des spécimens pour que nous en fassions l'examen. Nous avons dit que le champignon 
passe une autre phase de sa vie sur les gadeliers ou les groseillers qui se trouvent à 
proximité des pins blancs attaqués. De même que celles de la rouille du blé, les 
spores qui naissent sur les pins blancs produisent des taches jaune-orange sur les 
feuilles des groseillers ou des gadeliers. Les feuilles gravement attaquées tombent à 
terre et le fruit est arrêté dans son développement ou mûrit prématurément. Dans 
les deux cas sa qualité en souffre beaucoup. Vers la fin de l'été une nouvelle sorte de 
spores se produit sur ces feuilles par l'intermédiaire desquelles le chumpignon revient 
au pin pour recommencer une nouvelle évolution. 

On voit que l'introduction de cette rouille compromettrait sérieusement l'indus-
trie du pin blanc du pays et qu'elle pourrait ancsi vivement affecter le producteur de 
petits fruits. Il faut espérer que tous les intéressés se tiendront sur le qui-vive et si-
gnaleront promptement toute apparition suspecte. 

Nous nous sommes assuré, en nous adressant au Collège d'agriculture de Guelph, 
que toutes les mesures possibles avaient été prises. Les jeunes pins ont été plantés en 
pépinière à la station forestière du collège de Guelph, dans le comté de Norfolk, et sont 
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l'objet d'une vive surveillance. Les autorités de Guelph ont extirpé toutes les espèces 
de ribésiés à une distance considérable' du champ et même ont détruit tous les groseil-
liers et gadeliers dans la localité. Le forestier de Guelph nous a informé également 
qu'il n'y avait pas de pins blancs parmi les arbres que l'on se proposait de distribuer 
cette année. Nous pouvons ainsi espérer que la rouille du pin blanc n'aura pas l'occa-
sion de s'établir en Amérique. 

MAUVAISES HERBES. 

Cette division se fera toujours un plaisir de venir en aide aux collectionneurs de 
plantes en identifiant les spécimens qu'ils nous feront parvenir, mais son but principal 
est de rendre service aux cultivateurs en identifiant les mauvaises herbes qui leur 
causent des ennuis et en leur indiquant les moyens de les détruire. Ti est fort encou-
rageant de constater qu'un grand nombre d'entre eux ont profité de cette offre. Cepen-
dant il est un détail sur lequel nous voulons attirer l'attention: Il est vivement à dé-
sirer que les expéditeurs futurs donnent des détails plus complets avec leurs demandes 
de renseignements. Si on nous donnait toujours une idée de l'abondance de la mau-
vaise herbe en question, si on nous indiquait la nature de la récolte infestée, la nature 
du sol et le système de culture, nous pourrions donner des renseignements beaucoup 
plus utiles. Si nous savions par exemple que le pâturage où la mauvaise herbe cause 
des ennuis ne peut être mis en culture, le conseil serait tout autre que s'il s'agissait 
d'un champ régulièrement cultivable. Toutes les demandes d'enquête devraient être 
accompagnées d'un spécimen afin que nous sachions à quoi nous avons affaire. 

La majorité des mauvaises herbes reçues cette année ont toujours été aussi abon-
dantes, en tout temps, dans les localités d'où elles nous parviennent, et rien d'excep-
tionnel n'attire l'attention sur elles. Il y en a plusieurs cependant que nous croyons 
bon de mentionner pour une raison ou pour une autre. 

MAUVAISES HERBES RkEMMENT INTRODUITES OU QUI ATTIRENT L'ATTENTION. 

Le passerage des champs (Lepidium campestre) (L.) R. Br.) et la roquette (Eruca 
salira, Lam) sont deux mauvaises herbes qui se montrent de plus en plus abondantes 
chaque année; la première a été introduite dans la graine de trèfle principalement, et 
l'autre dans la graine de luzerne, au moins dans tous les cas à propos desquels on nous 
a fourni des détails. Ces deux plantes sont originaires d'Europe et menacent de s'éta-
blir chez nous de façon permanente. Le passerage des champs est une bisanuelle gros-
sière, à nombreuses tiges étroitement couvertes de feuilles engainantes, en forme de 
fer de lance. La plante diffère du passerage commun en ce qu'elle est entièrement 
duvetée, c'est-à-dire couverte de poils blancs et courts. Ses gousses sont aussi plus 
grosses et en forme de cuiller. L'autre mauvaise herbe " roquette " a été signalée au 
Canada pour la première fois en 1907. De façon générale, elle ressemble à la moutarde 
sauvage, mais elle s'en distingue par ses feuilles à découpures profondes, ses gros lobes 
terminaux, ses fleurs jaunes pâles à veines pourpres et ses gousses à bec large. Partout 
où ces mauvaises herbes s'introduisent dans un semis, la meilleure chose à faire sera 
de parcourir le champ infesté et d'arracher toutes celles que l'on trouve. En coupant 
le foin de bonne heure on empêchera également la graine de mûrir, mais il faudra 
faucher de nouveau plus tard pour détruire les nouvelles tiges que ces deux mauvaises 
herbes produisent immédiatement. 

Dans Québec et les Provinces maritmes plusieurs espèces d'épervière (Flieracium), 
notamment l'épervière orange et l'épervière oreille-de-souris, donnent aux cultivateurs 
beaucoup d'ennuis. On les rencontre généralement dans les pâturages et il est possi-
ble de les détruire quand la terre peut être soumise à une courte rotation de cultures. 
Dans le cas contraire, et quand elles couvrent une superficie importante, il est très 
difficile de les extirper. Dans l'Ontario on s'est surtout inquiété de la propagation du 
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laitron vivace. Ses rhizomes persistants, la facilité avec laquelle il répand sa sem2nce, 
constitue,t un problème sérieux. Les façons culturales de printemps, suivies d'une 
récolte étouffante, et ensuite d'une récolte nettoyante sont peut-être le moyen de des-
truction le plus satisfaisant. Une jachère d'été complète est aussi à conseiller. 

PRÇILE COMMUNE (Equisetum arvense, L.) DANS L'EMPOISONNEMENT DU BÉTAIL. 

En décembre 1909 nous reçûmes à la ferme expérimentale une balle de foin qui 
venait du comté de Beauce, province de Québec. On se plaignait que les bestiaux qui 
avaient mangé de ce foin avaient manifesté des symptômes d'empoisonnement. On 
constata à l'examen que ce foin était de qualité tout à fait pauvre; il provenait évi- 

FIG. 0.—a. Fleur. b. Gousse de radis sauvages. (Rai-Jumna raphanis- , 
trunt.) c. Fleur. d. Gousse de moutarde sauvage (Sinapis arrensis L.) 

Ces plantes sont souvent prises l'une pour l'autre, mais on les distingue 
aisément par la fleur jaune clair, le calice en forme de tube et les gousses 
segmentées du radis sauvage (a et b) et la fleur jaune d'or foncée, le calice 
ouvert et les gousses à fentes de la graine de. la moutarde sauvage. 

demment d'une prairie sauvage et non drainée. Il se composait principalement d'une 
e.spèe de jonc (une des variétés de Carex stellulata); il y avait aussi, en quantité plus 
faible, une douzaine d'herbe et de trèfles cultivés sauvages, plusieurs autres joncs et 
au moins trois douzaines de mauvaises herbes et de plantes sauvages sans aucune" 
valeur comme foin. En examinant soigneusement l'herbage, mon assistant, M. Grob, 
découvrit dans l'inflorescence de Carex stellulata, la présence de grains d'ergot. Ceci 
est intéressant à deux points de vue, d'abord parce que l'on ne savait pas que l'ergot 
se nneantrât dans le genre Carex, et aussi à causa de ses propriétés nocives bien con- 
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nues. En analysant dix livres de foin, on constata que la proportion de mauvaises 
herbes aux plantes utiles (les joncs étant compris parmi ces dernières) étaient d'en-
yiron d'un à huit. La présence d'une proportion si forte de mauvaises herbes est par 
elle-même une forte objection, mais le danger principal qu'offrait ce foin provenait 
sans doute de la grande quantité de prêle qu'il contenait, une mauvaise herbe qui est 
un poison. Dans des expériences sur ce sujet, en Europe et aux Etats-Unis, des che-
vaux que l'on avait nourris de foin contenant un quart de prêle avaient donné des 
symptômes caractéristiques d'empoisonnement et avaient succombé. Il ne pouvait y 
avoir de doute que la prêle en était la cause. Les investigateurs américains sont d'opi-
nion que les autres animaux, et notamment les bêtes à cornes, sont moins affectés par 
cette herbe. Cependant il résulte des recherches effectuées en Europe qu'elles aussi 
peuvent être empoisonnées. Nous n'avons pas eu l'occasion de faire une enquête 
approfondie à ce sujet, mais nous pouvons croire cependant que la présence de la prêle 
dans le foin est la cause fies mauvais effets qui ont été signalés. 

La prêle est répandue partout, elle pousse de préférence dans les sols sableux qui 
restent humides parce que la table d'eau est peu profonde. Les talus de chemin de 
fer qui passent dans les terres marécageuses en sont presque invariablement couverts, 
et elle peut (gaiement abonder dans les champs et dans les pâturages. Elle est fami-
lière sous l'une ou l'autre de ses formes à la plupart des gens, mais peu savent que ces 
formes différentes appartiennent à la même plante. Les premières tiges qui apparais-
sent au printemps sont épaisses, pâles et non branchues. Elles ont des graines lâches, 
dentées à intervalles, et des sommets en forme de cône; ces cônes sont les organes fruc-
tifères qui renferment les spores. Un peu plus tard d'autres tiges sortent des mêmes 
rhizomes; elles sont entourées de branches minces, en verticilles, et vertes d'un bout 
à l'autre. Ces branches sont simplement végétatives, tandis que les premières, qui 
produisent les spores, servent à répandre la plante. La prêle se répand également au 
moyen de ses rhizomes. 

Dans la majorité des cas la présence de cette herbe indique que la terre a besoin 
d'être drainée, et une fois que cette exigence est satisfaite, la prêle succombe généra-
lement aux façons culturales. Dans les pâturages qui ne peuvent être mis en culture, 
on ne peut guère faire autre chose que de les bien drainer, mais ici la prêle est moins 
à craindre que dans les prairies à foin, car sa virulence semble s'accroître par le fanage. 
Quand on fait paître les animaux où se trouve de la prêle, on fera bien d'être sur le 
qui-vive. L'amaigrissement est le premier symptôme chez les animaux empoisonnés; 
dans l'intervalle de deux à cinq semaines l'animal commence à perdre le contrôle de 
ses muscles, il vacille, chancelle, et finit par s'abattre sous la violence des contractions 
musculaires. Jusqu'à ce moment il mange bien, et paraît actif et en bon état. On 
n'a pas retracé de cas d'empoisonnement directement à la prêle dans ce pays, mais un 
examen post-mortem et immédiat montrerait sans doute que bien des cas obscurs d'em-
poisonnement peuvent lui être attribués. 

DESTRUCTION DE LA MOUTARDE SAUVAGE PAR DES PULVÉRISATIONS CHIMIQUES. 

On s'est vivement occupé cette année de l'emploi d'ingrédients chimiques pour la des-
truction de certaines mauvaises herbes ou des mauvaises herbes en général. L'idée de 
combattre les mauvaises herbes de cette façon au lieu de les combattre avec la gratte 
(houe), qui éreinte le dos, ou à la sarcleuse, qui exige une attention soutenue, offre 
quelque chose de séduisant, et c'est pourquoi on désire tant se renseigner à ce sujet. 
Cependant nous regrettons d'avoir à dire que, jusqu'à l'heure actuelle, notre expérienea 
ne nous permet pas de recommander la pulvérisation dans la lutte contre les mauvaises 
herbes, car elle ne s'est montrée efficace que contre un petit nombre d'entre elles, et il 
n'Y en a aucune—si ce n'est la moutarde sauvage—pour laquelle nous soyons prêts à 
recommander la pulvérisation. Cependant, la pulvérisation a été employée dans une 
certaine mesure et pendant un certain nombre d'années contre la moutarde par les cul-
tivateurs, et rien ne s'oppose à ce qu'elle soit plus largement pratiquée. Employée en 
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combinaison avec de bonnes méthodes de culture elle permet, d'une façon très pratique,
de maîtriser cette herbe, beaucoup trop répandue. La pulvérisation ne prendra jamais

la place de méthodes de culture. Elle fournit un moyen supplémentaire d'empêcher

les mauvaises herbes de répandre leurs semences, tandis que l'on débarrasse le terrain
infesté des semences qui s'y trouvent déjà. On devrait s'efforcer, par de bonnes façons
culturales, de détruire les semences de moutarde avant et après la récolte, mais tout
progrès que l'on aura pu faire sera immédiatement perdu si la moutarde qui pousse
avec la récolte a le temps de mûrir ses semences, et c'est pour empêcher cela que l'on
recommande la pulvérisation qui permet aux cultivateurs de combattre l'ennemi sans
laisser sa terre en friche.

La pulvérisation la plus employée au Canada dans la lutte contre la moutarde est
une solution de 2 pour 100 de sulfate de cuivre dans l'eau; il en faut environ cinquante
gallons par acre. Dernièrement on a essayé le sulfate de fer, et l'on prétend que cet
ingrédient est tout aussi efficace et un peu meilleur marché que le sulfate de cuivre.
On recommande généralement d'employer soixante-quinze à cent livres de sulfate de
fer dans cinquante gallons d'eau, suivant la taille des plantes. Des expériences faites
récemment en Allemagne ont montré qu'une solution de quatorze p.,ur cent, soit 70
livres par 50 gallons d'eau suffit. Le sulfate de fer est beaucoup moins cher que le
sulfate de cuivre, de sorte que le coût de la solution n'est pas aussi élevé, en dépit de
la quantité plus forte employée. Il faut appliquer la solution eu pulvérisation fine et
forte, de façon à ce qu'elle atteigne la plus grande superficie possible et qu'elle couvre
parfaitement le feuillage. Un pulvérisateur à moteur est nécessaire. Les grands cul-
tivateurs de pommes de terre emploient un appareil qui pourrait également servir
dans la pulvérisation de la moutarde: c'est urie pompe à pulvériser, d'une contenance
d'un baril, montée sur une charette et munie d'une série de tuyaux qui permettent de
couvrir la largeur désirée. On fera bien de se munir d'une pompe à pulvériser de ce

genre si on ne l'a pas déjà sur la ferme.
L'époque de la pulvérisation est importante, `car une fois que la moutarde est en

pleine fleur, ce serait une perte de temps et d'argent que de pulvériser. Les fleurs s'abî-
ment beaucoup moins facilement que les feuilles; elles tirent souvent assez de nour-
riture des tiges pour faire mûrir les graines. On devra donc pulvériser aussitôt que
possible après que la moutarde a commencé à pousser et qu'elle est visible dans le
grain. Si la pluie tombait immédiatement après la pulvérisation, celle-ci perdrait
beaucoup de son efficacité; il faudra donc tenir compte du temps probable pendant les
deuie jours suivants.

Disons ici qu'il serait inutile d'essayer de pulvériser pour la moutarde dans
d'autres récoltes que les céréales. Les feuilles étroites, lisses et poilues des céréales et
la distance à laquelle le point de végétation se trouve dans la graine, les protègent
contre la pulvérisation, mais le trèfle et les autres plantes ne sont pLa aussi bien pro-
tégées. C'est justement cette différence entre les céréales et la moutarde qui fait qu'il
est possible de détruire cette dernière dans les récoltes de grain sur pied.

PARCELLES DE TR};rLE ET D'HERBES.

Les cultivateurs qui visitent la ferme expérimentale centrale désirent souvent voir
certaines parcelles d'herbes ou de trèfle dont ils ont entendu dire du bien. Le docteur
Fletcher avait installé à cet effet des parcelles expérimentales où se trouvaient les
plantes indigènes les plus importantes, propres à l'utilisation sous forme de foin ou
de fourrage. On peut, par ces parcelles, juger de la valeur relative des diverses plantes
au point de vue du rendement par acre, et les expériences peuvent fournir des conclu-
sions précieuses. Nous nous efforçons également de fournir des renseignements sur les
mélanges les plus convenables pour foin ou pâturage. Nous avons réservé des par-
celles pour démontrer la différence d'aspéct entre le brôme sécalin et le blé. On a sou-
vent prouvé que le brome sécalin est une herbe entièrement différente du blé et que le
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changement mystérieux du blé en brome n'a jamais lieu, et cependant il y a des cul-
tivateurs qui ne sont pas encore convaincus. Par conséquent les parcelles qui permet-
tent d'apprécier le caractère de ces deux plantes différentes sont fort instructives. 
Le brome sécalin (bromus secalinus) est une herbe annuelle qui se reproduit rapide-
ment par voie de semis. Quand elle est semée en automne et qu'elle a bien passé 
l'hiver nous trouvons qu'elle produit jusqu'à dix tonnes d'herbage vert par acre. Quand 
on la coupe avant qu'elle ait mûri ses semences elle fournit un foin relativement sa-
tisfaisant. 

FIERBARIUM ET BOTANIQUE SYSTÉMATIQUE. 

Chaque fois que nous en avons eu l'occasion, et surtout pendant les mois d'hiver, 
nous nous sommes occupé d'augmenter et d'améliorer l'herbarium de la division. Bien 
des espèces de plantes qui manquaient à la collection ont été ajoutées et pendant les 
derniers dix-huit mois plus de 1,000 feuilles ont été préparées et ajoutées. Ces feuilles 
provenaient principalement (1) des collections non montées venant des provinces de 
l'Ouest et recueillies par le docteur Fletcher dans son voyage annuel dans l'Ouest. 
(2) des collections—principalement de mauvaises herbes et de plantes du pays—re-
cueillies dans le voisinage d'Ottawa pendant l'été de 1909 et (3) de plantes envoyées 
par les correspondants à titre de dons ou pour être identifiées. Nous avons beaucoup 
simplifié l'herbarium en le réarrangeant suivant la classification d'Engler et Prantl; 
cette classification est reconnue comme la plus satisfaisante, elle a été adoptée par les 
flores les plus récentes. Les feuilles de spécimens ont été mises dans des enveloppes 
neuves, plus commodes, et toute la collection a été placée dans un cabinet neuf et 
plus large où il est plus facile de la consulter. 

On se rendra mieux compte de l'utilité d'une bonne collection à consulter comme 
celle que nous formons actuellement, quand nous aurons dit que nous avons reçu au 
cours de l'année, pour les identifier, environ quarante collections composées chacune 
de une demi-douzaine à trois douzaines de plantes, outre des centaines de mauvaises 
herbes et d'autres spécimens envoyés séparément et en petit nombre. Toutes ces 
plantes viennent d'instituteurs, de cultivateurs, ou d'amateurs qui s'intéressent aux 
plantes indigènes du Canada. Leur identification a pris beaucoup de temps, surtout, 
ce qui arrive trop souvent, quand ces plantes ne sont pas entièrement développées, ou 
qu'elles ne sont pas complètes, ou encore quand les spécimens arrivent en mauvais 
état par suite d'un mauvais emballage. Les correspondants faciliteraient beaucoup 
notre travail et nous permettraient souvent de leur donner des renseignements plus 
complets s'ils voulaient se souvenir de ces choses. Chaque fois que cela est possible, 
on devra prendre des spécimens en pleine fleur—il vaut mieux prendre la plante entière 
si elle n'est pas trop grande—les sécher sous pression avant de les envoyer ou les em-
baller dans de grandes feuilles qui les tiendront fraîches jusqu'à ce qu'elles nous par-
viennent. 

Avant de quitter ce sujet il me fait plaisir de reconnaître l'aide précieuse que 
m'ont prêtée le professeur John Macoun et M. James Macoun, de la commisison géo-
logique, en identifiant les spécimens qui ne se trouvaient pas dans nos propres collec-
tions, des plantes de l'Ouest particulièrement. 





DOCUMENT PARLEMENTAIRE No 16 	 A. 19:1 1 GEORGE V 

RAPPORT DE L'AVICULTEUR 
(A. G. GILBERT.) 

' OTTAWA, 31 mars 1910. 

Docteur Wm SAUNDRIIS, 
Directeur des fermes expérimentales fédérales, 

Ottawa. 

MONSIEUR LE ninEcrEcn,—J'ai l'honneur de vous présenter le vingt-deuxième rap-
port annuel de la division de l'aviculture de la ferme expérimentale centrale. 

Avant d'aborder une description détaillée des recherches expérimentales de l'an-
née, je désire discuter la situation de l'industrie avicole de notre pays, et les causes 
qui influent directement sur le commerce des oeufs et des volailles. Voici les princi-
paux sujets discutés: 

La rareté sans cesse croissante des oeufs strictement frais pondus et des volailles 
de bonne qualité et la raison de cette rareté. 

Je cite des chiffres officiels qui accusent non seulement une décroissance dans les 
exportations d'oeufs et de volailles au cours de ces cinq dernières années, mais aussi 
une augmentation dans les importations de ces marchandises. 

Débouchés offerts aux cultivateurs, et vente des oeufs et des volailles aux consom-
mateurs qui paient les plus hauts prix. 

Méthodes défectueuses qui empêchent les cultivateurs de recevoir les plus hauts 
prix pour leurs oeufs et leurs volailles, et remèdes proposés. 

Nous citons à ce propos un des plus grands acheteurs d'oeufs et de volailles du 
Canada, qui dit que "les cultivateurs perdent de l'argent en gardant leurs oeufs trop 
longtemps". 

Nous décrivons les méthodes suivies avec succès par notre division en ces dernières 
années et qui permettent de produire une meilleure qualité d'ceufs et de volailles. 

Les rations propres à l'alimentation des poules pondeuses et des poulets au sujet 
desquelles nous recevons souvent des demandes de renseignements sont également 
décrites avec détails. 

Les travaux et recherches expérimentales de l'année ont été très variés comme 
d'habitude. Voici les plus importants: 

'Contrôle de la ponte au moyen des nids-trappes et sélection des meilleures poules 
pondeuses. 

Essais pour voir s'il y a avantage à choisir pour l'incubation et l'élevage les oeufs 
provenant de volailles reconnues comme bonnes pondeuses. 

Relevé et comparaison de la ponte de poules tenues dans des poulaillers chauffés 
et dans des poulaillers non chauffés. 

Incubation par moyens naturels et artificiels. 
Emploi de l'électricité pour l'incubation des poussins. 
J'ai de nouveau le plaisir de reconnaître l'aide que m'a prêtée mon assistant M. 

Fortier dans la poursuite des recherches expérimentales de l'année. C'est lui qui a 
compilé les tableaux que l'on trouvera dans ce rapport et qui donnent les résultats des 
travaux effectués sous sa surveillance immédiate. Pendant l'année M. Fortier a été 
appelé à juger les volailles à l'Assomption, Sherbrooke, Knowlton, Montréal, St-Jean, 
Victoriaville et Québec. dans la province de Québec, et à Alexandrin, Ont. Il a donné 
des conférences à trois instituts de cultivateurs dans la province de l'Ontario et à 
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onze réunions dans la province de Québec. C'est lui également qui s'est chargé de la 
correspondance française, fort volumineuse. 

M. R. Pelletier, nommé l'année dernière sténographe et dactylographe de cette 
division, mérite des éloges pour le zèle dont il a fait preuve dans l'expédition de la 
correspondance anglaise et française. 

M. Summers, qui a été chargé de faire le relevé des résultats des nids-trappes, 
de la distribution de rations expérimentales et d'autres recherches expérimentales a 
fait preuve d'aptitude et d'exactitude. 

M. Deavey a travaillé avec activité pour maintenir en bon état les divers poulail-
lers et les terrains, et il a pris soin des poules pondeuses pendant l'hiver et des jeunes 
poussins pendant l'été depuis le moment de l'incubation jusqu'à celui de la maturité. 

Au cours de l'année j'ai eu le plaisir d'assister aux réunions et expositions sui-
vantes:—Réunions d'aviculteurs et expositions de volailles à l'exposition industrielle, 
Toronto; exposition de volailles et de bétail gras à Guelph, Ont.; exposition de volail-
les à Russell, Ont.; réunions de l'institut d'aviculteurs à Guelph; réunions d'avicul-
teurs à Charlottetown et Marshfield, I.P.-E.; réunions d'instituts de cultivateurs de 
l'Ontario; réunion annuelle de l'association des foire de l'Ontario à Toronto et autres 
réunions tenues à Carleton Place, Ont.; Kinburn, Ont.; Truro, N.-E.; Moncton, 
N.-B.; et au collège Macdonald, Qué. 

lin détail intéressant des opérations de l'année c'est la correspondance importante 
et qui s'accroît sans cesse. Nous avons reçu cette année 4,834 lettres et expédié 5,773. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur le directeur, 

V.otre obéissant serviteur, 

A. G. GILBERT, 
Aviculteur. 
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Le commerce des oeufs et des volailles s'est signalé cette année par deux traits
caractéristiques: La rareté des produits et leur prix élevé. Ceci s'applique particu-
lièrement à l'automne et aux premiers mois d'hiver. Le manque d'approvi'sionnements
à cette époque peut être attribué à l'une ou à l'autre des causes suivantes:

1. Le printemps froid et tardif qui a grandement retardé l'éclosion des poussins
hâtifs.

2. Les poussins, venus tardivement, se développèrent lentement, et ni les poulettes,
ni les cochets n'étaient prêts pour la ponte ou pour la table en automne, au moment
où la demande d'eéufs et de volailles commença.

3. Par sympathie avec la saison tardive les poules furent lentes à muer, et, par
conséquent, ne se remirent à pondre que fort tard.

La température froide prolongée, avec l'influence retardatrice qu'elle a exercée
sur la production des oeufs et de la volaille, a été plus générale qu'on ne l'aurait sup-
posé. C'est du moins ce qu'indiquent de nombreuses lettres venant d'un grand nombre
de localités. Dans un article sur la situation, le Globe de Toronto, du 7 décembre 1909,
disait ce qui suit: "Les prix des œufs aux divers centres de production varient de
30 à 50 cents la douzaine et on prédit à Toronto qu'avant la fin de l'hiver les oeufs
strictement de premier choix se vendront dans le voisinage de $1 la douzaine". Ce
dernier chiffre n'a été atteint que dans quelques cas isolés, mais il n'en est pas moins
vrai que les oeufs strictement frais pondus se sont vendus à des prix exceptionnelle-
ment élevés à Toronto et ailleurs. Dans un article sur la rareté des approvisionne-
ments, publié dans la première semaine de décembre, l'éditeur du Stratford Beacon
disait: "Pourquoi éprouve-t-on tant de difficulté à se procurer des oeufs frais pondus
en hiver quand la division des volailles de la ferme expérimentale d'Ottawa a démon-
tré de façon concluante que les poules bien nourries et bien soignées pondent abon-
damment pendant l'hiver"?

L'auteur de cet article aurait pu -ajouter que le marché demande non seulement
des œufs frais pondus, mais aussi des volailles de la meilleure qualité.

QUELQUES TRAITS INTÉRESSANTS DE LA SITUATION.

Il est peu probable que le manque d'oeufs et de volailles de bonne qualité, si vive-
ment ressenti pendant la saison dernière, disparaisse tant que les cultivateurs de ce
pays ne donneront pas plus d'attention à leur basse-cour. Le remède est entre leurs

mains. On ne saurait douter que le nombre de cultivateurs qui s'intéressent à la
production des oeufs et de la volaille ne soit plus considérable aujourd'hui qu'autrefois,
mais le fait que les prix ont encore augmenté au lieu de baisser montre également que
ce nombre est encore trop restreint. Actuellement la demande augmente plus rapide-
ment que l'offre. Le marché des oeufs et des volailles au Canada présente une situa-
tion singulière: depuis quelques années, malgré l'augmentation de la production, les
exportations ont diminué et cependant les prix ont augmenté. Il faut chercher l'expli-
cation de cet état de choses dans l'importance, de notre marché local qui augmente
rapidement et dont les exigences ne sont pas satisfaites. Les chiffres suivants, obli-
geamment fournis par le chef du Bureau des renseignements et statistiques à Ottawa,
montrent le déclin dans les exportations d'eeufs et de volailles du Canada de 1905 à
1909, ces deux années incluses, et l'augmentation des importations de ces deux pro-
duits pendant la même période:-



222,012 157,677 217,944 1 112,579 Diminution de $6O,25 en 
cinq ans. 

Gibier et volailles 
morts ou en vie.... 	181,874 
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EXPORTATIONS D'OEUFS (PRODUITS AU PAYS) 1 TOUS PAYS PENDANT LES EXERCICES  

1905-1909 INCLUSIVEMENT. VALEUR PAR ANNÉE. 

9 mois — 	1905. 	1906. 	1907. 	1908. 	1909. 
_ 

$ 	$ 	$ 	$ 	$ 
CEnfs  	712,866 	495,176 	556,557 	301,818 	124,315 Une diminution de • 588,551 

en cinq ans. 

EXPORTATIONS DE VOLAILLES 1 TOUS PAYS PENDANT LES EXERCICES 1905-1909 INCLU- 
SIVEMENT. 

VALEUR TOTALE DES ŒUFS ET VOLAILLES IMPORTÉS POUR CONSOMMATION AU PAYS PENDANT 
LES EXERCICES 1905-1909. 

Œufs 	 67,559 	8,937 	143,184 	214,994 	239,127 	Augmentation de $171,568. 
n 	sur la quant. imp. en 1905. 

Volailles et gibier... 	41,400 	48,491 	47,956 	61,761 	59,483 Augmentation 	de 	$18,083. 
sur la quant. imp. en no.i. 

ON DEMANDE DES PRODUITS DE MEILLEURE QUALITÉ« . 

Fait qui mérite d'être signalé: L'augmentation rapide de la demande est toute 
pour une meilleure qualité de produits. Il ne manque pas d'ceufs et de volailles de 
qualité médiocre sur le marché, mais on ne veut pas de cette marchandise inférieure. 
_Elle est trop chère à n'importe quel prix. Les consommateurs sont prêts à payer de 
bons prix pour une qualité supérieure, mais à leur faut un article de choix. A une 
réunion agricole tenue l'hiver dernier, un des conférenciers, parlant de la rareté de3 
œufs et de la volaille de bonne qualité, disait: "La grande difficulté dans la produc-
tion de marchandises de choix c'est que le cultivateur ne se soucie pas d'en produire. 
Pour surmonter cette difficulté il faut le renseigner sur les exigences du marché, car 
il faut absolument faire quelque chose pour satisfaire la demande sans cesse crois-
sante pour un article de qualité supérieure. Dans cinq ans d'ici nous devrions avoir 
25,000,000 de poules pour satisfaire les exigences du marché ". La diffusion de ren-
seignements dont il est question se fait sûrement et graduellement grâce aux fermes 
expérimentales qui donnent des conférences et distribuent des publications, aux col-
lèges d'agriculture qui donnent des cours spéciaux, et à la presse agricole. Les culti-
vateurs du pays ne doivent s'en prendre qu'à eux-mêmes s'ils ne savent pas faire rap-
porter leurs basse-cours. 

LA GRANDE MASSE DES PRODUITS DE CHOIX DEVRAIT VENIR DES CULTIVATEURS. 

Nous avons déjà fait remarquer dans les rapports précédents que la grande masse 
des œufs et des volailles demandés par le marché doit inévitablement venir des culti-
vateurs du pays. Et il ne faut pas compter pour cela sur les quelques cultivateurs qui 
gardent de grands troupeaux de poules, mais sur tous les cultivateurs en général, qui 
ne gardent que quelques poules chacun. Il faut que la production soit générale. 
Sans doute, une certaine quantité des œufs strictement frais pondus et de la volaille 
de choix viendra des aviculteurs qui se tiennent généralement dans le voisinage de;- 
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villes. Ces aviculteurs sont à proximité des meilleurs clients qui paient les plus hauts 
prix pour les articles de choix, rnais,ils sont relativement peu nombreux et ne devraient 
pas constituer des rivaux sérieux pour les cultivateurs qui peuvent produire beau-
coup plus, à des prix plus bas, et ainsi contrôler le marché. Mais tant que les culti-
vateurs, et surtout ceux qui sont près des bons marchés, ne se rendront pas compte de 
lems occasions et n'en tireront pas parti, l'aviculteur spécialiste de la ville produira 
les oeufs frais pondus tant désirés et en obtiendra les plus hauts prix. 

POURQUOI LES CULTIVITEURS N'OBTIENNENT PAS LES PLUS HAUTS PRIX. 

Deux "mauvaises habitudes" s'opposent à ce que les cultivateurs obtiennent les 
plus hauts prix pour les oeufs et la volaille. Les voici:— 

1. L'habitude de conserver les oeufs jusqu'à ce que l'on en. ait un nombre suffisant 
pour que " cela vaille la peine de les porter au marché". Il en résulte que les oeufs 
qui ont été ramassés les premiers ont perdu leur fraîcheur avant d'arriver aux con-
sommateurs. 

2. L'habitude de laisser les jeunes poulets ramasser eux-mêmes leur nourriture. 
Il en résulte trop souvent une volaille de qualité inférieure, car cette pratique favorise 
le développement des os, des muscles et des tendons plutôt que de la chair. On verra 
sur une autre page comment il faut s'y prendre pour obtenir la meilleure qualité 
d'ceufs et de volailles. 

La difficulté généralement éprouvée par l'acheteur de la ville qui désire obtenir 
des oeufs frais est l'objet des remarques suivantes du Toronto Globe, du 7 décemLre 
1009: "Pourquoi tous les oeufs ne sont-ils pas frais? La poule est aussi honnête que 
travailleuse et jamais on ne l'a vu pondre un oeuf gâté. Et cependant le nombre des 
Œufs gâtés dépasse tellement celui des frais qu'on peut, sans exagération, dire que la 
proportion est de cinq à un. La cause de détérioration est facile à trouver. C'est le 
mode de transport de l'oeuf du nid à la table qui laisse à désirer. Il se pond tous les 
jours dans le monde des millions d'oeufs frais, et cependant nulle tâche n'exige plus 
de vigilance de la part de la ménagère que d'obtenir une demi-douzaine d'oeufs imma-
culés pour le déjeuner. Qui s'occupera de résoudre cette importante question? Com-
ment rendre plus prompte et plus efficace l'application de la loi de l'offre et de la 
demande? Pourquoi des oeufs gâtés quand tous les jours les poules remplissent leurs 
nids avec des oeufs frais ?" Cette plainte, notée par un des principaux journaux du 
pays, est malheureusement trop commune dans presque toutes les villes du Canada. 
Comme nous l'avons déjà dit, le remède est entre les mains du cultivateur. Il devrait 
se faire une règle stricte de ne mettre sur le marché et de n'offrir au magasin ou aux 
clients que des oeufs strictement frais. On peut le faire en vendant les oeufs au moins 
une fois par semaine et plus souvent si les occasions le permettent. 

L'OPINION D'UN GRAND ACHETEUR. 

M. John A. Gunn, de la maison Gunn, Langlois et Cie, Montréal une des plus 
grandes maisons d'oeufs et de volailles du Canada, disait dernièrement au cours 
d'Iule conférence devant les membres de l'Association des producteurs de volailles de 
l'est du Canada: " On dit, et pour ma part je crois que cette évaluation est aussi 
exacte que possible qu'il y a en moyenne, d'un bout de la saison à l'autre, deux dou-
zaines d'oeufs punais par caisse. Ceci ne comprend pas les oeufs de deuxième qualité 
ni les oeufs fendus ou cassés. Il n'y a pas le moindre doute que l'on pourrait réduire 
la proportion d'oeufs pourris de cinquante et un pour cent, et si on pouvait le faire, il 
en résulterait, pour les cultivateurs du Canada, une économie de plus de un demi-
million de piastres, si nous comptons les oeufs au prix moyen de la saison dernière, 
c'et-à-dire à dix-huit cents la douzaine ". 

" Cherchons maintenant la cause de ce regrettable état de choses" dit encore M 
Gunn: "Notre correspondance et notre expérience pratique nous indiquent qu'une 
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forte proportion du blâme doit retomber sur les cultivateurs. Pourquoi? Pour les 
raisons suivantes:— 

" 1. Certains cultivateurs portent délibérément aux magasins des oeufs qu'ils 
savent n'être pas frais parce que le marchand est obligé de les prendre ou de perdre 
leur clientèle; 

"2. Certains cultivateurs portent de mauvais oeufs au marché par ignorance." 
Ces remarques, qui émanent de l'associé principal d'une des plus grandes maisons 

de gros d'oeufs et de volailles au Canada, devraient être lues attentivement par tous 
les cultivateurs du pays. Nous avons démontré dans une page précédente que la 
demande d'oeufs et de volailles de qualité supérieure s'accroît tous les ans. 

CONDITIONS QUE LE CULTIVATEUR DEVRAIT CONNAÎTRE. 

Le cultivateur qui désire profiter de la demande active d'ceufs et de volailles de-
vrait se mettre parfaitement au courant des conditions suivantes qui toutes sont 
nécessaires au succès:— 

1. Une appréciation exacte du fait que les marchés qui paient les plus hauts prix 
exigent exclusivement des oeufs frais pondus et des volailles de qualité supérieure. 

2. Il devra connaître parfaitement les méthodes qui lui permettront de produire 
la meilleure qualité d'ceufs et de volailles, afin de pouvoir alimenter les marchés qui 
paient les plus hauts prix. 

3. Il devra bien se rendre compte que les meilleurs produits seuls rapportent 
les plus hauts prix. Les oeufs qui ont perdu leur fraîcheur et les volailles maigres 
et mal nourries n'attirent pas les acheteurs. 

4. Les oeufs propres, frais pondus, de grosseur égale, un peu colorés, et placés 
dans des emballages propres sont en très vive demande. 

5. Un producteur qui a la réputation de ne vendre que de bons oeufs et de bonnes 
volailles ne manquera pas de clients. 

6. Le producteur qui a la meilleure qualité d'oeufs et de volailles est en mesure 
de demander les plus hauts prix. Ses marchandises lui feront une réputation. Les 
clients reviendront le trouver. 

7. Celui qui vend des oeufs gâtés ou douteux ne se fera pas une clientèle perma-
nente. Il effectuera peut-être une vente, mai3 il est douteux qu'il vende de nouveau 
à la même personne. Il n'est pas en mesure de dire: " Mes marchandises montrent 
ce qu'elles valent". 

QUELQUES FACTEURS DANS LA PRODUCTION D'OEUFS ET DE VO- 
LAILLES DE CHOIX. 

Nos correspondants nous posent souvent cette question: " Comment faut-il s'y 
prendre pour produire des oeufs et des volailles de choix et les vendre avec le plus de 
profit?" De longues années d'expérience ont démontré que l'observation des règles 
suivantes est essentielle si l'on veut arriver à une solution satisfaisante de la ques-
tion:— 

ŒUFS FRAIS PONDUS EN ÉTÉ. . 

1. Nourrir les poules pondeuses avec le plus grand soin. 
2. Empêcher strictement que les poules n'aient accès à des matières animales 

ou végétales en décomposition. Ceci est essentiel si l'on veut que les oeufs aient le 
meilleur goût possible. 

3. Séparer le coq des poules, car il ne faut pas que les oeufs soient fécondés, 
surtout en été. 

4. Tenir les nids scrupuleusement propres. 
5. Ramasser les oeufs à intervalles fréquents et les placer dans une cave bien 

aérée ou dans une armoire. 
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6. Livrer les oeufs aux consommateurs aussitôt que possible après la ponte. Ne
jamais attendre plus d'une semaine. Mieux vaut encore faire la livraison tous les
quatre jours.

7. Pour le meilleur commerce de détail, ne prendre que des œufs propres, de
bonne grosseur, et de grosseur régulière, et les emballer dans des boîtes propres à
raison de une douzaine par boîte. Quand on vend par quantités plus considérables,
emballer soigneusement dans des caisses à claire-voie propres. Il faut que les em-
ballages aient un aspect attrayant. Les grands marchands disent que ce sont les
oeufs emballés de cette manière qui se vendent le plus promptement.

CEUFS D'HIVER DE PREMIER CHOIX.

1. Pour obtenir des oeufs d'hiver de premier choix il faut donner aux poules une
nourriture variée, les tenir exemptes de vermine, et les loger dans un poulailler propre
et bien ventilé.

2. Ramasser les œufs avant qu'ils ne gèlent; un oeuf gelé et dégelé perd sa saveur.
3. Mettre les œufs qui viennent d'être ramassés dans un endroit bien ventilé et

sans mauvaises odeurs.
4. Vendre à des particuliers, à des marchands de la ville, ou mettre sur le mar-

ché dans les dix jours qui suivent la ponte.

MODE DE VENTE LE PLUS AVANTAGEUX.

1. Envoyer des produits de premier choix à un marchand de confiance et sur un
marché prêt à payer les plus hauts prix, une ville généralement. (Les frais de trans-
port sur les oeufs sont de deux cents la douzaine pour de courtes distances; on prend
cinq cents par boîte pour renvoyer les boîtes vides).

2. Certains marchands des villes paient plus cher pour les oeufs de poule.; que
pour les oeufs de poulettes, parce que les oeufs de poules sont plus gros.

3. Les cultivateurs devraient abandonner l'habitude de conserver leurs oeufs
jusqu'à ce qu'ils en aient un nombre suffisant pour que " cela vaille la peine de les
porter au marché ". Généralement, les oeufs conservés de cette façon se gâtent et
par conséquent se vendent à bas prix.

4. Les cultivateurs qui demeurent dans le voisinage des villes peuvent, mieux que
les autres, se mettre en relation avec les clients qui paient bien et vendre leurs oeufs
frais pondus aux prix les plus avantageux.

QUALITÉ SUPÉRIEURE DE VOLAILLES.

Pour obtenir des volailles de choix il faut se conformer aux règles suivantes:-
1. Choisir des poulets de bonne conformation, répondant aux exigences du mar

ché. Ces poulets doivent donc descendre de parents qui possèdent les mêmes caracté-
ristiques désirables.

2. Stimuler doucement la croissance des poussins par une alimentation régulière
et généreuse. Nous indiquons la manière de s'y prendre dans une autre page.

3. Ne pas laisser les poulets ramasser eux-mêmes leur nourriture ou, en d'autres
termes, ne jamais les négliger, car cette habitude nuit à leur croissance et à leur
qualité.

4. Fournir aux poussins des logements vastes, des terrains neufs, des environs
propres, et en éloigner les poux. Tout cela est nécessaire pour assurer une croissance
prompte et saine.

5. Si l'on élève les poussins dans une éleveuse, veiller à ce qu'ils ne soient pas
trop entassés. Le trop grand nombre de poussins dans la même éleveuse est fré-
quemment la cause de maladie et de mort.

6. LTn poulet robuste doit avoir un bon appétit, et se développer rapidement. Il
faudra traiter les poulets de façon à ce qu'ils se couvrent de chair plutôt que de
muscles et de tendons.
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7. Ne donner aucune nourriture aux poulets 24 heures avant rabatage, afin que 
leur jabot soit vide à l'abatage. Ceci est très important. 

VOLAILLES BONNES POUR LA PONTE ET POUR LA VIANDE. 
Les cultivateurs et, en général, tous ceux qui s'occupent d'agriculture et qui 

désirent se procurer des volailles également aptes à la ponte et à l'engraissement, 
feront bien de choisir l'une ou l'autre des variétés suivantes:— 

Plymouth Rocks barrées, blanches, fauves ou perdrix. 
Wyandottes blanches, fauves, perdrix ou colombiennes. 
Orpingtons fauves, blanches ou noires. 
Famille Dorking. 
Rhode Island rouges, 
Le marché anglais préfère une volaille à peau blanche et à viande fine, à pattes 

couleur de chair, en bon état, et à poitrine bien recouverte de chair, telles sont les 
Orpingtons, les Dorkings, etc. L'acheteur canadien attache plus d'importance à 
l'état d'engraissement de la volaille qu'à la couleur de la chair. Cependant on re-
marque une préférence croissante, et surtout de la part des clients fastidieux, pour 
une chair blanche et à grain fin. 

Parmi les variétés françaises, les Houdans et les Faverolles, qui sont les mieux 
connues au Canada, ont aussi nue chair blanche, à grain fin, et sont des pondeuses 
assez actives. 

On verra, par les rapports des dernières années, que le nid-trappe est très utile 
pour découvrir ces poules qui joignent à la bonne conformation l'aptitude à la ponte. 
Ayant choisi une des variétés que nous venons de nommer, le cultivateur ou l'avicul-
teur devront s'efforcer de maintenir intacte et même de développer et de perfectionner 
l'aptitude à la ponte et la conformation des volailles de son choix. 

Les figures suivantes représentent des types désirables pour la vente:— 

Orpingtons blanches. 
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Plymouth Rocks barrées. 

RENSEIGNEMENTS DEMANDES PAR LES CULTIVATEURS. 

Malgré les renseignements donnés dans les rapports précédents sur les différentes 
elases de l'aviculture, nous continuons à recevoir de nombreuses questions sur l'exploi-
tation du poulailler, sur les rations les plus propres à stimuler la ponte d'hiver et sur 
le traiteme nt et la nourriture les plus efficaces pour provoquer la croissance et le déve-
1°PPement rapide de tous les poussins de l'éclosion à la vente. 
, 	Voici, d'après les résultats que nous avons obtenus au cours de nombreux hivers, 
&es facteurs les plus importants pour assurer ces conditions :— 

1. Pour obtenir une ponte satisfaisante en hiver, il faut que les poules provien-
tient d'ascendants ayant un excellent relevé de ponte. 	On contrôlera la ponte au. 
ine'Yon des nids-trappes, ou si les conditions ne permettent pas l'emploi des nids-
kaPpes, au moyen d'observations attentives. 

2. Il faut que le poulailler soit sec, bien éclairé et bien ventilé. La chaleur arti-
noielle n'est pals nécessaire. Nous employons depuis plusieurs années à cette division, 
des Poulaillers non chauffés, de construction économique, logeant de 20 à 25 poules, et 
qui nous ont donné satisfaction. Nous fournirons les plans de ces poulaillers sur 
demande. 

3. Les Volailles qui conviennent le mieux pour les cultivateurs sont celles qui 
aPPar.tiennent aux variétés d'utilité générale, nommées sur une page précédente. Les 
Poules bonnes pondeuses devraient être conservées au moins jusqu'à l'âge de deux 
ans; des pondeuses exceptionnellement bonnes pourront être conservées trois ans. 

4. Pour assurer une ponte avantageuse en hiver et pour tenir les poules en boni -16 
Santé il est essentiel que tes rations soimit 	nature variée. Une ration variée corn- 

16-20 
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prend les matières qui font le jaune, le blanc et la coquille de l'ceuf, de la nourriture 
végétale, une certaine quantité de nourriture animale et de gravier. C'est avec le 
gravier que la poule broie la nourriture dans son gésier. 

Il est facile sur une ferme de se procurer une ration variée, car on peut y trouver 
généralement une bonne quantité des différents grains, des racines, des légumes, et 
souvent des oeufs et de la viande. Une ration saine et variée n'est pas nécessairement 
coûteuse. La régularité dans les repas est essentielle. Quand il s'agit de poules que 
l'on veut faire pondre en hiver, il ne faut pas oublier que les poules que l'on tient ren-
fermées pendant cette période ont besoin d'être munies artificiellement de tout ce 
qu'elles peuvent ramasser quand elles courent au large pendant la saison de plein air. 

UNE RATION POPULAIRE. 

Nous avons trouvé la ration suivante très efficace pour stimuler la ponte d'hiver. 
Elle devrait être populaire sur la ferme, car elle permet d'utiliser certaines sortes de 
déchets. 

Ration du matin.—Déchets de table et de cuisine, généralement restes de gruau, 
de pommes de terre, de navets et autres épluchures de légumes. On fera cuire ces 
déchets et on y mélangera les grains moulus dont on peut disposer. On fera une 
pâtée du tout que l'on donnera matin et soir dans la proportion d'une once et demi à 
deux onces par poule, cette dernière quantité de préférence dans l'après-midi. 

Ration de midi.—On jettera, à midi, une petite quantité d'avoine dans la litière, 
sur le plancher du poulailler, pour porter les poules à prendre de l'exercice. 

Ration de Vaprès-midi.—Jeter une once et demi de blé par poule dans les loges. 
Donner assez tôt l'après-midi en hiver, quand il fait encore assez jour pour que les 
poules puissent chercher ce grain dans la litière sur les planchers. On pourra, de 
temps en temps, changer l'ordre des rations, c'est-à-dire donner le grain entier le 
matin et la pâtée l'après-midi, mais si l'ordre des rations peut varier, il faut que 
l'heure des repas soit régulière. Il faudra donner des os moulus dans la proportion de 
2 livres par 15 poules, trois fois par semaine, et à midi sans autre nourriture. 

On devra fournir régulièrement des betteraves fourragères, des choux et des 
racines ou des légumes avec les autres articles essentiels, tels que les graviers, les 
coquilles d'huître concassées et de l'eau pure pour boire. 

Il n'y a pas de règle stricte pour la sorte de grains à employer dans la pâtée ou à 
donner rond dans la litière; mais ce qui importe c'est que le grain soit propre et sain, 
que les repas soient donnés à des heures régulières et que les légumes, les racines et 
les autres articles essentiels soient fournis régulièrement. La variété, la propreté et 
la régularité. jointes à une observation intelligente des effets de la nourriture et du 
traitement, voilà les règles qui doivent guider l'aviculteur. L'expérience a clairement 
démontré que partout où l'on donne des rations aussi variées que celles qui viennent 
d'être mentionnées, les poules n'ont pas contracté l'habitude d'arracher leurs plumes et 
de manger les oeufs et l'on a obtenu une ponte satisfaisante. 

ELEMENTS ESSENTIELS DE NOU1tRIT1TRE SOUS DIVERSES FORMES 

Il y a divers éléments de nourriture que l'on pourrait à première vue juger insi-
gnifiants, mais qui sont au contraire absolument indispensables, tels sont:— 

La chaux pour la fabrication des coquilles d'oeufs, que l'on peut donner sous forme 
de vieux mortier, de coquilles d'huîtres et autres coquilles. Les os moulus et les diffé-
rents grains fournissent également une petite proportion de chaux. 

Gravier.—Sous forme de graviers pointus; pierres durés, cassées en petits mor-
ceaux; vaisselle cassée, sans morceaux tranchants, ou mica, tout préparé, le granit et 
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les autres mélanges commerciaux que vendent les maisons de fourniture de volaille 
ou  les grainetiers à raison de 85 cents à $1.00 les cent livres. 

Os mou/us.—On peut se procurer les os sous forme de têtes de bœuf, têtes de mou-
ton ou d'os verts chez un boucher. On peut les concasser ou les hacher (mais non les 
moudre) au moyen de petits appareils appelés, coupeurs d'os (bone cutters) et qui se 
vendent de $7 à $25 suivant la grosseur. 

Nourriture verte.—On peut généralement se procurer beaucoup de nourriture 
verte sur une ferme: foin de trèfle, légumes, racines non vendables, ensilage, etc. La 
tonte de pelouses séchée et que l'on soumet à la vapeur au moment de l'employer en 
hiver fait aussi une excellente sorte de nourriture verte. 

DIFFERENTS MODES D'ALIMENTATION. 

Il y a deux modes d'alimentation en vogue à présent: l'alimentation " humide " 
et l'alimentation " sèche". Dans l'alimentation humide, la nourriture se compose 
généralement de grain moulu que l'on mélange avec de l'eau chaude de façon à en 
faire une pâtée qui s'émiette et que l'on donne dans de petites auges ouvertes. Le 
deuxième mode d'alimentation, que l'on appelle l'alimentation à la trémie, et qui est 
devenu populaire, économise la main-d'oeuvre dans une certaine mesure. Dans cette 
méthode on mélange ensemble des grains ronds ou moulus et on les met dans la trémie. 
Ce mélange parfait du grain fournit la variété, qui est tant à désirer. Certaines 
trémies ont trois ou quatre divisions; dans l'une d'elles on met les grains mélangés, 
dans l'autre le gravier ; dans une autre les coquilles d'huître concassées et dans la 
quatrième les déchets de viande. Quand on se sert d'os coupés les déchets de viande 
ne sont pas nécessaires. Ce mode d'alimentation à la trémie essayé à notre division 
nous a paru satisfaisant. Les poules qui y étaient soumises ont pondu tout aussi 
bien que celles qui étaient nourries d'une autre façon. Un avantage de la trémie, 
c'est qu'elle permet au cultivateur de fournir la variété désirable, sans faire tous les 
Jours une pâtée que les occupations ne lui permettent pas de préparer. 

NOURRITURE ET SOIN DES POUSSINS. 

MÉTHODES QUI ONT DONNÉ LES MEILLEURS RÉSULTATS. 

Nous donnons ici diverses manières de soigner et de nourrir les poussins à partir 
du moment de l'éclosion, obtenue par des moyens naturels ou artificiels, jusqu'au 
moment de la vente. Ces méthodes ont été essayées avec succès par notre division 
pendant de nombreuses années. 

POUSSINS COUVÉS PAR DES POULES. 

Quand l'incubation se fait par des moyens naturels, on doit laisser les poussins 
dans le nid avec leur mère sans les déranger jusqu'à ce qu'ils aient pris un peu de 
vigueur, puis on les enlève avec leur mère pour les mettre sous un abri que l'on place 
en dehors, sui. l'herbe, si cela est possible. Avant de transporter les poussins en 
dehors du nid on fera bien de donner un bon repas à la poule mère. Il ne faut pas 
oublier que la poule est restée sur le -nid pendant 36 heures à aider les petits à sortir 
de l'oeuf et qu'elle a sans doute très faim. Si son appétit est bien rassasié, il est pro-
bable qu'elle couvrira mieux ses Poussins que si elle était à moitié morte de faim. Ces 
détails peuvent paraître assez insignifiants, mais ils n'en exercent pas moins une 
influence très importante sur les résultats. 

16-20i 
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UNE BONNE RATION POUR LES POUSSINS. 

Voici une méthode pour la traitement des poussins; de l'éclosion à la vente qui,  
bien suivie, donnera satisfaction. 

Premier jour.—Les poussins devraient être couverts par la poule ou protégés 
contre tout refroidissement dans l'éleveuse. On donnera peu ou point de nourriture. 
Si les poussins sont vigoureux, s'ils désirent avoir de la nourriture, leur donner des 
croûtes de pain rassis, mais seulement en petite quantité. L'expérience a montré 
que les poussins nouvellement éclos ont besoin de chaleur plus que de toute autre 
chose pendant la première journée de leur existence. 

Deuxième jour.—Donner une partie d'ceufs cuits durs, finement moulus, mélangés 
avec trois parties de miettes de pain rassis, ou avec du pain rassis trempé dans du 
lait et pressuré jusqu'à ce qu'il soit sec. Ne nourrir ,--yue peu à la fois et souvent. 

Troisième jour.—Continuer à donner du pain rassis trempé dans du lait mais 
s'émiettant. Ajouter du blé finement concassé, ou du riz bouilli sec, ou du gruau 
d'avoine fin comme une tête d'épingle, ou de l'avoine roulée. Continuer ce traitement 
pendant huit et dix jours, après quoi on pourra donner du blé d'Inde finement con-
cassé. Après douze ou quatorze jours, donner du blé entier. 

Après douze ou quinze jours, les poussins se montreront très friands d'os coupés 
fins et on pourra leur en donner en petite quantité. On pourra également donner 
une pâtée de petit son, de farine de blé d'Inde, de pain rassis, etc. Comme boisson, 
donner de l'eau, du lait écrémé ou les deux. Mettre du gravier à poussins dans un 
endroit où ils peuvent y avoir accès, à partir du premier jour même. 

Quand les poussins couvés par des poules ont toutes leurs plumes, on pourra les 
séparer de leurs mères. Quand ils sont bien développés, les poussins, venant de poules 
ou d'incubateurs, sont mis dans des poulaillers mobiles. Plus tard on sépare les jeunes 
coqs des poulettes. Pour les races de la Méditerrannée, il peut être nécessaire de 
séparer les sexes quand ils ont six semaines. 

Pendant la première période de leur existence, les poussins devront recevoir au 
moins cinq repas par jour donnés à des heures régulières, mais chaque repas devra 
être léger. Après cinq ou six semaines on pourra leur donner trois repas par jour. 

Les poussins qui se développent demandent des soins particuliers pendant les pre-
mières cinq ou six semaines de leur existence, car, pendant cette période, les plumes 
qui poussent, les os, les tendons et les muscles qui se développent exigent une bonne 
alimentation. C'est là un fait que l'on oublie trop souvent. 

QUELLE ÉPOQUE DOIT-ON FAIRE COUVER SUR LA FERME ? 

Sur la ferme on devrait s'arranger de façon à faire éclore les poussins dans la 
première semaine de mai. C'est là le meilleur moment de l'année. L'expérience l'a 
clairement démontré. A moins que l'on n'ait des facilités toutes spéciales, l'incuba-
tion et l'élevage des jeunes poulets hâtifs pour le gril (early broilers) ne sauraient 
être recommandés aux cultivateurs, car il est rare que cet élevage rapporte dans les 
conditions ordinaires de la ferme. Cette entreprise ne peut réussir que si elle est 
conduite par des experts qui disposent de chambres d'incubateur et de chambres d'éle-
veuse pour leurs opérations. 

C'est donc vers le milieu d'avril que les cultivateurs devront mettre leurs œufs 
sous leurs poules ou dans un incubateur. A cette période les poules ont déjà eu l'occa-
sion de courir en plein air et de se remettre des fatigues de l'hiver. Grâce au r  en ou-
voilement  de vigueur qui en résulte, les germes des oeufs qu'elles pondent sont plus 
vigoureux et donnent naissance à des poussins robustes. Nous fiions bien des lettres 
de cultivateurs qui se plaignent de n'avoir pas réussi dans leurs couvées hâtives du 
printemps. Ceci provient le plus généralement de ce que les oeufs ont été pondus par 
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des poules qui n'avaient ,pas été assez longtemps en plein air au sortir de l'hiver. 
Trop souvent, on s'ingénie sans succès à soigner des poussins faibles, tandis qu'un 
peu de soin donné aux parents aurait permis d'obtenir des poussins robustes, qui 
seraient venus sans difficulté. 

RECAPITULATION DES POINTS IMPORTANTS POUR LES CULTIVA- 
TEURS QUI DESIRENT OBTENIR LES PLUS HAUTS PRIX. 

Les oeufs qui se vendent le plus cher sont ceux qui sont livrés au consommateur 
dans le cours de la semaine qui suit la ponte. 

Les oeufs pondus pendant l'été ne doivent pas être fécondés. Ceci es.  t très impor-
tant. 

Il y a des raisons de croire que beaucoup d'oeufs fécondés, qui sont conservés 
longtemps avant d'être vendus, perdent leur goût à cause du développement des germes 
qu'ils renferment. 

Les acheteurs en gros des villes disent quç bien souvent trois ou quatre semaines 
se passent à partir du moment de la ponte jusqu'à celui où Pceuf arrive au consom-
mateur en ville. 

Les acheteurs de gros des villes se plaignent de la malpropreté d'un grand nombre 
des oeufs qui leur parviennent. 

Pour que les volailles soient dans le meilleur état possible au moment de leur ar-
rivée sur le marché, il faut de toute nécessité que leur jabot soit débarassé de toute 
nourriture avant l'abatage. Pour obtenir ce résultat, il faut laisser les volailles sans 
nourriture pendant les vingt-quatre heures qui précèdent l'abatage. La nourriture qui 
reste dans le jabot est sujette à se décomposer et peut gâter le goût de la viande, 
quelle que soit l'épaisseur de la couche de chair. C'est là un point important dont on 
fera bien de se souvenir. 

COMMENT FAIRE L'ÉLEVAGE. 

On nous a souvent posé cette question: "Si nos poules ne nous donnent que des 
oeufs non fécondés, comment 'pourrons-nous obtenir des poussins?" Voici comment: 
Le cultivateur devra choisir sept, neuf, ou onze de ses poules les mieux conformées et 
les meilleures pondeuses, et il les parquera dans un enclos, avec un coq vigoureux de 
douze à quinze mois. Il les tiendra là jusqu'à ce qu'il ait obtenu un nombre d'oeufs 
suffisant pour l'élevage. Il enlèvera alors le coq et gardera les poules ensemble dans 
l'endos encore dix jours. Il les laissera ensuite courir avec les autres poules pondeuses 
qui n'ont pas eu de coq. De cette manière il se procurera des oeufs non fécondés pour 
la vente ou pour la maison. Les poules de dix-huit mois ou de deux ans donneront 
les meilleurs oeufs pour l'élevage. Il vaut mieux que les poules soient toutes de la 
même variété que d'avoir un mélange de plusieurs variétés ou de types non définis. 

LA FORMATION DE CERCLES COOPÉRATIFS. 

L'organisation de l'Association des producteurs de volailles de l'est du Canada 
constitue un progrès important dans le mode d'achat et de vente des oeufs et des volail-
les. Cette association a pour but de stimuler la vente d'ceufs strictement frais pondus 
et de volailles de bonne qualité. Le consommateur est tout prêt à payer plein prix 
pour la meilleure qualité d'oeufs et de volailles. Trop souvent, actuellement, il paie 
plein prix pour des oeufs appelés "strictement frais pondus" et il s'aperçoit, trop tard, 
que ces oeufs ont déjà perdu leur saveur. C'est là un inconvénient que la nouvelle 
association se propose de faire disparaître, mais ses bons offices ne s'arrêteront pas là, 
car elle garantit également au producteur les plus hauts prix, mais seulement pour les 
meilleures marchandises. En d'autres termes, l'association cherche à mettre en con-
tact plus intime le producteur qui a des articles de choix à vendre et le consommateur 
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qui désire les acheter. Nous donnons ici un exposé sommaire du programme des pro-
moteurs de cette nouvelle association. "Cette association est constituée avec les offi-
ciers nécessaires pour en assurer le fonctionnement. Chaque membre devra payer une

contribution de une piastre par an pour défrayer les dépenses nécessaires. Ceux qui

en font partie devront s'engager à ne vendre que des œufs frais et à les expédier deux
fois par semaine pendant les mois d'été et une fois par semaine pendant la saison

froide. Les oeufs devront être classés suivant la grosseur et la. couleur. Chaque boîte

ou au moins chaque rayon devra contenir des oeufs de la même couleur, et, autant que

possible, de la même grosseur. Tous les ceufs mis en vente devront être frais; tous
ceux qui sont vieux, dont la coquille est rude, on dont la conformation est défectueuse

ne devront pas être mis en boîte.
On espère, par cette organisation, obtenir un prix plus élevé -pour les oeufs qui sont

bien sélectionnés. Des branches sont en voie,de formation dans toutes les provinces

de l'est. Il faut espérer, dans l'intérêt des producteurs et des consommateurs, que

cette association aura plein succès.

RECHERCHES EXPERIMENTALES DE VANNER

LISTE DES PARQUETS WÉLEVAGE.

Le 31 mars 1909, à la fin de l'exercice, nous avions en parquets les poules sui-
vantes, sélectionnées et accouplées pour l'élevage:

_
r^°•
^ F ^0

Races. Mâles. Femelles. Remarques.

1 1 Plymouth Rocks blanches. ..... . 1 16 Chambre chaude.

1 2 Orpingtons fauves .............. 1
1

14
15

il

"1 3 Leghorns blanches ..............
1 16 Eg^rien<n1

1
4
5
6

u u ..............
blinorques noires. ............

tons blanches ............iO

1
1

12
12

"

1
1 7

ngrp
Faverolles ........ .............. 1 12

2 13 Ilambourgs noires .... .......... 1
10
i

Race msuvaisses
2 16 Leghorns blanches ............. 1

10 .l „ bonnes2
3

17
18

.l Il ...............
Il „ ................

..
1
1

5
73

3
23
26

,. Il .. . ...
Plymouth Rocks blanches....... 1

1
10
19 Non chauffé.

4 32 Orpingtons fauves ....: ... .......
1 23 "5 33 Plymouth Rocks b a r r é e s. . .. . . .
1 215

6
34
35

Wyandottes blanches...........
Plymouth Rocks barrées.... .... 1 20

6 36 Wyandottes blanches............ 1

4EUFS VENDUS POUR L'INCUBATION.

pondeuses.
III

De même que pendant les printemps précédents, nous avons reçu, de diverses Par-
ties du pays, de nombreuses demandes d'aeufs bons à couver. Nous avons vendu à rai-

son de un dollar par couvée les œufs dont nous n'avions pas besoin pour nos expérien-
ces d'incubation naturelle et artificielle. Les œufs furent emballés dans des boîtes
fabriquées spécialement dans ce but et envoyés par express aux différents acheteurs

à travers le pays.
Le nombre de couvées d'aeufs ainsi vendues pour incubation, jusqu'au 31 man

1910, se montait à 178.
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INCUBATION AU MOYEN DE POULES ET D'INCUBATEURS. 

Dans l'incubation des poussins, nôus nous sommes servis des deux méthodes, natu-
relle et artificielle. Comme je le faisais remarquer dans une partie précédente de ce 
rapport, le printemps a été particulièrement tardif l'année dernière et l'incubation—
naturelle ou artificielle—ne put donc se faire que fort tard. Mais le temps froid  •  a 
eu ses avantages. Il a clairement prouvé les faits suivants :— 

1. Dans les conditions ordinaires de la ferme, les cultivateurs doivent compter 
avec la température pour faire couver leurs poussins. 

2. Quand le printemps est froid et tardif comme l'année dernière, il vaut mieux 
attendre que la température devienne favorable pour mettre les oeufs à couver. On 
obtiendrait de meilleurs résultats que si l'on faisait couver les oeufs plus tôt, mais pen-
dant une période plus froide. 

3. Les poussins provenant d'une couvée du commencement de mai ont une crois-
sance plus rapide que les poussins éclos un mois ou six semaines plus tôt, mais pendant 
une période froide. 

On trouvera dans le tableau suivant le résultat de différentes couvées d'ceufs pla-
cés sous des poules à différentes dates, à partir du 10 avril. 

TABLEAU 1.—Nombre d'ceufs mis à couver et nombre de poussins éclos (incubation 
naturelle). 

POURCEN- 
N011 BRF D'OEUFS. 	POUSSINS. 	TAGS 

D'ÉCLOSION. 

Date 	 2 	à 	"cl -c's 	ej 
de la mise à 	Provenance des ceufs. 	e, 	... 	g 	 1.'  . ce 	g 	Observations. 

o 	e 	 Î 	e couver. 	 1 â 	in 	
a 	= o 	 ..r . 	 ,4, 

o 	ri 	r•-. 	 a . r.1 	jj Q 	. —I: 	oi 	.15 	,,, ...71 	. 	'5 e 	, . 	-a>0 	.,...., 	0 	.-: 	co 	80 	.41 
. 2.1 	M el, 	:z3, 	â Er' 	.2 	z ;i:18 

 c.)  

1909. 
10avril ... Mino 	nos noires, OrpinKtons, 

barrrees, Wyan- 
dottes blanches  	90 	0 	32 	14 	14 	30 	331, 	69i. Œufs pondus par 

1 mai.... Hambourgs noires, Orpingtons 	 des poules 
blanches, 1'. 1'. Rocks blanches 	 gées dans des 
et P. Rocks barrées 	98 	3 	11 	15 	22 	47 	48 	.68 	poulaillers 

13. „ 	.... Orpingtons fauves, P. Rocks, 	 chauffés et non 
barrées, Leghorns blanches, 	 chauffés. 
Wyandottes blanches 	 30 	2 	4 	5 	5 	14 	46I 	731 

Total ..  	218 	5 	47 	34 	41 	91 	41 	69 

Toutes ces poules couvèrent régulièrement les oeufs qui leurs furent donnés et se 
montrèrent excellentes mères quand les poussins furent éclos. 

INCUBATION DE POUSSINS PAR L'ÉLECTRICITÉ. 

Nous avons fait de nouveau deux essais heureux d'incubation en nous *  servant de 
la chaleur dégagée par les fils électriques qui éclairent le poulailler. Les œufs étaient 
placés dans un petit incubateur de 60 oeufs de la Cyphers Manufacturing Company., 
de Buffalo, N.-Y., E.-1T.A., et disposés de façon à ce qu'on puisse utiliser l'électricité 
Comme moyen de chauffage. La quantité d'électricité employée était suffisante pour 
alimenter une lampe de 16 bougies. Cet appareil que l'on appelle électrobator fonc- 
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PROVENANCE DES ŒUFS. 

1909. 
1 mai. 	 Orpingtons fauves, P. Rocks 

barrées et Leghorns blan-
ches   

Orpingtons fauves, P. Rocks 
barrées et Wyandottes blan-
ches   

Œufs pondus par des 
poules lo.rées dans 
des poulaillersfroids 
à l'exception des 
Leghorns blanctics 

Date à 
laquelle les 

œufs ont été 
placés dans 
l'incuba- 

teur. 

NOMBRE 
D'OEUFS. 

a 	g)  

POUSSINS. 
POURCEN- 

TAGE 
D'ÉCLOSION. 

"°3  
o 

a 4.2 
• n 	• 1-  
6 a > 	-cs C  e 	r, 
e:1:1 	e  

4:1 M
is

  à
 c

ou
ve

r.  Observations. à 

m 

26 

36 

11 

4 

62 

61 

42 

561 

71à 

832 

1; 

17 

9 

7 

NOMBRE 
D'OEUFS. POUSSINS 

PouR cErr. 
D'ÉCLOS. 

6 	"a* 	a o 	-.-. e 	o 
2 9 J 

C 	 5 -e . 
a 	-d  8 	.. -c> 

._?'. 	E 	-,,-J 0-.5 	e e 
'd —

, 
.7... d 	e 0 	CC 

.!-... 	5 	lf. e 	o 	. .e 	C...,..-+ B 	a 0C 	,, 	BC 	r_....„ 
C.)  

Date de 
La mise à 

couver. 
PROVENANCE DES ŒUFS. 

M
is

e  
à 

co
uv

er
.  Observations. 

1909. 
4 mai 	 Oro.. P. Rocks B., Wy., F. 

Leg. B 	  

P. R. B., Wyandottes B 	 
1 Orp., P. B. B., Wy. B., M N 	 

Total 	  

110 32 21 18 39 35i 684 
96 32 15 	9 40 41Ï 814 

100 31 20 16 301 30 	65i 
107 29 10 19 491 45î 	72 

413 127 66 62 158 38/ I 712 

11 

1 juin..... 

Œufs pondus par des 
poules logées dans 
des poulaillers 
chauffés et non 
chauffés. 
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tionnait avec facilité et permit de maintenir la température de 103 degrés avec une 
régularité remarquable. Les résultats sont indiqués dans le tableau suivant:--- • 

TABLEAU 2.—Nombre de poussins éclos des oeufs mis en incubateur électrique. 

Sitôt éclos les poussins furent mis dans une éleveuse chauffée à l'électricité égale-
ment et se développèrent de façon satisfaisants. L'appareil employé pour chauffer 
l'éleveusa s'appelle " chauffeuse électrique" (electrohover). Dans ces deux expé-
riences une température très régulière a été maintenue. • 

TABLEAU 3.—Nombre de poussins éclos en incubateurs chauffés au pétrole (huile de 
charbon). 

Les poules qui ont pondu les œufs mentionnés dans ce tableau étaient parquées 
dans des cours limitées et il fallut leur fournir des fourrages verts de même qu'aux 
poules mentionnées dans les tableaux 1 et 2 et le tableau suivant 4. 

LES ŒUFS PROVENANT DE BONNES PONDEUSES PRODUISENT DES  POUSSES VIGOUREUX. 

1 Le tableau suivant (n° 4) montre le nombre et la vitalité des poussins provenant 
d'oeufs pondus par une famille excellente pondeuse de White Leghorns et compare 
ces poussins à d'autres provenant d'oeufs pondus par une famille mauvaise pondeuse 



NOMBRE 
D'OEUFS. 

o 

I  • 

POUSSINS 

à 

o e- 

Pot it CENT. 
D'ÉCLOS. 

3 
. 

E `6' 
0 9-4 

Date 
del a mise à 

couver. 

PROVENANCE DES ŒUFS. 

LZGHORNS BLANCHES. 

M
ie

  à
 c

ou
ve

r.  8 
rte Observations. 

1909. 
20 mai 	 

20 	,1 	• • • 

Race mauvaise pondeuse. 

Race bonne pondeuse .. 

Faibles à partir de 

Forts et ont fait une 
croissance vigou-
reuse. 

161 

661 

309  

301 3 

9 

3 

7 

4 

5 

20 

411 

831 
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de volailles de la même variété. Les volailles des deux familles furent gardées dans le 
même bâtiment (poulailler n° 32) et nourries toutes deux de la même façon. On 
remarquera qu'il y a une grande différence dans la vitalité des poussins et que les 
résultats sont nettement en faveur de la famille de volailles bonnes pondeuses. Dans 
les deux essais, la couvée avait été faite par des poules. 

TABLEAU 4.—Montrant le nombre de poussins provenant des oeufs pondus par des 
familles bonnes et mauvaises pondeuses de Leghorns blanches et la grande diffé-
rence dans la vitalité de ces poussins. 

LES POUSSINS ÉCLOS DANS UN INCUBATEUR ONT BESOIN DE GRANDS SOINS PENDANT LA 
PREMIÈRE SEMAINE. 

• 

Le but de ce tableau est de montrer que les poussins éclos dans un incubateur 
doivent être protégés particulièrement dans les premiers dix jours de leur existence, 
contre les risques d'un refroidissement, amené fréquemment par l'exposition au froid 
et à l'humidité, les températures irrégulières de l'éleveuse, ou par des sorties trop tôt 
le matin sur l'herbe couverte de rosée. Nous avons choisi deux groupes de poussins 
désignés A et B, respectivement, et dont l'exemple servira de leçon dans l'élevage des 
Poussins nouvellement éclos. 

TABLEAU 5.—Progès faits par deux groupes de poussins nouvellement éclos et qui 
étaient placés dans deux éleveuses séparées. Les poussins du groupe A étaient 
bien protégés contre tous refroidissements possibles tandis que ceux du groupe B 
avaient été laissés pendant une partie de la journée, pendant deux semaines en 
dehors de l'éleveuse, et ils contractèrent évidemment des refroidissments. 

NOMBRE DE POUS- 

	

SINS DANS CHAQUE 	CAUSES DE 

Date à 	 ÉLEVEUSE 	 DÉCÉS. 

laquelleles 
Poussins 	 e 	f••• 	ic 	Il.. 	CD 

furent mis 	.5 	 RACE o 	e e -, e e 	. .--. 	o - o , o 	e 	d 	- 	 OBSERVATIONS- 

flans les  
éleveuses. 	"n: 

 

... 	. 	 -• 	... 	• 	 e 	o 
— 	 P4 IZI 	› 	F 	A 	fmt 	-1 

Blk.  Min., B. 13 mai ... 	A. B. 	Orp.
' 	« 	 et Wh. P. Rocks. 	58 	54 	53 	52 	0 	4 	2 Forte et ont fait une crois. rap. 

to n.. 	.. 	B. Wh. 	:Leg. 	et 	Wh. 
Wyandottes 	.. 52 	20 	18 	15 	33 	4 	0 Ont fait une crois, lente et plu- 

sieurs sont morts de la (liar. 
crayeuse. Se sont sans doute 
refroidis. 

- 



1908. 1909. e 

-c „ 

QQ 

? 
ei •11 

o 
o 

o 
o 

o 

35 116 0 20 18 3 817 Moyenne-65 oeufs 
chacune. 

a. 

Treize poules 
Plymoutn Rock 

blanches. 
. — 
.. 2 ans. 

Œeufs pondus 
par mois. 

I. 

67  176 38 187 I 81 107 

Observations. 

Le parquet dans le- 
quel ces volailles furent 
tenues était dans un 
bâtiment artificielle- 

ment chauffé 
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POULAILLERS CFIATIFFES ET NON CHAUFFES. - 

RELEVi DE PONTE DE GROUPES DE POULES TENUES DANS DES POULAILLERS CHAUFFÉS ET NON 
CHAUFFÉS. 

Les quatre tableaux suivants donnent le relevé de la ponte de différents groupes 
de poules tenus dans des poulaillers artificiellement chauffés et non chauffés au cours 
de l'année dernière. Nous avons commencé ces recherches intéressantes il y a quel-
ques années et les données que nous avons obtenues jusqu'ici sont toutes en faveur 
des poulaillers non chauffés. Au point de vue de la production des oeufs et de la santé 
générale des poules en hiver, les résultats des poulailler à façade de coton, et non 
chauffés, sont particulièrement édifiants. L'introduction du poulailler non chauffé 
dans ses différentes adaptations: poulailler mobile, poulailler à devant de coton ou 
d'autres genres, a complètement changé les méthodes d'exploitation du troupeau de 
volaille qui ont été en vogue pendant tant d'années. On trouvera dans les tableaux 
6, 7 et 8 le relevé de la ponte obtenue dans des poulaillers artificiellement chauffés. 

TABLEAU 6.—Nombre d'ceufs pondus en 12 mois par 13 poules Plymouth Rock. Les 
volailles étaient gardées dans le parquet n° 1 du poulailler n° 1 qui était artifi-
ciellement chauffé au moyen d'un poêle. Les poules étaient dans leur deuxième 
année. 

Œufs pondus 
durant le mois. 

4 poules et 1 Ite. 
8 poulettes-12 -° •••' 

.1) 

1908. 
Orpington 

fauves. 

1309. 

31 441 611 561 821 1101 49 

*r. 

•ed A 
3 o 
O 

0 

o 
A 

498 Moyenne 41i chacune. 

2̀2' 

, 
ze 

• œ

• 

	Ponte dela meilleure 
o poule : 79 œufs. iS  0 Ponte de la moins bonne 

a.'1,6  poule : 12 œufs. 

OBSERVATIONS. 

*E 
1-D 

60 26 

o 

0 

É 

a. 
B)  

7 

TABLEAU 7.—Nombre d'oeufs pondus par 4 poules et 8 poulettes Orpington fauves. 
Ces volailles étaient tenues dans le parquet n° 2 du poulailler n° 1 qui était arti-
ficiellement chauffé. 

RATIONS DONNÉES AUX POULES DES TABLEAUX 6 ET 7. 

Matin et soir.—Grain rond: 	blé, 4 avoine, jeté dans la litière sur le plancher 
du poulailler. 

Midi.—Grain moulu donné sec, une partie de blé d'Inde, une partie d'orge, une 
partie d'avoine, une partie de son de blé. 
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2. Tous les trois jours: Os crus moulus, remplacés, après le 20 avril, par des
déchets de viande dont une partie était mélangée dans la nourriture sèche.

3. Tous les trois jours: En hiver, légumes crus. Fourniture régulière de gravier
et de coquilles d'huître.

TABLEAU 8.-Relevé de ponte de 11 poulettes Leghorn écloses le 20 mai 1908. Ponte
de 12 mois. Ces volailles avaient été tenues dans la loge 3 du poulailler n° 1 qui
était chauffé artificiellement.'

1903.

11 poulettes
Leghorns
blanches.

ID

m

â

^

â

m
F

^
Œufs pondus
par mois.... 2

^

84 96

a^.

N
ii

130

1909.

^
^

172 3,!

âs
O

0

PONTE EN POULAILLERS NON CHAUFFÉS.

TABLEAU 9.-Le groupe de volailles compris dans cette expérience était composé de
11 poules et de 5 poulettes de la variété Orpington fauve. Ces volailles avaient
été gardées dans un poulailler non chauffé et recouvert de coton sur le devant.
C'est ce type de poulailler qui' est le plus populaire aujourd'hui.

Orpingtons
fauves.

11 poules.
5 poulettes.

(Eufs pondus
durant le mois

1903.

z

>0z

53

ti
^
4

W

141 691 82I 183

^
ti

1S9

1909. ^ â_ô.•.

c. -"a

J
F

131

^

^
^

2

ZR

11

C <y Ÿ
Ô 'a

o
Ô

-'-^- -'-

1521 177 127

i! _a

72 59 69 11

ORSERVAT7ON8.

722 Moyenne 6U chacune.

OBSERVATIONS.

Ponte de la meilleure
poule : 140 ceufs.

Ponte de La moins bonne :
45 oeufs.

1,2081Moyenne 751 cbacune.

Les poules comprises dans cette expérience avaient le même âge et reçurent la
même ration que les poules du parquet n° 2 dans le poulailler n° 1. La composition
de la ration est donnée dans le tableau précédent (n° 7) et les résultats des deux
expériences devront être comparés. On remarquera que la meilleure pondeuse de ce
poulailler non chauffé a produit 140 oeufs par an, tandis quë la meilleure pondeuse
du poulailler chauffé du tableau n° 7 en produisait 79.

La seule différence entre les deux groupes-mais une différence considérable-
c'est que les volailles dont la ponte est indiquée dans le tableau 9 étaient tenues dans
un poulailler froid, non chauffé.

Nous donnons dans le tableau suivant le relevé de ponte de poules de différentes
rariétés tenues dans des poulaillers de différents modèles, mais tous non chauffés.
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TABLEAU  10.—RELEv de ponte du 1er novembre 1908 au 31 octobre 1909, de volailles 
de différentes variétés, décrites dans le tableau suivant. Toutes ces poules ont 
été gardées dans le poulailler non chauffé. 

Poules 	Description Total d'ceufs Moyenne 
Races, 	 ou 	du 	pondus 	d'oeufs 	OBSERVATIONS. 

poulettes. 	poulailler. 	en 12 mois. 	pondus. 

10 Plymouth Rocks barrées.. Poules.... Froid 	830 	83 	La santé des poules fut 
16 Wyandottes blanches 	Vi 	 et 	 1,193 	74i 	excellente pendant l'hi- 
14 Plymouth Rocks barrées 	 Poulettes. 	.  	1,245 	89 	ver. 
13 Wyandottes blanches 	H 	.  	. 	1,016 	78 

Les rations données étaient les mêmes que celles décrites au tableau n° '7. 
Quelques-unes des poules de chacune des variétés ci-dessus furent employées 

pour couver des oeufs et élever des poussins pendant l'été. 

SELECTION DE POULES BONNES PONDEUSES. 

POURCENTAGE D'AUGMENTATION DE PONTE OBTENU AU MOYEN DU NID-TRAPPE. 

C'est un travail fort utile, et en même temps fort intéressant, que de créer des 
familles de volailles bonnes pondeuses par la sélection et l'élevage. Le tableau sui-
vant donne le pourcentage d'augmentation de ponte obtenu en quatre ans, dans cer-
taines races de poules, par la sélection des meilleures pondeuses au moyen du nid-
trappe et par l'élevage des oeufs obtenus. Nous avons commencé à contrôler la ponte 
au moyen du nid-trappe, en 1905, et nous continuons toujours. Comme nous le fai-
sions remarquer dans un rapport précédent, la formation de familles de pondeuses 
prolifiques est toujours lente et elle est encore plus difficile quand on garde un grand 
nombre de poules. Le cultivateur, toujours occupé, ne peut guère employer le nid-
trappe que pour un nombre de poules restreint, et  il est douteux que ce moyen de-
vienne jamais populaire chez les cultivateurs. Sans doute, il donne des résultats 
rigoureusement exacts, mais il exige une attention soutenue au moins pendant la 
première partie de la journée et l'inscription de relevés exacts de production des 
ascendants mâles et femelles. Pendant ces travaux de sélection nous avons dû, à 
plusieurs reprises, acheter des coqs en dehors. Ces coqs n'avaient aucune généalogie 
garantie, et il y a lieu de croire que leur emploi a retardé plutôt qu'avancé l'élevage 
de bonnes pondeuses. Il est très important que les coqs employés comme éleveurs 
viennent d'une famille de poules bonnes pondeuses. 
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Race& 

Plymouth Rocks barrées. rPooutilleest.t.e.s. 
Plymouth Rocks blanches { rolilileestïes.  

I Poules.... Leghorns blanches 	 Poulettes. 
Poules.— Wyandottes blanches... . {Poulettes. L Poules.— Orpingtons fauves 	 Poulettes. 
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TABLEAU 10.—Résu1tats de l'élevage pendant quatre années consécutives de la progé-
niture de volailles dont la ponte, contrôlée au moyen du nid-trappe, avait été 
excellente. Relevé de ponte des poules et des poulettes. Deux poulaillers avaient 
été employés: chauffé et non chauffé. 

817 

1905. 	1906-07. 	1907-08. 	1908-09. 	1909-10. 

-d  
L  tC 	, t= 	f., tC 	F= r‘ g 	52 g 	.2ca, 	.1.,g 	.a 	.,' 	oe 	te 	t . 	. 	 e 	t 1 e 	.--.e 	—.cd 	—e 	.-,e 	—e ...= 	...-,---o 	re_o 	..-.-.1..o 	7'.._C 	:7-.....0 	=72,..0 	:7--C '-`-....0 

=,, 	ce ,› 	a0 	au 	dr., 	ctC., 	eu 	,2ü 	eu 	'eu 
.. 	o 	'-' 	'-' 	'B' 	. 	''' 	-7- 0 	'74  
o 	oo 	o 	co 	o 	oo  

p.n • 	P.,el 	P.-g 	P-Ie 	Rd 	P-4e 	g4 	P..1 el 	114 

621    	76 	65 	70 	61à 	83  	83 
 	631 	652 	58 	501 	681  	691  	89 

 	54    	65 	 
 	• 501    	711 	 

44  	75  	53  	71 	  
80,t  	771  	65  	66  	651 	 
571  	741  	101  	97  	741 

 	622  	601  	742  	80  	78 
64  	56i  	50 	 62à  	411 	751 
621  	58  	521  	93 	 

DETAILS SECONDAIRES DES TRAVAUX DE L'ANNEE. 

Les volatiles suivants ont été .  vendus au cours de l'automne et de l'hiver pour la 
reproduction ou pour la table:— 

Coqs vendus pour la reproduction.. „ 	 44 
Poules vendues pour la reproduction.. .. 	 52 
Coqs inférieurs ou métis vendus pour la 	 .. 
Poules inférieures ou métisses vendues pour la table.. .. 	28 
Nombre d'oeufs vendus pour la table.. .. 	 .. 584 douz. 
Nombre d'oeufs vendus pour incubation jusqu'au 31 mars 1910. 178 couvées. 

DATE DU COMMENCEMENT DE PONTE DES POULETTES. 

Les poulettes des différentes variétés ont commencé à ppndre aux dates spéci-
fiées ci-après:— 

Poulettes Leghorn, commencé à pondre le ler décembre 1909. 	 - 
Orpingtons fauves, commencé à pondre le 4 décembre 1909. 
Minorques noires, commencé à pondre le 3 décembre 1909. 
Plymouth Rocks barrées, commencé à pondre le 13 décembre 1909. 
Wyandottes blanches, commencé à pondre le 15 décembre 1909. 

NOMBRE D'OEUFS PONDUS PENDANT L'ANNEE. 

Voici le nombre des oeufs pondus par mois au cours de l'année du 1er avril au 31 
mars 1910:— 

1909.—Avril.. 	 .. • • .. 	 2,623 	• 

575 
309 



Septemtre.. 
Octobre.. 
Novembre.. 
Décembre.. .. 

1910.—Janvier.. 
Février.. .. 
Mars .. .. 

1 GEORGE V, A..1911 
194 

. . 	47 
189 

.. 	611 
888 

.. 996 

.. 2,651 
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Total.. .. 	 —12,773 

ATTESTATIONS. 

Je désire reconnaître l'obligeance dont le Dr Higgins, pathologiste du labora-
toire vétérinaire de la ferme expérimentale, a fait preuve en faisant des examens 
post mortem des volatiles, jeunes ou vieux, qui sont morts pendant l'année. Ses dé-
terminations relativement à la cause de la mort, due généralement aux désordres 
de l'estomac ou des intestins, nous ont été utiles en nous permettant de régler les 
quantités de nourriture à donner aux différentes époques de l'année. 

INVENTAIRE DE LA BASSE-COITR, LE 31 MARS 1910. 

.1 	 . 	. 	.; ...â 
aces. 	 e R 	 3 	,., 	,t, 	--ci 	 s. . —1 	 cr• 	e - 	e 	-. 	...› 	Observation .- Q 	o 	o 	o 	o 

C..) 	GLI 	C.) 	PiEI 
— _ 	 

1 Plymouth Rock blanches.. 	 14 	1  	15 
2 	0 	0 	 1 	13 	14 
3 Leghorns blanches 	 1 	28  	29 	Famille bonne pondeuse. 
5 	 .... 	1  	14 	15 	 ,1 	It 

7 Paverolles 	 8    	8 
16 Leghorns blanches 	 1 	6  	3 	10 	• 	mauvaise pondeuse. 
18 Plymouth Rock barrées 	 1 	5 	6 	0 	bonne pondeuse. 
20 Orpingtons fauves 	 1 	-----------7 	8 
26 Minorques noires 	 1 	10  	5 	16 
32 Orpngtons fauves 	 1 	22  	23 	Poulailler à devant de coton. 
33 Wyandottes blanches  	21 	1  	- 22 	0 	non chauffé. 
34 Plymouth Rock barrées .... .... .... ...... 	29 	1  	30  
35 	0 	 .... 	1  	28 	29 	0 
36 Wyandottes blanches 	1    	20 	21 	0 	0 

Pour l'élevage et pour la table. 	i 	16 	13  	24 	53 	 . 
Capons 	

{ 
2 	En differentes loges. 

Totaux   	24 	151 	7 	119 	301 
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FERME EXPÉRDIENTALE DES PROVINCES MARITIMES
RAPPORT DE R. ROBERTSON, SURINTENDANT.

NAPPAN, N.-E., 31 mars 1910.

Dr WILLIADI SAUNDERS, C.M.G.,

Directeur des fermes expérimentales,
Ottawa.

MONSIEUR LE DIRECTEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter le rapport des opéra-
tions de la ferme expérimentale des Provinces maritimes, à Nappan, N: E., pendant
l'année expirée le 31 mars 1910.

L'été de 1909 a été-l'un des plus favorables aux cultures que l'on n'ait vus ici
depuis longtemps.

Le printemps fut tardif et les semailles commencèrent très tard, la température
se maintenant froide et humide jusqu'au 23 mai. A partir de cette date jusqu'au 28
juin, il n'y eut aucune pluie. Les premiers semis se firent le 25 mai, mais la séche-
resse continuelle et la fraîcheur de la température permirent de faire l'es dernières
semailles aussi tôt que d'ordinaire, le 23 juin. A partir de cette date la saison fut une
des meilleures que nous ayons eues depuis plusieurs années. La pluie et le beau
temps alternèrent aux moments propices jusqu'au commencement de septembre. Vin-
rent ensuite les pluies d'automne qui se répétèrent à intervalles de quelques jours con-
trariant grandement les travaux de la moisson et les autres travaux d'automne.

Les récoltes de grain ont mûri un peu trop rapidement et les rendements ont à
peine atteint la moyenne. Cependant les récoltes de racines, surtout celles des navets,
ont été exceptionnellement abondantes. La récolte de blé-d'Inde ne dépasse que de
très peu la moyenne. La récolte de foin et d'herbe est meilleure que d'ordinaire.

La récolte de pommes est loin d'être aussi bonne que par les années passées.
Je suis heureux de reconnaître les services de M. Thomas Coates, contremaître,

et de M. Robert Donaldson, vacher, qui se sont tous deux consciencieusement acquit-
tés de leurs fonctions respectives et se sont chargés de la compilation de presque tous
les relevés de la ferme.

ESSAIS DE BLE DE PRINTEMPS.

Quatorze variétés de blé de printemps furent semées en parcelles d'essai unifor-
mes d'un quarantième d'acre chacune. La terre, de nature argilo-sableuse avait été
cultivée en blé-d'Inde à ensilage l'année précédente, après avoir été fumée à raison de
20 tonnes de fumier de ferme à l'acre.

Aucun engrais ne fut appliqué pour la récolte de blé.
La terre fut labourée à l'automne de 1908, bien ameublie au printemps de 1909,

et ensemencée le 25 mai de graines sélectionnées provenant d'épis choisis dans la
récolte de l'année précédente. On sema à raison de 12 boisseau à l'acre, en ajoutant à
cette semence 7 livres de trèfle rouge commun, 3 livres de trèfle d'alsike, et 12 livres de
graine de mil par acre.



ESSAIS DE BLES DURS OU A MACARONI. 

Quatre variétés de blé dur furent semées sur parcelles d'essai uniformes d'un qua-
rantième d'acre chacune. 

La terre était la même que celle des parcelles d'essai de blés et avait reçu le même 
traitement. On ensemença le 26 mai. 

Voici les résultats obtenus:— 

BL DRLTM OU MACARONI.—Essais de variétés. -  

Nom de la variété. 

1 Romnanian. 
2 Go.se 	 
3 Mahmoudi ........ 
4 Yellow Gharnovka 

o 

ei. 
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Pouces. 

34 à 38 Raide. 
32 • 36 .. 
32 „ 36 

15130 	35 
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La température froide de tout le mois qui suivit les semailles retarda la première 

végétation, et les mauvaises herbes prirent une plus forte avance que d'habitude sur 
la récolte. 

Les variétés suivantes ont quelque peu souffert de la rouille: Hungarian White, 
Marquis, Riga, Bobs et Stanley. Cette dernière variété a été fortement endommagée. 

Voici les résultats obtenus := 	_ _ _ 	 - _ 

BLÉ DURUM OU MACARONI.—Essais de variétés. 

	

o a 	e `a' 	 e 
›...,-, 	 te' 	12/ . . • 

	

. 	 w el 	Cre 	 _a  

	

Nom de la varieté. 	"e 	I 	' 1> 	Paille' 	
asactè 

t7.c e 	de l'épi. 	. 
É 	 e 	e 	zi5 o 

'''à 	 0 	..e: 	Ei-77,1 	 _ 	•—• A 

_ 	 
??; Jrs. Pouces. 	 Pouces. 	 Liv. 	. 0̂ 	• ,..>. 	Liv. 

	

1D1 	1-0 	- 
1 Pring,le's Champlain.... 	7 sept. 	99 44 à 	48 Raide 	... 2 	to 3 	Barbu.. .... 	3,080 	34 	.. 	564 
2 Bishop 	- 	• 	. 	99 42 . 46 	.   2 	• 	3 Sans barbe.. 	2,880 	34 	.. 	561 
3 Bobs 	1 	. 	93 36 • 	40 	.   2i- 	e t 3 	. 	... 	2,920 	31 	20 	58 
4 Chelsel,  	1 	. 	93,35 	. 38 	„   211 	„ 8 	„ 	... 	2,840 	30 	.. 	581 
5 Huron. 	 7 	. 	99136 . 40 	n 	2 	• 	3 Barbu. 	3,160 	29 	20 	58i 
6 Hungarian White.. . : .. 	3 	. 	95 :36 	. 40 	. 	.. 	.-. 2} 	. 3 	. 	... 	2,720 	28 	40 	59 
7 Red Fife 	  11 	• 	103 43 . 46 	. 	2 	. 3 Sans barbe.. 	3,240 	28 	.. 	56 
8 White Fife.  	11 	. 	103 40 • 	42 	n   3 	g. k 	., 	... 	3,040 	26 	40 	58 
9 Preston  	7) 	 I t 	97 36 . 40 	,,   24 • 	3 Barbu.. . .. 	2,640 	24 	40 	57} 

10 Percy 	7 	n 	99 40 . 44 	.   22  . 3 Sans barbe.. 	3,120 	24 	20 	55 
11 Marquim  	7 	. 	99 40 . 44 	.   2 	n 3 	• 	... 	2,680 	24 	.. 	58 
12 White Russian 	 11 	. 	103 37 . 42 	.   2 	n 3 	« 	... 	2,880 	23 	20 	57.,.1  
13 Riga 	5 	n 	97 38 n 	40 	.   2 	. 3 	,, 	... 	2,560 	21 	20 	58} 
14 Stanley 	7 	. 	99 38 . 42 	.   24 n 31 	go 	... 	2,960 	20 	40 	57 
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e pouces. 

in 36 à 40 Raide .. 
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1l13 	38 	s.• - - • 
111 36  s. 90 
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pouces. 

Paille. Nom de la variété. 

a 

1 Epeautre blanc 	  13 sept. 
2 Amidonnier commun 	 1 . 
3 Epeautre rouge 	. 13 
4 Amidonnier rouge. 	 13 . 

RAPPORT DE M. R. ROBERTSON 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

ESSAIS D'AMIDONNIER ET D'EPEAITTRE. 

D2ux variétés de chacune des espèces amidonnier et épeautre furent semées sur 
parcelles d'un quarantième d'acre chacune. 

La terre était la même que celles des parcelles ensemencées en blé de printemps 
et avait été préparée de la même façon. 

Le rendement de; parcelles est donné en livres, parce que la balle de ces espèces 
ne se sépare pas du grain par le battage ordinaire et qu'on ne saurait les comparer au 
boisseau avec les autres espèces de grain, qui perdent toute leur bale au battage. 

Voici les résultats obtenus:— 

AMIDONNIER ET ÉPEAUTRE.—Essais de variétés. 

ESSAIS D'AVOINE. 

Nous avons continué, cette année, nos essais de culture des principales variétés 
d'avoine. Ces essais furent effectués sur des parcelles uniformes d'un quarantiè_ne 
d'acre chacune; ils comprenaient 20 variétés. La préparation du sol, dont la nature 
était passablement uniforme, fut la même pour toutes les parcelles. 

La terre, de nature argilo-sableuse, avait produit une récolte de maïs à ensilage 
l'année précédente (1908), après avoir été fumée à raison de 20 tonnes de fumier de 
ferme à l'acre. Elle fut labourée à l'automne 1908 et hersée au printemps de 1909, 
au moyen de la herse à dents flexibles et de la herse souple, jusqu'à ce qu'elle fut bien 
ameublie. On ensemença ensuite à raison de 21 boisseaux à l'acre. On sema aussi, 
au moyen d'un appareil spécial attaché à la semeuse, un mélange de 7 livres de trèfle 
d'alsike et 12 livres de mil. La semence provenait d'épis sélectionnés parmi la récolte 
de l'année précédente et choisis sur les diverses parcelles au moment de la moisson. 
Les semailles se firent le 25 mai. 

Aucun engrais ne fut appliqué à ces parcelles.' La pousse du grain fut lente au 
début à cause de la température exceptionnellement froide et sèche du mois qui suivit 
les semailles. Le rendement fut donc quelque peu plus faible que d'ordinaire. 

Il y eut beaucoup de rouille sur toutes les variétés, mais aucune variété n'en 
souffrit particulièrement; !a carie fut très légère. 

Voici les rendements obtenus:— 

16-21 

321 



LE,S FERMES EXPERIJ1ENTÂLES 

1 GEORGE V, A. 1911 
AVOINE.—Essais de variétés. 

	

e 	 >-.-ru 	 s. e 	 os .--. 	As 
_,. 

 

	

. 	o 	 m  

e  
CD >, 

	

. 	78. 	 e  

	

e 	r. -
' 	

C té o a 	aille 	re 	• 
a 	e  p., 	Nom de la variété. 	0 	 z 	Paille. 	'2, 	de 	m ai 	e'd. 	Teeâ 
CD 	l' 0 	. 	 0 t.. 

. ›. 	 l'épi. 	n 	. c rc—' 	• m m 
'...q 	

.0 -a:. 	.. 	ti 	 o 	 --. 
a 	 ei i.," 	à 	g i-e 	• 

 .. p. a 	 0 e. 	<I) ;--. 	• , . ai 

ef 	 4 	 P4.- 	 Pr 	e 
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pouces. 	 pouces . 	 3 liv. 	.ei 	• 	liv. 
. 	 ... 	• 	• 

1 Banner 	  3 sept.. 101 36 à 40 Raide 	6 	à 8 Etalé 	4,040 56 	16 	34 
2 White Giant 	1 	. 	993f3 n 40 	. 	- 	6 	. 	7 	,, 	... 	3,680 52 	32 	34 
3 Virginia White 	1 	. 	99 33 . 36 	. 	..... 5 	. 	6 	. 	... 	3.720 51 	26 	32 
4 Abundance 	3 	. 	101 36 . 40 	n   6 	. 	8 	. 	... 	3,880 50 	.. 	341 
5 Milford White 	3 	. 	101 40 . 44 	.   7 	. 	8 Latéral 	3,920 49 	14 	37 
6 Danish Island. ... .... 	1 	. 	99 33 . 38 	.   5 	e. 	7 Etale 	3,760 49 	14 	34 
7 Kendal White... 	...... 	3 	. 	101 37 • 	40 	n 	. ... 6 	. 	8 	.  	3,800 48 	08 	33 
8 American Triumph 	 13 	. 	111 44 • 	48 	n 	.... 	7 	. 	8 	. 	... 	3,760 48 	08 	35 
9 Lincoln   	3 	. 	101 35 . 38 	.   5 	. 	7 	n 	... 	3,720 47 	22 	33 

10 Irish Victor ... 	....... 	3 	. 	101 34 	• 	38 	.   6 	• 	8 	. 	... 	3,440 	47 	22 	34i 
11 Golden Beauty 	1 	• 	99 35 11 40 	.   5 	• 	7 	. 	.. 	3,800 47 	02 	31 
12 Siberian   	3 	. 	101 38 • 	42 	.   7 	.. 	9 	n 	... 	3,680 47 	02 	36i 
13 Wide Awake 	1 	. 	99 38 11 42 	n   ; 	. 	8 	. 	... 	3,520 46 	16 	33 
14 Twentieth Century 	1 	. 	99 36 n 40 	.   6 	n 	8 	. 	... 	3,520 45 	30 	33 
1:") Thousand Dollar.  	1 	. 	99 35 . 38 	. 	.... 	6 	. 	8 	. 	... 	3,640 45 	30 	33 
16 Swedish Select 	3 	n 	101  34 n 36 	n 	.... 	1 	n 	8 	. 	... 	3,480 44 	24 	32 
17 Improved American 	 11 	. 	109 40 . 43 	.   6 	. 	8 	• 	... 	3,520 42 	32 	35i 
18 Improved Ligowo 	1 	. 	99 36 . 40 	if   6 	• 	7 	. 	... 	3,440 42 	12 	30 
19 Pioneer 	  31 aotit.. 	98 36 . 38 	. 	' 6 	. 	8 	. 	... 	3,440 41 	26 	34 
20 Storm King 	  1 sept. 	99 40 n 44 	n   6 	. 	9 Latéral 	3,520 41 	06 	38i 

AVOINE EN GRANDE CULTURE. 

Un champ de trois acres fut ensemencé en avoine. La terre, de nature argilo-
sableuse, en assez bon état de fertilité avait produit une récolte de foin l'année précé-
dente, après avoir été fumée au fumier de ferme épandu au cours de l'hiver à raison 
de 20 tonnes à l'acre. •  

A cause des froids continus et de la sécheresse qui suivirent les semailles, la pre-
mière végétation fut lente, et les mauvaises herbes parurent en plus grand nombre que 
d'habitude. 

Vers le 1er juillet, la rouille fit son apparition et se propagea au point d'affecter 
gravement toute la récolte. Le rendement fut de 84 boisseaux, soit une moyenne de 
28 boisseaux à l'acre. 

L'avoine fut semée le 27 mai et fauchée le 8 septembre. 

AVOINE EN GRANDE CULTURE SUR SOL MARÉCAGEUX. 

Sept acres de sol marécageux ou endigué, qui depuis plusieurs années avaient 
produit une récolte de mil, furent ensemencés en avoine. Cette terre avait été labou-
rée à l'automne de 1908 et ensemencée le 3 juin 1909. 

La végétation de cette récolte ne fut que passable. On la coupa du 16 au 25 sep-
tembre, mais la température extrêmement humide à cette époque ne nous permit pas 
d'engranger la récolte, qui resta sur le champ. Survint alors une marée d'une -hau-
teur extraordinaire, qu'on dit être la plus haute depuis la fameuse marée Saxby, il y 
a quarante ans passés. Elle emportat un grand nombre de digues et endommagea 
fortement la récolte qui était presque détruite lorsque nous pûmes l'engranger. le 
rendement total fut de 131 boisseaux, mais il fut impossible de déterminer le rende-
ment de chacun des sept acres. 
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• 	 ESSAIS D'ORGE. 

Vingt variétés d'orge, dont dix à six rangs et dix à deux rangs, furent semées sur 
parcelles d'essais uniformes d'un quarantième d'acre chacune. La terre, de nature 
fortement argilo-sableuse, avait porté, l'année précédente, une récolte de blé d'Inde 
à ensilage, après avoir été fumée à raison de 20 tonnes de fumier de ferme à l'acre. 

Aucun autre engrais ne fut appliqué pour cette récolte. 
La terre fut labourée à l'automne de 1908 et bien ameublie au printemps suivant 

au moyen de la herse à dents flexibles et de la herse à disques. On sema le 26 mai à 
raison de 2 boisseaux à l'acre. 

A la semence, qui provenait d'épis sélectionnés dans la récolte de l'année précé-
dente, on ajouta 7 livres de trèfle rouge, 3 livres de trèfle alsike et 12 livres de graine 
de mil par acre. 

Il y eut plus ou moins de carie, mais pas de rouille. 
Voici les rendements obtenus:— 

ORGE À SIX RANGS.—Essai de variétés. 
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e ire. 	pouces. 	 pouces. 	liv. 	"..,§ 	..-. 	liv. 
1 Stella    30 août.. 	96 36 à 40 Raide..... 2 	à n 	3,320 55 	.. 	47 2 Mensury    26 	n 	. 	92 34 f. 38 Moyenne . 21 n 3 	3,240 51 	32 	44f 3 Odessa   23 	.. 	. 	89 35 .1 	38 	n 	.. 2 	,, 	2i 	2,880 	48 	12 	4 4 Yale    130 	.• 	. 	96 35 f. 	40 	in 	H2f n 	3 	3,160 48 	04 	4 5 Trooper    24 	n 	. 	90 33 .. 	36 	.. 	.. 2 	nn 	21 	3,120 	47 	24 6 Nugent   24 	n 	. 	90 36 n 	40 Raide .... 2 	ni 	2f 	3,040 46 	32 	4 7 Oderbruch 	23 	s. 	. 	89 36 .• 	40  Moyenne. 2 	n 	2i 	2,840 46 	12 	46 8 Albert   25 	n 	. 	91 34 n 	38,Raide .... 2 	n 	21 	2,920 45 	40 	48 e Mansfield    26 	n 	92 36 n 401 	..   24 n 	3 	2,960 	43 	16 	461 10JI Clande 	  

1 	
25 	n 	91 	36 n 401 	n   2 	t. 	2i 	2,720 40 	40 	474 

ORGE 1 DEUX RANGS.—Essais de variétés. 
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e jrs. 	pouces. 	 pouces. 	liv. 	'.8 	. a..: 	liv. 
Swedish Chevalier 	31 août.. 97 34 à 38 Faible.— 3 	à 4 	2,960 58 	16 	46 

!French Chevalier    31 	o 	. 	97 36 .1 38 Moyenne. 3 	n 	4 	3,080 55 	00 	47 Danish Chevalier    31 	,1 	. 	97 	36 n 	40 	.. 	.. 3 	n 	31 	2,840 	49 	08 	47 , Canadian T h orpe 	30 	.1 	. 	96 38 n 	41 Raide .... 21 t I 	3 	2,720 	47 	24 	46 Beaver   30 	1. 	. 	96 37 .. 40 Moyenne. 3 	n 	4 	2,680 45 	40 	47 ,Invincible 	  30 	n 	. 	96 	40 n 	44 Raide .... 3 	. 	31 	2,880 	41 	12 	48 Gordon  	 o 	3 	2,760 40 	40 	461 	 30 ; Clifford 	 f. 	96 	38 	n 	42 	9 I 	  

	  30 	n 	. 	96 38 n 	42 	.. 	. .... 24 ,, 	n 	2,800 40 	00 	471 ,Standwell     30 	.. 	. 	96 	38 . 	42 	•. 	. 	.. . 2., 	n 	3 	2,640 	39 	08 	44 , furia.    30 	1. 	96 	36 .1 	41 	ff   21 n 	3 	2,520 30 	40 	49f 

16-21i 
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ORGE EN GRA-\'DE CULTURE.

Un acre de terre fortement argilo-sableuse fut ensemencé en orge Odessa. Cette
terre, l'année précédente, avait produit une récolte de betteraves fourragères, après
avoir été fumée à raison de 20 tonnes de fumier de ferme à l'acre.

Cette récolte, comme tous les grains semés de bonne heure, souffrit de la tempé-
rature froide et humide; la végétation fut lente au début et les mauvaises herbes plus
nombreuses que d'habitude.

La graine fut semée le 28 mai, et le rendement fut de 23 boisseaux.

ESSAIS DE POIS.

Seize variétés de pois furent "semées sur parcelles d'essai uniformes d'un quaran-
tième d'acre chacune. La terre, nature argilo-sableuse, (l'argile prédominant), avait
produit une récolte de navets en 1908, après avoir été fumée à raison d'environ 20
charges de fumier de ferme à l'acre. Le sol fut labouré à l'automne et bien ameubli
au printemps, puis ensemencé le 5 juin, au moyen de la semeuse, à raison de 2 à 3
boisseaux par acre, selon la grosseur du pois. A la semence on ajouta 7 livres de trèfle
rouge commun, 3 livres de trèfle d'alsike et 12 livres de graine de mil à l'acre.

La végétation fut lente au début, mais la récolte fut assez satisfaisante.
Voici les rendements obtenus:-

Pois.-Essai de variétés.

e Nom de la variété.
Date de

la
maturité. •

Longueur
moyenne,

paille et épis
Grosseur du pois

Rendement
à•

l'acre.

Poids
du

boisseau.

jrs. pouces. bois. liv. liv.

1 Large White biarrowfat....... 16 sept.... 103 2 à 3 Gros ........... .'26 .. 63
2 Daniel O'Rourke .............. 13 Il ..

1
100 2,. 2J Petit...........

G
23 20
21 20

63
63^M1lackay ...... ................ 17 ,. ..3 104 2 x 3 ros ...........

4' Paragon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ! 17 „ . .
^

104 2 2^ Moyen . .. . . . . 20 . . 63â •
, Picton . ... ... ........... i1G ..5 103 2 ,3 „ ....... 19 20 63

fi!Yrmce ................... 16 ^^ .. 103 2--3 ., ....... 19 .. 62.
7,Prussian Blue .... ..•....... .^14 ^^ .. 101 1i .. 2 Petit ........... • 18 40 64

,&^'-lack-Fye Dlarrowfat......... 17 Il .. 104 2„ 2^ Moyen ......... 18 62
9'^Ear1y Brntain.. .... .... ..... 15 ^^ .

^
102 2 2..

-
..:.. 17 20 61

Arthur ....... ............... ..,15 ..10 102 2 2.'̂ ....... 16 40 63
I1jWieconsin Blue ................115 „ ..

'
102 2 2^ ....... 16 63

6413 „ ..12;Chancellor ............ ...... 100 1^. 2 Petit........... 15 20
0 62j13 Golden Vine ..................1a „ .. 100

1^

2 .......
'

14 4
14 6314 ';regory... ........... ...... 15 .. 102 2 21

:
moyen .........

0 58}15 EnglishGrey .................. 15l
102t 2 . 2k ., ...... 13 2

11 20 6218 i, ..I16 Victoria ..... ........... .... 105I 2.. 2} .......

ESSAIS DE SARRASIN.

Cinq variétés de sarrasin furent semées sur parcelles d'essai uniformes d'un
quarantième d'acre chacune. La terre, de nature fortement agilo-sableuse, avait pro-
duit, l'année précédente, une récolte de blé d'Inde d'ensilage après avoir été fumée à
raison de 20 tonnes de fumier de ferme à l'acre.

Semé le 5 juin, le sarrasin fut moissonné le 3 septembre.
On appliqua ni fumier ni engrais chimique à cette culture.
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Voici les rendements obtenus:— 

SARRASM—Essai  de variétés. 

LongueurRendement  à 	n g 	•É 
É 	 Nom de la variété. 	 ri 	moyenne, paille .1 	 r) 

-r. 	
et épi. 	 l'acre.  S 	 • 	 e 	 6aœ  b0 Z 

Z 	 a4 _ 
ira, 	pouces. 	boisa. 	liv. 	liv. 

1 Tartarian   	90 	34 to 33 	40 	40 	50 3 Silverhull  	00 	36 n 40 	40 	20 	51 
3.lapanese   	90 	36 n 40 	- 	40 	.. 48  
4 Grey    00 	34 0 38 	39 	08 	50 
5 Itye-Buckwheat 	00 	36 ., 40 	38 	16 	50 

SARRASIN EN GRANDE CULTURE. 

Huit acres furent ensemencés en sarrasin, dont sept de la variété Silverhull et 
un de la variété Grey. 

La terre était sablo-argileuse et en pauvre état de fertilité, ayant produit une 
récolte de foin l'année précédente. 

Semé le 17 juin, le sarrasin donna un rendement de 25 boisseaux 20 livres par 
acre de la variété Silverhull, et 25 boisseaux de la variété Grey, soit un total de 202 
boisseaux 20 livres. 

ESSAIS DE BLE D'INDE. 

Treize variétés de blé d'Inde furent semées sur parcelles d'essai uniformes. La 
terre, de nature sablo-argileuse, avait produit une récolte de mil l'année précédente, 
après avoir été fumée raison de 20 tonnes de fumier de ferme à l'acre, à la fin de 
l'automne et au commencement de l'hiver de 1908, et laissée ainsi jusqu'à ce que le 
sol fut recouvert d'une bonne pousse de trèfle le printemps suivant. On laboura alors 
ù 4 ou 6 pouces de profondeur et la surface fut bien ameublie, mais peu profondément. 

Chaque variété de blé d'Inde fut semée en rangs espacés de 36 pouces et aussi en 
butte,s (poquets) espacés de 36 pouces en tous sens: On hersa avec une herse lisse 
Juste avant l'apparition des plantes, puis on bina entre les rangs au moyen du cultiva-
teur à un cheval, une fois par semaine, jusqu'à ce que le blé d'Inde eût atteint de 3 à 
4 pieds de hauteur. Les plants dans les rangs furent éclaircis à 4 ou 6 pouces et les 
plane en buttes à 3 à 6 plants par butte. Le rendement de chaque variété, semée en 
rangs ou en buttes, fut calculé d'après le poids de la récolte de 2 rangs, de 66 pieds 
de longueur chacun. Semé le 10 juin, le blé d'Inde fut coupé le 6 octobre. _ 

Voici les résultats obtenus:— 
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Espacement. Rendement 
à 1 acre. Nom de la variété. 

tonnes. liv. 

16 	700 
17 	400 
16 1,200 
14 	1,400 
16 	60 
21 	1,680 
19 
18 1,800 
17 	1,980 
20 
21 	9(3i) 
19 	380 

Longfellow 	 

..... . 

Champion White Pearl 
el It 

19 

Selected Leaming 	 

11 

pouces. 

42 
35 
28 
21 
42 
35 

* 28 
21 
42 
35 
28 
21 
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BLÉ D'INDE.—Essai de variétés. 

'i r.. 	 e Poids à 	Poids à o 	 z 	
bar. 

. 	En 	Etat à la 	',acre setn é 	l 'acre semé  . 	Nom de la variété. 	'D 	Feuillage. 	b 
-cl 	 "'"e> 	 ues 	soies. 	coupe. 	en rangs. 	en buttes. 
k 	 • 

res- 	 tonnes liv. tonnes. liv. 
I Angel of Midnight .... 	82 	Feuillé...... 16 sept. ler sept. Lustré. 	22 	' 	19 	1,050 
2 Compton's Early. ...... . 	80 	Très feuillé . 13 août. ler . 	. 	.  	20 	1,250 	17 	100 
3 Selected Leaming 	84 	Assez feuillé 20 	. 	. 	6 	. 	. Laite'x, deb. - 20 	1,250 	16 	1,990 
4 White Cap Yellow Dent. 	86 	. 	.. 20 	. 	. 	6 	•, 	. 	. 	.. 	20 	700 	15 	1,680 
5;Longfellow.  	80 	Très feuillé . 12 	. 	ler . 	. Lustré 	19 	1,600 	18 	1,950 
6 1 Eureka 	90 	Moy.feuillé. 31 	.   En soies.... 	18 	1,500 	15 	580 
7Champion White Pearl.. 	90 	Assez feuillé 6 sept.  	,,.... 	18 	1,070 	14 	930 
81Wood's Northern Dent.. 	87 	Très feuillé . 	6 	. 	. 20 sept 	 Laite'xavan. 	18 	850 	20 	1,800 
9 Salzer's All Gold 	88 	Assez feuillé 12 août. 21 	. 	. En soies.... 	17 	1,970 	15 	1,570 

10 Superior Fodder 	81 	. 	.. 	6 sept.. 21 	. 	. 	. 	.... 	15 	1,900 	15 	1,350 
11 Mammoth Cuban. 	83 	 6 	. 	21 	. 	. En eau. 	15 	1,570 	13 	950 
21 North Dakota White 	76 	Très feuille. 20 août. 	6 	. 	. Lustré. 	14 	1,150 	16 	450 
13 Early Mastodon 	78 	Assez feuillé ler sept. 15 	. 	. En eau 	14 	600 	14 	50 
14 Davidson 	64 	. 	.. 12 août. ler . 	. Laite'x, déb. 	14 	270 	12 	200 

BLÉ D'INDE SEMÉ I ÉCARTEMENTS DIFFÉRENTS. 

Le sol était le même que pour l'essai précédent et avait reçu la même préparation. 
Trois variétés furent semées, chaque parcelle comprenant deux rangs de 66 pieds de 
long chacun. Semé le 10 juin, le blé d'Inde fut coupé le 6 octobre. 

Voici les résultats obtenus:— 

BLÉ D'INDE.—Semé à espacements différents. 

BLÉ D'INDE EN GRANDE CULTURE. 

Trois parcelles d'un demi-acre chacune furent ensemencées en blé d'Inde des 
variétés Longfellow, Dakota White et Selected Leaming. La terre, de nature sablo-
argileuse avait produit une récolte de mil l'année précédente, après avoir été fumée à 
l'automne de 1908 à raison de 20 tonnes de fumier de ferme par acre. Elle fut lais-
sée en gazon jusqu'à la veille des semailles, puis l'herbe fut enfouie et le sol bien ameu-
bli et ensemencé le 11 juin en rangs espacés de 36 pouces. La surface fut hersée au 
moyen de la herse lisse avant l'apparition des plantes et binée 4 fois entre les rangs. 
Les plants furent éclaircis avec la houe à 4 ou 6 pouces d'espacement entre les rangs 
et coupés du 6 au 8 octobre. 



Récoltes. 

1 acre orge  "  Odessa" 	  
1 	avoine "Sensation" 	  
1 a 	" Waverley " 	  
1" Pioneer " . 	  
1 	grains mélangés 	  

Rendement 
à l'acre. 

boiss. liv. 
35 	.. 
23 	.. 
29 	17 
32 	24 
35 	20 

Poids 
par boisseau. 

liv. 
48 
34 
34 
34 
40 
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Voici les rendements obtenus: Longfellow, 15 tonnes 1,425 livres par acre, Da-
kota White, 18 tonnes 875 livres par aère, Selected Learning, 17 tonnes 1,200 livres 
par acre. 

AVOINE, ORGE ET GRAINS _fIELANGES EN GRANDE CULTURE. 

Cinq acres en parcelles d'un acre chacune, furent ensemencés le 26 mai. 
La terre, de nature argilo-sableuse, avait produit une récolte de foin l'année pré-

cédente. Ce champ n'avait reçu aucune application de fumier ou d'autre engrais 
quelconque depuis 1904; il avait produit, cette année-là, une récolte de racines. Depuis 
cette date, il avait été ensemencé alternativement en grain et en trèfle. 

La graine de trèfle et celle du mil furent semées dans les proportions ordinaires, 
soit 10 livres par acre pour le trèfle et 12 livres pour le mil. 

L'avoine rouilla fortement. 
Voici les résultats obtenus en comptant 40 livres pour le boisseau de grains mé ,- 

langés, 48 livres pour le boisseau d'orge et 34 livres pour le boisseau d'avoine. 

GRAINS MELANGES EN GRANDE CULTURE. 

AVOINE, ORGE ET POIS. 

Cinq acres furent ensemencés en grains mélangés. La terre, de nature argilo-
sableuse, en assez bon état de fertilité, avait produit une récolte de trèfle l'année pré-
cédente, dont le regain, très fort, fut enfoui à l'automne. 

Ce champ fut ensemencé le 27 mai d'un mélange de deux boisseaux d'avoine 
Waverly, un boisseau d'orge Odessa et un demi-boisseau de pois Golden Vine, semés 
à raison de 3 boisseaux par acre. 

Le grain fut fauché le 4 septembre et donna un rendement de 34 boisseaux 32 
livres par acre, à 40 livres au boisseau. 

L'avoine de cette récolte souffrit beaucoup de la rouille. 

GRAINS MELANGES ET AVOINE NOIRE EN GRANDE CULTURE. 

Un champ de 4 acres fut ensemencé de grains mélangés, et un autre d'un acre 
d'avoine de la variété Black Tartarian. 

La terre, de nature sablo-argileuse légère, avait produit une récolte de navets l'an-
née précédente, après avoir été fumée à raison de 20 tonnes de fumier de ferme à•  
l'acre. 

Les semailles se firent le 7 juin et la moisson le 13 septembre. 
Le rendement des grains mélangés fut de 35 boisseaux 25 livres par acre, et celui 

de l'avoine de 48 boisseaux par acre. 

827 



Deuxième parc 

1 Magnum Bmura 	 
2, Kangaroo 	  
3,0arter's Elephant 	 
4 Halewood's Bronze Top 

Westbury 	 
6 Jumbo 	  
7 Mammoth Clyde 	 
8 Hartley's Bronze 	 
9 Good Luck. ....... 

10 Bangholen Selected 	 
11 Skirving's 	  
12 Perfection Swede. 	 
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AVOINE, ORGE ET POIS MELANGES EN GRANDE CULTITRE. 

Deux acres furent ensemencés en grains mélangés. La terre était de nature 
argilo-sableuse et, en majeure partie, en pauvre état de fertilité, ayant ét,é employée 
pour une série d'essais d'engrais de 1899 à 1903. Durant cette période on avait appli-
qué à certaines parcelles des engrais chimiques, à d'autres du fumier de ferme, tandis 
que d'autres encore n'avaient reçu aucun engrais. Au cours des cinq années sui-
vantes, de 1904 à 1908, ce champ fut continuellement cultivé en grain sans engrais. 

Aucun engrais non plus n'avait été appliqué pendant la saison de 1909. 
Le rendement de ce champ fut de 44 boisseaux. 

ESSAIS DE NAVETS. 

Douze variétés de navets furent semées, en double, sur des parcelles de dimension 
uniforme: le premier semis le 4 juin, et le second le 18 juin. La terre, de nature 
argilo-sableuse, avait produit une récolte de mil l'année pi écédente. Elle fut labourée 
à l'automne de 1908, bien cultivée au printemps et fumée à raison de 20 tonnes de 
fumier de ferme à l'acre, qui fut enfoui à la charrue polysoc. On appliqua ensuite un 
engrais chimique complet (11 livre de superphosphate, 11 livre d'os moulus, 1 livre de 
nitrate de soude, 1 livre de muriate de potasse). Ce mélange fut appliqué à raison de 
300 livres par acre et enfoui au moyen de la herse lisse. 

On traça les rangs à 24 pouces d'écartement. Les plants furent éclaircis à un 
pied dans les rangs. On bina ensuite entre les rangs, à intervalles d'environ 10 jours, 
jusqu'au 15 juillet, au moyen du cultivateur à un cheval. Un sarclage suivit l'éclair-
cissage des plantes. Le rendement fut calculé d'après le poids de la récolte de deux 
rangs de 66 pieds chacun. La récolte fut arrachée le 2 novembre et donna les rende-
ments suivants: 

NAVETS.—Essai de variétés. 

Nom de la variété. 

RENDEMENT. À L'ACRE. 

Première parcelle. 

I N
° d

e  
la

  p
ar

ce
lle

.  

tonn. liv. boiss. liv. tonn. liv. boiss. liv. 
39 1,200 	1,320 .. 	26 1,295 	888 15 
38 	105 	1,201 45 	28 1,2,5 	954 15 
35 1,280 	1,188 .. 	27 	780 	913 
35 	950 	1,182 30 25 	655 	844 15 
35 	125 	1,168 45 25 1,150 	852 30 
31 	475 	1,141 15 	29 1,805 	998 15 
32 	350 	1,072 30 30 	225 1,003 45 
31 1,525 	1,058 45 	23 1,420 	957 
31 1,030 	1,050 30 28 	595 	943 15 
30 1,875 	1,031 15 	31 	700 1,045 
30 	225 	1,0Ô3 45 23 1,025 	783 40 
28 	625 	918 45 28 	100 	935 .• 

NAVETS EN GRANDE CULTURE. 

Huit acres furent ensemencés en navets, en champs d'un acre chacun. Le sol 
était de nature variable, argileux en certains endroits et sablonneux en d'autres en-
droits, en proportion presque égale dans chaque acre. Cette terre fut labourée à 
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frangaroo—(Arrachés le 8 novembre). 

acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv. par acre 	  
seulement 	 ..... 

Coût par acre de 300 liv. d'engrais chimiq. à $32 p. tonne.  .$ 4 80 
Gain par acre dans la récolte semée sur fumier seulement, 

	

89g. boisseaux à 6e. le boisseau   59  
— — 

Gain par acre 	  

Magnum Bonum—(Arrachés le 9 novembre). 

acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv par acre 	 
seulement 	  

Coût par acre de 300 liv. d'engrais  chimiq. à $32 p. tonne.  .$ 
Gain par acre dans la récolte semée sur le fumier seulement, 

254 boisseaux à 6e. le boisseau 	 

0 59 

Perte par acre 	 

Sutten's Champion—(Arrachés le 11 novembre). 

$ 3 26 

acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv. par acre 	  
seulement 	 

Coût par acre de 300 liv. d'engrais chimiq. à $32 p. tonne. .1  4.80 
Gain par acre dans la récolte semée sur le fumier seulement, 

378- boisseaux à 6c. le boisseau 	  227  
— 

Perte per acre 	  3 707  

4 80 

1 54 
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l'automne de 1908, bien ameublie au printemps de 1909, et fumée à raison de 20 tonnes 
de fumier à l'acre épandu à la surface et enfoui au moyen de la charrue polysoc. Elle 
fut de nouveau vigoureusement cultivée et ensemencée en rangs espacés de 21 pouces, 
tracés autant que possible de 24 à 43 heures avant la mise en terre de la semence. A 
la moitié d'un acre on appliqua un engrais chimique complet (1i livre de superphos-
phate, 1i livre d'os moulus, 1 livre de nitrate de soude, 1 livre de muriate de potasse), 
à raison de 600 livres par acre, et à l'autre moitié, ainsi qu'à la moitié de chacun des. 
autres sept acres, 300 livres du même mélange. L'autre moitié de ces sept derniers 
acres ne fut fumée qu'au fumier de ferme. 

Une longue période de froid et de sécheresse suivit les semailles, et la végétation 
débuta très mal. Pas plus d'un dixième de la graine ne germa, et on crut un moment 

' qu'il faudrait ressemer. Une bonne pluie tomba le 28 juin. On observa peu après, 
après un soigneux examen, que le reste de la graine commençait à germer; la plante 
sortit de terre 4 ou 5 jours plus tard, trois semaines après le semis. A partir de cette 
date, la végétation fut très satisfaisante. 

Semés du 12 au 17 juin, les navets furent arrachés du 6 au 18 novembre. Voici 
le rendement de cette récolte:— 

NAVETS EN GRANDE CULTURE. 

Nom de la variété—Fumure—Dimension de la parcelle. Rendement 
par acre. 

Rendement 
Par acre. 

tonnes. 	liv. boise. 	liv. Elartky's Bronze Top—(Arraché a le 6 novembre). 

	

acre. Fumier et engrais chimiques, 600 liv. par acre 	  
300 	o 

Coût par acre de 300 liv. d'engrais chimiq. $32 p. tonne.  .$ 4 80 
Valeur de l'augmentation de la récolte semée sur sol fumé à 

	

l'engrais chimique, 34à- boiss. à 6e. le boisseau. 	 208  
— — 

Perte par acre 	 $ 2 72 

28 	1,970 
27 	1,890 

9G6 	10 
931 	.10 

27 	900 
24 	1,510 

915 
825 	10 

28 	00 
27 	460 

933 	20 
907 	-10 

23 	110 
24 	380 

768 	30 
806 	20 



Nom de la variété—Fumure—Dimension de la parcelle. 

Canadian Gem—(Arrachés le 13 novembre). 

acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv. par acre 	  
s seulement  

Coût par acre de 300 liv. d'engrais chimiq. à $32 p. tonne .5 4 80 
Gain par acre dans la récolte semée sur le fumier seulement, 

boisseaux à 6e. le boisseau 	  1 63 

Perte par acre 	 8 317 

Rennie's Prize—(Arrachés le 15 novembre). 

acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv. par acre 	  
seulement 	 

Coût par acre de 300 liv. d'engrais chimiq. à $32 p. tonne..$ 4 80 
Gain par acre dans la récolte semée sur le fumier seulement, 

	

87 boisseaux à 6e. le boisseau   5 22 

Gain par acre 	  0 42 

Elephant—(Arrachés le 16 novembre). 

acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv. par acre 	. 	 
seulement 	 

Cota par acre de 360 liv. d'engrais chimiq. à $32 la tonne ..$ 4 80 
Gain par acre dans la récolte semée sur le fumier seulement, 

	

42 boisseaux à 6e. le boisseau    2 52 

Perte par acre    2 28 

Variétés mélangées—( Arrachés  le 18 novembre). 

acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv. par acre. 	 
H 	 H 	 seulement 	 

Coût par acre de 300 liv. d'engrais chimiq. Is $32 la tonne. .1  4 80 
Gain par acre dans la récolte semée sur le fumier seulement. 

17t boisseaux à 6e. le boisseau   1 06 

Perte par acre 	 .8 374 

Rendement 
par acre. 

tonnes. 	liv. 

26 	1,780 
26 	150 

Rendement 
par acre. 

— 
tonnes. 	liv. 

896 	20 
869 	10 

870 	10 
783 	10 

25 	1,120 
24 	- 600 

24 	200 
23 	1,140 

803 	20 
785 	40 

26 
23 

210 
990 

852 
810 
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NAVETS EN GRANDE CULTURE—Fin. 

NAVETS EN GRANDE CULTURE. 

Un acre fut ensemencé en navets, en quatre parcelles d'un quart d'acre chacune, 
sur sol légèrement argilo-sableux, qui avait produit une récolte de mil l'année précé-
dente. Cette terre fut labourée à l'automne de 1908, bien ameublie au printemps de 
k909 et fumée à raison de 20 tonnes de fumier à l'acre, épandu à la surface puis 
enfoui à la charrue polysoc. On cultiva de nouveau vigoureusement et on sema en 
rangs espacés de 24 pouces. A la moitié de chaque parcelle on appliqua un engrais 
chimique complet (1i livre de superphosphate, 1 livre d'os moulus, 1 livre de nitrate 
de soude et 1 livre de xnuriate de potasse), à raison de 300 livres par acre. Les plants 
furent éclaircis à un pied d'espacement entre les rangs, qui reçurent ensuite un sar-
cla ge. 

A quatre reprises au cours de la saison le champ de navets fut biné avec le culti-
vateur à un cheval. Semés le 11 juin, les navets furent arrachés le 2 et le 3 novembre. 
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Nom de la variété.—Fumure.—Dimension de la parcelle. Rendement 
par acre. 

Rendement 
par acre. 

Improved Elephant.—(Arrachés le 2 novembre.) 

) acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv. par acre 	  
Il II 	 go 	 seulement. - 	 

Coût par acre de 300 liv. d'engrais chue. à $32 p. tonne... $ 4 80 
Gain par acre dans la récolte semée sur fumier seulement 

	

82 boiss. à 6c. le boisseau    4 96 

Gain par acre 	  0.16 

Magnum Bonum.—(Arrachés le 2 novembre.) 

'acre. Fumier et elngraist  chimiques, à 300 liv. par acre 	 

Coût par acre de 300 liv. d'eng. chimiques à $32 p. tonne 	 
Gain par acre dans la récolte semée sur fumier seulement 

40 liv. à 6e. le boisseau 	 

28 	160 
28 	200 

Perte par acre 	.. 	  484 

ifartley's Bronze Top.—(Arrachés le 3 novembre.) 

) acre. Fumier et engrais chimiques, à 300 liv. par acre. 	  
o seulement  
Coût par acre de 300 liv. d'engrais chim. à $32 p. tonne.... 4 80 
Gain par acre dans la récolte semée sur fumier seulement 

	

14 boisa. à 6c. le boisseau    0 84 

Perte par acre    396 

Kangaroo.—(Arrachés le 3 novembre.) 

lem. Fumier et engrais chimiques, à 300 liv. par acre. 	 
s 	seulement 	  

Cotit par acre de 300 liv. d'engrais chirn. à $32 par tonne... 
Gain par acre dans la récolte semée sur fumier seulement 

561 boisa. à 6e. par boisseau   	

Perte par acre 	. . . 1 40 

29 	1,200 
29 	360 

26 	360 
24 	960 

480 

0 04 

	

boisa. 	liv. 

	

1,005 	20 

	

922 	40 

936 
936 

986 	40 
972 	40 

872 	40 
816 	.. 

tons. 	liv. 

30 	320 
27 	1,360 

480 

3 40 
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NAVETS EN GRANDE CULTURE. 

ESSAIS DE BETTERAVES FOURRAGERES. 

Dix variétés de betteraves fourragères furent semés en parcelles d'essai uniformes 
le 3 juin, et un autre semis fut fait sur une même série de parcelles le 17 juin. Le 
sol choisi pour cet essai était de nature argilo-sableuse et avait produit une récolte de 
mil l'année précédente. Après avoir été labouré à l'automne de 1908 et bien ameubli 
au printemps suivant, on l'avait fumé à raison de 20 tonnes de fumier de ferme à 
l'ace, épandu à la surface et enfoui à la charrure polysoc, puis énergiquement cultivé. 
On épandit ensuite à la volée de l'engrais chimique complet (1i livre de superphos-
phate, 1i livre d'os moulus, 1 livre de nitrate de soude, et 1 livre de muriate de potasse). 
Ce mélange fut appliqué à raison de 300 livres par acre, répandu sur la surface, puis 
enfoui à la herse lisse. 

Les rangs furent espacés de 24 pouces et ensemencés au moyen de la semeuse 
Planet Jr., en poquets espacés d'un pied, de 3 à 6 graines par poquet. Quand les 
plants eurent de 2 à 4 pouces de hauteur on les éclaircit, laissant la meilleure plante 
dans chaque poquet. On bina ensuite entre les rangs, à intervalles d'environ dix 

331 



332 LES FERMES EXPERIMENTALES

1 GEORGE V, A. 1911

jours, jusque vers le 15 juillet, au moyen du cultivateur à un cheval. On sarcla aussi
deux fois à la main. _

La récolte fut arrachée le 27 octobre. Le rendement fut calculé pour chaque
variété J'après le poids des racines récoltées sur deux rangs de 66 pieds de longueur
chacun.

Voici les résultats obtenus :

BETTERAVES FOIIRRAGÈRES.-ESSaiS de variétés.

l i téN d

. . . RENDEMENT I L'eca&.

-9-y
E

a var e .om e --- -

Première parcelle. . Deuxième parcelle.
z

ton. liv. boiss. liv. ton. liv.- boisa. liv.

I Selected Yellow Globe .......... 42 975 1,416 15 29 80 9 8
2 Yellow Intermediate............ 42 150 1,402 30 28 430 940 30
3
4
Giant Yellow Globe...... ....
nlammoth Red Intermediate....

41 1,655
41 1,335

1,391 15
1,388 45

28 100
28 1,255

9.15
951 15

5 Half Long Sugar White......... 40 8b0 1,347 30 33 825 1,113 45
6 Giant Yellow Intermediate...... Z8 1,550 1,292 30 27 1,(i05 926 45
7 Crimson Champion .............. 37 1,015 1,251 15 29 1,400 990
8 (:ate Post ................... 33 825 1,113 45 27 780 913
9 Prize Diammoth Long Red 32 1,175 1,086 15 23 . 200 770

10 Ptrfection biammoth Long Red. 30 1,875 1,031 15 22 1,705 761' 45

BETTERAVES FOURRAGERES EN GRANDE CULTURE.

Un acre, divisé en parcelles d'un quart d'acre chacun, fut ensemencé en bette-
raves fourragères. La terre de nature argilo-sableuse, avait produit une récolte de mil
l'année précédente. Après avoir été labourée à l'automne de 1908 et bien ameublie
au printemps suivant, on l'avait fumée à raison de vingt tonnes de fumier de ferme
à l'acre appliqué à la surface et enfoui à la charrue polysoc. Après un deuxième
ameublissement complet, les parcelles furent divisées en rangs espacés de vingt-quatre
pouces. Sur la moitié de chacune des parcelles on appliqua un engrais chimique com-
plet (1à livre de superphosphate, 1} livre d'os moulus, une livre de nitrate de soude,
une livre de muriate de potasse) par acre.

On sema au moyen de la semeuse Planet Junior en buttes (poquets) espacés de
un pied, dc trois à six graines par butte. Quand les plantes eurent de deux à quatre
pouces de hauteur, on les éclaircit, laissant la meilleure plante dans chaque butte; on
cultiva ensuite entre les rangs, au moyen du cultivateur à un cheval, à quatre reprises
différentes au cours de la saison, puis on sarcla une fois. Semées le 8 juin les bette-
raves furent arrachées du 28 octobre au 1er novembre. -



Nom de la variété.—Fumure.—Dimension de la parcelle. Rendement 
par acre. 

Rendement 
par acre. • 

Afammoth  Long Red—(arrachées le 28 octobre). 

	

acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv. à l'acre 	 
êeulement 	  

Coût par acre de 300 liv. d'engrais chitniq. à $32 la tonne. .$ 
Valeur par acre dans la récolte semée sur fumier seuleruent, 

23! boiss. à 6c. le boisseau 	  

Perte par acre 	  

Mima Half-Long—(arraches le 28 octobre). 

acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv. à l'acre 	 
seulement . 	  

Coût par acre de 300 liv. d'engrais chimiq. à $32 la tonne. 	$ 4 80 
Valeur par acre dans la récolte semée sur fumier seulement, 

5lt boisa. à 6c. le boisseau 	  3 08 

Perte par acre 	 $172 

Ydloao Giote--(arrachées le ler novembre). 

acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv. à l'acre. 	  
seulement 	 

Coût par acre de 300 liv. d'engrais chimiq., à $32 la tonne-8 4 80 
Valeur par acre dans la récolte semée sur fumier seulement, 

42 boisa. à 6c. le boisseau. 	  252 
— 

	

Perte par acre.   2 28 

Golden Tankard—(arrachées le ler novembre). 

acre. Fumier et engrais chimiques, 300 liv. à l'acre 	 
Il 	 II 	 seulement 	  
Coût par acre de 300 liv. d'engrais chimiq., à 832 la tonne.$ 4 80 
Valeur par acre dans la récolte semée sur fumier seulement, 

	

24t boise. à 6e. le boisseau.     1 48 

8 3 40 

25 	120 
23 1,040 

27 	480 
25 1,960 

22 1,280 
21 1,800 

Perte par acre 	 8 3 32 

liv. 

23 	600 
22 1,200 

bois. 	liv. 

776 	40 
753 	20 

835 	20 
784 	.. 

908 
866 	. 

754 	40 
730 	.. 

480 

140 
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BETTERAVES FOURRAGÈRES EN GRANDE CULTURE. 

ESSAIS DE CAROTTES. 

Cinq variétés de carottes furent semées le 3 juin, en parcelles uniformes; on fit 
un deuxième semis en parcelles semblables le 17 juin. La terre de nature argilo-sa-
bleuse, avait produit une récolte de mil l'année précédente. Après avoir été labourée 
à l'automne de 1908 et bien ameublie au printemps suivant, la terre avait été fumée 
à raison de vingt tonnes de fumier de ferme répandu à la surface et enfoui à la char-
rue polysoc, puis de nouveau énergiquement cultivée. 'Un engrais chimique complet 
composé de 1i livre de superphosphate, 1i livre d'os moulus, une livre de nitrate de 
soude, une livre de muriate de potasse bien mélangés, fut appliqué à la volée à raison 
de trois cents livres par acre, puis enfoui avec la herse lisse. On sema à vingt-quatre 
Polices d'écartement et les plantes furent éclaircies à la main à environ trois pouces 
d'écartement dans les rangs. 

La récolte fut arrachée le 4 novembre, et le rendement fut calculé d'après le poids 
des carottes récoltées dans deux rangs de soixante-six pieds de longueur 'chacun. 

Voici les résultats obtenus:— 
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RENDEMENT A L'ACES. 

Nom de la variété. o 

Première parcelle. I Deuxième parcelle. 

l'Ontario Champion • 	  
2 White Belgian 	  
3 Half Long Chantenay 	 
4 Iinproved Short White 	  
5 Mammoth White Intermediate 	  

km. liv. 

21 	405 
21 	210 
21 	75 
20 	95 
17 1,475 

bois. liv. 

706 45 
704 .. 
701 15 
668 15 
591 15 

ton. 
18 1,125 
23 530 
19 	775 
15 1,350 
16 505 

bois. liv. 

618 45 
775 30 
646 15 
522 30 
541 45 
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CAROTTES.---BSSR1 de variétés. 

ESSAIS DE BETTERAVES A SUCRE. 

Trois variétés de betteraves à sucre furent semées le 3 juin, en parcelles uniformes, 
puis le 17 juin en parcelles de même dimension. 

La terre, de nature argilo-sableuse, avait produit une récolte de mil l'année précé-
dente. Après avoir été labourée à l'automne de 1908 et bien ameublie au printemps 
suivant, on y avait appliqué du fumier de ferme.à raison de vingt tonnes par acre. 
Après avoir enfoui le fumier à la charrue polysoc, le sol fut parfaitement ameubli. 
On appliqua ensuite à la surface un engrais chimique complet composé de 1i livre de 
superphosphate, 14 livre d'os moulus, une livre de nitrate de soude et une livre de mu-
rate de soude bien mélangés et épandus à raison de trois cents livres à l'acre. Cet en-
grais fut enfoui au moyen de la herse lisse. 

On ensemença avec • la semeuse Planet Junior, en rangs espacés de vingt-quatre 
pouces et en buttes espacées d'un pied et contenant de trois à six graines chacune. 

Quand les plantes eurent de deux à quatre pouces de hauteur on les éclaircit, lais-
sant la meilleure plante dans chaque butte. On cultiva ensuite entre les rangs au 
moyen du cultivateur à un cheval, à intervalles d'environ dix jours, jusqu'au milieu 
de juillet, puis on sarcla à deux reprises différentes. 

La récolte fut arrachée le 27 octobre et le rendement fut calculé d'après le poids 
des betteraves récoltées dans deux rangs de soixante-six pieds de longueur chacun. 

Voici les résultats obtenus:— 

BETTERAVES À  SUCRE.—Essai de variétés. 

Rendement Rendement Rendement Rendement 	 COE' Nora de la variété. 	à l'acre, 	à l'acre, 	à l'acre, 	à  l'aCre' 	
Su 	Solides 

dans le dans le efent 
 E 	 prenre :ie 	premiere 	deuxième 	deuxième 	. 

..,.. 	 jus. 	jus. 	de 

	

parcelle. 	parcelle. 	parcelle, 	parcelle. 	 pureté. 
X - 

ton. 	liv. 	bois, 	liv. 	ton. 	liv. 	bois. 	liv. 

1 French Very Ricb 	14 	875 	481 	15 	12 	1,410 	423 	30 	1605 	17'97 	89'3 
2 Klein Wanzleben 	13 	1,225 	453 	45 	11 	605 	376 	45 	1613 	1817 	890 
3 Vilmorin's Irnproved 	12 	1,575 	426 	15 	10 	1,945 	365 	45 	1752 	19'83 	88'3 
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ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 

Dix-neuf variétés de pommes de terre furent semées en parcelles d'essai unifor-
mes. La terre, de nature argilo-sableuse, en bon état de fertilité, avait produit une 
récolte de foin l'année précédente. Un fort regain fut enfoui au commencement de 
l'automne de 1908 et la terre reçut un binage. Elle fut parfaitement ameublie au prin-
temps de 1909, puis labourée en travers et de nouveau bien cultivée. On appliqua un 
engrais complet composé de 12 livre de superphosphate, 11 livre d'os moulus, une livre 
de nitrate de soude et une livre de muriate de potasse, à raison de quatre cents livres 
par acre, épandu dans les rangs avant le semis. Les rangs étaient espacés de trente 
pouces et la semence fut plantée à un pied d'intervalle, chaque fragment comptant 
au moins trois bons germes. Les rangs furent hersés deux fois sur les deux sens avant 
l'apparition des plantes. On pulvérisa trois fois à la bouillie bordelaise additionnée 
de vert de Paris, pour tuer la mouche de la pomme de terre. Une période de fortes 
pluies précéda la moisson et fut suivie d'une semaine de chaleur excesske. C'est à 
ces conditions climatériques que nous attribuons la pourriture qui attaqua une forte 
partie de la récolte et la rendit impropre à la vente. 

Il n'y eut ni nielle ni gale. 
Plantées le 9 juin, les pommes de terre furent arrachées le 14 et le 15 octobre. 
Le rendement par acre fut calculé d'après le poids de la récolte de deux rangs de 

soixante-six pieds de longueur chacun. 
Voici les rendements:— 

POMMES DE TERRE.—Essai de variétés. 

:2 
C.  
.5- 	 Rende- 	Rende- 	Rende- 	Rende- 	Rendement 

, 	 ment 	ment 	ment 	à l'acre!..; 	Nom de la variété. 	ment total 	 , 	Forme et couleur. 
.. 	 à racre, 	à l'acre, 	à l'acre, 	non- 
.r 	 à l'acre" 	saines. 	pourries. vendables. 	vendables. e 
– — 

boise. liv. 	boise. liv. boiss. liv. boiss. liv. 	boise. 	liv. 

1 Everett  	556 	36 	424 	36 	132 	.. 	374 	.. 	182 	36 Ronde, blanche. 
2 Ashleaf Kidney 	506 	.. 	374 	.. 	132 	.. 	341 	.. 	165 	_ 	a 	et 
3 Irish Cobbler 	475 	12 	292 	36 	182 	36 	• 235 	24 	239 	48 	le 	te 
4 Vick's Extra Early 	464 	12 	420 	12 	44 	.. 	380 	36 	83 	36 Longue 	a 
5 Carman No. 1 	•  	462 	.. 	305 	48 	150 	12 	313 	.. 	220 	_ Ronde 
6 State of Maine 	457 	36 	343 	12 	114 	24 	308 	— 	149 	36 	a 	- et 	. 
7 Money Maker 	448 	48 	360 	48 	88 	. 	292 36 	156 	12 	a 	a 
8 Morgan Seedling. . 	442 	12 	396 	36 	72 	36 	341 	_ 	101 	12 Longue 	a 
9 Gold Coin  	435 	36 	308 	.. 	127 	36 	270 	36 	165 	.. 	Ronde 	a 

10 Reeve's Rose   	420 	12 	323 	21 	96 	48 	268 	24 	151 	48 Longue, rose. 
11 Rochester Rose 	400 	24 	363 	.. 	37 	24 	323 	24 	77 	... 	te 	ronde, rose. 
12 Dooley  	387 	12 	341 	.. 	46 	12 	310 	12 	77 	— 	Ronde, blanche. 
13 Holborn Abundance..  	363 	— 	279 	24 	83 	36 	235 	24 	127 	36 	a 	te I 14Late Puritan ... ..  	360 	48 	206 	48 	154 	.. 	173 	48 	188 	.. 	Longue 	te 
15 Dreer's Standard.... 	338 	48 	283 	48 	55 	— 	239 	48 	99 	.. 	Ronde 	te 	
16 Empire State 	336 	36 	275 	— 	61 	36 	248 36 	88 	.. 	Longue 	a 
17 American Wonder.. . . 	334 	24 	235 	24 	99 	— 	213 	24 	121 	.. 	Long. ronde, blanc_ 
18fDalmeny Beauty 	I 	321 	12 	239 	48 	81 	24 	220 	.. 	101 	12 Ovale, blanche. 
19 Uncle 	Gideon's 	Quick 

Lunch 	 231 	.. 	189 	12 	41 	48 	165 	•. 	66 	•. 	Ronde, rose. 

ESSAIS DE TREFLE. 

Nous avons fait de nouveaux essais cette saison pour savoir s'il y a avantage à 
cultiver du trèfle avec le grain et à enfouir ensuite ce trèfle comme engrais pour la 
récolte suivante. Le sol était sablonneux et en assez bon état de fertilité, ayant pro-
duit une récolte de racines en 1907, après avoir été fumé avec du fumier de ferme. 
En 1908 cette terre avait été ensemencée de grains mélangés. 



o 
Nom de la variété et mode d'ensemencement. Rendement 

à l'acre,. 

42 32 
45 10 
44 • 04 
43 	13 

1 Sans trèfle, 1903 ... 
2 Avec du trèfle, 1908 
3 Sans trèfle, 1908.. 
4 Avec du trèfle, 1908 

.Blé Early Riga—Semé le 26 mai, coupé 31 août. 

1 Sans trèfle, 1908 
21Avec du trèfle, 1908. 
3 Sans trèfle, 1908 .... 
4 Avec du trèfle, 1903. 

Orge Odessa—Semée le 26 mai, coupée 23 août. 

1 Sans trèfle, 1908 .... 
? Avec du trèfle, 1908. 
3 Sans trèfle, 1908 .... 
4 Avec du trèfle, 1908.. 

	

boisa. 	liv. 

20 20 

	

22 	0 

	

21 	40 
23 20 

34 28 
36 	12 
35 	40 
36 	42 

Avoine Sensation—Semée le 26 mai, coupée 31 août. 
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Le même champ avait servi à cette expérience pendant les quatre saisons précé-
dentes et, pour diverses raisons, on crut opportun de faire un changement. La partie 
de ce champ qui avait été ensemencée en grains mélangés en 1908 fut ensemencée en 
trèfle, et l'autre moitié laissée en jachère, pour servir de nouveau dans cet essai en 
1909. 

Voici les résultats obtenus:— 

ESSAIS DE TRÈFLE COMME ENGRAIS. 

ESSAIS DE LUZERNE. 

Dans notre essai de luzerne cinq variétés furent semées: Montana, n° 23454; 
Grimm's, n° 25102 ; Canadian, n° 24836 ; Sand, n° 23394 ; et Illedicago Falcata, 
n° 24452. 

.La terre, fortement argilo-sableuse, était bien drainée et avait produit une récolte 
de pommes de terre l'année précédente, ayant été parfaitement ameublie avant les 
semailles. On avait épandu à la surface du sol, à raison de trois barils par acre, de 
la chaux, qui fut enfouie avant les semailles. La semence avait été traitée à la 
nitragine et mise en terre le 5 juin, sans culture protectrice. A l'exception de la 
variété Medicago Falcata, n° 24452, dont très peu germa et dont la végétation fut très 
chétive, toutes les variétés se montrèrent saines et vigoureuses. La luzerne fut fau-
•iée deux fois dans la saison, la première fois elle avait environ huit pouces de hau-

teur, on laissa les coupes sur le champ pour servir de paillis. À cette date (31 mars) 
il semble que la luzerne a mieux passé l'hiver que d'habitude; il faut dire cependant 
que son état au printemps n'a jamais encore été satisfaisant. 

ESSAIS DE LIN. 

Un demi-acre fut ensemencé en lin, sur sol fortement argilo-sableux qui avait 
produit une récolte de navets l'année précédente, après avoir été fumé à raison de 20 
tonnes de fumier de ferme à l'acre. 
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La graine fut semée le 5 juin à raison de 60 livres à l'acre et la récolte fut coupée
le 28 août, 84 jours après la mise en terre de la semence.

La longueur moyenne des
plantes était de 26 pouces et le rendement de 380 livres, soit 11 boisseaux 32 livres
par acre.

RESTAURATION DE LA FERTILITE DES SOLS EPUISES.

Nous avons continué pendant cette saison l'expérience qui avait été entreprise
pour déterminer s'il est possible de restaurer la fertilité des sols épuisés dans les
endroits où le fumier est rare. Cette expérience fut commencée en 1906 sur un
champ de huit acres de terre fortement argileuse, contenant très peu de sable et man-
quant totalement d'humus. Ce champ avait produit du grain et avait été ensemencé
d'herbe seize ans auparavant; puis on l'avait laissé en pâturage et il était devenu
presque stérile après les quelques premières années. Afin d'obtenir des parcelles de
fertilité aussi égale que possible, on divisa ce champ en huit parties d'un acre chacune,
numérotées de 1 à 8, les numéros 1 et 8 étant désignés comme champ 1 (2 acres) ;
n°a 2 et 7 comme champ 2 (2 acres) ; nO8 3 et 6 comme champ 3 (2 acres) ; n°° 4 et 5
comme champ 4 (2 acres).

On n'appliqua aucun engrais complet au champ n° 1; au champ n° 2 on appli-
qua 300 livres d'engrais complet à l'acre; au champ n° 3, 600 livres d'engrais com-
plet (Bowker's square brand), à l'acre; et au champ n° 4, 10 charges d'un cheval de
fumier de ferme.

En 1906 ces champs furent ensemencés d'un mélange de pois, d'avoine et de
vesces, à raison de 3 boisseaux à l'acre. On laissa croître la récolte jusqu'au 1er
août, puis on l'enfouit. La même culture fut répétée en 1907. En 1908, nous avons
semé un mélange d'avoine Waverley, d'orge Odessa et de pois Prussian Blue, à raison
de 3 boisseaux à l'acre. A cette semence nous avions ajouté 10 livres de graine de
trèfle et 12 livres de graine de mil.

Les tableaux suivants indiquent les rendements de grain obtenus en 1908, ainsi
que les rendements de foin en 1909:-

ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE SOLS ÉPUISÉS. -

RENDEMENT DE GRAIN EN 1908.

Engrais employé.

llaucun engrais.........
2J3001iv. d'engrais à l'acre... .... ... ....... . .. ................3 (^00 liv. ', Il
41 10 charges d'un cheval(fsmier) .................. .. ..................

boisa. liv.

61 04
78 98
82 05
95 04

Poid
par boisseau.

liv.

40
40
40
40



ton. 	liv. 
2 	190 
2 	925 
2 	1,275 
3 	325 
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RENDEMENT DE FOIN EN 1909. 

c: 

Engrais employé. 

— 

1 Aucun engrais 	  
2 300 liv. d'engrais à l'acre 	  
300 liv. 
4 10 charges d'un cheval (fumier) 	  

Rendement 
par parcelle 

(2 acres.) 

ESSAIS D'ENGRAIS SUR SOLS MARECAGEITX. 

Nous avons continué cette année nos essais de chaux et d'engrais chimiques sur 
terres marécageuses ou endiguées. Toutefois, les digues s'étant brisées en septembre 
et les terres ayant été inondées, il nous a été impossible de relever les résultats 
obtenus. 

RECOLTE DE FOIN. 

Sur les terres hautes la récolte de foin a atteint la moyenne, mais elle était loin 
de cette moyenne sur les terrains marécageux, sauf ceux qui étaient cultivés en foin 
pour la première fois. Vingt-six acres de terres hautes ont donnés un rendement de 
57 tonnes 980 livres. Quarante-deux acres de terre marécageuse ont donné un ren-
dement de 68 tonnes 175 livres. 

TABLEAU RECAPITULATIF DES CULTURES, PARCELLES D'ESSAI DE 
GRAIN ET DE POMMES DE TERRE NON COMPRISES. 

FOIN. 

Tonnes. Livres. 
Foin des hautes terres.. .. 	 57 	980 
Foin des terres basses.. 	 68 	175 

125 	1,155 
GRAIN. 

Boisseaux. Livres. Livres. 
Grains mélangés.. 	 .. 396 	20 	15,860 
Avoine.. .. 	 364 	18 	12,394 
Orge.. .. 	 65 	 3,120 
Sarrasin.. .. 	 .. 203 	 9,744 

41,118 
NAVETS. 

Boisseaux. Livres. Tonnes. Livres. 
Navets (grande culture).. 	 7,702 50 	233 	1,570 
Navets (parcelles d'essais).. 	.. 	254 10 	7 	1,250 

— 
8,017 	241 	820 



31 
29 
284 
28 
26 
25 
24 
23 
23 
22 
22 
22 
21 
261 
20 
20 
11781- 

17 
16 

2 
1 

2
4 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
3 
2 
14 

4 
14 

7 
7 

14 
9 
8 

la 
8 
7 

9 
6 
7 
9 
7 
4 
8 
6 
4 
5 
64  

11 
12 
6 
8 
8 
6 

10 
6 
4 
6 

10 
5 
7 
7 
8 
5 
3 
8 
5 
4 
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BETTERAVES FOURRAGÉRES. 

Boisseaux. Livres. Tonnes. Livres 
Betteraves (grande culture).. 	 SO1 .. 	24 60 
Betteraves (parcelles d'essais).. 	 . 166 40 	5 	0 

— — — 

	

967 40 	29 60 

MAÏS (BLÉ D'INDE). 

Tonnes. 	Livres 
Maïs (grande culture) 	 25 	1,750 
Maïs (parcelles d'essais).. 	 10 	1,620 

36 	1,370 

RECOLTES DE FRUITS ET DE LEGUMES. 

POMMES. 

Le rendement de la récolte de pommes, cette année, a été fort inférieur à la 
moyenne et le fruit de qualité très inférieure à celui de l'année précédente. Ceci 
vient probablement du manque de soleil qui empêcha les fruits de mürir. 

FRAISES. 

Les plants de fraises ont bien résisté à l'hiver, mais comme la saison est restée 
sèche jusqu'à la fin de juin, on ne s'attendait qu'à une faible récolte. Toutefois, 
quelques ondées à la fin de juin et au commencement de juillet firent grand bien, et 
il y eut une récolte passable de fruits de bonne grosseur. La première cueillette se 
fit le 7 juin, trois jours plus tard qu'en 1909. Les parcelles de chaque variété mesu-
raient 16i pieds par 5 pieds. 

Voici les rendements des vingt variétés les plus productives :— 

FsmsEs—Essai de variétés. 

339 

Rende- 
ment 

par 
parcel- 

le. 

Rendement 
par 

acre. 
Varieté.. Date de la cueillette et rendement. 

7juilL 10 juill. 14 juill. 16 juilL 26 juiL 

pintes. pintes. pintes. pintes. pintes. pintes. pintes. 

16,368 
15,312 
15,048 
14,784 
13,728 
13,200 
12,672 
12,144 
12,144 
11,616 
11,616 
11,616 
11,088 
10,824 
10,560 
10,560 
9,768 
9,240 
8,96 
8,448 

Candy 	  
Barton's 	  
Clyde 	  
Swindle 	 
G. If Coughell 	-• ---------- Pearl 	 ----- • • • 	- Bise] 	  
Minute Man 	  
Maggie. ............ 	 ..... 
Parker Earle 	  
Poeoinoke 	  
John Little 	  
Princess 	 
Beverley 
Enhance 	  
Afton 	  
Early Beauty 	  • • Capt. Jack . 
Jas. Vil 	 
Se neca Queen 	 • • • •• ............... 

1 
3 
4 
2 
3 
1 

2 
4 
2 

4 

2 
3 

4 
3 
4 
4 

10 
6 
4 
7 
7 
7 
5 
7 - 

6  
4 
5 
3 
3 
3 
5 
7 

1 
3 
2 

16--221 



liv. onces. 

19 
16 	i2 
15 	4 
14 	.. 
14 	• • 

Rendement 
par acre. 

	

liv. 	onces. 

	

21 	8  

	

20 	0 

	

19 	8  

	

17 	8„ 
17 

	

15 	8 

5 août. 14 août. 
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CULTURES POTAGERES. 

POIS. 

Nous avons continué nos essais de pois de jardin avec les six variétés que nous 
estimons les meilleures. 

On sema, le 28 mai, en parcelles de 66 pieds de long par 21 pieds de large chacune, 
à écartement de deux pouces dans les rangs et à deux pouces de profondeur. Nous 
avons enregistré la date où chaque variété fut prête pour la vente, ainsi que la quan-
tié de pois verts en cosses. 

Voici les rendements obtenus:— 

POIS DE JARDIN.—Essai de variétés. 
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Varieté. 

DATE DE LA CUEILLETTE ET 
RENDEMENTS. 

8 août. 

Rendement 
total 

des pucelles. 
15 août. 

Thomas Laxton 	  
Grad us 	  
American Wonder 	  
Telephone 	  
Stratagem 	  
Prosperity 	  

liv. 	onces. 	liv. 	onces. 

12 • 	8 	6 
12 	8 	4 
13 	.. 	2 
10 	8 	3 
10 	8 
8 	.. 	3 

8 
4 
4 
8 
8 

FÈVES DE JARDIN. 

Six variétés de fèves furent plantées cette année en rangs de 33 pieds de long, 
à deux pouces d'espacement dans les rangs. On planta deux parcelles de chaque va-
riété, en réservant une pour la production de la graine. 

Vu la température extrêmement humide de la saison, les fèves ont mûri très 
inégalement et sont fortement rouillées. Par conséquent, nous n'avons tenu aucun 
relevé des fèves mûres. 

Voici les rendements de fèves vertes cueillies pour le marché:— 

rEVES DE JARDIN—Essai de variétés. 

DATE DE LA CUEILLETTE ET 
RENDEMENTS. 

yarieté. 

Golden Skinless 	  
Gloire de Vitry. 	  
Dwarf Extra Early 	  
Emperor of Russia. 	  
Dwarf Matchless 	  

Wax. 	  

23 août. 

liv. 	onces. 

4 	0 
5 	8 
5 	8 
4 	8 
6 	0 
4 	0 
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TOMATES. 

Dix variétés de tomates furent plantées. La graine fut semée en couches chaudes 
le 27 mars, puis les plantes furent tenues en couches froides 'du 30 avril au 16 juin, 
on  repiqua alors 8 plants de chaque variété en 'pleine terre, en les espaçant de 4 
pieds en tous sens. 

Vers l'époque du repiquage les tomates furent échaudées. Sur les dix variétés, 
six furent si fortement endommagées qu'elles perdirent presque toute leur valeur. 
Nous n'avons pas tenu compte de leur rendement. 

Voici la liste de toutes les variétés semées, avec le rendement des quatre variétés 
qui ont rapporté:— 

TOMATES.—Essai de variétés. 

Rendement 
Variété. 	 Fruits mûrs. Fruits verts, 	par 

parcelle. 

liv. 	liv. 	liv. 	. 

Chalk's FArly Jeu-el  	126 	224 	350 
Golden Queen  	34 	222 	256 
Atlantic Prize 	 37 	150 	189 
Coreless 	 60 	60  
June Pink    A beaucoup rouillée. 
Matchless.  	 .. 	 vi 
Livingston Beauty 	 111 	 « 
Spark's Earliana (Ottawa). 	u 	 n 

Il 	 u 	(Burpee) 	,, 
Ponderosa 	F 	 n I 

« CHEVAUX. 

Nous ne gardons ici que des chevaux pour les travaux de la ferme. Nous ne fai-
sons pas d'expériences. Le nombre est le même que l'année dernière, c'est-à-dire 8, 
dont 3 paires de chevaux de trait, un cheval de voiture légère et un carrossier. • Tous 
sont en bon état. 

BESTIAUX. 

ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS. . 

Sauf une vache laitière qui fournit le lait de la ferme, tout le troupeau se com-
pose de boeufs  métis, achetés à l'automne pour nos essais d'engraissement, avec l'inten-
tion de les revendre au printemps. Le troupeau se composait cette année de 61 têtes. 
Ces bestiaux furent achetés en octobre et au commencement de novembre, décornés et 
uns à l'engrais le premier décembre. Es furent pesés au début de l'essai, à 9 heures 
du matin, après avoir jeûné depuis sept heures du soir la veille. Pendant les premiers 
trente jours, à partir du 15 novembre, on leur donna de fortes quantités de racines et 
de trèfle, dans le but de les mettre en état de profiter le plus possible du régime d'ali-
mentation au grain. Le 15 décembre on donna à chaque bœuf 60 livres de navets par 
jour. A partir de cette date jusqu'au 15 janvier, on ajouta une livre de farine par 
jour pour chaque bceuf. 

341 
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Depuis cette date jusqu'à ce jour on a augmenté la ration de farine, chaque mois, 

de une livre par jour pour chaque boeuf, tandis que la ration de racines a été dimi-
nuée, chaque mois, de 10 livres par jour pour chaque bête. 

Nous avons déjà fait une vente très satisfaisante pour livraison en mai. 

Livres. 
Poids total de 64 boeufs sur pied le 1er décembre 1909.. .. 64,410 
Poids total de 64 boeufs sur pied le 31 mars 1910.. .. 77,675 

Augmentation .... ....................  
Gain moyen par boeuf et par jour.. .. 	 1.72 

ReSULTATS DE L'ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS COMMENCÉ EN 1909 ET TERMINÉ  DEPUIS 
LE DERNIER RA2PORT. 

Le 31 mars 1909, au moment où j'envoyai mon rapport, l'engraissement des 53 
boeufs que nous avions alors à l'essai n'était pas encore terminé. Voici maintenant 
les détails et les résultats de cet essai, complété depuis:— 

Essai d'engraissement de boeufs en 1909.—Non fini dans le dernier rapport. 
Livres. 

Poids total de 53 boeufs sur pied, le 16 novembre 190S.. .. 56,400 
Poids total de 53 boeufs sur pied, le 31 mars 1909.. .. 	.. 66,420 

Augmentation au 31 mars 1909.. 	 .. 10,020 

Poids total de 53 boeufs sur pied, 30 avril 1909.. .. 	69,205 
Augmentation au 30 avril 1909 (total).. 	 .. 12,805 

Résultats financiers. 

Poids initial de 53 boeufs, 56,400 livres à 4-32e. par livre. $2,436 93 
Poids final de 53 boeufs, 69,205 livres à 5.65e. par livre.. 3,910 08 

Profit brut.. .. 	 $1,473 15 
Coût de la nourriture, 165 jours.. .. 	 1,268 03 

Profit net.. .. 	 $ 205 12.  
Gain moyen par jour et par tête, 1.46 livres. 
Prix de revient de une livre de gain, 9.90 livres. 
Coût de la nourriture par jour et par tête, 14.5 cents. 
Profit par tête, 3.87. 

MOUTONS. 

Notre troupeau de moutons se compose de 25 têtes des races Shropshire, Leices-
ter, et leurs croisements, comme suit:— 

13 Shropshire, 
6 Leiceste 
6 métis. 

Vu le peu d'étendue de nos pâturages et la difficulté de les étendre sans poser 
beaucoup de clôtures et sans un changement de méthodes, nous n'avons pas cru  
opportun d'augmenter le troupeau. Nous n'avons conservé que les meilleures parmi 

13,265 
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les jeunes brebis, tandis qu'un nombre équivalent de vieilles brebis ont été vendues.
Les brebis Leicester n'ont donné naissance à aucun agneau cette année.

VOLAILLES.

Notre basse-cour comprend les races suivantes: Plymouth Rocks barrées. Leg-horns blanches, Wyandottes blanches et Orpingtons fauves.
Voici comment les sujets sont répartis dans les loges:

Race.
Coqs. Poules.

Plymouth Rocks barrées.. .. .. .. .. .. .. 1 9Leghorns blanches.. .. .. .. .. .. .. .. .. 1 8
Wyandottes blanches .. .. .. .. .. .. .. 1 3Orpingtons fauves. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4

Voici le nombre d'oeufs pondus par les différentes races pendant l'année:-
Race. (Eufs. Moyenne.

8 Plymouth Rocks barrées. . .. . . .. . . . . .. . 736 924 Wyandottes blanches. . .. .. . . .. . . . . 320 8010 Leghorns )^lanches . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 900 906 Minorques noires.. .. .. . . .. .. . . .. .. .. 400 663
Notre famille de Minorques n^ s'est pas montrée aussi bonne que nous l'espérions,

et nous l'avons remplacée par les Orpingtons fauves citées plus haut.

ABEILLES.

J'ai déjà fait mention dans mon rapport de 1909 d'une expérience que nous
avions entreprise avec six colonies d'abeilles, divisées en deux groupes de trois colo-
nies, pour comparer les mérites relatifs pour l'alimentation, en hiver, du miel gros-
sier qu'elles ramassent en automne, et du sirop de sucre. Au premier groupe on laissa
leurs propres gâteaux de miel sans y toucher; au second, on les remplaça par
du sirop de sucre, composé de deux parties de sucre granulé de la meilleure qualité
et d'une partie d'eau, par poids égaux. Pour faire ce sirop on faisait d'abord bouillir
l'eau puis on y mélangeait le sucre. On employa pour l'alimentation l'appareil Miller
placé dans une ruche superposée et peu profonde.

Après le mois de mars, les essaims se détachèrent et les ruches furent transpor-
tées en plein air en avril. Les ruches alimentées au miel souffrirent beaucoup de la
dyssenterie, tandis qu'une des ruches alimentées au sirop de sucre en fut très peu
affectée. Jusqu'à cette date les résultats ont été hautement favorables à l'alimenta-
tion au sirop.

La température des mois d'avril et de mai fut en général froide et humide, et
l'alternance du beau temps et de la pluie eut un mauvais effet sur les ruches, causant
une forte perte d'abeilles au cours du printemps. Cette perte fut aussi considérable
dans les ruches alimentées au sirop au cours de l'hiver que dans celles nourries de
miel. Les deux groupes étaient en trop mauvais état pour profiter des avantages de
la saison du trèfle, qui fut très courte ici. La température de la fin de juin et du mois
de juillet a été idéale pour la végétation, avec de fortes chaleurs et de fortes pluies..
De fait, durant cette période on compte la moitié au moins de jours pluvieux, ce qui
a grandement nui au ramassage du miel de trèfle. Pendant le mois de septembre,
tandis que les abeilles butinaient sur les fleurs d'automne, la température fut encore
froide et humide. Elles ne purent donc en extraire que très peu de miel.

Neuf colonies, en vigoureux état, furent descendues à la cave le 14 déeernbre
1909. On enleva la couverture des ruches et on la remplaça par des sacs à graia
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vides, trois sur chaque ruche; puis le cadre de la ruche fut soulevé du plancher, à 
l'entrée, au moyen d'un bloc de deux pouces. Cette méthode d'hiverner les abeilles 
a donné de si bons résultats, qu'on l'adopte maintenant partout dans la Nouvelle-
Ecosse. L'élévation de l'entrée-et la pose de sacs secs et ouverts assurent une si bonne 
ventilation, que nous ne trouvons jamais de mildiou sur les cadres. 

Actuellement (31 mars) toutes les colonies sont tranquilles et se groupent sur 
les cadres. 

DISTRIBUTION DE GRAINS ET DE POMMES DE TERRE. 

Comme par le passé, nous avons distribué cette année des échantillons de grain et 
de pommes de terre aux cultivateurs qui en ont fait la demande. 

Le nombre suivant de sacs de trois livres a été distribué:— 

Pommes de terre.. .. 	 25`i 

Total d'échantillons expédiés.. 	 .. 730 

REUNIONS AGRICbLES. 

Au cours de l'année j'ai porté la parole aux réunions suivantes:— 
Scotsburn, comté de Pictou, N.-E. 
River-John, comté de Pictou, N.-E. 
Sussex Dairy School, comté de King, N.-E. 
Antigonish, comté d'Antigonish, N.-E. 
Miscouche, I.-P.-E. 
Lot 16, I.-P.-E. 
Collingwood-Corner, comté de Cumberland, N.-E. 
Maccan, comté de Cumberland, N.-E. 
Summerside, I.-P.-E. 
North-Bedèque, I.-P.-E. 
Freetown, I.-P.-E. 
Collège d'agriculture de Truro, cours sommaire, Truro, N.-E. 
Newville, comté de Cumberland, N.-E. 
Halfway-River, comté de Cumberland, N.-E. 
Millvale, comté de Cumberland, N.-E. 
New-Glasgow, comté de Pictou, N.-E. 
Fredericton, comté de York, N.-B. 
Chatham, comté de Northumberland, N.-B. 
Nappan, comté de Northumberland, N.-B. 
Diligent-River, comté de Cumberland, N.-E. 

EXPOSITIONS. 

Comme par les années passées, nous avons exposé à l'exposition provinciale de 
Fredericton, N.-B., et à l'exposition provinciale d'Halifax, N.-E., les produits agri-
coles de la ferme. J'ai aussi assisté aux expositions de Middleton, des comtés de 
Sackville et de Westmoreland, et de Port-Elgin. 
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CORRESPONDANCE. 

Nous avons reçu, cette année, 2,301 lettres et expédié 2,011. Ce dernier chiffre 
ne comprend ni les rapports ni les circulaires qui accompagnaient les échantillons 
de grain. 

VISITEURS. 

La ferme a reçu un grand nombre de visiteurs cette année, mais beaucoup moins 
cependant que par les années passées. Ceci est dû au mauvais service des trains de 
chemin de fer; aucun train allant à l'ouest ne s'arrête à cette station après l'heure 
de midi, et les visiteurs ne peuvent se rendre à la ferme qu'en voiture. Nous avons 
commencé des négociations avec les chemins de fer et nous espérons que le service des 
trains sera plus commode pendant la saison prochaine. 

TEMPERATURE. 

Le mois d'avril 1909, resta beau jusqu'au 4, où tombèrent 7 pouces de neige. Il 
neigea de nouveau le 9 et le 26, la chute de neige de chacun de ces deux jours mesura 
2i pouces. 

Il plut à sept dates différentes, la chute de pluie atteignant un total de 2.37 pouces. 
Il n'y eut que sept jours sans gelées dans tout le cours du mois, la température la 

plus basse fut celle du 6; on enregistra, ce jour-là, 17 degrés. 
Il plut à douze dates différentes pendant le mois de mai, mais aucune des ondées 

ne fut très forte, la précipitation totale n'atteignant que 3.06 pouces. Le reste du mois 
fut beau, mais froid, des gelées ayant été enregistrées jusqu'au 26. Le chiffre repré-
sentant les heures de 'soleil n'est que de .52 du total possible. 

Les semailles commencèrent le 25, cinq jours plus tard qu'en 1908. 
Le mois de juin fut beau et très sec. Il ne tomba aucune pluie avant le 12, où 

la précipitation fut de .03 pouces. Le 18 la précipitation fut de .05 pouce, le 21de .03 
pouce, et le 24 de .04 pouce. La température la plus basse fut celle du 2, où l'on enre-
gistra 31 degrés. •Le 26 la température s'éleva à 85 degrés, la plus haute du mois. Le 
nombre d'heures de soleil fut de .73 du total possible. 

La température de juillet fut très favorable à la végétation; de légères pluies tom-
bèrent à treize dates différentes. La précipitation totale fut de 1.73 pouce. Le ther-
momètre marqua 80 degrés ou plus à huit reprises différentes, et 85 degrés le 27 et le 
28, c'est là la plus haute température du mois. Le nombre d'heures de soleil a été de 
33 du total possible. 

Du premier au neuf août le temps fut beau et chaud; le thermomètre monta à 87 
degrés le 8; ce fut la journée la plus chaude. Il plut dans la nuit du 9, et jusqu'au 
12 il tomba plus de deux pouces de pluie. Le 18 la précipitation fut de .45 pouce, et 
du 25 au 29 de 1.05 pouce, un total pour le mois de 3.66 pouces. La  température du 
reste du mois, quoique belle, fut relativement fraîche ,. le mercure variant entre 59 
degrés et 10 degrés. Le nombre d'heures de soleil fut de .65 du total possible. 

Le mois de septembre fut très humide et froid. Il plut en douze jours différents, 
la précipitation totale fut de 4.07 pouces. Il gela le 20. La plus haute température 
du mois fut de 79 degrés, le 24. Le nombre d'heures de soleil fut de .55 du total 
possible. 

A l'exception des six jours du 5 au 11, le mois d'octobre fut couvert. Il plut en 
douze jours différents, et il n'y eut que 46 heures de soleil pendant les deux dernières 
semaines du mois. Il gela les 21 et 22, et de nouveau les 30 et 31, où le mercure des- 
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Degrés de température F. Heures de 
soleil 

-- 10 • 0 
-- 160 

100 

Moyenne. 
3628 
47'83 
5941 
6385 
6314 
58'56 
47'93 
38 • 36 
24'78 

2332 
2012 
31'48 

Heures. 
1785 
2425 
346'0 
252'0 
286'0 
208'0 
154'0 
1165 
56 • 5 

83'5 
115'5 
178'0 

2217'0 

Date. Minimum. 
14 	170 
28 	29•0 
26 	310 
28 	410 

8 	43 -0 
24 	320 

9 	M•0 
3 	160 
4 	—130  

29 
21 
20 

Date. 
6 

17 
2 
3 

31 
20 
31 
20 
29 

1 
26 
3 

1909. 
Avril 	  
Mai 	  
Juin. 	  
Juillet 	 
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

1910. 

Janvier .. 	  
Février 	  
Mars. 	  

Maximum. 
63 • 0 
73 . 0 
85 • 0 
85'0 
87'0 
79 . 0 
750 
65 0 

 40• 0 

53'0 
430 
47'0 
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cendit à 24 degrés. Le nombre d'heures de soleil ne fut que de .45 du total possible. 

La température du mois de novembre ne fut pas favorable aux travaux d'automne. 
Elle fut nuageuse et très_pluvieuse, la précipitation étant de 3.34 pouces. Il gela à 
dix-sept dates différentes, la plus basse température fut celle de la nuit du 20, où le 
mercure descendit à seize degrés. Le nombre d'heures de soleil ne fut que de .25 du 
total possible. 

La température du mois de décembre fut très variable, marquée de légères pluies 
et de chutes de neige. La chute de neige la plus abondante fut celle du 21, où il en 
tomba 12 pouces, qui donnèrent de bons chemins d'hiver. La chute totale de neige du 
mois fut de 28 pouces, et la précipitation totale de 4.63 pouces. Le thermomètre ne 
dépassa jamais 32 degrés au cours des deux dernières semaines. La température la 
plus basse fut celle du 29, où le mercure descendit à 13 degrés au-dessous de zéro. Le 
30 décembre le thermomètre marqua 14 degrés au-dessus de zéro, et un degré au-des-
sous de zéro le 31. 

La température du mois de janvier 1910 fut très belle jusqu'au 19. De cette date 
jusqu'à la fin du mois il plut à dix dates différentes; la neige fondit et la température 
se releva jusqu'au 30. La plus forte chute de neige fut de 3 pouces, le 31, et la plus 
forte pluie de .61 pouces, le 25. La précipitation totale du mois fut de 3.86 pouces. 
n n'y eut que 21 heures de soleil durant les deux dernières semaines du mois. 

Février fut un bon mois d'hiver, avec juste assez de neige pour conserver les che-
mins en bon état et très peu de pluie. La plus haute température fut de 43 degrés le 
21 et le 27, et la plus basse 16 degrés au-dessous de zéro le 26. La précipitation 
totale pour le mois fut de 3.73 pouces. 

Le mois de mars fut très doux, marqué - de températures exceptionnellement 
élevées et d'un bon nombre d'heures de soleil. La terre fut à découvert tout le mois. 
11 plut à neuf dates différentes, donnant une précipitation totale de 2.37 pouces. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Mois. 

Total des heures de soleil 
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PRÉCIPITATION ATMOSPHÉRIQUE.

Alois'

1909.

Avril ..............................................
Mai .......................... .....................
Juin- .............................................
Juillet ............ ............... .................
Août ..............................................
Septembre .........................................
Octobre .......................... ................
Novembre ..........................................
Décembre ..........................................

1910.

Janvier ....... ........ ......... . ...............
Février ................... .......................
âfars ..............................................

Totaux ............ .. .....................

Chute de pluie.

pouces.

2'37
3'06
1'08
2'68
3'66
4'07
4'16
3-34
1'83

3'86
1'63
2'37

34-11

Chute de neige.

pouces.

12

28

9
21

•70
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Précipitation
totale.

pouces.

3'S7
3'O6
1'08
2'68
3'66
4'07
4'16
3'34
4'63`

4'76
3'73
2'37

41'11

"Dix pouces de neige équivalent à un pouce de pluie.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. ROBERTSON,
Régisseur.

w
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FERME EXPÉRIMENTALE DE L'ILE .DU PRINCE-EDOUARD 
J. A. CLARK, B.S.A., REGISSELTR. 

CHARLOTTETOWN, I.-P.-E., 31 mars 1910. 

Dr WM. SAUNDERS, C.M.G., 
Directeur des fermes expérimentales, 

Ottawa. 

MONSIEUR LE nmEcTEuR,—J'ai l'honneur de vous présenter le rapport des travaux 
de la ferme expérimentale de l'Ile-du-Prince-Edouard, à Charlottetown, depuis que 
nous avons pris possession d'une partie de la propriété au mois d'août 1909. 

DESCRIPTION DE LA. FERME. 

La ferme fut achetée par le gouvernement provincial et louée au ministère fédé-
ral de l'Agriculture. Nous prîmes possession de la propriété "Ravenwood" le 14 août 
1909, et de plusieurs autres propriétés le 28 janvier 1910. Quoique le titre de la 
propriété Johnson ait été transféré au gouvernement, elle est encore détenue par 
M. Albert Mutch, en vertu d'un bail antérieur qui n'expire que dans 7 ans. La pro-
priété Beer, que l'on nous a promise, ne peut être livrée à présent. 

Voici les propriétés qui composent la ferme et qui sont maintenant détenues par 
le gouvernement fédéral:— 

Acres. 

La propriété Pope Ravenwood.. 
La propriété Chandler.. .. 	 . 
La propriété Gay.. .. 
La propriété Blake.. .. 
La partie ouest de la propriété Johnson.. .. 

Les propriétés suivantes feront plus tard partie de la ferme:— 
Acres. 

La partie est de la propriété Johnson.. .. 	 6.85 
La propriété Beer.. .. 	 1.5 

8.35 

Dimension totale de la propriété.. .. 	 65.8 

Ces propriétés partent des lignes municipales du nord de la ville de Charlotte-
town, et longent le côté est du chemin de fer de l'Ile-du-Prince-Edouard jusqu'au 
chemin de De Blois, distance d'environ trois quarts de mille. Elles occupent tout le 
terrain situé entre le chemin de fer à l'ouest, le chemin Mount-Edward à l'est, le 
chemin De Blois au nord, et les limites municipales de la ville de Charlottetown au 

sud, sauf un terrain de 9 acres dans l'angle nord-est, appartenant au juge R. R Fitz-
gerald, qui y a sa résidence. 



350 	 LES FERMES EXPERIMENTALES 

1 GEORGE V, A. 1911 

Le chemin de traverse de Saint-Avards à Gaytown traverse la ferme entre les 
propriétés Pope et Chandler. 

Les propriétés Chandler et Gay, qui étaient couvertes d'un bon gazon de trèfle à 
l'automne de 1909, sont en très bon état, sauf trois petites superficies basses qu'il fau-
dra drainer. La plupart de la propriété Pope était en très mauvais état. La terre 
n'avait eu aucun repos et n'avait jamais été fumée; les mauvaises herbes l'avaient 
envahie; le verger avait été négligé et les clôtures étaient tellement délabrées qu'il 
fallut les enlever. Il y a environ 10 acres de cette propriété en forêt, couverts princi-
palement d'une forte pousse de grands arbres de bois de service à l'ombre desquels 
croissent des fouillis de sapin et d'épinette. Un acre et demi de terrain le long du 
chemin de traverse de Saint-Avards est marécageux et couvert de tamaracs (épinette 
rouge), d'épinettes et de bouleaux. Sur le haut du terrain, au nord-ouest des bâti-
ments, se trouve un étang; plus bas la terre est sablo-argileuse et de bonne qualité 
jusqu'auprès du chemin de fer, où il y a environ un acre de sol léger qui est humide la 
plus grande partie de l'été. Sauf ces exceptions, le sol est argilo-sableux et devrait, 
s'il est bien cultivé, convenir parfaitement à nos travaux d'essais, car il représente le 
caractère moyen des terres de l'Ile-du-Prince-F,douard. La partie ouest de la pro-
priété Johnston, qui est en pâturage depuis environ 15 ans, est recouverte de mousse. 
Cette terre incline vers l'ouest et, de la base du talus jusqu'au chemin de fer, elle est. 
humide et a besoin de drainage. Un drain parallèle à la base du talus enlèverait proba-
blement cette humidité. Une partie de la propriété Blake était en racines l'été der-
nier; le reste de ce terrain était en grain et a besoin d'être drainé. Le sol est sable-
argileux avec quelques parcelles de terre argile-sableuse, sur sous-sol de forte argile à 
briques. La terre est de nature assez uniforme et devrait bien convenir à nos essais 
de variétés. Près du chemin De Blois SO trouvent deux petits étangs qui résultent de 
l'extraction de l'argile plastique. 

CARAOTERE DE LA SAISON. 

Au printemps de 1909 la neige et la glace disparurent rapidement des champs et 
des rivières. Il n'y eut que quelques jours de chaleur, le temps resta couvert, sec et 
froid, par suite des glaces dont la mer était couverte le long de la rive nord de la 
province. Les semailles se firent tard. La végétation des herbes et des trèfles fut 
presque nulle durant la dernière partie de mai et la meilleure partie de juin, mais le 
mois de juillet et la première partie d'août furent très favorables aux récoltes. La 
récolte de foin fut rentrée en parfait état. La température humide de la fin d'été et 
de l'automne contraria la rentrée des grains et des racines. L'hiver débuta par de 
fortes chutes de neige qui reposèrent en couche égale sur les champs. Elles furent 
suivies, en janvier, d'un grand dégel qui enleva rapidement presque toute la neige, 
le sol n'étant pas encore gelé. La température du reste de l'hiver fut exceptionnelle-
ment douce, le thermomètre descendant rarement à zéro et seulement pendant de 
courtes périodes. 

TEMPERATURE. 

Le 4 avril 1909 il tomba 4 pouces de neige, mais à partir de cette date la tempé-
rature fut douce et belle, et très chaude le 14. Le 15, il tomba un pouce de pluie, et 
à partir de cette date jusqu'à la fin du mois lé temps fut couvert et frais. Il plut les 
19, 22 et 23 et il y eut de légers brouillards de neige le 17 et 29. 

Le mois de mai fut pluvieux et frais. Il n'y eut que deux gelées, -une de 1 degré 
le 17, et une autre de 5 degrés le 21. Vers le 15 les travaux de semailles étaient par-
tout commencés. - 

La température du commencement de juin fut fraîche, belle et sèche et se maintint 
ainsi jusqu'au milieu du mois. De légères ondées tombèrent les 11, 15, 18, 21, 21, 25 
et 28. 
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Le comencement de juillet fut beau, les chaleurs alternant avec de légères 
ondées. Le 9 et le 19 il tomba de fortes pluies. 

Le mois d'août fut beau et sec jusqu'au 8. De cette date jusque dans la nuit du 
11 il tomba 51 pouces de pluie. La température du reste du mois fut plus ou moins 
variable. 

Le mois de septembre fut humide. 
Le commencement d'octobre fut frais, avec de fortes pluies. La première gelée 

survint le 8„ le mercure descendit à 3 degrés. Tout le mois fut frais et humide, cinq 
jours seulement furent sans pluie. La première neige tomba le 30. 

Le mois de novembre fut en grande partie nuageux et humide. Aucune gelée ne 
vint interrompre les labours. 

Le mois de décembre débuta par des pluies violentes. Le 20 l'hiver fit son appa-
rition, il tomba 2 pieds de neige, entre cette date et le 23 de nouvelles chutes de 
neige eurent lieu pendant le reste du mois. 

Le commencement de janvier 1910 fut clair et sec, avec de légères giboulées de 
temps à autre, suivies d'un peu de pluie. Toute la terre était recouverte d'une couche 
égale de neige d'environ 2 pieds d'épaisseur, mais sans que le sol fut gelé. Le dégel, 
commencé le 18, fondit presque toute la neige. La température resta douce pendant 
k reste du mois. 

La température du commencement de février fut très douce, mais devint un peu 
plus froide vers le 8, où le thermomètre descendit à zéro. La température fut belle 
et claire jusqu'au 18, ou tombèrent environ 8 pouces de neige. Le reste du mois fut 
clair et froid. 

Le commencement de mars fut beau et doux. De légères chûtes de neige furent 
suivies d'un dégel qui, le 15, avait enlevé presque toute la neige. Le jour le plus 
chaud fut le 20: 46 degrés au-dessus de zéro. La fin du mois fut belle. 

CLOTURES. 

La ferme n'avait aucune clôture convenable quand nous en prîmes possession. 
De nouvelles clôtures ont été posées tout le long de la partie contigüe au chemin de 
fer et de chaque côté du chemin de traverse de St-Avards. 

BÂTIMENTS. 

La demeure à deux étages de la propriété Pope a été complètement restaurée pour 
l 'usage du régisseur. Elle contient 10 chambres, dont l'une sert de bureau. La plus 
grande des granges a été temporairement réparée pour abriter les machines et loger 
les chevaux durant l'hiver. Les autres bâtiments de ferme ont peu de valeur. 

TRAVAUX. 

Toute la terre défrichée (environ 19 acres) de la propriété Pope fut labourée à 
l'automne de 1909. Plusieurs rangées de grands arbres furent coupés, les clôtures 
enlevées et les souches arrachées. Le verger et le jardin furent nettoyés et tous les 
débris brûlés. Plusieurs grands arbres qui surplombaient les maisons furent coupés. 
9n coupa aussi pour bois de chauffage les arbres du terrain marécageux des deux côtés 
au chemin de St-Avards. On creusa un puits de drainage dans le marais et un bassin 
d'égouttement. Ce puits et les tranchées de drainage égouttèrent toute l'eau de surface. 
Les balances Fairbanks fournies par la ferme centrale d'Ottawa furent placées sur 
une fondation en béton près de l'entrée de la grange. On posa plus de sept cents pieds 
de conduits en fer galvanisé, au dessous de la ligne des gelées (tous les joints étaient 
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soigneusement soudés et encaissés dans du ciment) pour transporter l'eau de la ville
du conduit principal du chemin Mount-Edward à la maison et à la grange. On posa
aussi un système d'égoûts de la maison à une citerne. On fit transporter de la ville

environ 100 tonnes de fumier.

CHEVAUX

Nous avons acheté deux chevaux pour la ferme, un cheval de gros trait de 6 ans
et une jument de gros trait de 5 ans. Les autres chevaux dont nous avons besoin
seront achetés plus tard.

ARBRES, ARBUSTES ET PLANTES.

Un acre de terre en gazon fut préparé, aussi bien que le permettaient les cir-
constances, entre la maison et le chemin Mount-Edward. Les plants suivants, fournis
par la ferme expérimentale centrale d'Ottawa, furent repiqués en plein air ou mis en
pépinière les 10, 11 et 12 novembre 1909, afin qu'ils soient prêts pour le repiquage au
printemps de 1910. J

50 érables Ginnaliens (Acer ginnala).
50 Epine-vinettes du Japon (Berberis Thumbergi).
Une collection de 26 variétés d'iris.
Une collection de 24 variétés d'asters.
Deux spécimens de platycodons blancs.
Cinq spécimens de platycodons bleus.
10 plants de syringa japonica.
10 plants de syringa emodi.

On fit une plantation de gadeliers, en rangs espacés de 6 pieds; les plants à cinq
pieds d'écartement dans les rangs. La collection comprenait 15 variétés de cassis,
15 variétés de gadelles rouges et 6 variétés de gadelles blanches. On transporta
du vieux jardin pour les planter en rangs dans la pépinière un certain nombre de
rosiers, de pivoines vivaces, de phlox, de narcisses et de lilas.

EXPOSITIONS GENERALES ET EX-POSITIONS DE SEMENCES.

J'ai assisté, en qualité de juge et de conférencier, aux expositions générales et
expositions de semences suivantes: Summerside, exposition de comté, 17 et 18 sep-
tembre 1909; Charlottetown, exposition provinciale, 20 au 24 septembre 1909; George-
town, exposition de comté, 30 septembre 1909; Egmont Bay, exposition de l'institut
agricole, le 19 octobre 1909; Tracadie, exposition de l'institut agricole, le 3 novembre
1909; exposition de bétail sur pied des Provinces Maritimes, Amherst ., N.-E., du 6 au
10 décembre 1909; exposition de l'association des producteurs de fruits de l'Ile-du-
Prince-Edouard, le 3 décembre 1909; exposition de la volaille de l'Ile-du-Prince-
Edouard, du 5 au 7 janvier 1910; exposition de semences, Georgetown, 7 mars 1910;-
exposition de semences, Summerside, du 9 au 11 mars 1910.

REUNIONS AGRICOLES.

J'ai assisté et fait des conférences aux réunions suivantes d'instituts de cultiva-
teurs : Lot Central 16, comté de Prince, 15 décembre 1909; Miscouche, comté de
Prince, 16 décembre 1909; Park-Corner, comté de Queens, 20 décembre 1909; Mal-
pèque, comté de Prince, 21 décembre 1909; New-Glasgow, comté de Queens, 10 janvier
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1910; Clyde-River, comté de Queens, 15 janvier 1910; Morell-Rear, comté de Kings, 
17 janvier 1910; Hazlebrook, comté de Queens, 1er février 1910; Alberry-Plains, comté 
de Queens, 2 février 1910; Fredericton, comté de Queens, 7 février 1910; Rustico, 
comté de Queens, 9 février 1910; North-Milton, comté de Queens, 10 février 1910; 
Tracadie, comté de Queens, 11 février 1910; Bloomfield, comté de Prince, 14 février 
1910; Palmer-Road, comté de Prince, 15 février 1910; Springfield, lot 8, comté de 
Prince, 16 février 1910; Glenwood, comté de Prince, 16 février 1910; West-Devon, 
comté de Prince, 17 février 1910; Coleman, comté de Prince, 17 février 1910; Polo-
Bay, comté de Kings, 22 février 1910; Red-House, comté de Kings, 23 février 1910; 
Fte-Marguerite, comté de Kings, 24 février 1910; Kingsboro, comté de Kings, 25 
février 1910; Marshfield, comté de Kings, 28 février 1910; Grand-River, comté de 
Prince, 2 mars 1910; Tyne-Valley, comté de Prince, 2 mars 1910; North-Tryon, comté 
de Prince, 3 mars 1910. 

REUNIONS DE LAITIERS 

Stanley-Bridge, comté de Queens, 8 février 1910; Charlottetown, association de 
l'industrie laitière de l'Ile-du-Prince-Edouard, 22 février 1910. 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES. 

TEMPERATUI:ES F 

	

 	Chute de 	Chute de 	Précipi- 
Pluie. 	Neige. 	tation 	Heures de soleil. 

	

Maximum. 	Minimum ' 	1‘1°Yenne 	 totale.  Mensuelle. 

	

Date. 	° 	Date. 	° 	° 	jours. 	pes. 	jours. 	pes. 	pes. 

	

14 	59 	12 	21 	359 	10 	275 	7 	145 	42 	158 

	

28 	72 	1 	30 	46 . 3 	16 	31 	0 	0 	3 . 1 	191 

	

26 	87 	2 	37 	603 	6 	13 	0 	0 	'73 	281 

	

29 	85 	3 	49 	66 • 1 	11 	331 	0 	0 	331 	242 

	

8 	875 	31 	45 	662 	11 	554 	0 	0 	554 	265 

	

24 	78 	20 	41 	601 	11 	384 	0 	0 	384 	187 

	

9 	71 	31 	32 	501 	17 	727 	1 	'6 	7'33 	97 

	

4 	59 	20 	21 	395 	14 	218 	4 	24 	242 	101 

	

4 	44 	29 	4 	28 • 1 	8 	206 	16 	438 	644 	20  

	

29 	47 	14 	8 	242 	10 	324 	8 	15.2 	4 16 	59 

	

27 	41 	25 	0 	212 	4 	154 	7 	201 	361 	105 

	

20 	46 	7 	14 	301 	8 	164 	5 	106 	2 1 	1466 

	

126 3720 	48 1078* 	4798 	1,852 . 6 

*Dix pouces de neige équivalent h, un pouce de pluie. 

CORRESPONDANCE. 

Pendant les huit mois terminés le 31 mars 1910, cette ferme a reçu 160 lettres et 
en a expédié 122, circulaires non comprises. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

J..  A. CLARK, 
Régisseur. 

16-23 
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FERME EXPÉRIMENTALE DU MANITOBA 
RAPPORT DE JAS MURRAY, B.S.A., REGISSEUR. 

BRANDON, MAN., 31 mars 1910. 
DR WILLIAM SAUNDERS, C.M.G., 

Directeur des fermes expérimentales fédérales, 
Ottawa, Ont. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,—J'ai l'honneur de vous présenter le vingt deuxième rap-
port annuel de la ferme expérimentale du Manitoba, à Brandon, Man. Ce rapport 
présente les résultats des essais entrepris au cours de l'année dernière. 

L'hiver de 1908-1909 fut exceptionnellement rigoureux au Manitoba et le prin-
temps froid et tardif. La neige disparut au commencement d'avril, mais de vives 
gelées eurent lieu toutes les nuits jusqu'à la fin du mois, de sorte que la végétation 
était encore très peu avancée avant le premier mai. On ne put travailler la terre que 
deux jours pendant le mois d'avril et ce ne fut qu'à partir du 5 mai que la gelée n'in-
terrompit plus les travaux 

Quand enfin la température se réchauffa. au  commencement de mai, elle devint 
très favorable à la végétation. La terre avait une bonne provision d'humidité et le 
thermomètre descendit rarement au point de congélation. On enregistra six degrés 
de gelée le 16 mai et quatre degrés le 14 juin; aucune de ces gelées ne causa des dom-
mages appréciables. Pendant le mois de mai les conditions se maintinrent si.favora-
bles à la végétation que vers le premier juin les cultures n'étaient que peu en retard 
comparées à la même date l'année dernière bien que les semailles eussent été faites trois 
semaines plus tard. 

Pendant la première partie de juin, la chute de pluie fut plus faible que d'habi-
tude et les récoltes manquèrent d'humidité, sans toutefois en souffrir, jusqu'à l'arrivée 
de pluies les 25 et 26. 

Des ondées fréquentes et opportunes, accompagnées de chaleurs pendant le mois 
de juillet, favorisèrent la végétation. Vers la fin du mois toutes les récoltes étaient 
bien avancées et les variétés hâtives de blé et d'orge commençaient à donner des signes 
de maturité. 

Le mois d'a,ût fut exceptionnellement chaud et sec. La température moyenne 
du mois fut de 66.2° F. Elle ne resta au-dessous de 7e F. que pendant deux jours, et 
pendant dix-huit jours elle dépassa 80° F. On enregistra moins d'un demi-pouce de 
pluie pendant le mois, et toute cette pluie tomba pendant la première semaine. Dans 
de nombreuses localités du Manitoba la sécheresse commença beaucoup plus tôt et la 
chaleur excessive fit mûrir le grain si rapidement que le rendement et la qualité de la 
récolte en souffrirent beaucoup. La perte provenant de cette cause ne fut pas aussi 
Considérable sur la ferme expérimentale ou dans le district avoisinant que ans beau-
coup d'autres parties du Manitoba, mais elle fut fort importante. 

La moisson commença le 10 août et elle se continua sans interruption jusqu'à sa 
fim Les opérations de moisson et de battage furent favorisées par un beau temps in-
interrompu et les récoltes, dans toutes les parties de la province, furent rentrées 'à 
temps et sans perte. Le battage se termina un mois plus tôt que d'habitude. 

La première gelée fut enregistrée le 29 août, ce jour-là le thermomètre descendit 
'130 ' 5 . Le grain ne souffrit pas, mais la récolte de blé d'Inde fut endommagée, ainsi 
que certaines récoltes de jardin. Aucune autre gelée ne fut enregistrée jusqu'au 2:2 
septembre. 
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tt 

o 
o 

te 

1-4 

pas. 

46 
44 
46 
45 
44 
46 
42 
46 
46 
40 
46 
47 
44 
48 

Légère. 

I I 

11 

1 I 

Très légère 
Légère. 
Très légère. 

” 

1 
2. • 
3.. 
4..  
5..  
6. • 
7.. 
8 

 

10.. 
11. • 
12• • 
13..  
14..  

0 
1:1 

o 
. 0 

100 
100 
103 
100 
100 
162 
98 

106 
99 
98 

102 
1041 
96 

104 
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LÉ sécheresse ex..essive qui svit pendant les mois d'août et de septembre laissa le 
sol dur et sec, mais comme les battages avaient été terminés de bonne heure on pat, 
cependant, faire la quantité habituelle de labour avant que l'hiver ne commença. La 
première chute de neige eut lieu le 11 novembre, mais les froids rigoureux ne com-
mencèrent que deux semaines plus tard. Le mois de décembre fut le plus froid de 
l'année et celui où il y eut le plus de tempêtes. Le D décembre on enregistra la tempé -
rature exceptionnellement basse de 45 degrés au-dessous de zéro. Le reste de l'hiver 
fut presque idéal. La seule période de froid excessif ne dura que quatorze jours en 
février. Les chemins d'hiver furent bons jusqu'au 10 mars; après cette date la neige 
disparut très rapidement et les champs furent découverts le 18. La terre, très sèche, 
absorba toute l'eau de la neige fondante et les terrains élevés furent prêts pour la cul-
ture le 22. Plusieurs pluies et une petite chute de neige empêchèrent les travaux des 
champs à la ferme expérimentale, mais tout indique que le printemps sera beaucouP 
plus hâtif que l'année dernière. 

BLE DE PRINTEMPS. 

La récolte de blé de 1909 fut très satisfaisante, surtout si l'on considère la date 
tardive des semailles. Les rendements des champs de blé accusèrent de fortes varia -
tions suivant la nature du sol, le mode de récolte et la variété semée. On obtint le 
rendement le plus élevé sur la terre qui avait été laissée en jachère d'eté l'année précé -
dente, mais, fait ordinaire sur cette ferme, ces récoltes avaient fortement versé et il 
fut difficile de les récolter. 

BLÉ DE PRINTEMPS.—Essais de variétés. 

Quatorze variétés de blé de printemps furent semées cette année le 7 mai, sut 
parcelles d'essai uniforme d'un vingtième d'acre et à raison de un boisseau et demis 
l'acre. La terre, argilo-sableuse, avait été laissée en jachère l'année précédente. La 
température chaude et sèche du commencement d'août fit mûrir le grain très rapide' 
ment et contribua sans doute à réduire le rendement. La maturation exigea moins de 
temps que d'habitude, principalement à cause des semis tardifs et aussi à cause des 
grandes chaleurs du mois d'août qui en accélérèrent le cours. Les essais de cette 
année ne comprenaient aucune variété nouvelle. 

BLÉ DE PRINTEMPS—ESSAIS DE VARIÉTÉS 
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Pringle's Champlain. 
l'reston. 	 
Huron 	 
Minnesota 188 	 
Percy 	 
Hungarian White.... 
Riga.. 	  
White Fife 	 
Marquis. 	  
Bishop 	  
Stanley 	  
Red Fife 	  
Chelsea 	  
Registered Red Fife 	 

15 août.. 
15 
18 
15 
15 H 

17 u 
13 
2f 
14 	• n 
13 	nn 
17 
19 ” 
11 
19 

0,5 

liv. 

4,760 
4,490 
5,500 
4,920 
4,670 
4,450 
3,500 
4,530 
3,670 
3,410 
4.950 
4,190140 
3,57037 
4,900135 

50 
48 
47 
47 
46 
45 
45 
44 
43 
42 
42 

Passable 
Raide .. 
Passable 
Raide .. 

Passable 
Raide .. 

Passable 
Raide .. 
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BLÉ.  DE PRINTEMPS.—Essais de variétés. 

MOYENNE DE CINQ ANS. 

Nous donnons dans le tableau suivant le rendement moyen et le nombre de iours 
pour la maturation des six principales variétés de blé, dont toutes, sauf une, ont été 
soumises à un essai de cinq années. Le Marquis est compris dans cette liste bien 
qu'il n'ait été cultivé que pendant deux ans.  •  

Variétés essayées. 

Huron.. .. 
Preston.. .. 
Red Fife.. .. 
White Fife.. .. 
Stanley.. .. 	- • .. . • .. 
Marquis (2 Ens).. 

Durée moyenne 	Rendement 
de la maturation. moyen à l'acre. 

Bois. Liv. 
117 	41 27 
118 	13 32 
121 	41 14 
122 	40 4 
117 	37 11 
107 	46 15 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

1 e 	Le nombre de jours exigés par le Marquis pour atteindre la maturité pourrait 
induire en erreur, car cette variété n'est à l'essai que depuis deux ans. Si on le corn- 

le 	pare au Red Fife on constate une différence en faveur du Marquis de cinq jours en 
6- 	1908 et de six jours en 1909. Le marquis et le Stanley sont des variétés sans barbe 
il 	et hâtives. Le Preston et le Huron sont des variétés hâtives à barbes 

BLÉ DE PRINTEMPS EN GRANDE CULTURE. 

Le Marquis et le Chelsea ont été essayés en grande culture pour la première 
fois l'année dernière et ont donné un très bon compte d'eux-mêmes. Six différentes 
variétés de blé furent semées dans des champs dont la dimension variait de quatre 
à vingt acres, mais comme le sol n'était pas partout dans le même état, on ne saurait 
comparer les rendements. Sur la terre qui avait été laissée en jachère d'été le blé 
avait une paille beaucoup trop longue; une grande partie versa de bonne heure et 
le grain fut abîmé en conséquence. Deux différents lots de blé semé sur chaume 
de blé d'Inde donnèrent de superbes récoltes. Le rendement fut aussi élevé que sur la 
jachère d'été et les récoltes beaucoup plus faciles à rentrer, car il y avait moins de 
paille. Pour s'assurer une bonne récolte de blé par cette méthode il faut que la cul-
ture de blé d'Inde soit fumée et que les mauvaises herbes soient détruites par des 
sarclages. Quand la terre est propre, il est inutile de labourer pour le blé, car le 
chaume de blé d'Inde la tient trop ouverte. Les hersages sur les deux sens au prin-
temps brisent la croûte et forment un paillis ou une couche de terre meuble. On 
peut alors semer sur un lit ferme. 

Le chaume ne gêne pas les opérations de la semeuse. Au moment de la moisson 
il s'est décomposé et il ne gêne pas pour les labours d'automne. 

Le tableau suivant donne la superficie, le rendement moyen à— l'acre et le rende-
ment total des différentes variétés essayées en grande culture l'année dernière. 



358 	 LES FERMES EXPERIMENTALES 

1 GEORGE V, A. 1911 
BLÉ EN GRANDE CULTURE. 

, 
Rendement 	Rendement 

Variété. 	 Nomb. d'acres. 	à l'acre. 	TotaL 

boise. 	liv.  . 	boisa. 
Red Fife 	2014 	28. 	53 	582 
White Fife 	4•06 	35 	10 	143 
Preston 	 11'7 	 23 	55 	280 
Marquis 	 432 	52 	18 	226 
Pringle's Champlain. 	32 	 37 	48 	121 
Chelsea. 	4'12 	36 	53 	152 

Total 	1,504 

Une quantité considérable de ce grain, en tout 568 boisseaux, fut envoyée à la 
ferme expérimentale centrale pour être distribuée par échantillons de cinq livres 
chacun. Cinquante et un échantillons de cinq livres furent distribués directement 
d'ici. Le blé de semence pur est en très vive demande et tous nos stocks de surplus 
se vendent promptement. L'hiver dernier la ferme expérimentale a vendu pour la 
semence, en paquets de deux à cinq boisseau; 441 boisseaux de blé. On distribue de 
cette manière de bonnes familles des variétés principales et il y a moins à craindre 
qu'elles ne se mélangent à d'autres variétés au moment de la moisson ou du battage 
que quand on distribue de petits échantillons. 

CATEGORIES USUELLES ET COMMERCIALES DE BLE. 

Il se produit chaque année une quantité considérable de blé de qualité inférieure 
qui n'obtient qu'un prix relativement bas sur le marché. On est toujours tenté de 
semer ce grain et de vendre celui de meilleure qualité. 

Voulant nous renseigner sur la valeur comparative pour la semence des grains 
des différentes catégories, nous nous procurâmes, au printemps de 1908, par l'entre-
mise de l'inspecteur en chef Horne, de Winnipeg, des échantillons des diverses caté-
gories usuelles et commerciales de blé. Ces blés furent semés dans des conditions 
uniformes sur parcelles d'un vingtième d'acre chacune et on détermina le rendement 
de chaque parcelle. L'expérience fut répétée en 1909. Les conditions de végétation 
—température, sol et humidité—furent très favorables ces deux saisons. Dans des 
conditions moins Pavorables la différence entre les catégories supérieures et inférieures 
aurait pu être plus considérable. 

Nous donnons dans le tableau suivant la moyenne des résultats de ces deux an-
nées d'essai:— 

Qualité. 
Rendement 

à l'acre. Poids 
par boisseau. 

liv. 
61 
61 
6011 
60 
60 
60 
60 
59 

Ne  1 dur 	 
N'l du Nord 	  
N° 2 	„ 

' 3 	n 
le 4 	s 
1%.". °  5 	„ 
N° 6 	• 
A bétail 	  

boisa. 	liv. 
31 
16 
56 
11 

1 
21 
21 
21 ne

lle
U

1' 
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• On remarquera qu'il y a une diminution presque graduelle de rendement du
numéro 1 dur au blé à bétail, et que la différence est encore plus accusée dans les
catégories inférieures que dans les catégories supérieures. Le numéro 2 Northern
est la seule catégorie qui ne semble pas être à sa place. En 1908, le numéro 1 dur
rapporta plus que le numéro 2 Northern, mais en 1909 ceci fut compensé par un ren-
dement encore plus élevé de la catégorie inférieure. Le numéro 2 Northern est tou-
jours un bon blé; il peut être tout aussi bien formé et tout aussi bien mûri que le
blé de qualité supérieure, mais il manque de couleur tout simplement. Ceci peut ne
pas affecter sa valeur comme semence, pourvu que la mauvaise couleur ne soit pas le
résultat des intempéries qui affectent également la vitalité.

Nous avons l'intention de renouveler cette expérience en 1910.

BLE D'IiIpER.

Nous avons semé du blé d'hiver à maintes reprises sur cette ferme mais sans
jamais réussir à obtenir une récolte. Il a été généralement complètement détruit auprintemps. En une ou deux occasions quelques plantes étaient en vie et nous avons
pu récolter quelques germes, mais nous n'avons jamais pu obtenir une récolte satis-
faisante.

Nous avons obtenu deux boisseaux de blé Rouge de Turquie de la ferme expéri-
inentale de Lethbridge, Alberta, en août 1909. Trois parcelles furent ensemencées
le 15 août à raison de un boisseau et demi à l'acre. Un deuxième semis eut lieu uninois plus tard. Le grain semé en août avait bien germé et recouvrait bien le sol
quand l'hiver arriva, mais celui qui était semé en septembre ne vint pas à cause de la
sécheresse excessive. Une bonne couche de neige resta sur la terre. tout l'hiver et
disparut vers le milieu de mars. Les parcelles qui avaient été ensemencées en août
ne furent que très légèrement endommagées par l'hiver dans les endroits où la couche
de neige était la plus épaisse, et elles étaient vertes à la fin du mois. Le grain der-
nier semé leva presque aussitôt que la neige eut disparu et il fait actuellement une
pousse rapide.

REMEDES PREVENTIFS CONTRE LA CARIE. .

Bien des ingrédients chimiques ont été essayés pendant ces derniers vingt ans
pour prévenir la carie dans les récoltes de grain. On n'a eu que peu de difficulté à serendre maître de cette maladie dans le blé ou dans l'avoine, mais jusqu'ici on n'a
encore pu trouver aucun moyen pratique qui puisse la prévenir entièrement dans
l'orbe. Après de nombreux essais, le traitement à la formaline a été trouvé très
satisfaisant. On peut maintenant se procurer de la formaline à peu près partout;elle est peu coûteuse; on en prépare facilement une solution et son efficacité est
certaine quand l'application est bien faite. Une livre de formaline fait 32 gallons de
solution et avec cette quantité on peut aisément couvrir 40 boisseaux de blé ou environ
28 d'avoine. L'immersion et l'aspersion ont donné tous deux de très bons résultats
Mais l'insouciance dans l'une et l'autre méthode causera certainement des désap-
pointements.

La couperose bleue s'est montrée efficace dans la destruction de la carie, mais elle
n'a Pas cependant donné des résultats tout à fait aussi satisfaisants que la formaline.

On obtient la solution de couperose en faisant dissoudre une livre de couperose
bleue dans six gallons d'eau douce. De même que pour la solution de formaline il
importe peu comment cette solution est appliquée pourvu que chaque grain de blésoit parfaitement humecté.

Les autres traitements que l'on a essayés comme agents préventifs de la carie
&ont le sulfure de potassium, le sulfate de fer et la couperose bleue agricole, la poudre
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Massel, l'anti fungi, le sel et l'eau chaude. • Aucun de ces traitements ne s'est montré 
aussi efficace que la formaline et la couperose bleue. Le traitement à l'eau chaude et 
le sulfure de potassium ont bien prévenu la maladie, mais les méthodes d'application 
sont trop compliquées pour que l'un ou l'autre de ces traitements puisse devenir 
d'emploi général. La couperose bleue agricole et l'anti fungi sont tous deux des 
mélanges de cuivre et des sulfates de fer et leur efficacité dépend de la proportion de 
sulfate de cuivre qu'ils contiennent, le sulfate de fer n'a que peu de valeur comme 
fongicide. 

On n'a pas encore découvert de renqède satisfaisant pour enrayer la carie libre 
(loose smut) du blé, c'est là une maladie distincte de la carie ordinaire. 

Le blé de semence employé dans cette expérience l'année dernière n'était pas très 
carié et aucun signe .  de carie n'a été remarqué sur les parcelles où il a été semé. 

AVOINE. 

La saison de maturation a été trop chaude et trop sèche pour que l'avoine puisse 
donner des résultats tout à fait satisfaisants. Elle fit une pousse vigoureuse au com-
mencement de la saison, mais mûrit très vite et le grain était plus léger que d'habitude. 
Plusieurs des champs qui avaient largement versé se rouillèrent fortement et la qualité 
du grain en fut détériorée d'autant. 

AVOINE-ESSAIS DE VARIÉTÉS. 
• 

25 variétés différentes d'avoine furent seniées en parcelles d'essais uniformes d'un 
vingtième d'acre chacune. La terre était argilo-sableuse noire; elle avait été laissée 
en jachère en 1908. On sema le 13 mai sur sol parfaitement préparé à raison de deux 
boisseaux à l'acre. La germination fut rapide et uniforme et la végétation, jusqu'au 
premier août, favorable sous tous les rapports. Après cette date la chaleur excessive 
hâta trop la maturation. 

La Banner enregistrée, provenait de semence enregistrée fournie en 1908 par un 
membre de l'Association canadienne des producteurs de semence. La "Regenerated 
Abundance" provenait de la Garton Pedigree Seed Company, et la Orloff, de la 
Steele Briggs Seed Company. 

La Daubeney et la Orloff sont toutes deux des variétés très hâtives, l'une est une 
avoine blanche, l'autre une avoine jaune. 
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AVOINE—ESSAIS DE VARIÉTF.S. 
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PA 	 ad 	C4 	P4 
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. 	irs. Pcs• 	Peel 	 liv. 	bois. liv. 	liv. 
1 Improved American. 15 août . 94 	56 Raide... si Etalé ..... 4,670 	119 24 	4O 	Non rouillée. 
2 Danish Island.• • 	 14 	0 	93 	51 	0 	.... 	S 	0 	.. 3,860 	119 14 	4O 	Très légèrent. 
3 Registered Banner 	 13 	0 	92 	51 	0 	.... 	0 	.. 4,470 	115 20 	39 	0 
4 Banner • 	. 	 12 	0 	91 	55 	0 	..... 	9 	0 	.. 4,750 	110 20 	4oi 	Non rouillée. 
5 Alsasman 	 ..... 12 	. 	91 	52 	0 	.... 	8 	,0 	.. 3,080 	110 20 	41 	Très légèrem. 
6 Orloff...   .. ... 	6 	• 	85 	38 	, 	.... 	71 	• 	.. 	2,980 	110 .. 	35 	Non rouillée 
7 Swedish Select 	 13 	„ 	92 	53 Passable 8 	0 	.. 1,670 	109 21 	41 	0 
8,Golden Beauty 	 13 	0 	92 	50 	„ 	.. 	81 	0 	.. 1,760 	109 14 	381 Très légèrem. 
9Twentieth Century 	 11 	n 	90 	50 Raide... 	81 	0 	.. 3,150 	108 28 	41 

10 Irish Victor 	 14 	0 	93 	50 	„ 	.... 	8 	„ 	.. 3,56o 	108 18 	392 	Non rouillée. 
11 Pioneer.... ..... 	 14 	0 	93 	49 Passable 8 	„ 	.. 2,920 	107 	2 	40 	Très légèrem. 
12 Kendal White. .... 	13 	• 	92 	55 	0 	.. 	81 	„ 	.. 4,400 	105 10 	401 	„ 
13 American Triumph 	 12 	0 	91 	50 Raide... 	8 	„ 	.. 2,900 	105 10 	41 	Non rouillée. 
14 Wide Awake 	 13 	• 	92 	50 Passable 71 	0 	.. 1,390 	105 .. 	41 	el 

15 "Regenerated " Ab- 
undance.... 	 13 	0 	92 	59 Faible.. 	71 	.. 4,240 	104 14 	40 	Très légèrem. 

16 Siberian.   11 	0 	90 	49 Raide... 	71 	• 	.. 4,050 	104 	4 	4O 	Non rouillèe. 
17 Improved Ligowo 	 13 	0 	92 	56 	0 	.... 	8 	„ 	.. 3,080 	103 18 	41 	ConsidéraLd. 
18 White G'iant 	14 	» 	93 	54 Passable 9.... 3,460 	99 14 	42 	Très légèrem. 
19 Virginia White 	 14 	„ 	93 	50 	0 	.. 	n 	,. 	.. 2,820 	97 	2 	401 	0 
21) Thousand Dollar 	 12 	„ 	91 	52 Raide... 	81 	0 	.. 2,280 	97 	2 	421 Non rouillée. 
21 Abundance .... 	 15 	0 	94 	50 Faible.. 	8 	0 	.. 3,280 	96 16 	381 Très légèrein. 
22 Lincoln.   15 	• 	94 	47 	0 	.... 	9 	11 	.. 	1,760 	80 .. 	36 	Légèrement. 
23 Milford White 	 11 	0 	93 	52 	,, 	.... 	91 Latéral... 3,460 	75 30 	37t 	0 
21 Daubeney   	6 	„ 	85 	40 Raide... 	7 	Etalé .... 3,940 	69 16 	37 	Non rouillée. 
25 Storm King 	 12 	„ 	91 	52 	„ 	.... 	9 	Latéral... 4,100 	66 16 	391 	Légèrement. 

AVOINE—ESSAIS DE VARIÉTÉ. 

PRODUCTION MOYENNE DE CINQ ANNÉES. 

Le tableau suivant donne la production moyenne d'un certain nombre des prin-
cipales variétés d'avoine pendant les cinq dernières années:— 

Durée de 	Rendement 	 Dur& de 	Rendement 
Variété. 	 la 	moyen 	 Variété. 	 la 	moyen 

maturation. 	à l'acre. 	 maturation. 	à l'acre. 

— 

jours. 	boisa 	liv. 	 boisa. 	liv. 

Improved American. 	106 	123 	1 	Abundance. 	 107 	109 	33 
Banner. 	 106 	119 	27 	Thousand Dollar 	105 	105 	10 
Danish Island 	 107 	117 	28 	Storm King 	105 	91 	17 
Golden Beauty 	108 	115 	4 	Daubeney 	 89 	78 	10 
Slberian 	 107 	111 	32 

361 
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AVOINE EN GRANDE CULTURE.

Trois variétés différentes d'avoine furent semées en grande culture: Banner,
Thousand Dollar ét Daubeney. Les rendements donnés ci-après ne peuvent être
comparés car les variétés furent semées à différentes dates et dans des conditions
différentes :-

Variété.

Banner :............... ..... ..........

Thousand Dollar . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Daubeney ......... ......... ..........

Nombre d'acres. Rendement :11'acre. , Rendement total.

Total.... ...

36 88

9 4

7 45

ORGE.

boiss. liv.

61

72 11

58 8

boisa.

2,188

680

434

3,302

Les rendements d'orge en parcelles et en grande culture furent très satisfaisants.
La plus grande partie de la récolte était fort avancée avant la période de chaleurs
excessives et le rendement ne fut pas sérieusement affecté par ces chaleurs.

La récolte d'orge mérite plus d'attention que ne lui en ont donné jusqu'ici les cul-
tivateurs du Manitoba. Elle recevra probablement cette attention à mesure que la
demande croîtra pour de l'orge à bétail ou à malt. C'est une nourriture idéale pour
la production du lard, surtout quand on la donne mélangée avec de petites quantités
de pois ou de tourteaux de lin. On l'emploie largement dans l'engraissement des bes-
tiaux où elle se montre très efficace. Au Manitoba on a l'habitude de cultiver l'orge
comme récolte nettoyante, car on peut la semer tard au printemps après avoir détruit
une ou deux récoltes de mauvaises herbes au moyen de la herse et du cultivateur et
on peut la récolter avant que l'avoine sauvage se soit beaucoup égrenée. Mais ce
n'est pas généralement une orge de meilleure qualité que l'on obtient de cette manière.

L'orge fera un bon emploi du fumier que l'on aura enfoui au printemps et une
fois que la récolte est enlevée on peut préparer la terre pour les emblavures de l'année
suivante. On traitera le chaume à la herse à disques aussi tôt que possible après la
moisson pour recouvrir le grain tombé et en provoquer la germination. On pourra
alors labourer la terre et la préparer à recevoir du blé au printemps.

L'ORGE COMME CULTURE ETOUFFANTE.

Le chiendent (Agropyrum repens) est une mauvaise herbe des plus difficiles à
extirper dans les terres fortes du Manitoba. Elle ne se répand pas beaucoup par la
semence, mais surtout par ses rhizomes qui sont extrêmement durs et coriaces. La
jachère d'été est l'arme généralement employée contre les mauvaises herbes persis-
tantes, mais elle est souvent inefficace dans la lutte contre le chiendent. Dans une
saison humide il est presque impossible de tenir la végétation du chiendent en échec
et souvent les binages ne font que provoquer la croissance des plantes, les herses et les



RAPPORT DE M. JAMES MURRAY 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

scarificateurs transportent également les racines à des parties du champ qui n'étaient 
pas infectées jusque-là et rendent ainsi les conditions pires qu'auparavant. 

Dans une saison sèche la jachère d'été. bien entretenue est plus efficace, mais 
même alors elle exige de grands soins. 

Un champ qui avait été plus ou moins infesté de chiendent pendant plusieurs 
années fut mis en jachère d'été en 1908. La saison ne nous permit pas de faire des 
progrès satisfaisants dans la lutte contre ces mauvaises herbes, et à l'automne l'état 
du champ n'était guère meilleur qu'au printemps précédent. 

Au printemps de 1909 on laissa le champ sans y toucher jusqu'à ce que les 
semailles fussent terminées; il y avait alors une végétation vigoureuse de chiendent en 
bon nombre d'endroits. 

On laboura alors profondément, à environ 7 pouces, on tassa fermement puis on 
sema de l'orge à raison de trois boisseaux à l'acre. 

Grâce aux labours profonds, le chiendent, dont les racines se tiennent à la surface, 
fut enfoui bien au-dessous de la surface du sol. Grâce aux conditions favorables de 
végétation, l'orge germa bien et poussa rapidement. La température fut idéale pen-
dant la plus grande partie de l'été et il y eut une forte pousse de paille qui empêcha 
le chiendent de faire des progrès. La récolte versa beaucoup, mais elle produisit 642 
boisseaux sur 12.2 acres. • 

Au moment de la moisson c'est à peine s'il restait du chiendent, et comme l'au-
hume fut extrêmement chaud, et sec, il ne se développa plus. 

Le succès de cet essai semble indiquer que l'on peut tirer bon parti de l'orge pour 
maîtriser le chiendent. Les conditions atmosphériques de la saison furent très favo-
rables, sinon les résultats n'auraient pas été aussi fatals au chiendent. Il faut abso-
lument que les labours soient assez profonds et que l'orge soit semée immédiatement, 
sinon elle ne poussera pas avec une rapidité suffisante pour tenir tête au chiendent. 

ORGE.—Essai de variétés. 

Onze variétés d'orge à six rangs et dix variétés d'orge à deux rangs furent semées 
en parcelles d'essai uniformes d'un vingtième d'acre chacune. La terre, argilo-sableuse, 
avait été laissée en jachère en 1908. On sema le 17 mai à raison de 2 boisseaux à 
l'acre. Le n° 21 O.A.C. est une sélection de Mandchourie faite au collège d'agricul-
ture de Guelph, Ont. On l'avait essayée en 1908 pour la première fois. Aucune des 
parcelles n'avait de tache de rouille, sauf la Danish Chevalier et la Invincible qui 
furent légèrement affectées. 

ORGE I SIX RANGS.—Essai de variétés. 
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1 0.A.C. N.21 .... 
2 Mensury 	. • • 3 Mansfield 	 4 Yale ..... 
5 Stella 	... 6 Albert 	  
710dessa... • • • 	 81Trooper . .... 	9Pderbruch 	  10Yugent .. 

11;Claude  .... 	" • • • 

9 
Nom de la varieté. 

- ai 
!:.. c 	

1 	ci 
gi, 	- - 	0 	 - 2̀ 1 e 

CI.,  CD 	 fizt 	 d, 415. 	 '8 	2 m ›.. 
De at de lâ 	0 	7 	E 	7D I 	$ 2 
maturite. 	Q 	P. : 	Paille. 	g e 	2 	• 	 4  ...; 	 .. 	 1 e 	51i 

	

-r. 	eTr, 	..... 	

. la, 	oa 

	

 e 	- 	a. 
N 	d —. 	gn64 	P --. 	4' 	is4 

e 
jrs. 	pouces. 	 Pelo• 	 liv. 	-R, 	e 	liv. 

;..1 
8 août. .. 	83 	42 	Raide .... 	3 	Barbu.. 	3,660 73 	36 	49 8 	„ 	83 	39 	n 	.... 	3 	n 	.. 	2,870 72 	44 	

r  9 	n 	84 	39 	Passable.. 	3 	es 	.. 	3,580 71 	12 	49.1 
10 	n 	85 	40 	Raide ... 	2 	« 	.. 	3,720 68 	16 	50 11 	„ 	86 	35 	Passable.. 	21 

	
« 	.. 	3,630 67 	44 	514 

7 	n 	82 	33 	Faible.... 	2 	n 	.. 	3,470 65 	40 	51 
10 	le 	85 	38 	n 	3 	„ 	.. 	3,200 64 	28 	504 
11 	n 	86 	36 	Passable.. 	2 	,, 	•. 	3,670 64 	8 	51 
8 	n 	83 	35 	Faible.... 	25 	n 	.. 	2,410 62 	4 	524 
9 • le 	84 	35 	Raide .... 	24 	n 	.. 	1,560 61 	12 	51 
8 	tu 	83 	36 	se 	.... 	24 	s,.. 	4,220 57 	44 	49 



Durée moyenne 
de la 

maturation. 
Rendement 

moyen à l'acre. Variété. 

Odessa 
ensury 	  

Yale 	  
Mansfield 	  

boisa. liv. 

63 47 
63 36 
63 	10 
62 30 

jours. 

88 
87 
88 

67 
_58 

89 
91 
93 
90 

59 34 
59 33 

 40 
18 

Jarvi 	  
Standwell 	  
Swedi-h Chevalier 	  
Canadian Thorpe 	  
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ORGE I DEUX RANGS.—ESSal de variétés. 

-È 	 , 	 r 	 .;. 	,i 
-d 	 a., o-A 	2 ' 4  e 	 e.D 	 e 	CF> 

	

0D «; 	•CS 	 ..., g t.  d 	 e g 	m 	Poids de 	e 

	

Date de la 	e 	̀,--.1.. -'m 	pain_ 	I.. 	 s. 	
• 
e e e. 

gs 	Nom de la variété. 	 la 	1 1,3  

	

raaturité. 	m 	9.'  
o 	 *Z 	''F--:' 	 -. ,t. 	o "Ii, 	paille. 	ms  0 	,„  

.c 	 e ,,,, 	g di 	 ,'57,E 	je. 	f,-.,1 	...g l 
14  

d 
jrs. 	pouces. 	 Pt'''. 	 liv. •e" 	• 	liv. 

1 Canadian Thorpe 	 12 août... 	87 	45 	Yassable.. 	4 Barbu.. 	4,300 65 	20 	51 
2 Jarvis    12 	g, 	.. 	87 	42 	Raide .... 	4 	„ 	.. 	2,960 63 	16 	52 
3' Beaver.  .   11 	n 	.. 	86 	40 	Passable.. 	4 	„ 	.. 	3,820 60 	20 	51 
4,Gordon 	  11 	n 	.. 	86 	45 	Raide . . 	2 	n 	.. 	4,960 59 	8 	49à 
5 Standwell. 	  12 	n 	.. 	87 	46 	Passable. 	3 	n 	.. 	4,070 58 	46 	511 
6.Clifford 	10 	n 	.. 	85 	41 	Raide  . . . 	3 	n 	.. 	3,740 54 	28 	50!:, 
7 Danish Chevalier 	 15 	,, 	. 	90 	37 	Faible 	3 	» 	.. 	3,880 50 	20 	50 
8 French Chavalier 	 11 	n 	.. 	86 	42 	Raide .... 3 	n 	.. 	3,760 50 	.. 	51i 
9 Swedish lhavalier 	 13 	„ 	.. 	88 	37 	Faible 	4 	n 	.. 	6,860 47 	6 	504 

10 1 Invincible.   15 	go 	.. 	90 	38 	Passable.. 	3j 	n 	.. 	4,340 43 	46 	52 

ORGE.—Essais de variétés. 

PRODUCTION MOYENNE EN CINQ ANNÉES. 

Nous donnons ci-après la liste de quelques-unes des variétés principales d'orge 
et leur production moyenne sur cette ferme pendant les cinq dernières armées. 

SIX RANGS. 

DEUX RANGS. 
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Mensury 	  

Odessa 	  
Mensury 	  

Jachère (labourée au printemps pour le 
chiendent) 	  

Jachère. 	  
2•7 
500 

1202.  
4'35 

.• • . ...... 

Total 

4-33 

52 29 	642 
57 23 	250 
45 	44 	151 
36 29 	183 
42 	45 	186 

1,385 

Rendement 
totaL Variété. 

bois& liv. I 	boise. 

Orge (labourage au PrintemP8) 
111 
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ORGE DE GRANDE CULTURE, 1909. 

POIS DE GRANDE CULTURE. 

Le pois au Manitoba n'est pas cultivé sur une aussi grande échelle qu'il le mérite. 
De toutes les cultures légumineuses annuelles c'est peut-être la plus précieuse que 
nous puissions cultiver. De même que les autres légumes, il peut utiliser l'azote de 
l'air pendant sa croissance et en emmagasiner une quantité considérable dans ses 
raCines; cet azote sert à enrichir la terre quand la récolte est enlevée. Il a une végé-
tation luxuriante, on pourrait l'employer avec avantage dans cette province comme 
engrais vert pour augmenter la quantité d'humus dans le sol, car le trèfle n'atteint 
pas un développement suffisant dans ce district en une saison pour qu'il puisse être 
utile dans ce but. Le pois produit une végétation immense en huit ou dix semaines 
et l'analyse montre que cette végétation contient environ 130 livres d'azote à l'acre. 
Une proportion considérable de cet azote vient sans doute de l'atmosphère. 

Les pois mûrs sont également précieux. Le grain est très riche en protéine, et 
quand on le mélange à d'autres grains il fournit une nourriture de grande valeur pour 
les vaches laitière et les porcs. La paille est excellente pour la nourriture du mouton 
quand on la coupe avant qu'elle ne soit parfaitement mûre. 

Cultivés comme fourrage vert, les pois doivent être mélangés avec de l'avoine à 
raison de trois boisseaux à l'acre en parties égales par poids. On peut alors les 
couper à la moissonneuse. Ce mélange fait également un excellent fourrage vert 
pour les vaches laitières pendant la première partie de l'été. 

Quand on les cultive seuls, il vaut mieux les récolter avec l'appareil spécial appelé 
"Pea liarvester " que l'on attache à la moissonneuse. 

EMS DE GRANDE CULTURE.—Essais de variétés. 

Seize variétés furent cultivées dans des conditions uniformes sur parcelles qui 
mesuraient chacune un vingtième d'acre. La terre, argilo-sableuse, avait été laissée 
en jachère en 1908. On sema le 8 mai à raison de deux ou trois boisseaux par acre 
suivant la grosseur des pois. 



	

boisa. 	liv. 

	

35 	44 

	

33 	14 

	

26 	45 

417 
358 
471 

Golden Vine. 	  
Arthur 	  
Daniel O'Rourke 	 

Variété. Nombre d'acres. Préparation de la terre. Rendement 
à l'acre. Rendement total 

boisa. 
149 	- 
119 
126 

Jachère 

el 
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Pots.—Essai de variétés. 

.. 
à' 	a, a) 	z 
â Date de 	 ,a; 	Le g 	, 	

eur 	Rende- 	Poids a a 	0  a 	....ross 
È 	Nom de la variété. 	la ma- Mûri en 	Pousse. 	..9.. 	... 	, 	• 	ment 	du 

-s) 	 turité. 	 e', 	d >, 	'u pois. 	à l'acre. 	boisseau 
E 	 gro 5 	''61  gi 

F-.— 	r.) 

	

jours. 	 pouces. r pcs. 	 boise. liv. 	liv. 

1 Mackay 	 27 août. 	111 	Moyenne 	I 49 	2 	Moyen.... 	46 	45 	63,1 
2 Prince    30 	„ 	114 	„  	t 	46 	I 	2 	 44 	15 	64 
3 Gregory ...... ........ 28 	„ 	112 	Vigoureuse 	f 	55 	2i. 	Gros 	40 	45 	65 
4 Golden Vine. .... .... ler sept. 	116 	„ 	. 	56 	j 	2 	Petit.  	40 	25 	65.1 
5 Chancellor 	  26 août. 	110 	Moyenne 	52 	2 	„ 	.... 	40 	25 	65 
6 English Grey .... .... ler sept. 	116 	 50 	2i 	Moyen.... 	39 	5 	632 
7 Victoria 	3 	. 	118 	Tr. vigoureuse 	63 	2r 	.„ 	.. 	39 	5 	64 
8 Paragon 	  29 août. 	113 	Vigoureuse.... 	56 	2 	„ 	.. 	38 	45 	63 
9 Wisconsin Blue 	 28 	• 	112 	Moyenne 	50 	23 	Petit 	38 25 	65 

10 Arthur   30 	,, 	114 	„  	48 	2 	Moyen ... 	37 	25 	64 
11, Black-eye Marrowfat . 	7 sept. 	122 	Tr. vigoureuse 	66 	2 	Gros 	37 	25 	63i 
12 Early Britain 	 31 aottt. 	115 	Moyenne 	49 	2 	„.... 	37 	5 	62 
13 Prussian Blue 	 27 	H 	111 	,. 48 	2.i 	Moyen ... 	35 	45 	63 
14 Daniel O'Rourke. 	 31 	„ 	115 	Vigoureuse.. 	58 	2 	Petit 	34 	5 
15 Picton 	  29 	„ 	113 	Moyenne 	49 	 „ 	.... 	33 	5 	M 
16 White Marrowfat 	6 sept. 	121 	Tr. vigoureuse 	69 	2i 	Gros 	32 	5 

POIS EN GRANDE CULTURE.  

MÉLANGE DE GRAIN POUR LA PRODUCTION DU GRAIN .1 BÉTAIL. 

Nous avons entrepris une expérience cette année pour obtenir de,s renseignements 
sur la valeur relative des mélanges de divers grains en différentes proportions pour 
la production du grain à bétail, comparativement à l'avoine, l'orge et aux pois semés 
seuls. La culture de grains pour l'alimentation augmente et, chaque année, -de même 
ici que dans la culture de grains pour d'autres buts, on devrait s'efforcer d'obtenir 
les rendements les plus élevés possibles par acre. Si un mélange de deux ou trois 
sortes de grain peut produire plus par acre qu'aucun de ces grains semés seuls, il est 
bon de le savoir et de mettre la chose en pratique. 

Les rendements des divers mélanges sont consignés dans le tableau suivant:— 

MÉLANGES DE GRAINS. 

Mélange et quantité à l'acre 	 rendement à l'acre. 
Liv. 

Avoine, 1 boiss.; orge, 1 toiss.. 	 .. 3,840 

	

‘é 1  Cf 	 " 	11 boiss.. 	 .. 3,400 
ci 	14  LC 	 boiss.. 	 3,380 

	

it 	" 	1 boiss.. 	 .. 3,320 

	

1 " 	" 	1 boiss.; pois, 1 boiss.. 	 3,280 
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Mélange et quantité à l'acre.

Avoine,li boiss.; orge,li boiss.. . . . . . .
" 2 " ; pois, iboiss. .
u 1à u u à

......
boiss.« « .........

- ; orge, 1 boiss.. .. .. ..« 1 u u 2 boiss.. .. .. ..
.. ..

Avoine Banner. . . . . . . , . . . . ^ ^« Daubeney.. .. .. .. .. .. .. .. ..
Orge 3Iensury . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pois Arthur . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .

Rendement à l'acre.
Liv.

3,200
3,200
3,020
2,400
2,120
3,760
2,360
2,362
2,245

Dans les mélanges d'avoine et d'orge on emploie l'avoine Daubeney et l'orge'
Mensury, car ces variétés mûrissent à peu près en même temps. Pour les autres
mélanges nous avons employé les pois Arthur et l'avoine Banner.

ESSAIS DE ROTATION.

En 1899, nous avons entrepris quelques essais pour voir s'il n'y aurait pas moyen
de supprimer la jachère d'été dans les systèmes de culture de cette province en la
remplaçant tous les trois ans par l'enfouissement d'une récolte légumineuse. Le ter-rain où ces essais devaient avoir lieu ayant été inondé à plusieurs reprises, les travaux
des trois premières années ont été perdus et les essais durent être repris en 1905 sur
une autre partie de la ferme.

Nous donnons, dans le tableau suivant, le système de rotations suivi et, égale-
nient, les rendements de la récolte de 1909 et les autres détails relatifs à cette récolte

ESSAI DE ROTATION.

Numéro. 1 1909.

Blé.
n

n

,Avoine.
Blé.

If Orge.
Pois.
Lentilles.
Trèfle rouge.
Luzerne et alsike.
Blé.
Avoine.
Orge.
Blé.
Orge.

1 ................... ..... . ... ...... Blé.
2 ...... ............................... Avoine.
3 .................... .. .............. Blé.
1......:...... ................ Or^e.
5 ........................... . ........ .!P019.6 ........................ ........ jLentilles.
7 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . . . . . . ,1'ré fl e rouge.
8 .............. . .... ................. ^ Luzerne et alsike.
9......... ...... !B'.é.... .......... ... .
10.......... .......^ n
11 .......... .... . ... . .......

r'

i2............ ^ ... ...........
.... ...... .............

13 ............. . . ..............1.Tachére d'été.
14.. „

.........

15.... „ .................. ........... u
16 . ................................. u

..........:.. ..> ............... Avoine.
lî ....... ... ......................... u

Pois.
Lentilles.
Trèfle rouge.
Luzerne et alsike.
Blé.

Avoine.
Blé.
OrQe.
Ble.

n
n
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ESSAI DE ROTATION—RÉSULTATS DE 1909. 

— , 

É 	 é 
Date des 	Date de la 	

Dure deLo 
la 	1ngueur 	Rende- Nom de la variété. 	 de la 	ment 

1 	 semis. 	maturité. 	rnatura- 
Z 	 tion. 	paille. 	à l'acre. 

jours. 	pcs. 	bois. liv. 
1 RedFife    7 mai. 	14 août 	99 	38 	33 15 2 	„ 	 7 	„ 	.... 14 	„  	99 	37 	28 3Z, 3 	0 	 . 	7 	„ 	.... 16 	„ 	.... 	101 	40 	36 	10 4 	„  	7 	« 	.... 16 	„ 	.... 	101 	41 	39 	10 5 	If  	7 	If 	 . , .. 11; 	I, 	 .... 	101 	40 	32 	50 6 Banner  	.   13 	„ 	.... 16 	0 	•... 	101 	es 	69 	24 7 Red Fife.  	7 	« 	.... 17 	» 	.... 	102 	40 	29 	40 8 Mensury    17 	•. 	.... 19 	„ 	.. 	104 	37 	28 	46 9 Pois*. 	 

10 Lentilles* 	  
11 Trèfle Rouge* 	.. 	. 12 Luzerne et aLsike* 	  
13 Red Fife .   7 mai 	 17 août 	102 	42 	30 20 14 Banner 	 100 	39 	54 	4 15 Mensury 	17 	„ 	.... 19 	„ 	.... 	104 	42 	25 	20 
16 Red rife.. . 	 7 	,. 	.... 16 	„ 	.... 	101 	36 	25 	10 
17 MensnrY 	 105 	38 	29 38 

Enfoui pendant le mois de mai. 

SOMMAIRE DES RESULTATS D'ESSAIS DE ROTATION A BRANDON, 
MAN., 1905-09. 

Ayant entrepris des essais de rotation portant sur des récoltes de grande culture 
et sur une large échelle, nous n'avons pas jugé nécessaire de poursuivre les expériences 
commencées en petites parcelles. 

Nous avons donc préparé un résumé des opérations sur ces parcelles dans le 
tableau suivant et nous donnons un compte rendu abrégé des expériences. 

Au printemps de 1899 des dispositions furent prises pour faire une série d'essais 
de rotation en parcelles. On se proposait comme but principal de maintenir la ferti-
lité du sol en enfouissant une culture légumineuse tous les trois ans au lieu de la 
jachère d'été habituelle. 

Comme le premier champ choisi avait été inondé en 1902 et en 1904 on trouva 
qu'il ne convenait pas et on choisit un nouvel emplacement en 1905. 

La parcelle employée mesurait un dixième d'acre; on y sema du trèfle rouge à 
raison de douze livres à l'acre et des trèfles mélangés dans la proportion de huit livres 
de luzerne et de six livres d'alsike par acre. On enfouit ces cultures légumineuses dès 
qu'elles eurent atteint leur développement le plus complet. 

Les parcelles 13, 14 et 15 avaient été mises en grain avec une jachère d'été tous 
les trois ans au lieu d'une récolte légumineuse; les parcelles 16 et 17 avaient porté 
une récolte de grain tous ies ans. 

Voici l'ordre de la rotation:— 
• 1905. 	 1906. 	 1907. 

1. Pois 	 Blé 	 Blé. 
2. Lentilles 	 Blé 	 Avoine. 
3. Trèfle rouge 	Blé 	 Blé. 
4. Luzerne et alsike ...... Blé 	 Orge. 
5. Blé 	 Blé 	 Pois. 
6. Blé 	 Avoine. 	 Lentilles. 
'7. Blé 	 Blé 	  . ...Trèfle rouge. 
8. Blé  	Orge. ....  	Luzerne et alsike. 
9. Blé 	 Pois 	 Blé. 



Bœufs engraissés en plein air. 

Yacks, ferme expérimentale de Brandon, Man. 



RAPPORT DE M. JAMES MURRAY 	 869 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

Ordre de rotation—Suite. 
1905. 	 1901 	 1907. 

10. Avoine. 	 Lentilles 	  .Blé. 
11. Blé   . Trèfle rouge. 	 
12. Orge. .. . 	Luzerne et alsike 	 . Blé. 
13. Blé 	 Blé 	 Jachère d'été. 
14. Blé 	 Avoine. 	 Jachère d'été. 
15. Blé.......... 	Orge 	• 	Jachère d'été. 
16. Blé  	Blé 	Avoine. 
17. Blé 	 .Orge 	 Avoine. 

Nous avons computé le rendement moyen et total de chaque variété de grain 
sur chaque parcelle pour le nombre d'années que cette parcelle a été ensemencée, et le 
revenu de chaque parcelle pour la période de cinq ans, de 1905 à 1909 inclusivement. 
Le blé a été évalué à 90 cents le boisseau, l'avoine à 40 cents et l'orge à 50 cents. 

• 
É 

, ,o 	Variété semée. 	 1905. 	1906. 	1907. 	1908. 	1909. 
5 o 
Z 	 — 

bois. 	liv. 	bois. 	liv. 	bois. 	liv. 	bois. 	liv. 	bois. 	liv. 
Pois. 	  Pois.   Pois. 	 
Blé.  	 33 	30    	33 	15 

11é. 	29 	— 

Vesces 	  Lentilles.    Vesces . 	 
Blé  	 33 	30  	28 	33 

2 Avoine    	56 	6 

Trèfle rouge 	Trèfle. 	 Trèfle 	 
Blé.  	 30 	40    	36 	10 

8 Blé  	 30 	20 

Luzerne et alsike 	 Luz.. et alsike. 	  Luz. et alsike. 
Blé.  	 30 	10  	39 	10 

4 Orge 	 39 	18

• Blé 	35 . 50 	 33 	25 
Blé 	 30 	10  	32 	50 

5 Pois.     Pois. 	 

B16.  	36 	20  	32 	55 
Avoine 	102 	22    	69 	24 

6 Vesces    Vesces 	 

Blé.  	 35 	00  	33 	5 
Blé 	 27 	50  	 29 	40 

7 Trèfle ronge 	  Trèfle rouge .. 

Blé  	33 	00    	34 	30 
Orge 	 52 	04   	28 	46 

8Luzerne et alsike  	 Luz. et alsike. 	  

Blé,  	33 	30    	27 	10 
P0i8.    Pois    Pois. 

9 Blé.  	 39 	40 

Avoine 	105 	00  	57 	22 
Vesces 	  Vesces.     Vesces. 

[0 Blé.  	 37 	10 

Blé.  	35 	20    	24 	15 
Trèfle rouge 	 Trèfle rouge . 	 Trèfle rouge. 

Li The. 	 • 	 42 	10 

Orge 	 40 	10 	 41 	42 
	 ..  Luzerne et alsike    Luz. et alsike.  	 Luz. et aleike [2 Blé.  	41 	20 

Blé,.  	35 	40  	35 	35 
Blé,  	 28 	50    	30 	20 

16-24 
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z.: 
'.1".  
cal 
cp I 	Variété semée. 	 1905. 	1906. 	1907. 	1908. 	1909. 

7P ! 
Z n 

	

boisa. 	liv. boisa. 	liv. boisa. 	liv. boisa. 	liv. boisa. 	liv. 

13 Jachère d'été     Jachère d'été. 	  

Blé  	35 	10  	35 	45 
Avoine. 	 85 	00 	  

14 Jachère d'été 	 54 	4 
Jachère d'été. 

Blé 	38 	10  	36 	25 
Avoine   	46 	22  	25 	20 

	

15 Jachère d'été   	
Jachère d'été.. 

Blé 	. 	..... ...... 	35 	10  	23 	55 
Blé   	28 	40 	 25 	10 

16 Avoine.   	105 	00 	  

Blé 	35 	50  	24 	15 
Orge 	 46 	12 	 2918  

17 Avoine 	 95 	30 

cs k... 1  

_Es. I 	Variété. 	 Rendement 	Rendement total Revenu total 	
Rapport total 

par moyen à l'acre. 	à l'acre. 	à l'acre. 	parcelle. 
Z'  1 
- 

boisa. 	liv. 	boisa. 	liv. 	$ 	c. 	$ 	c. 

Blé 2 ans 	 1 	31 	55 	95 	45 	86 17 	8 62 
Blé 1 an 	) 

1 Pois 2 ans     Enfoui. 

Blé 2 ans 	 31 	02 	62 	05 	55 88 
Avoine 1 an. 	 ' 	56 	06 	56 	06 	22 47 	7 84 

78 35 
2 Vesces 2 ans 	 Enfoui 

Blé 2 ans 	 } 	32 	23 	97 	10 • 87 45 	8 75 
Blé 1 an... 	..... ............. 	 . 

3 Trèfle rouge 2 ans 	•     Enfoui. 

Blé 2 ans 	 34 	40 	69 	20 	62 40 
Orge 1 an 	 39 	18 	39 	18 	19 69 	8 21 

82 09 
4 Luzerne et alsike, 2 ans    Enfoui. 

Blé 2 ans 	
, 	 I 	33 	04 	132 	15 	119 02 	11 90 

Blé 2 ans 	  
5 Pois 1 an  	 Enfoui. 

Blé 2 ans 	.. 	34 	37 	69 	15 	62 32 
Avoine 2 ana 	 86 	06 	172 	12 	68 91 	13 13 

• 	
131 26 

6 Vesces 1 an 	 Enfoui. 

Blé 2 ans 	  
IBlé 2 ans 	 '  } 	31. 	24 	125 	35 	113 02 	11 30 

7 Trèfle rouge 1 an 	•  	 Enfoui. 

Blé 2 ans 	 33 	45 	67 	• 30 	60 75 
Orge 2 ans 	 40 	25 	81 	02 	40 52 	10 13 

101 27 
8 '  Luzerne et alsike 1 an   	 Enfoui. 
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'i
^

Rendement
moyen à l'acre.

boiss. liv.

Rendement total
à l'acre.

boiss.

Revenu
total

à l'acre.

371

Rapport total
par parcelle.

Varieté.

Blé 2 ans .... ................... 1
. 1 an ...... ..:.......... ...... I

Pois2 ans .......... . ..............9

Avoine 2 ans . ............... '.-..
Blé1 an ...................:..... ..

10 Vescesl an............. ...........

Blé 2 ans ............... ......
B]é2 ans ........... ....::.....'... 1
Trèfle rouge 1 an . .. .. . ..... . ........11

Orge 2 ans ...........................
Blélan ..........:..:..............

12ILuzerne et alsike 2 ans. .... ........ .

!Blé 2 ans ............. .........:: 1
2 .. .... ... ............. j.....

13Jachère d'été 1 an.... ........ ....

Blé 2 ans ... . . . . . .. . ..... . . . . . .. . . .. .
Avoine 2 ans ........ ................

14 Jachère d'été 1 an..................

Blé2ans............. ..............
Orge 2ans.......... . ...............

11Jachére d'été 1 an ..................

Blé2ans ...........................
Blé2ans ............................

M 'Avoine 1 an .. ...... ........ ........

JBlé 2a ns.......... .................
Orge 2 ans...
Avoine 1 an ... . . ... . . .. . . . . . ..... ..

33 27

81 11
37 10

33 55

41 02
41 20

36

35 27
69 19

37 17
35 45

28 14
105 -

30 02
38 01
95 30

100 20

162 22
37 . 10

101 45

82 04
41 20

130 25

70 55
139 04

74 35
71 42

112 55
105 00

60 05
76 02
95 30

Sc.

9030

65 06
33 45

98 51

91 56

41 05
37 20

78 25

11737

63 82
51 65

9 03

Enfoui.

Enfoui.

9 85

Enfoui.

Enfoui.

9 16

7 83

11 74

11 94

19 47

67 12
35 93 10 30

103 95

101 62
42 00 14 36

143 62

54 08
38 02
38 35 13 04

130 45

BLE D'INDE COMME RECOLTE FOURRAGERE POUR L'OUEST DU
CANADA.-

Si le blé d'Inde était mieux connu, on le cultiverait beaucoup plus dans l'Ouest
du Canada. Ce n'est pas une nouvelle récolte. On l'a essayé pendant un grand nom-
bre d'années et il a amplement démontré sa valeur. Ses avocats les plus enthousiastes
ne prétendent pas que l'on puisse le faire venir au même degré de maturité que dans
les districts plus au sud, mais ceux qui en ont fait l'essai loyalement conviennent
qu'il pousse avec vigueur sous nos conditions de sol et de climat et qu'il produit plus
de bon fourrage par acre que toute récolte que nous puissions cultiver. En outre il y
a peu de récoltes qui répondent avec plus d'énergie aux bons soins, il y en a peu qui

16-241
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donnent un rendement aussi abondant pour le fumier que l'on applique et pour la 
culture pendant la saison. Les travaux d'entretien exigés par la récolte aident aussi 
à nettoyer la terre des mauvaises herbes et à la préparer pour la culture suivante. Si 
le blé d'Inde était cultivé plus généralement, la question des mauvaises herbes serait 
beaucoup moins difficile à résoudre et la bonne culture serait stimulée. 

Le blé d'Inde pousse sur tous les sols fertiles et bien drainés. Certains producteurs 
préfèrent un sol chaud avec exposition au sud; c'est un avantage mais ce n'est pas 
absolument nécessaire. Pour obtenir les conditions les plus favorables je recommande. 
rais de labourer le gazon à la fin de l'été après avoir appliqué du fumier à raison d'en-
viron seize tonnes à l'acre.  •  Plus on travaillera la terre avant l'hiver mieux cela vau-
dra; le printemps suivant elle n'aura besoin que de peu d'attention jusqu'après les 
:semailles; on fera bien cependant de donner un hersage de temps à autre pour dé-
truire les mauvaises herbes et pour empêcher l'évaporation de l'humidité. Mais il n'est 
pas absolument nécessaire de cultiver sur gazon pour obtenir une bonne récolte; on 
peut aussi mettre le blé d'Inde sur chaume que l'on laboure au printemps ou à l'au-
tomne après y avoir appliqué du fumier et que l'on met en bon état d'ameublissement 
avant le 20 mai. Les fumures ne doivent pas être négligées, car aucune culture sur 
la ferme ne fera une meilleure utilisation du fumier que le blé d'Inde. 

Dans cette latitude on ne s'aurait recommander de semer des variétés plus fortes 
et plus tardives car elles sont souvent si loin de la maturité quand la saison de coupe 
arrive que la qualité en est défectueuse. Les variétés les plus hâtives ne produisent 
pas autant de nourriture à l'acre, mais le fourrage est de bien meilleure qualité. Depuis 
deux ans nous cultivons le North Western Dent comme variété principale pour notre 
blé d'Inde de grande culture et nous l'avons trouvé très satisfaisant. fl atteint une 
hauteur de sept à neuf pieds, et, quand on le plante vers le 24 mai, il est prêt à être 
coupé vers le premier septembre. D'autres bonnes variétés sont les Longfellow, 
Compton's Early et North Dakota White, toutes un peu plus fortes mais beaucoup plus 
tardives que le North Western Dent. Le Mercer et le Triumph sont deux autres 
espèces d'avenir. 

Règle générale on court des risques quand on sème avant le 20 mai, mais on ne 
devra pas différer les semailles après cette date. Comme il est peu probable que les 
plantoirs à blé d'Inde soient employés d'ici à quelques temps on peut se servir de la 
emeuse à grain. Il faudra boucher un nombre suffisant de tubes pour que les rangs 

puissent être à trois pieds ou trois pieds et demi d'espacement. Cette dernière distance 
rend le passage du cultivateur plus facile. On commet souvent l'erreur de semer le 
blé d'Inde trop épais dans les rangs. Quinze livres de semence à l'acre font une quan-
tité bien suffisante, pourvu qu'elle soit également répartie, et que les rangs soient 
espacés de trois pieds et demi. Dans les rangs les tiges devraient être espacées à au 
moins huit pouces l'une de l'autre ou il se formera très peu d'épis. Si le ble d'Inde 
était plus dense on devra en arracher à la herse. 

On conseille parfois de semer du blé d'Inde sur le morceau de terrain le plus sale, 
ear on dit que c'est une excellente récolte pour nettoyer la terre. Ceci dépend entière-
ment des travaux d'entretien. Si la récolte est entretenue comme elle doit être elle 
nettoie bien la terre, mais si elle n'est pas entretenue elle ne vaut guère mieux qu'une 
autre culture de grain. Ces travaux d'entretien devraient commencer dès que le blé 
d'Inde est planté; on commencera d'abord à passer la herse sur le terrain tous les 
quelques jours jusqu'à ce que le blé d'Inde ait six pouces de hauteur. On arrachera 
bien quelques tiges mais aussi les myriades de mauvaises herbes qui commencent alors 
à se développer. De tous les instruments destructeurs de mauvaises herbes la herse 
est celui dont l'emploi coûte le moins cher si l'on sait s'en servir à temps. Quand on 
ne peut plus se servir de la herse alors on fera passer le cultivateur à un cheval ou à 
deux chevaux aussi souvent que les autres travaux de la ferme le permettront ou du 
moine assez souvent pour tenir les mauvaises herbes en échec et pour ameublir le sol 
jusqu'à une profondeur de deux pouces. Les binages ne devront jamais être profond' 
et ils devront devenir de moins en moins profonds à mesure que la saison s'avance- 

• 
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On Fourra croire que ce sont là des travaux bien fastidieux mais si l'on pense à la 
récolte de l'année prochaine, on n'estimera pas que le temps et la main-d'oeuvre sont 
dépensés en vain. Non seulement les binages détruisent les mauvaises herbes mais ils 
provoquent beaucoup la croissance de la récolte. 

Pour la récolte du blé d'Inde l'instrument le plus satisfaisant est la moissonneuse 
à blé d'Inde.qui coupe un rang à la fois et qui l'attache en gerbes. Quand plusieurs 
cultivateurs dans un même district cultivent du blé d'Inde ils feront bien de se mettre 
ensemble pour acheter une de ces machines. Quand on n'a pas de moissonneuse à blé 
d Inde on fera mieux de couper à la main, car la moissonneuse à grain ordinaire ne 
convient pas pour ce travail. un moyen idéal de disposer du fourrage de blé d'Inde 
après qu'il est coupé est de l'ensiler. Il se conserve sans perte dans le silo et on peut 
l'en tirer pour nourrir les bestiaux quand on en a besoin. Le nombre des silos est 
encore rare dans l'ouest du Canada, mais ils se multiplieront sûrement quand la cul-
ture du blé d'Inde deviendra plus générale car ils ont donné de bons résultats dans ce 
dimat partout ou ils ont été mis loyalement à l'essai. 

Quand on doit donner le blé d'Inde sous forme de fourrage sec, il faut le faire 
faner en le mettant en gerbes aussitôt qu'il est coupé. On met de 500 livres à une 
demi tonne de blé d'Inde dans une moyette que l'on attache fermement près du sommet 
des tiges avec de la corde à lier pour empêcher que le vent ne la renverse. On peut le 
charroyer à la grange à mesure que l'on en a besoin pendant l'hiver et le donner aux 
chevaux ou aux bêtes à cornes soit entier, soit après l'avoir passé par un hachoir. 

Si le champ de blé d'Inde a été entretenu comme il doit l'être tout l'été il ne fau-
dra que très peu de travail pour mettre la terre en bon état d'ameublissement pour la 
récolte suivante. Si les mauvaises herbes ont été tenues en échec il sera inutile de 
labourer la terre, car ce labour qui retournera les racines du blé d'Inde laisserait le 
sol trop meuble et trop ouvert. Nous avons eu de bons résultats en semant le grain 
l'année suivante, après avoir bien hersé la terre. Les racines de blé d'Inde ne sont pas 
dérangées, le sol est ferme, et vers la fin de la saison les racines se sont décomposées et 
ne donnent plus d'ennuis. Ces deux dernières années les récoltes de grain que nous 
avons obtenues sur la terre qui avait porté du blé d'Inde l'année précédente ont été 
meilleures que celles qui venaient après une jachère d'été. 

BLE D'INDE—ESSAIS DE VARIETES. • 

Vingt variétés de blé d'Inde ont été cultivées dans des conditions uniformes en 
1909, la terre, argilo-sableuse, avait été en blé d'Inde l'année précédente; elle avait été 
fumée à raison de seize tonnes à l'acre et labourée à l'automne de 1908. La saison de 
1909 fut très propice au blé d'Inde, elle fut exceptionnellement chaude et toutes les 
lariétés firent une pousse excellente. Malheureusement une légère gelée, le 29 août, 
fana les feuilles. Ceci réduisit quelque peu le poids mais cette réduction ne fut pas 
suffisante pour abîmer sérieusement la qualité. Le blé d'Inde fut semé le 7 juin et 
récolté le 6 septembre. On évalua le rendement par acre dans chaque cas d'après le 
produit de deux rangs, chacun de soixante-six pieds de long. • 
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BLÉ WINDE-Essais de variétés.

Nom de la variété.
Hau-
teur.Pousse.

11 Superior Fodder .... .... ......... .. Tr. vigour..
2lNorth Dakota VVhite ....... ......... Vigoureuse.-
3 blercer ....... .:................ ...... 1Lioyenne.l
4Compton's Early ..................... Vigoureuse.-
5 Angel of Mrdnight .................... ++ . -
6lEarly 3ïastodon ...................... Tr. vigour..
7 Mammoth Cuban ..................... n

White Cap Yellow Dent . ..... ....... . n8 I9 Eureka .............. . ..... . . of
10' Salzer's All Gold . . . . . . : . . . . . ... . . . . . ++ .
11'Champion White Pearl. ... . ..... n
1•^iWood's Northern Dent .... ........... n
13,Longfellow ................ ........
1-1 Selected Leaming .. ... .... . . ... . .

^ ... . . . . . Yenne15I Northwestern Dent . . . . . Iqo
1(üGolden Dent . .... . . . . . . . . . . . .... ... . .
17^N° 23 Minnesota ..... ..... ..........
18 Triumph . ... ....... ... ... . . .. n
l9l Davidson . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . • • : : IPet., faible.
20IPaterson n° L ........ .............

pouces.
98

100
91

102
95
109
106
113
I09
105
114
111
110
110
94
86
92
78
83
66

Feuillage.

Assez épais..

Très épais..

n

Etat à la
coupe.

Il ....

En soies......
n .. ...

Pâteux, début.
n n

n n

Lait., avancé..
Pâteux, début.

Poids à
l'acte semé
en rangs.

ton. liv.

16 76
14 I,898
14 710
14 116
13 1,720
13 532
13 532
12 L938
12 552
11 1.562
11 1,562
11 968
11 968
il. 968
10 790
9 1,998
9 1,998
9 1,404
6 1,266
5 890

BLÉ D'INDE.-ESSAIS DE SEMIS EN RANGS DIFFÉREMMENT ESPACÉS.

Variété.

Longfellow............. ....... ...... . .. ..... . ......... ...... . ..
................... .... ..........
......................... .............. ................
.... . .. .... .... . ............. ......... ............ .

Sel cted Leaming .... ................ ...........
.......................................

.... .............. . .. ................_....

.. .. ........ ...... ........................... .. ...
Pearl ........... ........... .....................champion white

..... .......................................

++ +^ .......... . .............................,..
..................... ........ ...........

L3ngfellow (en buttes) ..............................................
Selected Leaming(en buttes) ................. ............... ......
Champion White Pearl (en butte.a ............................. .. .

Distance
entre les

rangs.

pouces.

Hauteur.

pouces.

94
1C2
104
100
97
103
115
112-
100
101
99

106
110
115
106

Rendement
à l'acte.

10 1,780
11 704
12 640
11 1,751
15 1,350
15 1,416
12 1,080
14 275
14 1,040
11 1,496
12 1,740
11 80t8}
10 1,978
11 770
13 1,522



Distance  
entre les 

rangs. 

pouce.. 

24 
30 
36 
42 
24 
30 
36 
42 
24 

• 30 
36 
42 

Rendement 
à l'acre. 

tons liv. 

19 1,563 
19 1,232 
18 1,728 
17 525 
21 948 
20 540 
18 1,893 
17 1,893 
17 820 
18 1,250 
19 259 
18 566 

Variété. 

Selected Learning 

- 

Champion White Pearl. 

-  Longfellow 

If 

Variété. 

Selected Learning 	  
Champion White Pearl 	 
Longfellow 	  

Rendement 
à l'acre. 

tonv liv. - 

19 1,110 
19 1,007 
18 1,960 
17 1,661 

Distance  
entre les  

range.  

pouces. 

21 
30 
36 
42 
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BLÉ DINDE.--SEMÉ I ESPACEMENTS DIFFÉRENTS. 

MOYENNE DES 11 ex/4.Es TERMINÉES EN 1909. 

MOYENNE DE TROIS VARIÉTÉS.-11 ANS. 

Ce sont les rangs à vingt-quatre pouces d'écartement qui ont donné la moyenne 
de rendement la plus élevée en onze ans, mais il y a très peu de différence entre cet 
écartement et celui de trente pouces. Mais pour pouvoir parfaitement biner le blé 
d'Inde quand l'objet de cette culture est de nettoyer la terre, il faut le semer au moins 
à trente-six pouces d'écartement; les rangs encore plus espacés facilitent le travail. 
Ceci s'applique particulièrement aux grandes variétés de blé d'Inde. 

RACINES FOURRAGERES. 

On cultive peu de racines fourragères au Manitoba, mais la superficie affectée à 
cette culture augmente graduellement d'une année à l'autre. Nos longs hivers ren-
dent cette nourriture essentielle pour assurer le maintien de nos bestiaux dans un 
état sain et prospère. Elles sont surtout utiles pour les jeunes bêtes à cornes et les 
pores d'élève.  

Toutes les catégories de racines produisent abondamment au Manitoba dans les 
conditions favorables. Sans doute les navets seront toujours les plus satisfaisants car 
ils sont moins sujets à être endommagés par les gelées au printemps et en automne que 
les betteraves fourragères et les betteraves à sucre. Quand on les rentre sans qu'elles 
aient été soumises à l'action de la gelée, les betteraves fourragères et les betteraves à 
sucre se gardent mieux que les navets et sont mieux recherchées par les bêtes à cornes 
et les  pores. 



NAVETS.—ESSAI DE VARIE. TE. S. 

-s 
. 	Première parcelle. 	 Deuxième parcelle. 

tons. 	liv. I boiss. 	liv. tons 	liv. I boiss. 	liv. 

1 'Ba holm SA.3ted 	 
2 Hall's Westbury 	  
3 Hal w—d s bronze Top 	 
4 GLAI Lack 	  o Jumt 	  
6 lagnurn Bonum 	  
7 Marrer( 'h Clyde 	  
8 Cart.-es Elephant. 
9 Kanga 

1 n5 Perfection Swede 	  
11 Skirving's . . 	........ 
12 __ai tley's Bronze 	  

23 1,256 	787 	36 	12 1,872 	431 	12 
23 	992 	783 	12 	17 1,376 	589 	36 
21 	504 	708 	24 	16 1,000 	550 	.. 
20 	392 	673 	12 	12 	24 	400 24 
19 1,860 	664 	20 	12 	552 	409 	12 
19 1,072 	6M 	12 	15 1,680 	528 	.. 
19 1,072 	651 	12 	14 1,832 	497 	12 
19 	544 	642 	24 	13 	928 	448 	48 
17 	56 	567 	36 	13 	136 	435 	33 
16 1,792 	563 	12 	16 1,528 	558 	48 
12 .1,608 	426 	48 	24 	576 	809 	36 
12 	552 	409 	12 	17 	320 	572 	.. 
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La dernière saison a été trop chaude et trop sèche pour qu'il nous soit possible 
d'obtenir les meilleurs résultats et le rendement des racines est resté quelque peu 
au-dessous de la moyenne. Nous avons fait de nouveau cette année deux semis de 
chaque variété; c'est le premier qui a donné les meilleurs résultats. 

Nous avons semé à plat, car la terre ne s'assèche pas autant que quand elle est mise 
en billons. Les rangs étaient espacés de trente pouces et les jeunes plantes furent . 
éclaircies à environ neuf pouces d'écartement dans le rang. 

ESSAIS DE NAVETS. 

Doute variétés dd navets avaient été semées sur terre argileuse qui avait été en 
pommes de terre l'année précédente, les premiers semis eurent lieu le 5 mai et les 
deuxièmes le 19 mai; les deux récoltes furent arrachées le 16 octobre. Le rendement 
par acre a été calculé, 'pour chaque variété, d'après le produit de deux rangs, chacun de 
66 pieds de long. 

ESSAIS DE BETTERAVES FOURRAGERES. 

Onze variétés de betteraves fourragères furent semées dans des conditions uni-
formes. La terre, argilo-sableuse, avait été en pommes de terre l'année précédente. 

Le premier semis eut lieu le 13 mai et le deuxième, le 27 mai; les deux récoltes 
furent arrachées le 29 septembre. On calcula le rendement par acre, pour chaque 
semis, d'après le rendement de deux rangs chacun de 66 pieds de long. 



Rendement à 

Ire parcelle. 

Rendement à 
l'acre. 

— 
Ire parcelle. 

Rendement à 
l'acre. 

2ème parcelle. 

Rendement à 
l'acre. 

2ème parcelle. 
Nom de la variété. 

tons. liv. 
22 1,320 
20 	40 
19 	280 
18 1,840 
15 1,240 

boisa. liv. 
755 20 
667 20 
638 .. 
630 40 
520 40 

tons.  liv. 
17 320 
15 380 
13 400 
15 1,240 
17 760 

boisa. liv. 
572 	.. 
506 	.. 
440 	.. 
520 49 
679 	20 

1 Ontario Champion 	  
2 Mammoth White Intermediate 	 
3 White Belgian 	 
4 Hall-Long Chantenay 	 • 
5 Improved Short White 	 
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BETTERAVES FOURRACkRES.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

.9.: 
P. 	 RENDEMENT À L'acitz. 
C. Nom de la variété. 

* go ro 	 • 	Ire parcelle. 	 2ème parcelle. 

tons. 	liv. 	boise. 	lIv. 	ton& 	liv. 	boiss. liv. 

1 Gate Post   	35 	1,280 	1,188 17 	1,904 	598 	21 
2 Half Sugar White.  	31 	. 1,096 	1,051 	36 	33 	. 264 	1,104 	24 

.Red 	25 	1,480 	858 	.. 	24 	s 	809 	36 3 Perfection Mammpth LJng 	 e 
4 Prize Mrmmoth Long Red  	25 	1,216 	853 36 	19 	1,864 	664 	24 
5 Giant Y low Globe.  	24 	840 	814 	— 	16 	208 	536 	04 
6 Yellow Intermediate 	23 	728 	778 	48 	14 	512 	475 	12 
7 Giant Sugar White 	21 	1,560 	726 	.. 	31 	832 	1,047 	12 
8 Giant Yellow Intermediate.  	. 	. 	19 	1,072 	651 	12 	20 	392 	673 	12 
9 Selected Yillow Globe 	18 	1,848 	624 	48 	15 	1,944 	532 	24 

10 Crimson Champion 	18 	696 	611 	36 	3 	72 	101 	12 
Hllammoth Red Intermediate 	13 	400 	• 	440 	.. 	13 	1,720 	462 	.. 

ESSAIS DE CAROTES. 

Cinq 1, ariétés de carottes furent semées cette année dans des conditions uniformes 
sur terre argilo-sableuse qui avait porté une récolte de pommes de terre en 1908. Les 
carottes furent semées en rang à 18 pouces d'écartement et les plantes éclaircies à 
environ 4 pouces d'écartement dans le rang. 

Les premiers semis eurent lieu le 5 mai et les deuxièmes le 19 mai; les deux 
récoltes furent arrachées le 16 octobre. On calcula le rendement à l'acre pour chaque 
semis d'après le produit de deux rangs chacun de 66 pieds de long. 

CAROTTES.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

ESSAIS DE BETTERAVES A SUCRE. 

Comme il n'y a pas de raffineries au Manitoba on ne cultive des betteraves à 
sucre que pour l'alimentation du bétail. Comme elles sont plus riches en sucre que 
les autres racines elles sont vivement appréciées par toutes sortes de bétail et parti-
culièrement par les porcs. 

Nous avons expédié à M. Frank T. Shutt, chimiste des fermes expérimentales 
fédérales, pour les faire analyser, des échantillons de trois variétés cultivées jusqu'ici. 
Nous donnons les résultats de cette analyse. La richesse du jus en sucre est plus 
élevée que d'habitude. Les betteraves se fanèrent légèrement après l'arrachage; c'est 
à cette circonstance qu'il faut attribuer la raison de ces chiffres élevés. 
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Les premiers semis eurent lieu le 13 mai et les deuxièmes le 27 mai. Les récoltes 

furent arrachées le 29 septembre. On calcula le rendement par acre d'après le rende-
ment de deux rangs chacun de 66 pieds de long. 

BETTERAVES 1 SUCRE.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

RENDEMENT A L'ACRE. 
.1  	Sucre dans 	Solides 	Coefficient 
L. 	Variété. le jus. 	dans le jus 	de 
, 	 lère parcelle. 	2ème parcelle. 	 purete.' 
, 

tons. 	liv. 	bois. liv. 	tons. 	liv. 	boisa. 	liv. 	p. c. 	p. c. 	13. e- 
1 Klein Wanzleben... 	20 	1,976 	699 	36 	14 	512 	457 	12 	1733 	2117 	811 
2 Vilmorin's Itnproved 	19 	1,336 	655 	36 	14 	248 	470 	48 	17 19 	2217 	799 
3 French Very Iiich... 	13 	1,192 	453 	12 	9 	1,272 	321 	12 	21• 27 	2416 	851 

1 

ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 

Les pommes de terre ne donnèrent qu'une récolte passable dans ce district en 
1909, car la saison était trop sèche. Cependant, comme la terre, argilo-sableuse, était 
en bon état à la ferme expérimentale nous avons obtenu une bonne moyenne de ren-
dement. Les mouches à pommes de terre firent leur apparition comme d'habitude, mais 
nous pûmes les enrayer par l'emploi de vert de Paris. 

24 variétés furent cultivées cette année. Elles furent plantées le 25 mai en rangs 
espacés de trois pieds et les fragments à un pied- d'écartement dans le rang. L'arra-
chage eut lieu le premier octobre. Il n'y eut pas de pourriture. Le rendement à 
l'acre fut calculé pour chaque variété d'après le produit de deux rangs de 66 pieds 
de long. 

POMMES DE TERRE.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 
Q 

. 	 Rend 	Rende- 	Rende- ... 	 ion 	ment te- Dimens 	
" 

e 	 ot 	ment à 	à al  Nom de la variété. 	Pousse. 	. moyenne. 	 Forme et couleur. 
à l' 	l'acreacre,

ment 
 non 

) 	 acre. 	vendable. 	. 4 

— 
boise. 	liv. boisa. 	liv. boiss. 	liv. 

1 Ashleaf Kidney 	 Vigo'reuse Très grosse...... 	476 	40 	443 	40 	33 	_ 	Longue, blanche. 
2 American Wonder 	n 	.. 	n 	• 	421 	40 	407 	— 	14 	40 Longue, ronde, bL 
3 Morgan Seedling.... Passable.. Grosse 	419 	50 	390 	30 	29 	20 	„ 	rose. 
4 Manitoba Wonder .. 	n 	.. 	n 	.. .  	412 	30 	379 	30 	33 	_ 	„ 	rouge. 
5 Early White Prize..n 	.. Petite à moy 	403 20 	355 	40 	47 	40 Blanche, ovale. 
6 Money Maker 	 Vigo'reuse Moyenne.  	401 30 	374 	— 	27 30 Ronde, ovale, blan. 
7 State of Maine  	•, 	Grosse  	392 	20 	348 	20 	44 	— 	t. 	blanche. 
8 Rochester Rose 	 Passable. 	Petite.  	366 40 	304 	20 	62 20 Longue rose. 
9 Holborn Abundance. Très vig . Grosse 	841 	_ 	306 	10 	34 	50 Longue, blanche. 

10 Irish Cobbler. 	 Passable.. Petite à moy.... 	337 	20 	293 	20 	44 	.. 	„ 	 » 
11 Reeve's Rose... .  	n 	.. Moyenne.  	331. 	50 	306 	10 	25 	40 Plate, rose pâle. 
12 Late Puritan  	Vigo'reuse Grosse 	330 	_ 	313 30 	16 	30 Longue, blanche. 
13 Dreer's Standard.... 	0 	.. Moyenne.  	315 	20 	286 	— 	29 	20 Aplatie, ovale, bla. 
14 Dooley 	n 	Grosse 	311 	40 	275 	— 	36 40 Ronde, blanche. 
15 Everett 	  Passable . Moyenne.  	308 	.. 	271 	20 	36 	40 Longue, rose. 
16 Carman No. 1 	n 	Grosse 	308 	. 	271 	20 	36 40 Plate, blanche. 
17 Gold  Coin 	 Très vig.. 	n 	..... .... 	306 	10 	265 	50 	40 	20 Ronde, blanche. 
18 MacQueen 	 Passable. 	n  	302 	30 	278 	40 	23 	50 Longue ronde, 1,1• 
19 Collin's Seedling.... Vigo'reuse Petite 	293 	20 	232 	50 	60 	30 Ronde;blanche. 
20 Vick's Extra Early .. 	. 	.. Petite à moy .... 	291 	30 	242 	.. 	49 	30 Plate, rose. 
21 Empire State 	n 	.. Moyenne. .. ... 	282 	20 	264 	.. 	18 	20 Longue, blanche. 
22 Ilenderson's 	Russet 

Seedling 	 Passable .. Petite 	275 	.. f 	183 	20 	91 	40 Longue. 

21  Un cle Gideon's Quick 
Lunch  	n 	„  	243 50 	216 20 	27 	80 Ronde, rose pâle. 

24 Dalineny Beauty.... Faible.. — 	e 	... ..  	179 	40 	139 	20 	40 	20 Ovale, blanche. 
I 	 . 
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Les variétés hâtives recommandées sont les suivantes : Everett, Bovee, Early

White Prize, et celles recommandées pour la récolte générale, Deer's Standard, IIncle
Sam, Carman n° 1, Money Maker et American Wonder.

ESSAIS DE TREFLIE! ET D'HERBES.

On remarque avec plaisir un intérêt croissant dans la culture des herbes et du
trèfle au Manitoba. Ceci s'explique en partie par la disparition graduelle des ter-
rains en friche sur lesquels on récoltait autrefois du foin, mais surtout par l'appré-
ciation de ce fait que les terres de cette province nécessitent un traitement différent
de celui qu'elles recevaient quand elles étaient à l'état vierge. Même la meilleure
terre qui était en culture depuis 15 ou 20 ans, principalement en grains, accuse le
besoin d'herbe et de trèfle pour augmenter sa richesse en humus.

L'intérêt croissant que l'on apporte à la culture mixte porte beaucoup de culti-
vateurs à faire des essais sur une petite échelle avec diverses sortes d'herbes et de
trèfle. On reconnaît que la culture de ces récoltes devient essentielle quand on pour-
suit un système d'agriculture plus parfait, et on fait bien de. s'habituer graduellement
à les cultiver.

Devant ces faits nous avons cru bon de préparer un exposé sommaire des résul-
tats qui ont été obtenus sur cette ferme et dans d'autres parties de l'Ouest.

LUZERNE..

La luzerne a été cultivée pendant plus de 15 ans à la ferme expérimentale et elle
a été également l'objet d'une culture limitée dans d'autres parties du Manitoba. Plu-
sieurs de ces essais ont abouti à des échecs et des difficultés ont dû être surmontées,
mais en ces dernières années de très bons résultats ont été obtenus.

Les recherches expérimentales faites à ce sujet dans la province ne sont pas
encore assez nombreuses pour que nous croyons justifiés de recommander aux culti=
vateurs de cultiver :de la luzerne sur une grande échelle, mais nous avons obtenu ici,
et à d'autres endroits du Manitoba, des récoltes si excellentes que nous croyons pou-
voir recommander à tout cultivateur de faire l'essai de cette culture. ' Si l'on con-
naissait bien les qualités supérieures de cette plante comme récolte fourragère et les
conditions nécessaires à sa culture on la cultiverait sans doute sur une bien plus grande
échelle.

La luzerne exige un sol bien drainé et ne pousse pas sur la terre que l'eau re-
couvre à tous les mois de l'année. On considère généralement qu'une terre sablo-
argileuse avec un sous-sol poreux est idéale, mais la nature de la surface du sol est
relativement de peu d'importance. La condition la plus essentielle c'est que la table
d'eau ne soit pas à plus de trois pieds de la surface.

Egalement importante est la préparation du sol. La terre en bon état qui a été
cultivée pendant plusieurs années doit être préférée à la terre neuve. Une des meil-
leures récoltes préparatrices est une récolte de pommes de terre ou de racines ou
encore une jachère d'été. Il importe avant tout que la terre soit assez propre, sans
herbes, et dans un bon état de fertilité. On a obtenu de bonnes prises de luzerne sur
chaume qui avait été. labouré au printemps ou en automne et dont la surface avait
été bien ameublie, mais la terre à pommes de terre ou la jachère d'été doivent être
préférées.

De même que tous les autres légumes, la luzerne peut utiliser l'azote de l'air
dans sa croissance, et c'est largement à ce fait qu'elle doit sa valeur comme régéné-
rateur du sol et comme fourrage. Elle accomplit cette fonction importante au moyen
des bactéries qui se logent sur les racines des plantes. La présence de ces bactéries
est indiquée par la formation de petites nodules ou excroissances de la grosseur d'une
Vte d'épingle sur les racines. Ces nodules apparaissent fréquemment en groupes et



380 	 LES FERMES EXPERIIIENT.ILES 

1 GEORGE WA. 1911 
on les rencontre fréquemment sur les partie les plus jeunes des racines. L'absence 
de ces nodules est une indication que le sol ne renferme pas de bactéries. La luzerne 
vivra pour la première saison, au moins, sans la présence de ces bactéries, mais elle 
manque de vigueur et elle est sujette à succomber pendant le premier hiver. 

Ces bactéries sont parfois naturellement présentes  •  dans nos sols de prairies; 
d'autres fois il est nécessaire de recourir à l'inoculation. Pour ceci on 83 procure 
de la terre d'un champ où la luzerne a poussé avec succès et on la répand sur le ter-
rain à raison de 100 à 200 livres à l'acre. On peut le faire avec avantage avant de 
répandre la semence, mais, si cela est nécessaire, on peut la distribuer après que la 
luzerne a commencé à pousser, car la pluie l'entraînera peu à peu dans le sol. 

L'inoculation n'est pas toujours nécessaire, mais elle est toujours à conseiller, 
car elle augmente les chances de succès, la ferme expérimentale fournira gratuitement 
à tous les cultivateurs qui en feront la demande 100 livres de sol inoculé. Les culti-
vateurs devront payer le fret à partir de Brandon. 

Plusieurs variétés de graines ont été à l'essai, mais jusqu'ici on a constaté très 
peu de différence dans la rusticité. La luzerne Turkestan est considérée générale-
ment comme étant plus rustique que la luzerne commune, mais elle ne l'est pas tou-
jours. La luzerne Grimm, une variété cultivée au Manitoba depuis quelques années, 
s'est montrée un peu plus rustique que toute autre variété essayée à la ferme de 
Indian-llead, Sask. Une parcelle de luzerne Grimm ensemencée à Brandon au prin-
temps de 1908 a donné de bons résultats et n'a pas été tuée par l'hiver, mais en ceci 
elle n'est supérieure à aucune des autres variétés. 

On peut semer la luzerne à tous moments à partir du 1er mai jusqu'au 1er juillet 
On ne devra jamais employer de récolte protectrice de grain dans ce climat, car la 
luzerne, semée avec une récolte protectrice, a toujours échoué.. Il suffit de semer 15 
à 20 livres de graines. Depuis quelques années nous semons notre luzerne avec la 
acineuse à grain ordinaire. On mélange la graine avec deux fois . la  quantité d'orge 
et de blé grossièrement moulue afin de régulariser la distribution. Cette méthode per-
met de semer à une profondeur uniforme et la semence est beaucoup mieux recouverte 
que si elle était semée à la volée. 

Il faut faucher les plantes une fois ou deux pendant la première saison; ceci 
empêche les mauvaises herbes de monter à graine et provoque le développement des 
racines. On peut laisser les coupes sur le terrain à moins qu'elles ne soient trop 
lourdes. La dernière coupe ne devrait pas avoir lieu plus tard que le 15 août, car 
la luzerne devrait avoir de bonnes tiges au commencement de l'hiver. Jamais on ne 
devra faire paître la luzerne la première saison, et si on la fait paître plus tard, que 
ce ne soit jamais de très près. 

Une bonne partie de la valeur de la luzerne dépend du fanage. Quand elles com-
mencent à mûrir, les tiges deviennent rapidement dures et ligneuses et perdent leur 
valeur nutritive. On devra donc les couper aussi tôt qu'elles commencent à fleurir, 
ou, comma. on le dit parfois, quand elle est fleurie " au dixième ". Les feuilles cons-
tituent la partie la plus nutritive de la plante, et pour conserver les feuilles il faut 
que le fanage se fasse dans la veillotte. On ratellera en rangs peu après la coupe 
et on mettra de suite en petites veillottes pour faire faner. De cette manière les 
feuilles sont toutes conservées sur les tiges et le foin n'a perdu aucune de ses qualités 
nutritives. C'est généralement un avantage que de retourner les veillottes une heure 
ou deux avant la mise en meules ou l'engrangement pour aérer la partie qui repo-
sait sur le sol. On n'obtient généralement pas plus de deux coupes au Manitoba en 
une saison. La dernière coupe ne devrait pas avoir lieu plus tard que le milieu 
d'août afin de permettre aux plantes de se développer avant l'hiver. 

A tous ceux qui se proposent de cultiver de la luzerne, je recommanderais d'es-
sayer d'abord sur une petite échelle, pas plus de un à deux acres. Quand une petite 
superficie est établie on en obtiendra de la terre pour inoculer tous les amuies que 
l'on désire ensemencer. 



Date 
des 

semis. 
ler semis. 2ème semis. TotaL 

RENDUIENT  À LUCRE. 

tons. 	liv. tons. 	liv. -  tons. 	liv. 

Luzerne (semence de Indian Head) . 
Luzerne 	  
Luzerne Grimm's 	 

Turkestan 
et mil 	  
et Ray-grass de l'Ouest 	 

1007 . . ... . 

1908 	  

8,1 

2 	300 
1 	1,800 
2 	800 
2 	•350 
1 	1,600 
1 	1,450 

1 	1,800 
1 	1,250 
1 	1,725 
1 • 	1,450 
1 	1,800 
1 	1,550 

4 	100 
3 	1,050 
4 	525 
3 	1,800 
3 	• 1,900 
3 	1,000 

Nom. 
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Nous cultivons actuellement plusieurs sortes différentes de luzerne à la ferme 
expérimentale. Elles ont été semées en 1907-1908. Jusqu'ici aucune n'a été tuée 
par l'hiver. Les mélanges de luzerne de ray-grass ou de mil donnent une récolte 
de foin mélangé à la première coupe et une récolte de luzerne pure à la deuxième 
coupe. 

Les tableaux suivants donnent le rendement de foin de luzerne fané obtenu sur 
les parcelles en 1909. La plupart des parcelles mesurent chacune un cinquième 
d'acre. 

LUZERNE ET MÉLANGES DE LUZERNE. 

TREFLE ROUGE. 

Nous cultivons le trèfle rouge sur cette ferme depuis 1885. Dans la plupart des 
premiers essais le trèfle a beaucoup souffert de l'hiver, surtout quand il était semé avec 
une récolte protectrice. Semé sans récolte protectrice les plants étaient teaucJup 
plus vigoureux à l'automne et la perte causée par l'hiver a été réduite. La première 
bonne prise que l'on ait obtenu en semant avec une culture protectrice fut en 1904. 
On avait semé dans cet essai un demi-boisseau d'orge par acre comme récolte protec-
trice, on avait coupé cette orge verte pour en faire du foin et on l'avait enlevée de 
suite. Le trèfle rouge fit une bonne pousse et passa bien l'hiver. Depuis plusieurs 
années la culture du trèfle rouge avec ou sans récolte protectrice a donné d'excellents 
résultats. 

Contrairement à la luzerne, le trèfle vit peu de temps. Il meurt généralement au 
bout de deux ans, niais dans des conditions favorables il se maintient beaucoup plus 
longtemps. • On le sème généralement avec certaines herbes comme le mil: le ray grass 
de l'Ouest, et l'on prend deux coupes de foin. La première coupe se compose principa-
lement de trèfle, la deuxième principalement d'herbe. 

Il est impossible d'expliquer pourquoi le trèfle rouge a réussi si bien dans ces trois 
ou quatre dernières années quand il réussissait si mal autrefois. Les saisons n'ont 
pas été particulièrement propices ni la culture différente. Ceci provient sans doute 
de ce que la terre est devenue parfaitement inoculée des bactéries qui vivent sur les 
racines des plantes. Ces bactéries sont proches parentes de celles qui vivent sur les 
racines de luzerne et leurs fonctions sont semblables. Quand elles ne sont pas là les 
plantes manquent de vigueur et de résistance. Parfois, sur un champ qui n'a pas été 
inoculé, on rencontre des plantes de trèfle dont les racines portent des nodules, et, 
dans un tel champ, la majorité des plantes mesurent de trois à six pouces de hauteur, 
tandis que celles qui portent les nodules mesurent de douze à quinze pouces de hau-
teur et ont une couleur plus foncée et plus riche. Quand les bactéries sont présentes, 

881 
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elles se répandent généralement dans tout le champ mais il est plus siir et plus rapide 
d'inoculer la terre au moment où l'on sème. Le moyen le plus facile de le faire est 
d'appliquer de la terre le long d'un champ où le trèfle rouge a été cultivé avec succès. 

Diverses cultures protectrices ont été essayées, et, jusqu'à l'heure actuelle, c'est 
l'avoine qui a donné les meilleurs résultats. On ne devra pas la semer à plus de deux 
boisseaux à l'acre et on sèmera la graine de trèfle et d'herbe avec l'appareil spécial 
qui s'attache à la semeuse ou séparément, avec une semeuse à graine, et on enfouit 
avec la herse. 

En 1908 nous avons ensemencé douze acres avec un mélange de 8 livres de trèfle 
rouge et de 4 livres de mil à l'acre, avec de l'avoine, et nous avons eu une excellente 
levée. Ce champ a produit environ deux tonnes et demi de foin à l'acre en 1909 et la 
deuxième récolte fut coupée pour la semence. En 1909 nous avons ensemencé environ 
vingt acres avec le même mélange et la prise a été assez bonne à l'exception de deux 
ou trois acres sur terre légère. La saison a été très peu favorable car il n'y a eu 
pour ainsi dire pas de pluie en juillet et la température a été très chaude après 
l'enlèvement du grain. 

Avec le trèfle rouge de même qu'avec la luzerne on fera bien de ne pas faire 
paître l'automne de l'année où l'on a semé, car le trèfle doit avoir des tiges aussi 
longues que possible avant que l'hiver ne commence. 

La valeur du foin de trèfle dépend principalement de deux choses: coupe hâtive 
et bon fanage. Il faut couper dès qu'il est en pleine fleur sinon il devient trop 
ligneux. Le fanage doit être fait en veillottes pour sauver les feuilles qui sont la 
partie la plus précieuse du foin. 

Le tableau suivant donne le rendement de foin.à l'acre d'un certain nombre de 
parcelles de trèfle, d'herbes et de mélanges ensemencées en 1907 et 1908. Ces par-
celles mesuraient un cinquième d'acre chacune:— 

TRÈFLES, HERBES ET MÉLANGES. 

382 

Nom. Année du semis. Rendement à l'acre. 

tons. 	liv. 

1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
190; 
l908 

Trèfle rouge (Trtfolium pratense). 	  
te 	 o 	hybridum) 	 

Mil lPhIcum pratense) 	  
Ray- Grass de l'oufflt (Agropyrum tenerum). 	 
Ray-Grass 	et trèfle rouge 	 
Mil et trèfle rouge 	  
Mil et alsike. 	  
Dactyle pelotonné (Da,ctylia glonterata)  	

1,725 
1,825 
1,870 

1 	575 
2 	675 
1 	725 

1,000 
850 

Le rendement de trèfle rouge est faible mais il faut se rappeler que c'est la 
deuxième année de récolte. En 1908 il avait donné trois tonnes huit cents livres à 
l'acre. 

La différence de rendement entre le ray-grass de l'Ouest et le mélange de ray-
grass de l'Ouest et de trèfle rouge est remarquable. Les deux parcelles n'étaient sépa-
rées que par un sentier de quatre pieds de large et la terre était absolument de même 
nature. La parcelle où il y avait du trèfle fut d'un vert plus foncé toute la saison et 
elle rendit à peu près deux fois autant que celle où il y avait du ray-grass. Non 
seulement il n'y eut plus de foin, mais ce foin était de meilleure qualité et fut plus 
facile à récolter. Le regain fut également plus abondant. 

Le dactyle pelotonné a passé l'hiver sans être endommagé. C'est réellement une 
herbe de pâturage, aussi le rendement de foin est faible. Le regain a été abondant. 
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Le ray-grass vivace (Lolium perenne), également semé en 1908, a fait une bonne
prise à l'automne, mais il a été complètement tué par l'hiver. Us conditions étaient
les mêmes que pour les autres herbes

SOMMAIRE DES RÉCOLTES, 1909.
Blé-

6 variétés, 47•54 acres.: .. .. .. ..
38 parcelles d'essais uniformes.. .. .

Avoine--

Boisseaux
.. .. .. 1,504

.. .. 92

1,596

3 variétés, 53•73 acreâ . .. .. .: .. .. .. :. .. .. 3,302
35 parcelles d'essais uniformes.. .. .. .: .: .. :: .. 135

Orge-
2 variétés, 28.58 acres.. .. .. .. .. ..

29 parcelles d'essais uniformes.. ..

Pois-
3 variétés, 12•46 acres .. .. .. .. .. .. ..

16 parcelles d'essais uniformes.. .. .. ..

422
Seigle de printemps. . .. . . .. .. . . . . . . . . . . . : w. . . . . " 18
Lin.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8
Pommes de terre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 127
Rac ines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,866

Blé d'Inde fourrager.. .. .. .. .

Foin-

3,437

1,385
112

Tonnes.
120

Luzerne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20
Trèfle rouge et mil .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. . . 25
Brome.. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 17
Ray-grass de l'Ouest.. .. .. .. .. . . .. .. .. .: .: :: 19
Foin sauvage.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. 33

114

BETES A CORNES.

Deux races de bétail sont représentées actuellement à la ferme expérimentale.
Shorthorns et Ayrshires et un certain nombre de sujets métis qui servent à des expé-
riences d'alimentation.

Le troupeau actuel se décompose ainsi :-

Shorthorns.-Trois taureaux et dix femelles.
Ayrshires.--Quatre taureaux et trois femelles.
biétis.-Deua vaches, trois génisses et quarante bœufs.



Période de 
lactation, 

jours. 
Livres de lait, 

nombre. Nom. Race.. 

Snowball 	  
Jane 	  
Daisy 	 
Rose 	  
Blanche. 	 
Lily 	  
Buttercup 	  

28 
268 
136 
324 
276 
353 
93 

5,824 
- 4,423 
2,704 
5,768 
4,095 
7,943 
2,496 

Ayrshire.. 
Shorthorn 

Métis.. 
Ayrshire.. 
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RELEVÉ DE LA PRODUCTION DU LArr POUR 1909-10. 

ESSAIS D'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS. 

Les essais comparatifs d'engraissement de boeufs en plein air et à l'étable, com-
mencés à l'automne de 1907, ont été continués cette année. Les boeufs achetés cette 
année n'étaient pas d'aussi bonne qualité que ceux de l'année dernière, et les résul-
tats n'ont pas été aussi satisfaisants. Les profits furent moins élevés. Le taux d'ac-
croissement a été plus faible et malgré le prix de vente plus élevé, les opérations 
d'engraissement ont résulté en un profit moindre. 

Quarante bceufs qui approchaient de l'âge cle' trois ans furent achetés à raison 
de $3.25 le cent, et les essais commencèrent le 7 décembre 1908. Ces bœufs pesaient 
environ 150 livres par tête de moins que ceux qui avaient été engraissés l'année pré-
cédente; la moyenne n'était que de 968 livres et beaucoup d'entre eux avait une mau-
vaise conformation. On les divisa en trois groupes; un groupe de quatre fut laissé 
libre dans une loge; seize furent attachés dans l'étable et vingt autres furent nourris 
en plein air. Aucun abri artificiel n'avait été pourvu pour ceux qui avaient été 
nourris en dehors, mais il y avait beaucoup d'abris naturels sous forme de jeunes 
peupliers et de jeunes chênes ou de coulées qui servaient de brise-vent. 

Le groupe de plein air fut nourri avec de la paille d'avoine pendant la plus grande 
partie de la période d'engraissement et avec un peu de foin pendant les six dernières 
semaines. Ceux qui étaient dans la loge reçurent exactement la même nourriture 
que ceux qui étaient dehors. Ceux qui étaient attachés dans l'étable reçurent de l'en-
silage, quelques racines, de la paille et du grain concassé comme l'année d'avant. 

La ration de grain fut légère au commencement: quatre livres par jour, moitié 
son et moitié orge et avoine moulue. On augmenta graduellement cette ration et le 
1er avril les deux recevaient douze livres par tête et par jour. Cette quantité fut 
maintenue jusqu'au jour de la vente, le 10 mai 1909. 

La nourriture fut évaluée aux prix suivants:— . 

Par tonne. 
Grain.. 	 $20 00 

Lin moulu.. 	 . 	 30 00 
Paille.. .................................. 1  00 
Foin de prairie.. .. 	 4 00 
Luzerne.. .. 	 6 00 
Ensilage.. .. 	 2 00 
Gerbes d'avoine.. .. 	 3 00 



Résultats. Résultats. 

Groupe en plein air. 

Nombre de boeufs 	  
Poids initial brut. 

moyen . 
Poids final brut 	  

moyen 	  
Gain total en 154  jour'. 	  
Gain moyen par tête. 	  
Gain par jour et par tête 	  

lot 	 
Coût brut de la nourriture 	  
Coût de 100 livres d'augmentation 	 
Coût des boeufs, 19,635 livres à Sic 	 
Coût total pour production du bœut 
Vendu, 17,980 liv. à 5c. moins 5% 	 

4,040 	à qc. moins 5% 	 
Gain PUr le lot. 	  
Gain net par boeuf 	  
Prix d'achat moyen par tête 	  

de vente 	 If 	  

Augmentation moyenne de valeur 	 

	

Coût moyen de la nourriture par tète 	 
Quantité de grain consomme par lot 	 

• paille 
foin 	• 

o luzerne 
lin moulu te 	 et 	 

I, 	SOU 

A l'étable (attachés). 

Nombre de boeufs 	  
Poids initial brut. 	  

• moyen 	  
Poids final brut 	  

moyen 	  
Gain total en 154 jours 	  
Gain moyen par tète 	  
Gain par jour et par tête 	  

lot 	 
Coût brut de la nourriture. 	  
Coût de 100 livres d'augmentation 	 
Coût des boeufs, 15,020 livres à 34c 	 
Coût total pour production de boeuf 	 

A l'étable (attachés)-Suite. 

,Vendu, 16,900 liv. à Sc. moins 5% 	 

	

1,075 liv. à 4-1c. moins 5% 	 
Gain sur le lot 	  
Gain net par tête 	  
Prix d'achat moyen par tête. 	 

de vente 
Augmentation moyenne de valeur 	 
Coût moyen de la nourriture par tête 	 
Quantité de grain consommé par lot 

. de paille 
d'ensilage 
de racines 	. 

. 	de lin moulu 
s, 	de son 
If 	 de gerbes d'avoine 

A l'étable (détachés). 

Nombre àe boeufs. 	  
Poids initial brut. 	  

moyen. 
Poids final brut   . 

	

moyen 	  
Gain total en 154 jours 	...... 
Gain moyen par tête 	  
Gain par jour et par tête 	  

	

s, 	lot 	  
Coût brut de la nourriture. 	  
Ce61. de 100 livres d'augmentation 	 
Coût des boeufs, 4,070 liv. à 3-ic 	 
Coût total pour production de boeuf 	 
Vendu, 5,110 livres à Sc. moins 5% 	 
Gain sur le lot 	  
Gain net par boeuf 	  
Prix d'achat moyen par tête. 	 

de vente 	s, 	 e 

Augmentation moyenne de valeur 
Coût moyen de la nourriture par tête.. 
Quantité de grain consommé par lot... 

• de paille 

	

foin 	In 

re 	,.lin 1110111t1 
s. 	 ,,son 	n 	 si 

20 
19,635 liv. 

981g 
22,029 

1,101 
2,385 

119 
'77. 

154. 
$379 04 

15 89 
638 11 

1,017 18 
854 05 
172 71 

95$ 
 47 

31 90 
51 33 
19 43 
18 95 

23,980 liv. I 
52,000 
34,000 isI 
4,000 

140 
3,460 

16 
15,020 liv. 

938 I/ 

17,975 s, 
1,124i 
2,955 

184 
1 . 2 

192 
$267 81 

905 
 488 15 

755 96 

802 75 
45 99 
92 78 
5 79 

30 51 
53 04 
22 53 
16 74 

16,112 liv. 
23,408 
43,200 te 
17,088 se 

224 te 

2,768 „ 
6,240 

4 
4,070 liv. 
1,017 le 

5,110 . 
1,277 . 
1,040 

260 
16 . 
64 

$ 70 91 
6 81 

132 27 
203 18 
242 75 
39 57 
9 89 

33 07 
60 69 
27 62 
17 75 

4,724 liv. • 
4,800 
6,800 

54.; 
764 
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RÉSULTAT. 

La faible augmentation de poids provient de ce que les bestiaux étaient de mau-
vais sujets d'engrais. En outre, les boeufs petits, mal développés, ne font pas des 
gains aussi rapides que les bceufs plus âgée du même type. 

Il faut aussi considérer la température que les boeufs nourris en plein air durent 
endurer. Cette température affecta leur croissance, non pas tant parce qu'ils n'étaient 
pas à l'aise, mais parce qu'il leur était difficile de se procurer de l'eau. La seule eau 
disponible se trouvait dans une coulée %  près de leurs quartiers d'engraissement, et la 
température, extrêmement rigoureuse fit qu'il fut impossible de tenir cette eau libre 
de glace. Par conséquent, quand il ne se trouvaient pas là dès que l'on cassait la 
glace, ils étaient obligés de se passer d'eau; ceci sans doute contraria leur croissance. 

Le groupe laissé en plein air fut pesé à intervalles réguliers pendant l'hiver par 
ce qu'on désirait savoir à quelle époque la plus forte augmentation de poids ét:tit 
obtenue. Les animaux les plus gros augmentèrent en poids de façon assez régulière 
Pendant toute la période, mais les Plus petits perdirent du poids pendant les mois 
très rigoureux de janvier et de février. 

16-25 
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Voici les poids moyens d'après les déterminations faites de temps à autre:— 

Livres. 
981t 
986g 
988 

Ces chiffres ne tiennent pas compte de 1.a main-d'oeuvre. Le groupe nourri à 
l'intérieur exigea beaucoup plus de travail que le group3 nourri en plein air, et si 
l'on devait évaluer la main-d'oeuvre à un prix fixe, le groupe de plein air donnerait 
des résultats plus satisfaisants. 

Dans l'évaluation du profit net par boeuf, on compte la valeur de la paille nourrie 
à une piastre la tonne. Comme la paille est largement considérée comme déchet, on 
a calculé le profit sans placer de valeur sur la paille; les autres aliments sont évaluée 
au même prix qu'auparavant. 

Voici les chiffres obtenus sur cette dernière base:— 

Profit par tête. 
Lot en plein air.. .. 	 .. • . 	 $ 1 77 
Lot à l'étable (attaché).. 	 .. 	6 54 
Lot à l'étable (détaché).. 	 10 49 

L'engraissement du bétail ne se généralisera que si l'on peut obtenir un meilleur 
prix pour le grain en le donnant comme nourriture qu'en le vendant. En évaluant 
le fourrage grossier au prix mentionné ci-dessus et le son au prix du marché, nous 
trouvons que le grain donné nous a été payé aux prix suivants:— 

	

Etable, 	Etable, 
En plein air. détachés. 	attachés. 

La tonne.. .. 	 20.78 	36.75 	31.51 
Boisseau d'avoine.. .. 	 .35 	.62 	.53 
Boisseau d'orge.. .. 	 .49 	.88 	.75 

Les résultats des deux années présentent un écart tel que nous avons cru bon de 
répéter l'expérience. L'essai de l'année dernière a démontré qu'une bonne provision 
d'eau était essentielle, et nous y avons pourvu en creusant un puits et en mettant un 
appareil de chauffage dans l'auge. Cette disposition a donné d'excellents résultats 
pendant l'hiver de 1909-1910. Nous avons fait un autre changement cette année: 
nous avons donné une plus forte ration de grain plus têt dans la période d'engraisse -
ment. Les bestiaux étaient sur ration complète vers le ler février. L'expérience 
n'est pas encore terminée au moment où nous écrivons ces lignes et les résultats ne 
pourront être donnés q le l'année prochaine. 

PORCS. 

886 

Le troupeau de pores actuel se compose de 32 têtes qui se décomposent  ainsi
Yorkshires-1 verrat, 1 jeune verrat et 6 femelles. 
Berkshires-1 verrat, 6 jeunes verrats et 10 femelles. 
Tamworths-1 truie d'élevage. 
Métis-7 jeunes porcs d'engraissement. 

Ces  porcs sont gardés soit pour des essais d'alimentation, soit pour la reproduc-
tion. Nous en avons vendus plusieurs des deux sexes pendant l'année pour la repro-
duction. 
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PATLTRAGES DE POIS. 

17n acre d'herbe de •brome ensemencé au printemps, fut ensemencé en pois à 
raison de 3 boisseaux à l'acre. Dès que les pois furent mûrs on y mit 15 jeunes porcs 
auxquels on donna d'acre; on divisa les enclos au moyen de clôtures portatives. On 
inscrivit les poids des porcs au moment de la mise en pâturage et de nouveau après 
que tous les pois eurent été consommés. On ne donna pas d'autres grains, mais l'eau 
fut fournie en abondance. 

Voici les résultats obtenus:— 
Date à laquelle on commença à donner des pois, 8 septembre 1909. 

Date à laquelle on cessa de donner des pois, 5 octobre 1909. 
Nombre de jours pendant lequel on donna des pois, 27. 
Poids au commencement, 1,215 livres. 
Poids à la fin, 1,538 livres. 
Gain en poids, 324 livres. 
Gain par jour, 12 livres. 	 - 
Gain par tête et par jour, 8 livres. 
Valeur de la viande produite à 7 cents la livre, $22.68. 

PÂTURAGES POUR PORCS. 

La navette est généralement employée comme pâturage d'été pour les porcs, et 
elle donne d'excellents résultats. On peut la semer quand on veut après le 1er mai 
et à intervalles pendant l'été. Elle pousse sur presque tous les sols, mais plus le 
sol est riche en principes fertilisants et mieux il est ameubli, meilleurs sont les ré-
sultats. 

Au Manitoba où l'humidité est rarement trop abondante, la navette devrait être 
semée à plat, en rangs espacés de deux pieds, ce qui permet les travaux d'entretien. 
Quatre livres de semence à l'acre suffisent. Elle pousse rapidement et vigoureuse-
ment quand les binages sont bons, et elle est prête à être utilisée en 6 ou 8 semaines. 
Le meilleur moyen de l'utiliser est d'en danner aux ,porcs une.petite superficie à la 
fois et de les changer d'enclos tous les dix jours ou toutes les deux semaines. La 
navette qui a été rasée pousse de nouveau si elle n'a pas été mangée de trop près et 
une superficie relativement petite peut donc servir pendant tout l'été. 

YACKS. 

En juillet 1909, nous reçumes un troupeau de yacks qui avaient été présentés au 
ministère de l'Agriculture, par sa Grâce, le due de Bedford. Le troupeau se compo-
sait d'un taureau adulte, un taureau d'un an, deux vaches adultes et deux génisses 
d'un an. Ils avaient mis quatre mois à venir d'Angleterre en comptant la quaran-
taine, et les deux vaches paraissaient avoir quelque peu souffert de leur longue déten-
tion, mais leur état s'améliora quand on les mit au pâturage. 

Le yack (Bos grunniens) est originaire du Thibet, un pays de hautes altitudes, 
de froids intenses et de végétation rare, on dit qu'il se maintient sur des pentes 
rocheuses avec une nourriture limitée et qu'il ne souffre ni du froid ni de la neige. 
Sa robe le protège contre les froids extrêmes; elle se compose de poils courts et 
laineux près de la peau et de poils plus longs et plus grossiers, de 6 à 10 pouces de 
longueur sur la gorge, les épaules, le ventre et les cuisses. La queue est très fournie 
et couvre les cuisses. Les Thibétains se servent des gros poils pour *faire une étoffe 
forte tandis que des poils plus fins entrent dans la fabrication de châles et de tapis 
da. 

16-25i 
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Dans son pays natal, le yack ést domestiqué et sert à peu près aux mêmes usages 

que le boeuf ordinaire dans ce pays. Ils sont beaucoup plus petits que les bêtes à 
cornes ordinaires mais ils leur ressemblent de conformation à l'exception d'une bosse, 
semblable à celle du bison. Quelques autorités disent que les boeufs adultes pèsent de 
1,000 à 1,200 livres, mais-que les femelles sont un peu plus petites, mais ceux que nous 
avons ici ne pèsent guère plus que la moitié de ce poids. 

La nature et les habitudes du yack ont fait supposer qu'il pourrait être utile dans 
l'extrême nord du Canada, où, par suite des neiges profondes et des grands froids, les 
bestiaux ordinaires ne peuvent passer l'hiver sans abris ou sans nourriture. Le duc de 
Bedford fit l'offre d'un troupeau au ministère sur la proposition, dit-on, du naturaliste 
Ernest Thompson Seton. 

On réserva environ 35 acres de terre accidentée pour ce troupeau. Il y avait beau-
coup d'abris naturels sous forme de chênes et de peupliers et un ruisseau qui passe 
au fond d'une coulée fournit de l'eau. A l'approche des temps froids nous construi-
sîmes un hangar pour les mettre à l'abri du vent et nous creusâmes un puits pour 
assurer une fourniture d'eau pour l'hiver. Ils paissèrent plus ou moins pendant l'au-
tomne mais dès qu'ils eurent du foin et de la paille à leur disposition, ils ne firent 
plus aucun effort pour trouver leur nourriture. Pendant la plus grande partie de 
l'hiver on leur donna chaque jour quelques livres de grain. 

En janvier nous eûmes le malheur de perdre le taureau adulte qui mourut d'enté-
rite et une des vaches mourut en mars également, cette vache était tombée malade 
quelque temps avant d'arriver et n'avait jamais_repris toute sa vigueur. Les autres 
animaux sont en bonne santé. 

CHEVAUX. 

Les chevaux se composent de neuf lourds chevaux de travail et de trois chevaux 
plus légers employés pour la voiture et les travaux légers autour de la ferme. Ils se 
sont maintenus en bonne santé toute l'année. 

VOLAILT.P.S. 

Nous gardons deux races de volaille, Plymouth Rock barrées et Orpington fauves. 
L'incubation a assez bien réussi et nous avons élevé 40 poussins; un certain nombre 
des cochets ont été vendus pour la reproduction. Actuellement le troupeau se décom-
pose ainsi. 

Plymouth Rock barrées: 2 cochets, 14 poules. 
Orpington fauves: 3 cochets, 14 poules. 

ABEILLES 

Onze ruches furent mises en quartiers d'hiver dans l'automne de 1908, dix mi 
sortirent en assez bon état et furent mises sur leurs supports d'été le 3 mai. La Perte 
moyenne de poids par ruche pendant l'hiver fut de 12 livres. 

La première partie de la saison fut favorable et chaque colonie essaima. La pro 
 duction de miel fut bonne en juillet; on obtint 45 livres par ruche, mais après le pre-

mier août, quand la sécheresse commença, la production cessa complètement. La 
récolte fut très faible après cette vente et il fallut nourrir les abeilles en sep 
Quinze ruches furent mises en quartiers d'hiver en novembre 1909. 	

tenbre. 
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LE JARDIN POTAGER.

Somme toute, la saison fut favorable pour le jardin potager. La gelée de trois
pouces et demi qui survint le 14 juin ne fit à peu près aucun dégât. Le 28 juin une
pluie torrentielle accompagnée d'un orage terrible abîma beaucoup les groseillers, cas-
sant toutes les nouvelles branches ou les endommageant â un tel point que leur enlève-
ment devint nécessaire. Le 8 juillet un vent très violent et très chaud fit beaucoup
de mal à la végétation. Les choux et les choux-fleurs furent tordus et brisés et beau-
coup furent complètement détruits. Les tiges des citrouilles furent aussi fortementabîmées, mais celles-ci se remirent plus tard.

La température extrêmement chaude d'août et de septembre favorisa la croissance
du blé d'Inde, des tomates, des citrouilles et des concombres, mais les récoltes à bulbe
souffrirent. Les tomates ont particulièrement bien réussi cette année. Les premières
tomates mûres furent récoltées le 5 août et la production fut régulière et continuelle
jusque vers la fin de septembre. Une gelée légère le 29 août endommagea les tomates,
les citrouilles et le blé d'Inde. Les citrouilles se remirent quelque peu et les tomatesvertes mûrirent à l'intérieur, mais le blé d'Inde ne revint pas. Il aurait sûrement
mûri sans cette légère gelée car nous eûmes trois semaines de beau temps automnal
avant la prochaine gelée le 21 septembre.

La terre employée en jardin potager a produit une récolte de racines en 1908;
elle avait été labourée et roulée à l'automne après avoir reçu une application de
fumier. Le printemps très tardif ne permit guère de labourer la terre avant le premier
mai. On n'eût aucune peine à ameublir parfaitement le sol et l'on sema avec la
semeuse Planet Junior partout où cela fut possible. Somme toute, la graine germa defaçon satisfaisante. Dès que les plantes furent visibles dans les rangs on fit passer
frhuemment le Planet Junior avec le cultivateur attaché et l'on put ainsi tenir les
mauvaises herbes en échec et empêcher l'évaporation d'humidité.

Le rat à bourses (Geomys bu:rsariu.s) a de nouveau attaqué tout ce que nous
avions dans le jardin et a causé des dégâts considérables. Ces dégâts auraient encore
été beaucoup plus grands si nous n'avions pris quarante de ces animaux au piège.
Les habitudes de cet animal diffèrent beaucoup de celles du rat ordinaire et ce n'est
que par une longue observation que l'on pourra trouver le meilleur moyen de les
détruire. Il passe sa vie sous terre et se creuse de longs terriers d'un endroit àl'autre;

de petits monticules de terre à la surface indiquent la direction de ces ter-riers.
Ces monticules sont formés au bout des tunnels d'embranchement qui partent

du conduit principal et se composent de la terre qui a été enlevée du tunnel principal.
Quand ils rencontrent un rang do pois, de carottes, de pommes de terre ou d'autres
légumes en creusant leur terrier, ils mangent les racines et, pour la plupart des
légumes, les plantes sont tuées du coup. Pour les pommes de terre il est rare que la
plante soit tuée du coup mais la plupart des tubercules sont rongés. Ils montrent une
préférence marquée pour la luzerne et les autres trèfles et détruisent fréquemment
beaucoup de fleurs dans les plates-bandes. D'aspect, ils sont plus courts que le rat
ordinaire, de couleur plus foncée, ils ont les épaules et les pattes de devant très lourdes.
Ils se distinguent principalement par leurs deux poches, une de chaque côté de la tête,
dans lesquelles ils emmagasinent la nourriture dont ils n'ont pas un besoin immédiat.

Le jardinier les prit l'année dernière de la manière suivante: Les pièges étaientPosés entre deux monticules. Quand on trouve l'emplacement d'un terrier on creuse
avec une truelle un espace assez gros pour recevoir le piège que l'on place de niveau
avec le fond du terrier. On devra s'efforcer d'endommager le terrier aussi peu que
Possible et de recouvrir le trou soigneusement avec un gazon et de la terre fine pour
empêcher l'accès de la lu.mière, tout en laissant assez de place pour que le piège puisse
jouer.

Près de 50 rats furent attrappés de cette manière dans notre jardin cet été.
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PANAIS. 

Deux variétés de panais furent semés le 4 mai: Manitoba Prize Intermediate et 
Hollow Crown. Aucune de ces variétés n'atteignit une grosseur satisfaisante pour 
le marché à cause de la température extrêmement sèche. 

CAROTTES. 

Deux variétés de carottes, French Horn et Nantes améliorée furent semées le 4 
mai, toute deux germèrent bien et donnèrent une récolte moyenne de racines bien for-
mées et de bonne qualité. La variété Nantes améliorée se montra supérieure à l'autre, 
car son rendement fut plus élevé, ses racines plus uniformes et de meilleure qualité. 

NAVETS. 

Les premiers semis de navets White Milan ne réussirent pas. Un deuxième 
semi, effectué le 26 mai, germa bien et donna des navets prêts pour la table au com-
mencement de juillet. Tous petits, ces navets étaient de bonne qualité mais ils devin-
rent bientôt coriaces et prirent une odeur forte. 

OIGNONS. 

Deux variétés d'oignons à graine furent semées le 4 mai. Toutes deux germèrent 
bien mais souffrirent beaucoup des attaques répétées du ver de l'oignon i''nt les dégâts 
ne purent être arrêtés malgré un saupoudrage fréquent de poudre d'U'ébore. On 
planta des échalottes et des grenons le el niai, ils furent également attaq:::3 par le ver 
mais ne souffrirent pas autant que les oignons qui venaient de semis. Q•:elques spé-
cimens extra bons de Danvers Yellow Globe furent obtenus. Dans toutes les variétés 
les oignons qui avaient échappé aux vers avaient bien la grosseur moyenne et la tem-
pérature sèche de l'automne permit de les récolter en état superbe. 

LAITUE. 

Les premiers semis de laitue eurent lieu le 8 mai et les autres suivirent à inter-
valle de 10 jours jusqu'au 22 juin. On employa les variétés: Wheeler's Tom Thumb, 
Romaine Trianon, Napolitaine et Quatre-Saisons. La première donne des pommes 
plus petites que les autres variétés mais la texture et la saveur en sont supérieures et 
elle reste en pomme beaucoup plus longtemps sans monter à graine que les autres 
variétés. La Romaine Trianon, donna des pommes grosses, saines et d'excellente 
qualité. La Napolitaine est une laitue d'assez bonne saveur, mais à pomme ouverte 
et à texture grossière. La Quatre-Saisons ne vint pas bien et était nettement molle 
et de mauvaise qualité. 

RADIS. 

On sema les radis à partir du 4 mai à intervalle d'environ deux semaines. Trois 
variétés de radis d'été et une d'hiver furent employées. Toutes germèrent bien, mais 
souffrirent beaucoup des attaques persistantes d'un ver qui ressemble d'aspect et d'ha-
bitude au ver de la pomme. Le radis d'hiver, Long Black Spanish, donna une très 
forte récolte mais ne put être utilisé à cause des ravages de cet insecte. Parmi les 
variétés d'été le Forcing Turnip Scarlet et le Early Scarlet White Tipped produisi-
rent de fortes récoltes de racines de bonne qualité et de bonne saveur. Le Olive Scar-
let produisit une forte récolte, mais les radis laissaient à désirer au point de vue de la 
qualité, ils étaient grossiers et à goût fort. 
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POIS. 

Nous avons semé quatre variétés de pois cette année, dont les deux premières 
William Rurst et American Wonder le 8 mai. La première de ces variétés germa mal 
et fut endommagée par le rat à bourses, aussi ne produisit-elle qu'une très faible 
récolte. La American • Wonder produisit une forte récolte de pois de qualité et de 
goût superbes et qui furent prêts pour la table le 6 juillet. On sema le Notes Excel-
sior le 26 mai; ce pois avait une qualité et un goût excellents mais le rendement de la 
récolte souffrit beaucoup de la sécheresse. Le deuxième semis de la même variété, 
effectué le 10 juin, souffrit également de la sécheresse. Le Champion of England que 
l'on avait réservé comme pois tardif fut semé le 22 juin. Il germa bien mais il s'ar-
rêta pendant longtemps après avoir atteint une hauteur de quelques pouces, sans doute 
à cause du manque d'humidité; cependant il profita beaucoup des pluies tardives et 
produisit une belle récolte de superbe qualité en septembre, à un moment où les pois 
verts sont fort goûtés. 

BETTERAVES. 

Deux variétés de betteraves furent semées cette année: Egyptian Dark Red Flat 
et Nutting's Dwarf Improved. La germination fut très bonne et le rendement tout 
aussi bon que d'habitude, mais les betteraves étaient très grosses et la chair quelque 
peu grossière. 

FÈVES (HARICOTS). 

Cinq variétés de fèves furent plantées cette année: les 26 mai et 7 juin. Toutes 
germèrent bien et nous avions de grandes quantités de fèves vertes bonnes à manger le 
20 juillet. Voici les noms de ces variétés: Gloire de Vitry, Dwarf Extra Early, Dwarf 
Wax Every Day, Emperor of Rusais et Dwarf liatehless. Toutes mûrirent bien leurs 
semences que l'on récolta dans de bonnes conditions. 

BLÉ.  D'INDE (MAÏS). 

Cette saison fut particulièrement propice à la production du blé d'Inde. Le 
Golden Bantam, la variété la plus hâtive et, sous bien des rapports, la meilleure, fut 
prête le 14 août. Les épis de cette variété ne sont pas aussi gros que ceux des autres 
variétés, mais ce défaut est compensé par la supériorité de la qualité et de la saveur. 
Le Early Fordhook et Seymour's Sweet Orange donnèrent des résultats satisfaisants. 
Le Burpee's Earliest Catawba, une nouvelle espèce, était en retard de quelques jours 
sur les deux dernières variétés et le rendement fut bien faible pour une saison aussi 
favorable. Cependant la qualité était excellente. Nous plantâmes également des 
semences de Dakota .Sugar et de Devitt's Earliest Sugar, qui avaient été conservées 
de l'année dernière mais elles ne germèrent pas. 

CITROUILLES, POTIRONS, COURGES, ETC. 

Ces légumes ont donné des résultats très satisfaisants. 	Quelques spécimens 
d'une beauté et d'une qualité exceptionnelles ont été produits. Les semences furent 
plantées en buttes dans le jardin le 29 mai. Parmi les variétés cultivées les suivantes 
se montrèrent les supérieures: Large Yellow Globe Pumpkin; Mammoth Whale and 
Rubbard Squash et Long White Bush Marrow. Cette dernière se recommande parti-
culièrement pour emploi en été, car elle est prête dix jours avant les autres variétés. 
Elle est très prolifique et comme elle a une végétation compacte elle prend un minimum 
de place dans le jardin. 
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CONCOMBRES. 

Trois vaiiétés de concombres furent plantées en buttes le 29 mai et donnèrent des 
résultats satisfaisants. Voici ces variétés: Prolific, Cool and Cris-p et Chicago Pick-
ling. Toutes réussirent remarquablement bien et donnèrent un rendement abondant 
et soutenu. 

CITRONS. 

Quatre buttes des variétés à confitures ou à graines rouges furent plantées le 29 
mai. Ces variétés donnèrent un rendement des plus satisfaisants; elles produisirent 
plus de 80 beaux spécimens dont quelques-uns pesaient plus de sept livres et demi. 

CHOUX-FLEURS. 

Deux variétés de choux-fleurs furent semées en caisse dans des couches chaudes 
le 20 avril et transplantées le 5 juin. Un semis précédent avait eu lieu le 8 avril mais 
par suite d'une raison inexplicable notre serre prit feu et la presque totalité de nos 
semences de la saison furent détruites. Il nous fallut avoir recours à des couches 
chaudes et la végétation de ces légumes, qu'il est nécessaire de propager à l'intérieur, 
subit de ce fait un retard. 

Les choux-fleurs firent une croissance rapide pendant plusieurs semaines mais 
souffrirent beaucoup de la sécheresse. Le ver des choux fit aussi beaucoup de mal à 
ce légume. Les variétés cultivées furent la Earliest Dwarf Erfurt et la Early Snow-
ball. 

CHOUX. 

Deux variétés de choux hâtifs furent semées en boîtes en couches chaudes le 20 
avril: Early Paris Market et Early Jersey Wakefield. La première s'est de nouveau 
montrée supérieure et elle a produit des pommes plus saines et plus lourdes que l'autre 
et dix jours avant. 

La Fottler's Drumhead a été cultivée pour emploi d'automne et d'hiver. La 
méthode de propagation est la même qu'avec les variétés hâtives. Nous avons obtenu 
de bonnes pommes, bien conformées, de bonne qualité, pesant en moyenne cinq livres 
et demi chacune. 

Nous avons cultivé cette année de superbes spécimens du chou Red Pickling; 
quelques pommes pesaient jusqu'à huit livres chacune. 

Les choux de Bruxelles furent semés et cultivés dans les mêmes conditions que 
les précédents, mais par suite du manque d'humidité quand les germes auraient dû se 
développer, ils ne donnèrent pas de récoltes. 

Par suite de la sécheresse continuelle cet été toutes les plantes de la famille du 
chou furent plus ou moins affectées. Le ver du chou causa aussi quelques dégâts mais 
des saupoudrages successifs de poudre de pyrêtre permirent de les enrayer. 

TOMATES. 

La saison de 1909 a été sans aucun doute une des plus propices à la culture des 
tomates. La récolte était exceptionnellement abondante et 60 pour 100 des fruits 
mûrirent sur les plantes, mais après la gelée du 29 août il fut nécessaire de rentrer le 
reste des fruits dont tous, ou à peu près tous, mûrirent sous abri en quelques jours. 

Nous avons semé deux espèces de semence de la tomate Earliana. La variété que 
que nous nous étions procuré chez un grainetier fut semée en couche chaude le 10 
avril et l'autre. une espèce sélectionnée qui venait de la ferme centrale à Ottawa, fut 
semée le 20 avril. Toutes deux furent plantées en jardin le 5 juin. Bien que la semence 
sélectionnée ait été semée dix jours plus tard que l'autre elle mûrit ses fruits tout aussi 
tôt, donna une récolte plus forte, et 'était nettement supérieure de toute manière, pro-
duisant des fruits très gros, bien conformés, propres et lisses. 
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L'avantage qu'il y a à donner un support à la tomate et à tailler la plante a été 
démontrée d'une manière frappante. On ne laisse pas pousser les tiges latérales qui 
naissent à la jonction de la feuille avec la tige principale et par conséquent la tige 
centrale, qui est attachée à un support, obtient un maximum de développement et pro-
duisit d'énormes grappes de fruits beaux et bien conformés. Quand quatre ou cinq 
groupes de fruits eurent mûri on coupa le sommet. de la plante et toute son énergie 
alla ainsi à la production des fruits. Si la plante n'avait pas été taillée elle aurait 
formé une grande quantité de tiges non nécessaires, au détriment de la production 
des fruits. Il y a aussi d'autres avantages: quand la plante est tenue droit au moyen 
d'un support tous les fruits reçoivent une quantité maximum de soleil; le fruit se 
tient haut et sec et est toujours en état propre et attrayant. 

WOXDERBERRY. 	 • 

Quelques graines de ce fruit furent semées en couche chaude le 20 avril et plan-
tées dans le jardin le 5 juin. Elles firent une croissance. rapide, luxuriante, et don-.. 
nêrent une abondance de fruits jusqu'aux gelées tardives. Cette plante appartient à 
la famille des tomates mais elle est plus rustique et elle continue à pousser et à se 
développer plusieurs semaines après que les tiges de tomates ont été détruites par la 
gelée. De grandes quantités de fruits mûrirent, et on en fit des confitures très accep-
tables. La saveur ressemblait quelque peu à celle de la mûre. 

CARDE SUISSE. 

Une petite quantité de ce légume utile mais peu connu fut semée en jardin le 26 
mai. La germination fut bonne et la croissance très rapide et il produisit bientôt de 
la verdure succulente et en abondance qui resta bonne à manger jusqu'à une époque 
avancée de la saison. 

CÉLERI. 

Nos premiers semis de céleri furent détruits malheureusement quand la maison 
de propagation fut brûlée mais d'autres plantes furent obtenues plus tard et plantées 
en tranchées le 15 juin. Ils poussèrent très bien si l'on considère la sécheresse extrême 
de la saison et on arracha un bon nombre de têtes de grosseur passable et de bonne 
qualité le 19 octobre. 

RHUBARBE. 

Les planches de rhubarbe reçurent une forte couche de fumier à la surface l'au-
tomne dernier et produisirent une énorme récolte de grosses tiges de superbe qualité. 
La Tottle's Improved est une variété tout particulièrement désirable. Cette rhubarbe 
était prête pour la consommation dans la dernière semaine de mai et plus tard dans 
la saison on obtint des tiges qui pesaient jusqu'à quinze et seize onces chacune de rhu-
barbe bonne et tendre. 

FRUITS. 

PRUNES. 

Malgré le retard dans la végétation ce printemps la saison fut très favorable aux 
prunes, le soleil et l'absence de gelées rigoureuses jusqu'à la fin de l'automne nous per-
mirent de récolter 90 pour 100 d'une récolte abondante. Un seau de prunes de la prune 
de semis Cheney fut récolté dans un état .splendide à la date exceptionnellement tar-
dive du 7 octobre. . 

La prune Major, une sélection de la prune sauvage du Manitoba, est toujours da 
dix jours en avant sur les autres pour mûrir ses fruits; cette année elle était prête le 
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20 août. La. prune South Dakota n° 7 rapporta pour la première fois et elle produisit
des prunes de bonne grosseur et de bonne saveur qui mûrirent vers la fin d'août. Le

fruit de cette variété est plus gros que la prune indigène et il promet d'être très utile.
Quelques pruniers Cheney rapportèrent également ainsi que plusieurs semis de la
Cheney. Tous les cultivateurs de cette province devraient planter des arbres des
variétés sélectionnées de la prune indigène. Ce sont des espèces rustiques, qui ne
demandent que peu d'attention; qui rapportent beaucoup et qui produisent en une
saison ordinaire des fruits mûrs de qualité fort acceptable.

POMMES.

Nos vergers de pommes ont de nouveau gravement souffert de la nielle; cependant
cette affection n'a pas été aussi grave que l'année dernière et comme le nombre d'arbres
attaqués vers la fin de l'été était très restreint il peut se faire qu'elle ne nous cause à
l'avenir que relativement peu d'ennuis. La récolte de fruits fut bonne si l'on considère
le grand nombre d'arbres qui ont été niellés..

Les variétés suivantes de pommes modèles mûrirent cette année : Hibernal,
Duchess, Repka Kislaga et Sweet Russet. Ces variétés ont bien résisté au climat
depuis plusieurs années et n'ont pas été aussi sujettes à la nielle que bien d'autres.
Un certain nombre des variétés hybrides ont rapporté de nouveau et beaucoup ont
produit de fortes récoltes. Voici les noms des principales : Columbia, N° 179, N° 167,
Tony, E. L. Elsa, Northern Queen.

Quelques arbres de semis ont rapporté également mais deux ou trois seulement
paraissaient être d'avenir.

Les places laissées vacantes par la nielle dans nos vergers ont été remplies avec des

variétés hybrides.
GADELIERS.

La plantation de gadeliers faite au printemps de 1908 a réussi de façon superbe.
Tous les arbrisseaux sont relativement petits mais presque toutes les variétés ont pro-
duit des fruits cette année. Par suite d'une chute de pluie d'une violence extraordi-
naire le 28 juin (trois-quarts de pouce en une demi-heure) la presque totalité du bois
neuf de cette année a été brisée ou rendue inutile, ce qui a naturellement contrarié le
développement des gadeliers cette année.

Le tableau suivant donne le rendement d'un certain nombre des meilleures varié-
tés :-

Noire.

liv. one.

Rouge.

liv. one.

Blanche.

liv. one.

Verrier's White. . . . . . 1 2
White G rape. . . . . . . . . . 1 0
Large White.. . . . . . . . . . . 15
White Kaiser.. ..... .. 14
Climax 12
Brandenberĝ  ...... .. ... .. 10
White Pearl.......... .. 7
White Cherry......... .• 7
White Dutch ... ..... .•

4Admirable .. . . . . . . . . . . . .

Tolr.;y ................. .. 2
Saunders ......:.......... 1
Black Grape .............. 1
Kerry .... . ......... 1
Kentish Hero . .... . .. ... ..
Ontario . ................. ..
l:thel ...... .............. ..
Fa°le .................... ..
Climax .. ............... ..
Dominion .... . . . . . .. . . . . . . . .

Cherry ......:........ 4
La Conde ............. 3
Cumberland Red...... 2
Pom on a . . . . . . .. . . . . . . 2
New Red Dutch . ... . 2
North Star..:... ... 2
Simcoe ............... 1
Prince Albert .. .. .... 1

Castle.... . . . . . 1
I La FertileF e r t i l e .. . . . . .

9
12
4
3

14
14
13
13
12
12

0
8
10
10
3
2
14
6
3
13

GROSEILLES.

Trois variétés de groseilles, (Companion, Rideau et Carman) survécurent à l'hiver,
mais elles furent détruites par la gelée jusqu'à la surface de la neige. Il restait donc
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peu de bois pour porter des fruits. Nous récoltâmes une petite quantité de fruits sur 
la Rideau. 

Les variétés suivantes ont été reçues d'Ottawa ce printemps: Pearl, Downing, 
Whitesmith et Smith's Improved. Elles ont fait des progrès passables. 

FRAMBOISES. 

Comme un grand nombre de framboisiers plantés l'année dernière ne poussèrent 
pas, il fut nécessaire de réarranger la plantation et de remplir les places vacantes avec 
de nouvelles tiges qui nous venaient d'Ottawa. Voici les noms des variétés qui ont 
été plantées ce printemps: Highland Hardy, Thompson's Early, Herbert, Phoenix, 
Percy, Brandywine, Sarah, Golden Queen. 

De toutes les variétés plantées au printemps de 1908 celles qui résistèrent le mieux 
aux rigueurs de l'hiver sont la Golden Queen, Columbia et Ruby Red. La Columbia 
s'est bien développée cette année, mais elle a une végétation longue, étalée et elle 
paraît exposée à souffrir et surtout à se tordre et à se rompre sous l'action des grands 
vents. La production de ces différentes variétés ne mérite pas d'être signalée cette 
année. 

Désirant connaître les variétés les plus rustiques et les plus résistantes à la gelée 
nous n'avons protégé ni enfoui aucune des tiges l'automne dernier. 

FRAISES. 

Nous avons reçu d'Ottawa ce printemps les dijr variétés suivantes de fraises: 
Splendid, Bederwood, Pocomoke, Senator Dunlop, Crescent, Uncle Jim, Enhance, 
Tennessee, Prolific, Clyde, Lovett. Malgré la saison très sèche, ces variétés firent une 
pousse superbe et s'étaient bien rétablies en automne. Nous avons appliqué au com-
mencement de novembre une couche de fumier pailleux et nous espérons pouvoir pré-
senter un rapport favorable l'année prochaine. 

JARDIN D'AGREMENT. 

Les fleurs du jardin d'agrément, vivaces et annuelles, ont de nouveau été fort 
admirées. Dans le jardin vivace nous avons eu une production ininterrompue de 
fleurs à partir du commencement du printemps quand les iris déployèrent leur couleur 
variée et éclatante jusqu'à la fin d'octobre, quand la gelée noircit les fleurs du pyre-
thrum qui était abondant, même à cette date tardive. La pivoine avec ses couleurs 
variées et son feuillage frais et riche se recommande fortement. Voici d'autres fleurs 
vivaces également rustiques et convenables: Campanules, Phlox, Sweet William, 
Colombine, Lychnide, Pied-d'Alouette ou Dauphinelle, Anémone (fleur sauvage), 

, Dahlias, Gypsophile, Yarrow, Speedwell, Héliotrope à fleurs et la American Bugbane 
(Cimicifuga racemosa). 

Une planche de pensées mélangées qui avaient été propagées l'année dernière 
furent protégées cette année par des couvertures de feuilles sèches. Cette couverture 
fut soigneusement enlevée au printemps quand tout danger des gelées fut passé. Grâce 
I ce traitement l'hiver ne causa presque aucun mal, la végétation du printemps co m

-mença bientôt et la floraison luxuriante qui se maintint jusqu'à une date avancée en 
été fut très agréable. 

La destruction par le feu de notre maison de propagation a quelque peu contr arié 
le succès des fleurs annuelles. Cet accident arriva malheureusement deux jours après 
que toutes les graines eurent été semées. Par conséquent la perte fut double, car  
nous perdîmes notre provision de semences de la saison ainsi que le bâtiment. Malgré 
les délais inévitables nous fîmes un deuxième semis en couche les 20 et 22 avril qui 
nous donna des résultats assez satisfaisants. Plus tard les plantes furent transplan- 
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tées dans le jardin pendant la première semaine de juin; elles poussèrent à merveille 
pendant six ou huit semaines et produisirent une grande quantité de fleurs, mais la 
période de floraison fut gravement retardée par la saison très sèche. Les fleurs sui-
vantes furent semées en couche chaude: giroflée, antirrhinum, chrysanthème d'été, 
baumier, pétunias, centaurée, calliopsis, ageratum, asters, gaillardie, soucis, phlox, 
dianthus, verveine, zinnia, scabieuses et pensées. 

- Vingt-six variétés de pois de senteur furent semées mais elles souffrirent beau-
coup de la saison sèche. La croissance fut faible et la dimension des fleurs produites 
fort au-dessous de la moyenne. C'est à la date quelque peu tardive à laquelle ces 
fleurs furent semées qu'il faut attribuer les mauvais résultats obtenus. 

Un autre semis de pois de senteur a été fait cet automne le 28 octobre. Il com-
prenait quatorze variétés- différentes dont les semences avaient été récoltées en 1908. 

Les fleurs annuelles qui ne furent pas portées en couche chaude furent semées du 
au 8 juin. La germination fut quelque peu inégale et par suite d'une très lourde 

chute de pluie le 28 juin, la plupart des jeunes plantes de semis furent enfouies ou 
entièrement découvertes. 

Celles qui restèrent souffrirent longtemps de la sécheresse mais elles se ranimèrent 
sous l'effet des pluies tardives et donnèrent une assez bonne quantité de fleurs quoique 
tard dans la saison. Voici les noms des fleurs semées en pleine terre qui ont fleuri 
cette année: portulacta, abronia, eschscholtzia, ibérides, godetia, nicotiana, bartonia, 
immortelles, pavots en variétés, et quelques-unes de toutes les variétés qui ont été 
semées en couches chaudes. 

DAHLIAS. 

Les racines des dahlias étaient en bon état au sortir de l'hivernement. On les 
plaça dans une couche froide où elles firent bientôt une pousse vigoureuse, mais quand 
on les mit dans le jardin d'agrément elles souffrirent beaucoup à cause de la sécheresse 
et ne réussirent pas très bien. 

ROSES. 

Comme par le passé, presque toutes les roses avec la seule exception de la rosa 
rugosa et de la rose de Perse jaune, ont été détruites jusqu'au ras du sol. Seules, ces 
deux variétés, résistèrent à l'hiver sans couverture ni protection d'aucune sorte et 
pertèrent une quantité de bonnes fleurs. On obtient également quelques fleurs des 
Rugosa alba et New Century. Les Crimson Rambler et Lady Helen Gould firent 
toutes deux une bonne pousse mais ne produisirent pas de fleurs. 

BULBES. 

Un envoi de bulbes de différentes sortes reçu de la ferme expérimentale centrale 
à l'automne a été planté immédiatement à l'arrivée. Il se composait de Jacinthes, 
Tulipes, Daffodiles, Squills, Boules de Neige, Crocus et Iris espagnol. 

Les Jacinthes et les Daffodiles furent plantées en pots comme fleurs de maison 
pendant l'hiver et donnèrent des résultats très satisfaisants. Les Tulipes fleurirent 
abondamment et furent beaucoup admirées. 

Les bulbes des Crocus prirent racine dans la terre, et les Squills, Boules de Neige 
et Iris espagnol sans être entièrement tuées par l'hiver, ne produisirent pas de fleurs 
et ne peuvent être regardées comme un succès. 

REUNIONS AGRICOLES. 

J'ai assisté cette année à un bon nombre de réunions agricoles et donné autant 
de temps que possible à ce travail pendant l'hiver. 

En janvier, j'ai jugé le grain à l'exposition provinciale de grain de la Saskatchm 
wan, tenue à Regina, du 15 au 28 janvier, et j'ai porté la parole à la convention dos 
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sociétés d'agriculture sur les fonctions d'une société d'agriculture. J'ai donné é-ale-
ment de courtes conférences sur les nouvelles variétés de blé d'avenir, et la culture
de la Iuzerne. A l'exposition de grain des sociétés d'agriculture tenue à Winnipeg,
en février, j'ai pris part à l'appréciation du grain et pris charge de plusieurs classes
d'appréciation du grain au cours abrégé de l'appréciation de grain et de bétail. Al'exposition d'hiver du Manitoba, tenue à Brandon, du 5 au 11 mars, je donnai une
conférence sur la culture de la luzerne et présentai les résultats de quelques-unes de
nos expériences dans l'alimentation des boeufs. J'ai discuté également nos essais
d'alimentation à l'exposition de bétail gras tenue à Regina du 22 au 25 mars.

J'ai assisté aux expositions de semence tenues à Cypress River, 2 février; Reston,
4 février, et Carberry, 8 février, et à un institut de cultivateur tenu à Holland le 26
février. Il y avait une nombreuse assistance à toutes ces réunions.

ECHANTILLONS DISTRIBUES.

. Nous avons continué à distribuer des échantillons de grain, de pommes de terre,
d'arbres et d'arbrisseaux. Voici la liste détaillée de ceux qui ont été envoyés au
cours de l'année:

Semis d'arbres et d'arbustes, paquets.. .. .. .. .. . 109
Pommes de terre en sacs de 3 livres . . . . . . . . . . . . . • ^ 252
Semence d'arbre en sacs de 1 livre.. . . . . . . . . . ^ • . ^ ^ 27S . .. .. ..

Semence de rhubarbe en sacs de 1 livre.......... .. , , .. 7
Blé en sacs de 3 livres.. . . . . . . . . . . . . . . . , ' 51
Avoine en sacs de 3 livres . . . . . . . . . . . . . . . . . . ^ ^ , , , 48
Orge en sacs de 3 livres.. 22
Pois en sacs de 3 livres, , 17

Nombre total d'échantillons distribués.. .. .. .. .. 544

emence Caragana en sacs de 1 livre. . .. .. .. .. . .. . 11

CORRESPONDANCE.

Depuis mon dernier rapport, 3,006 lettres ont été reçues et 2,864 expédiées. Cechiffre ne comprend pas les circulaires envoyées.
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OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES DE BRANDON. 

Température 	Température 	Chute de 	Chute de 	Heures de 

	

Mois. 	 maximum. 	minimum. 	pluie totale. neige totale. 	soleil. 

	

1909. 	 jour. 	degré. 	jour. 	degré. 	pouces. 	pouces. 	heures. 

Avril   	23 	58 - 9 	27 	8' 	. 11 	10 	196 • 4 
Mai 	4 	815 	1 	9. 	253 	 231 . 0 
Juin  	29 	885 	14 	28 . 	262 	 239 . 2 
Juillet 	(1 et 30) 86 - 	3 	39' 	3 • 20 	 2533 
Août.  	20 	955 	29 	30 . 5 	• 38 	.. 	..... .. 	2984 
Septembre ...... 	.... 	.......  	11 	90" 	22 	28 . 	103 	 242 7 
Octobre 	 6 	845 	27 	0' 	• 37 	 '5 	124'3 
Novembre 	4 	589 	21 	—22 . 2 	• 17 	14 	1J29 - 
Décembre 	1 	369 	9 	—454  	27 	492 

1910. 
• 

Janvier ......... . 	.... 	.. 	..... 	31 	329 	4 	—38 • 3  	2 	1199 
Février....  	28 	399 	22 	—38 • 3  	3 	145' 
Mars 	23 	78• 	9 	0 - 	121 	4 	183 • 1 

	

1162 	*60'5 	2,189 - 4 

* Dix pouces de neige étant équi,alent à un pouce de pluie, la précipitation totale pour l'année terminée 
le 31 mars 1910 était 17'67 pouces. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

JAS MURRAY, 
Régisseur. 
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FERME EXPÉRIMENTALE DU SUD DE LA SASKATCHEWAN 
RAPPORT DE ANGUS MACKAY, REGISSELTR. 

FERME EXPÉRIMENTALE, INDIAN-HEAD, SASN., 31 mars 1910. 

Dr WiLm_lm SAUNDERS, C.M.G., 
Directeur des fermes expérimentales fédérales, 

Ottawa. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,—J'ai l'honneur de vous présenter le vingt-deuxième 
rapport annuel des opérations de la ferme expérimentale du sud de la Saskatchewan, 
à Indian-Head. Ce rapport couvre l'année terminée le 31 mars 1909. 

La saison dernière a été, sans exception, la plus favorable à la culture du grain 
que la province ait jamais vue. 

Quelques districts ont souffert du manque d'humidité, d'autres en ont eu trop, 
mais tous ont eu de bonnes récoltes et quelques-uns de très bonnes. 

A l'exception du mois de janvier, très froid, l'hiver de 1908-1909 a été modéré. 
La chute de neige a été très faible. 

Les semailles étaient générales du 15 au 19 avril, mais les travaux furent retar-
dés par de la neige et des gelées à la fin du mois. 

Jamais on n'a vu le grain venir d'une façon si uniforme ni faire une croissance 
si rapide. A aucun moment de la saison cette croissance ne fut contrariée. 

Dans le district de Indian-Head, et dans d'autres districts à terre forte, le ren-
dement du blé a souffert de l'abondance des pluies et de l'excès de la chaleur pendant 
la période de maturation. 

La récolte fut générale à partir du 25 août, et à partir de ce moment jusqu'à 
celui ou tout le grain de la province eut été mis en quintaux la température n'aurait 
P11 être meilleure. 

Le battage se fit également dans des conditions de température très favorables, et 
à part quelques districts ou les machines étaient rares, aucun retard n'eut lieu et les 
opérations purent être terminées bien avant que les froids ne prirent. 

RECOLTE A LA FERME EXPERIMENTALE 

A la ferme expérimentale, les semailles commencèrent le 17 avril; on récolta 
l'orge le 13 août et on commença à battre le 10 septembre. 

Du 26 juillet au 9 août, de grandes pluies (hauteur totale, 5-67 pouces) firent 
verser presque tout le grain de la ferme, il fut nécessaire de le couper tout dans la 
même direction, et les rendements furent, par conséquent, plus faibles qu'il n'au-
raient été autrement. Chaque pluie fut suivie de très fortes chaleurs. Le blé souf-
frit le plus, l'avoine et l'orge, plus avancées au moment de la verse ne furent pas 
autant abîmées. 

La récolte de foin fut très satisfaisante, mais les pluies incessantes au commen-
cement de la coupe rendirent le fanage difficile. 

Les racines donnèrent de bons rendements; le blé d'Inde et les pommes de terre 
furent très bons et on les rentra sans perte. Une gelée très forte, survenue le 13 
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octobre, abîma les navets et les betteraves fourragères et détruisit un grand nombre 
de pommes de -terre dans toute la province. 

Les légumes de toute sorte abondaient sur la ferme et partout dans toute la pro-
vince. Les tomates, qui mûrissent rarement, le firent cette année sans protection. 

Les fruits donnèrent de fortes récoltes. Les arbres et les arbrisseaux dont la 
végétation commença de très bonne heure au printemps firent une forte pousse toute 
la saison, grâce à la pluie et aux chaleurs. 

BLE. 

Toutes les variétés de blé en parcelles d'essais ou en grande culture donnèrent 
l'espoir d'un rendement exceptionnel jusqu'au 2 juillet, après quoi de très fortes 
pluies tombèrent accompagnées de très grandes chaleurs, et la rouille attaqua la 
paille. Le grain versa en beaucoup d'endroits, et partout où il avait versé il se 
racornit et le rendement fut beaucoup réduit. 

BLÉ DE PRINTEMPS.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

On sema treize variétés de blé de printemps, les 27 avril et 4 mai. Après que les 
cinq premières parcelles eurent été ensemencées, une violente tempête de neige sur-
vint qui retarda le reste des semailles. La terre, argilo-sableuse, avait été laissée en 
jachère l'année précédente. Toutes les variétés 'furent plus ou moins rouillées et 
toutes avaient fortement versé. 

Une variété de blé dur à macaroni (Kubanka) fut semée le 4 mai dans les mêmes 
conditions que les autres variétés mentionnées ci-dessus. Toutes les parcelles mesu-
raient chacune un vingtième d'acre. 

BLÉ DE PRINTEMPS.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

t.. 	 -ta 	" o 

	

Longueur 	 e .9 	 ... 	É. as 
Date de 	 Poids  et) a. 

É Nom de Variété. 	la matu- Mûri 	ill
moyenne 

e 	Paille. 	ô 'D 	Caractère 	de la  
-t., 	 rite. 	en 	:épi. 	 :-t›

, 	de l'épi 	 - paille.  
g 	 7...a 	 T.e % 	c--... re:—  
z 	 14 	 — 	Ai 

	

jours. 	pouce i 	 pouces. 	 liv. 	B. liv. 	liv. 

1 Marquis 	 22 août. 	117 	46 	moyerin. 	3 	Sans barbe 	4,430 37 	30 	63 
2 Huron Selected 	 26 	114 	47 	 4-i barbu. 	5,890 33 	20 	581 
3 Preston  	22 	110 	47 	0 	 4 	“ 	5,430 33 	20 	62 
4 Stanley A 	23 	111 	48 	" 	n  sans barbe 	4,680 31 	40 	57 
5 Riga    20 	108 	46 	« 	 " 	4,550 .31 	10 
6 Bishop 	 19 	114 	49 	faible. 	3 	" 	. 6.390 '28 	50 
7 Bobs 	  19 	114 	44 	forte. 	31 	s' 5,000 1 28 	40 
8 Pringle's 	Cham- 

plain 	 25 	113 	43 	moyenn. 	4 	barbu. 	4,080 27... 	58 
9 Chelsea. 	 19 	114 	45 	" 	3i sans barbe 	4,820 26 	40 	57 

10 Red Fife H 	28 	123 	44 	faible. 	3 	* 	4,950 24 	50 	58 
11 l'ercy A 	23 	111 	. 	46 	rnoyenn. 	4 	« 	3,540 24 	40 	55 
12 White Fifo 	 28 	116 	52 	• 	4 	.. 	4,450 23 	50 	tg 
13 Hungarian White 	 28 	116 	47 	" 	41j barbu. 	4,730 23 10 

BLÉ DUE 1 X AOAR 	 

Kuhanka 	24 août. 	112 	50 	faible. 	3 	barbu. 	3,520 34 20 	63 
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BLÉ DE PRINTEMPS EN GRANDE CULTURE. _ 

Sept variétés furent semées en champs, du 19 au 24 avril, sur terre argilo-sa-
bleuse, jachérée, à raison de un boisseau et demi à l'acre. De même que le grain 
dans les petites parcelles toutes oes variétés furent endommagées par l'excès de pluie 
et de chaleur. Les variétés Stanley et Marquis étaient légèrement rouillées et Bobs 
et Chelsea fortement rouillées. 

BLÉ DE PRINTEMPS.—Essai de variétés en grande culture. 

	

c •-,-_,, 	 le 
Gran- 	 Date  

6 	Nom de la variété. 	deur 	Date 	de la ma- 	e, 	g ...,-, 	 Caractère  
Is. 	 en 	des 	turité. 	. 	-V de la paille 	-2. g'. 	I> 	. ^ 	 i-1 	Z .. acres. 	semis. 	 •

.a,'  

e 	à-. 	.e:  
, 	 g 	C.) 	g _ 

jrs. 	pcs. 	 Pei. 	 bois. liv. 
1 Huron Selected.  	467  24 avril 26 	aoùt.. 	124 	36 	Forte. 	3J 	Barbu. 	36 	— 
2 Preston   	6 . 42 24 	26 	124 	46 	Moyenne. 	3 	» 	31 	50 
31-Iuron Selected 	325  24 	26 	124 	40 	Forte. 	4 	" 	30 	10 
4 Red Fife H 	... 	 20 - 12 20 	1 	sept .. 	134 	45 	 31 	Sa. bar. 	28 	95 
5,Stanley A ...... 	 503 22 	25 	août .. 	125 	46 	Moyenne. 	3 	" 	28 	15 
6 Red Fife H 	 559 23 	1 	sept .. 	131 	45 	Forte. 	3 	• 	26 	35 

23 	août.. 	122 	38 	a 	3 	" 	26 	17 
8 Marquis B 	5• 00 22 	25 	125 	42 	II 	 3 	" 	25 	3 
9 Red Fife (sur chaume) 	421 19 	24 	127 	45 ' 	" 	3 	N 	17 	48 
d) Chelsea   	494  20 	24 	126 	41 	a 	31 	" 	• 11 	54 

Br iz DE PRINTEMPS.—Rendements moyen et total. 

Préparation du 	 Rendement Rend(  -n nt- 
Variété. 	 terrain. 	Acres' 	à l'acre. 	total. 

	

boise. liv. 	bciss. 	liv. 
_ 

Huron Selected 	 4-67 	36 	0 	168 	7 Jachère. 
Preston  	 a  	642 	31 	60 	204 	22  Huron Selected ............. .. 	. 	• • • • 	- 	 a , 	,  	3'25 	30 	10 	98 	2 
Red Fife II  	II  	 20 - 12 	28 	45 	578 	27 
Stanley A 	a 	.. • • 	• ...... 	503 	28 	15 	142 	6 
Red Fife H 	 a  	 5'59 	26 	35 	148 	42 
Bobs 	 a  	 346 	2i 	17 	90 	56 
Marquis B. 	 5 00 	25 	3 	125 	15  ., 	

421 	17 	48 	74 	56 Red Fife H 	baume d'orge .... 
Chelsea 	

•  	&chère 	 494 	14 	54 	73 	36 

	

6269 	 1,701 	29 

Rendement moyen à l'acre: 27 boisseaux, 11 livres. 

BLÉ D'HIVER. 

La variété de blé d'hiver Rouge de Turquie fut semée les 13, 21 et 31 août, et le 
Lié Kharkov le 19 septembre 1908. Le grain eut bonne apparence jusqu'au 15 avril, 
mais les gelées et les dégels qui survinrent ensuite jusqu'au 1er mai détruisirent la 
récolte, ne laissant que des petites parcelles ombragées par des arbres. 

16-26 
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AVOINE.

ESSAIS DE VARIÉTÉS.

Trente-trois variétés d'avoine furent semées le 10 mai sur parcelles uniformes,
à raison d'environ deux boisseaux à l'acre. Le sol était une terre argilo-sableuse,

laissée en jachère la saison précédente. Toutes ces variétés, qui avaient une paille
très forte, plus ou moins rouillée, furent renversées le 27 juillet par un grand vent
accompagne d'une forte pluie (2•64 pouces). Une grande pluie, les 5 et 9 août,
aplatit entièrement toutes les parcelles et toutes durent être coupées à la faucheuse.

La parcelle de Banner souffrit moins que les autres de la verse et donna le plus
petit rendement, sauf une seule exception. D'autre part la Banner en grande culture

vient à la tête de la liste.
Les parcelles mesurent chacune un vingtième d'acre.

AVOINE.-Essai de variétés.

d
a)
âz

om de la variété.
Date
des

semis.

^ZOri
en

0'^
a•

^i ^.^
ôr, „

m m
a
r:

tin ^
^ n,

ô
'â E

Caractère
de 1'épi.

a)
b m
•ô'^âô°

Rende-
uient
l'acre.

=,,a 't
ro F
c^
ô^

jours. pcs. , ; pes. liv. boiss. liv. liv.

1 Pioneer ... ............ 25 août 107 46 ,L^'aible 9
7

Etalé..... 5,240
4603

82 32
82 22

37
38

2
3
Virginia White.........

..........White Giant
23
23 .

105
105

47
49 .. 9

,
5,460 82 22 37

,
4

..
Danish Island .......... 25

22
107
104

48
51

.. 8
9

4,400
5,500

81 06
81 06

4d
3E

5
6

Thousand Dollar ....... 1
Twentieth Century..... 23 105 50

..
... 8

7
5,100

2203
81 06
77 22

3f
3^

7 Orloff .................. 12
23

94
105

42
44

..
,. 8

,
3,040 77 02 4(

8
9

Siberian ...............
Wide Awake........... 23 u 105 50 .. 8 3,260 1 76 16 31

4(
10 Alsasman......... .... 20 n 102

105
47
45

.• 8
9

4,260
6805

76 16
76 6 4(

11
12

Abundance.... ........
Improved Ligowo......

23
22 104 43

..

. 8
,

5,000 75 10 41
41

13 Kendal White.......... 24 106 56 ,.. 9 3,180 72 32

14 `Regenerated' Abund-
24 ^ 106 60 I 9 11 7803t 3272 31

15
ance ........... .....

Swedish Select. . .. . ... . '0 102 50 J • • 8
I 9

„ 860,3
5405

70 30
68 8

44̂;
16
17

Lincoln ............ ...
Storin King............

25
22 n

107
104

50
47

,..
10 Latéral...

,
5,140 68 8 414i

18 Irish Victor............ 26 „
'

108 46 „. 9
8

Etalé..... 5,180
0005

67 2
65 30 4

19
20

Improved Ameiio ^n ...
American Triu^nuh. .. ..

3^
:̂3

107
14:^

43
48

.
n 7 n

,
4,680 64 14 31

g;
21 Milford White......... 2i ^^ 107 48 11 .. 9

8
Latéral..
Etalé

4,520
1205

63 8
62 32

22
23

Banner .... ............
IGolden Beauty.........

25 "
I26 "

107
108

49
43

..

.. 8
..... ,

4,800 60 20

ESSAIS D'AVOINE EN GRANDE CULTURE.

Six variétés d'avoine furent semées du 5 au 8 mai, à raison de deux boisseauA
de grain à l'acre, en champs, sur terre jachérée. Toutes avaient plus ou moins veraé

à cause. de la forte paille et des grandes pluies. Zoutes, sauf quelques acres d
Banner, durent être coupées dans le même sens.
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AVOINE.—Essai de variétés en grande culture. 

e 
= = 	 d 

	

.d 	 çu 	 = 

	

'à 	
....e: 	>......1 

0 ai 	e..•', 
Nom de la variété. 	e 	I 	 ,....cf, 	Caractère Ec  o Caractère 	Rende- m 

 

0 	. 	G) ''' 	 z 	g . 	de la paille c e 	de l'épi 	ment à ms 	 l'acre. .. 	c 	in 	-r, 	Lt-ii ...> 

é3 	gi 

acres. 	 jrs. 	pcs. 	 Pc8 - 

1 Banner  ' 	 1.30 	7 mai. 27 août. 112 	49 	Faible 	8 Etalé 	'4 	27 
2 White Giant 	403 	6 	• 	. 26 	0 	. 	112 	50 	Moyenne.. 	8 	n 	.. 	94 	17 
3 Banner 	  12 93 	5 	,, 	. 23 	0 	. 	110 	50 	n 	' 	.. 	8 	e 	.. 	92 	.. 
4 Danish Island  	4.14 	6 	•, 	. 25 	.. 	. 	111 	45 	., 	.. 	7 	.. 	•. 	92 	.. 
5 Abundance ' Regenerated ' 	3.61 	7 	0 	.23 	» 	. 	108 	50 	Faible 	8 	o 	•. 	89 	3 
6 Wide Awake 	7.16 	6 	n . 24 	0 	. 	110 	46 	Moyenne.. 	8 	Latéral... 	86 	6 
7 Banner 	 3 00 	8 	n 	26 	.+ 	110 	50 	.. 	8 	Etalé 	85 	25 
8 Improved Likowe ..... .... 	3.20 	7 	n 	' 24 	0 	. 	1C9 	47 	Forte 	7 	n 	.. 	70 	28 

AVOINE.—RENDEMENTS MOYEN ET TOTAL. 

Préparation 	 Rende- 
Variété . 	 du 	Acres. 	ment 	Rendement 

terrain. 	 à l'acre. 	total. 

r .e. 	. 	..... 	• 
• 	 . 	 .2 	-.â 	2 	;..".. 

Banner 	  Jachère 	1'30 	9-1 	27 	123 	8 
White Giant 	n 	 403 	94 	17 	382 	22 
Banner 	  Après pois et racines 	1293 	92 	0 	1,189 	19 
Danish Island 	  Jachère.  	414 	92 	0 	380 	30 
Abundance ' Regenerated ', 	n 	 364 	89 	3 	324 	10 
Wide Awake 	n 	 7'16 	86 	6 	617 	0 
Banner 	 n 	 300 	85 	25 	257 	7 
Improved Ligowo . 	.  	« 	 • 	320 	70 	23 	286 	21 

	

3940 	 3,501 	15 

Rendement moyen à l'acre: 88 boisseaux 30 livres. 

ORGE. 

Toutes les variétés d'orge, en parcelles d'essai ou en champs, avaient une très 
forte paille et durent être coupées dans un sens. Le grain était fortement noirci par 
suite des longues pluies. 

ORGE .1 SIX RANGS.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Onze variétés d'orge à six rangs furent semées le 10 mai à raison de deux bois-
seaux à l'acre; le sol était une terre argilo-sableuse, jachérée l'année précédente, et 
toutes les parcelles mesuraient chacune un vingtième d'acre. 

403 

10-2C1 
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ORGE I SIX RANGS.—ESSAI DE VARIÉTiS. 

-d 	 d 	ce:2-4 	
. 

	

.1.3't" 	 g, 	--. 

	

z e 	•-•••-• 	 Poids du Longueur 	 boisseau 

	

.-icw 1.1 	.:19 	moyenne 	Caractre 	''' 	'''-2 1 	Rendement 
ié. 	 à l'acre. 	mesuré Nom de la varét 

	

3> 'a 	•i: 	paille 	de  la 	• e'e -":2. 	.71 

	

. 7.1 0 	-a. 4 	é 	paille. .. 	pi. 	 aprè 
nettoyage. 4 	P-1 	

s 

 	• 
jrs 	pouces. 	 pcs. 	liv. 	boise. 	liv. 	liv. 

1 Oderbruch 	 14 août. 	96 	32 	Faible.... 	n 	2,180 	61 	2 	52i 
2 Nugent   	12 	. 	94 	41 	Moyenne.. 	2 	3,250 	55 	10 	50 
3 Mensury. 	  12 	. 	94 	37 	•t 	.. 	2 	3,260 	54 	8 	49 
} Claude 	  12 	. 	94 	33 	II 	. . 	2 	3,235 	52 	24 	50 
5 Odessa     14 	. 	96 	37 	91 	. 	2,5 	2.820 	52 	24 	50 
6 Trooper 	  11 	. 	93 	42 	. 	.. 	e 	2,610 	49 	8 	50 
7 Mansfield   	14 	. 	96 	37 	. 	.. 	2à 	2,500 	48 	36 	51 
8 Black 	8 	. 	30 	• 38 	Faible.. . 	1e. 	2,580 	48 	36 
9 Albert 	 12 	H 	94 	37 	Moyenne.. 	3 	3,600 	47 	4 	5i1 

10 Yale   	14 	.. 	96 	33 	. 	.. 	2à 	3,680 	46 	12 	51 
1.1 Stella    11 	. 	93 	38 	If 	 3 	2,650 	45 	 50à 

ORGE I DEUX RANGS.—ESSAI DE VARI£TÉS. 

Dix variétés d'orge à deux rangs furent semées le 12 mai sur terre argilo-
sableuse qui avait été laissée en jachère l'année, précédente. Toutes avaient forte-
ment versé et le grain était noirci par la pluie. On sema deux boisseaux de grain à 
l'acre; toutes les parcelles mesuraient chacune un vingtième d'acre. 

ORGE À DEUX RANGS.—ESSAI DE VARIETÉ'S. 

ô 	 0 •,-... 	0 	Longueur 	Caractère 	ae3. à 	cc 

	

1 	• 	Rendement du Poids I..<`0'  Nom de la vari4é. '"c ... °) moYen n eg de la go' ,), "r2 i,,  boisseau 
.e I: paille et paille.  .75.9..- e e-  l'acre. mesuré après 

a 
...> e  , 

nettoyage. 

jrs. pouces. pcs. liv. boiss. liv. liv. 

1 Gordon   16 août. 	98 	52 	Forte.... 	2-i 	2,410 	52 	14 	53à 
2 Jarvis... 	. 	 ...... ..... 	19 	• n 	101 	49 	Moyenne . 	4 	2,780 	48 	36 	54 
3 Canadian Thorpe 	 113 	. 	981 	42 	. 	.. 	3 	2,160 	45 	40 	52à 
4 Clifford   16 	. 	98 	47 	Faible.  ... 	3 	2,900 	45 	40 	

n 5 Invincible 	 19 	. 	101 	44 	Moyenne.. 	2-à 	3,930 	45 	20 
6 Danish Chevalier. 	 19 	. 	101 	53 	. 	.. 	4 	2,640 	41 	32 	51à 
7 SwedIsh Chevalier 	 19 	. 	101 	40 	Faible.... 	4 	2,290 	40 	30 	— 

8 Standwell 	. 	. 18 	. 	106 	40 	Moyenne.. 	3à 	4,070 	40 	20 	531 
9 French Chevalier.... 	.. 19 	. 	101 	56 	. 	.. 	4à 	4,320 	33 	16 	51 

10 Beaver 	17 	• 	99! 	3,4 	. 	. 	4 	3,620 	32 	44 	51à 

ORGE EN GRANDE CULTURE. 

Sept variétés d'orge furent semées les 7 et 8 mai en parcelles de grande culture, 
sur terre qui avait été jachérée l'année précédente. Toutes durent être coupées dans 
le même sens. Le grain était très noirci et une bonne partie était racorni. On sema 
deux boisseaux de semence à l'acre. 

404 
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ORGE.—ESSAI DE VARIÉTÉS EN GRANDE CULTURE. 

Longueur 	 = z 
z. 

	 an 
È 	

z 
, 	Paille. 	

Fi,' ?,,,' 	Caractère 	Rendement '1 	Nom de la variété. 	7 	mi -.-,,i 	al 
1:: 	

moyenne 	
' paille et 	 - g c 	de l'épi. 	à l'acre. 

121 	
épi. 	 1L-P. E 

th 	
a 	4 

4 	
_ 

acres. 	 jrs. 	pouces. 	 Pes• 	 boise. 	liv. 
1 Claude   	350 	13 août . 	97 	40 	Moyenne. 	2i 	6 rangs .. 	75 	39 
2, Itlen4ury 	13'91 	13 	n 	97 	39 	 9 	6 	n 	.. 	51 	50 
3,Canadian Thorpe.  	304 	18 	u 	103 	44 	n 	•. 	2 	2 	. 	.. 	45 	30 
4'Invincible 	184 	19 	1. 	103 	37 	 1 	2 	u 	.. 	44 	24 
5Standwell   	329 	19 	n 	104 	38 	,, 	•. 	3 	2 	n 	.. 	40 	25 
6 _Iansfield. 	264 	13 	n 	97 	39 	 2./ 	6 	u 	.. 	38 	21) 
7,Eidney   	1 . 97 	14 	n 	99 	43 	. 	•. 	4 	2 	n 	.. 	35 	0 

1 

ORGE.—RENDEMENTS TOTAL ET MOYEN. 

	

Préparation 	 Rende- 
Variété. 	 du 	Acres. 	ment 	Ren ement  

terrain. 	 à l'acre. 	tc'te• 

boise. liv. 	boise. liv. 

Claude    Jachère.... , 	350 	75 	39 	265 	16 
Mensury 	 1391 	51 	50 	723 	23 
Canadian Thorpe  	 304 	45 	30 	138 	34 
Invincible 	 184 	44 	24 	81 	32 
Stand well 	. 	 3 " 29 	40 	25 	133 	15 
Mansfield  	 264 	38 	20 	101 	20 
Sidney. 	u 	.... 	197 	35 	0 	68 	45 

	

3019 	 1,512 	41 

Rendement moyen à l'acre: 59 boisseaux 4 livres. 

POIS EN GRANDE CULTURE. 

Quand on arrache les pois dans cette province on court le risque de les voir se 
répandre sur toute la ferme si une tempête s'élève après l'arrachage ou avant la mise 
en meule ou l'engrangement. 

Pour éviter ce risque nous avons l'habitude, depuis plusieurs années, de laisser 
toutes les variétés mûrir complètement puis de les récolter et de les mettre en meule 
en même temps au moyen d'un appareil spécial attaché à la faucheuse appelé " pea 
harvester ". On rentre ainsi facilement et promptement la récolte. 

On trouve que les pois qui sont restés une semaine ou dix jours après la maturité 
ne s'écorchent pas plus et peut-être moins que quand l'arrachage se fait plus tôt. 

ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Seize variétés de pois furent semées le 11 mai en parcelles uniformes d'un 
Vingtième d'acre chacune. La terre avait été labourée l'automne précédent au moment 
de l'arrachage des racines. La terre, argilo-sableuse, avait porté une culture de 
racines l'année précédente et elle avait été labourée au moment de l'arrachage des 
racines. Toutes les variétés donnèrent de bons rendements. Toutes mûrirent parfaite-
ment et donnèrent un beau grain. Le grain avait été semé à raison de 2 à 3 boisseaux 
à l'acre. 



d 

•••4 

Dimension 
de la 

parcelle. 

Date 
de la 

maturité. 

Durée 
de 

la matu- 
xité. 

Nom de la variété. Culture. 
Date 
des 

semis. 
Pousse. 

Rende- 
ment à 
l'acre. 

1 Arthur 	 
2 Archer 	 
3 Golden Vine. 
4 Golden Vine. 

Après racin. 

• 
Gazon de sei-
glede l'Ouest 
Après  racin. 

10 mai.... 
10 . 
10 

116 	14 . 
045 	10 . 
020 110 

25 août... Forte. ... 

5 Victoria 	  
6 Gregory 	  

boisa. liv. 
609 

 56 40 
565  

50 53 
44 38 
43 45 

acres. 
265 
045 
1'77 

jours. 
107 
108 
107 

104 
110 
108 
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Pots.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

.. 
a 	7,  

Durée 	 /Do ce 	ts i Date de 	 Rende- 	Poids 
I 	Nom de la variété. 	la ma- 	 o. 	.q. = 	g, *È 	Grosseur d 	 de 	Pusse 	, 	 meut 	du , 	 la matu- -z, 	 turté. 	 1-1  e.,.' 	rl'acre. 	boisseau ,?.., 	du pois. i 	 à ri 	 rite.  

Pi 	C 

ries. 	pCS. 	 boisa 	liv. 	liv. 

1 Mmkay. 	  ;'-+0 août. 	111 	Forte..... 	55 	21 Gros. .... 	58 	0 	64î 
2 Pi ince 	. 28 	. 	109 	. 	62 	2i Petit..  	56 	20 	641 
2  Gre..;ory 	 26 	. 	. 	107 	. 	.... 	56 	21 Moyen. .... 	51 	40 	64 
.4 English Grey    2,:i 	,, 	• 	109 	. 	. 	GO 	2 	Gros 	48 	0 	61 
5i Arthur    26 	„ 	 107 	n 	53 	2j 	.  	47 	20 	65 
-6 Parag,on.   29 	• 	. 	110 	• 	.... 	60 	2i Moyen. .... 	46 	40 	64 
7 Picton. 	  30 	• 	111 	. 	58 	2 I 	• 	 46 	40 	64 
aVict•nia.    28 	. 	109 	» 	5.5 	3 1 	.  	46 	40 	65 
9 Chantellor. 	  26 	. 	107 	• 	58 	2Petit.  	45 	40 	64i 

l0,1 Prussan Blue ..... ... .... 28 	. 	. 	109 	. 	.... 	57 	3 ;Moyen. ... 	45 	0 	65 
11 .SViiire Marrowfat.. 	.. 30 	. 	. 	111 	n 	.... 	63 	31 Gros . .. 	.. 	45 	0 	63i 
12i BI ack-eye Mai row fat 	 30 	. 	111 	. 	65 	3 I 	.  	43 	40 	64 
MI Dard,  1 O'Rourke 	 22 	. 	103 	If 	 52 	2 ,Petit.  	42 	20 	64e. 
14 1 Early Britain 	  30 	. 	Ill 	" 	56 	3 ' 	.  	42 	20 	624 
15 Golden Vine 	25 	. 	106 48 	1 ',-3. 	.  	39 	0 	66i 11 

16 Wisconsin Blue 	 30 	. 	111 61. 	21 	n  	34 	0 	65 
- 

POIS DE GRANDE CULTURE. 

Cinq variétés de pois furent semées en grandes parcelles de terre argilo-sableuse, 
qui avait porté une récolte de racines l'année précédente et une des cinq variétés fut 
semée sur gazon de ray-grass de l'Ouest, labouré juste avant les semailles. On voit 
que la terre en racines avait donné les meilleurs rendements. 

POIS EN GRANDE CULTURE. 

ESSAIS DE TRAITEMENT POUR LA CARIE. 

Trois lots de blé Red Fife furent traités, l'un à la couperose bleue et l'autre à la 
formaline et semés dans deux parcelles différentes. Un autre lot, non traité, fut semé 
dans une troisième parcelle. 

Aucun épi rouillé ne fut trouvé dans aucune des trois parcelles. Un champ de 
deux acres de blé Huron était fortement affecté par la rouille, tandis que un champ de 
quatre acres de la même variété était entièrement indemne. Aucun des autres blés ne 
fut affecté. 
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Le blé Red Fife traité avec 1 livre de couporose bleue dans dix gallons d'eau ne 
donna aucun signe de carie et rendit 26 boisseaux à l'acre; blé Red Fife traité avec 
1 livre de formaline dans quarante gallons d'eau ne donna aucun signe de carie et 
rendit 22.20 boisseaux à l'acre; blé Red Fife non traité rendit 22.10 boisseaux à l'acre. 

ROTATION DE CULTURES. 

Ces essais furent commencés en 1899. On trouvera ci-dessous l'ordre de la rota-
tion pour les trois dernières années avec les rendements obtenus sur chaque parcelle 
en 1909. Chaque parcelle mesure un demi-acre, le sol est une terre argilo-sableuse. 
On prépara le sol pour la récolte de 1909 en labourant à cinq ou six pouces de profon-
deur, en automne, au moment de l'enlèvement du grain et en cultivant la surface au 
printemps. Dans certains cas on constata la présence d'une certaine quantité de 
rouille. 

ORDRE DE LA ROTATION. 

d 	1907. 	 1908. 	 1909. 	d 	1907. 	 1908. 	 1909. 
Z 	 Z 

1 Pois 	Blé   Avoine.  	12 Jachère.... ..... Blé.... ........ Blé ..... .. 	... 
2 Lentilles  	e 	• 	 Blé  	13 	.  	u  	Avoine 	 
3t1'. Alsike 	If   Avoine.  	14 	u 	 u 
4iTrèfle Rouge... 	u   Blé 	 ' 	15 Avoine 	 If   Blé.  ......... 
6 Alfalfa.  	u   Orge 	 . 	16 	• 	 u   Orge. 	 
6 Blé   Pois 	 Bis 	17 Blé.     Avoine.   Trèfle rouge... 
7 Avoine. 	 Lentilles .  	u 	 18 	u   Amidonnier .... Pois... 	...... 
8 	.   T. alsike 	u  	19 	. 	 Avoine. 	. 	Lentilles 	 
9 Blé 	 Trèfle rouge.. 	u  	20 	.   Blé 	T. ahike. ..... 
10Orge.   Alfalfa. 	If 	 21 	If   Orge... 	 .... Alfalfa 	 
11 Jachère 	Blé. ...........u 	 Z2 	o 	 « 	. 	. 	Jachère 	 

I 
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ESSAIS DE ROTATION EN 1909. 

.e 	e-..ti; 	 e . 	 .,,› 	 0 1:, 	 I4 0 
s- 	Ere 	 e e 	-•5  

Date D 	
9 9 	-.. 

ate 	••="3. -.53 	s,.1 	 e >-.. 	g 	 E O 

	

fo., 	 u o 	‹..P. 	....,e 	p 
^ 	Nom de la variété. 	de 	de la 	so 	e 	Paille.  .-. 	 Fensemen- 	 o  ..„ 
E 	 cernent. 	maturité. 	o 	-'''''' gi.., 	

.2à' 

	

- 	I' % 	
' z 	 e 	0 	,D 	 ..e. 	a r-. .. 	8 E e bu 

z 

d jours. 	pouces. 	 pcs. 	-8 	,>:: 	liv. 

1 Avoine Banner 	  26 avril... 20 août .. 	116 	40 	Forte... .... 	9 	62 	0 	44 
2 Blé Red Fife. 	  26 	H 	 25 	„ 	121 	40 	„ 	 2:1, 	14 	40 	.55r,  
3 Avoine Balmer 	  26 	„ 	. 20 	„ 	116 	43 	„  	8 	42 	26 	42i 
4 Blé Red Fife. 	  26 	„ 	. 25 	H 	 121 	:Mi 	„ 	 3 ' 11 	8 	58 
5 Orge Mensury.   16 	n 	3 	„ 	109 	38 	„ 	 3 	26 	6 • 	0• 
6 Blé Red Fife 	  26 	„ 	. 25 	„ 	121 	43 	., 	3-1 	12 	16 	55 
7 	„ 	„   26 	H 	 25 	„ 	121 	41 	„  	3 	14 	24 	56?,• 
8 	H 	 II   26 	• 	. 25 	« 	121 	40 	„  	3 	13 	32 	57'3  
9 	n 	„   26 	„ 	25 	„ 	. 	121 	38 	H  	3 	15 	44 	56•

10 	„ 	..   16 	„ 	25 	.. 	. 	121 	39 	n  	3 	16 	44 	554  
1.1 	.1 	 11   26 	te 	 5 	„ 	121 	40 	•  	2i 	15 	22 	0 
12 	H 	 H   26 	„ 	. 20 	„ 	116 	42 	18  	3 	14 	32 	0 
13 Avoine Banner 	  26 	• 	20 	„ 	116 	34 	«  	8 	35 	22 	43i 
14 Orge Mensury 	  26 	• 	3 	• 	109 	33 	of 	 1 	19 	24 	53 
15 Blé Red Fife . 	..... 	 26 	• 	.. 25 	„ 	.. 	121 	37 	if  	2 	8 	28 	60 
16 Orge Mensury 	. 16 	• 	3 	„ 	. 	109 	32 	si  	2 	18 	28 	52Ï 
17 Prefle rouge 	 25 mai. 	  Enfou . , 11 août. 
18 Pois 	  11 	„ 	.. ..... 	.... 	» 	29 juillet. 
19 Lentilles. 	  11 	„ 	 „ 	29 juillet. 
20 Alsike ... 	..... 	  25 	„ 	 „ • 	23 juillet. 
21 Alf„lfa . 	.   24 	„  	„ 	11 août. 
22 Jachère 	  

SOMMAIRE DES RESITLTATS OBTENUS, ESSAIS DE ROTATION DE CUL 
TITRE A INDIAN-rf FlAD, 1899-1909. 

En 1899 on divisa onze acres de terre argilo-sableuse qui avait été laissée en 
jachère d'été en parcelles d'un demi-acre chacune, marquées aux coins par des piquets 
permanents. 

On désirait par cette expérience s'assurer s'il y avait avantage à remplacer la 
jachère d'été habituelle, tous les trois ans, par une culture de légumineuses qui serait 
enfouie. Les plantes légumineuses devaient être enfouies dès qu'elles auraient atteint 
leur plus grand développement. 

On sema le trèfle rouge dans la proportion de douze livres à l'acre et les trèfles 
mélangés dans la propqrtion de huit livres de luzerne et de six livres d'alsike à l'acre. 
Les fèves Soya furent semées en rangs, à quatorze pouces d'écartement, à raison de 
60 livres de semence à l'acre. 

Les parcelles 11, 12, 13, 14 furent affectées à des essais de culture de grain avec 
jachère d'été, et les parcelles 15 et 16 à une culture de grain ton- a les ans. Les bons 
résultats donnés par ces deux dernières parcelles ne devraient pas être considérés 
comme un argument en faveur des cultures répétées. De tels rendements ne sont 
possibles que sur une terre relativement neuve et on ne les obtient que par l'épuise -
ment de la fertilité du sol. 

On voit que partout où la culture de grain a été continue, le rendement accuse en 
moyenne une diminution. Il y a quelques exceptions dont on trouvera peut-être l'ex-
plication dans le caractère plus ou moins favorable de la saison. 



Partie du jardin d'agrément, ferme expérimentale de Iudian-Head, Sask.
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ROTATION DES CULTURES. —Plan inauguré en 1899 pour une rotation des cultures. 

Par- 

	

celle 	1899. 	 1900. 	 1901. 	 1902. 
u° 

	

1 	Blé   	Avoine. 	  Fèves Soja. 	. 	 Blé 	  

	

2 	n  	Blé   Pois 	n 	  

	

3 	n   Avoine. 	  Lentilles  	n 	 

	

4 	0   Blé 	 Trèfle rouge  	ei 	  

	

5 	11  	 Orge. 	 Luzerne et alsike 	n 	  
6 	Pois 	  Ble. 	  Blé.     Pois. 	  
7 	Lentilles..  	n 	 Avoine.   Lentilles 	  
8 	Fèves Soya.  	el,  	n 	 ,Fèves Soya. 	  
9 	Trèfle rouge 	el  	Blé 	I Trèfle rouge. 	  

10 	Luzerne et alsike 	n 	. 	 Orge   	Luzerne et alsike 	 
11 	Navette  ............. 'e 	  Jachère d'été 	Navette 	  

n 12 	Blé 	n     Blé.. 	  

	

13 	1/    Avoine, 	 .. 
H 

	

14 	0   Orge.    	n 	  

	

15 	0   Blé. 	  Avoine.  	n 	  

	

16 	n 	  Orge. 	n  	n 	  
17 	Avoine 	  Fèves Soya 	  Blé. 	  Avoine. 	  
18 	Blé 	  . 	Pois 	n 	  Blé 	 
19 	Avoine   Lentilles  	0 	  Avoine. 	  
20 	Blé   Trèfle  rouge.  	•   Blé. 
21 	Orge   Luzerne et alaike 	n  	Orge. 	  
22 	Seigle 	 Jachère d'été.  	n 	 .. 	Seigle. 	  

Nous avons calculé le rendement moyen et total de chaque variété de grain et 
sur chaque parcelle pour le nombre d'années que cette parcelle a été ensemencée, et le 
rapport de chaque parcelle pour la période de onze années de 1899-1909, inclusivement; 
le blé a été évalué à 90 cents le boisseau, l'avoine à 40 cents, l'orge à 50 cents, le seigle 
à 75 cents et l'épeautre à 1 cent la livre. 

Tout changement fait dans les récoltes cultivées sur une parcelle est indiqué dans 
le tableau. 



RENDEMENTS A L'ACIi.E.

É Variété . 1899 . 1900 . 1901. 1902. 1903. 1904. 1905.

bois. liv. bois. liv. bois. liv, bois. liv. bois. llv, bois. liv. bois. liv.

1 Blé ............. 36 6 ... .... ..... 25 0 20

Avoine.,....... ....,.. 11 2
Féves Saj .

1
..... Fèves Soya,. , ,,.....,.

2 ......1 35 40Blé 4 20 ... ...... 21 30 16 2 . .. .. , 48
27........

Pois ........ ........... ... ...... Poid.. ..... ........,

3 Blé .............. 36 0 .....,,.....
11 0

...... ..... 27 0 ........
43 18

........
.. ....

24
.31......,

Avuille. ....... .......,. ... ....
Lentilles .. . .

..........

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lentilles .... . .. . , . . . .

4 ,.. . 35 46Blé 5 0 ........... 27 15 15 30 ....... 28 32
,.......

Trèfe rouge ............ ............ Trèfle rouge ....r. ...

6 ... 36 40Blé .. ... ...,....... 20 45 ......,.... 28 51
...........

Orge ............ . . , . . . 9 44 .....
Trèfle .. ..

...... ...
...

20 40
..........

.. ...
T. Alaike..

:
. ..,,....

6 ........ ....... Poie........
Blé............. .. ...

.... ... ...
ls 60

.. ... .. .
33 62

pois...,... .
.......

..... ,,.....
2
4

8
. .... .
31 28

oie.......

7 ..,..... ,,..., Lentilles .... ........... ............ Lentilles ... .......... Lentilles...
.........Blé 19 30 „ ..,...,.., 24 28 .. ..........

............
Avoine ......... ........ ... .......... 97 32 .......... ..,. ..,. 2470 ..........

8 ........ Fèver Sciya... .. .. ..... ,........... Fèves Soya.,
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COMPARAISON DU REVENU DE CHAQUE PARCELLE. 

' 
ÉS 

-i. 	 Variété. 	
Rendement Rendement 	Revenu 	Revenu 

..r. 	 moyen 	total 	total 	total par 	— 
â 	 à l'acre. 	par acre. 	par acre. 	parcelle. 
',4 

boiss. 	liv. 	boiss. 	liv. 	$ 	c. 	$ 	c. 
1 Blé, 4 années. 	31 	24 	125 	36 	113 04 	91 78 

Avoine, 4 années. 	44 	3 	170 	10 	70 52 
Fèves Soya, 2 années. 	 .1., Pois, 1 année 	 Enfoui. J 

2 Blé, 8 années 	21 	21 	170 	46 	153 69 	76 85 
Pois, 2 années.— ... 	.... I 
Lentilles, 1 année 	I   Enfoui. 

3 Blé, 4 années.    	31 	15 	125 	0 	112 50 	85 58 
Avoine, 4 années 	36 	23 	146 	22 	58 66 
Lentilles, 2 années 	 
Alsike, 1 année.... 	....... }  	Enfoui. 

4 Blé, 8 années   	21 	31 	172 	5 	154 88 	77 44 
Trèfle, 3 années   	Enfoui. 

5 Blé, 4 années   	29 	15 	116 	59 	105 30 	73 13 
Orge, 4 années.   	20 	23 	81 	44 	40 96 	 • Trefle, 2 années. 	• i    	En foui. Luzerne, 1 année 	J 	 . 

6 Blé, 7 années   	23 	15 	162 	44 	146 46 	73 23 
Pois, 4 années 	... 	.......     Enfoui. 

7 Blé, 4 années 	19 	45 	78 	58 	Ti 07 	81 70 
Avoine, 3 années  	76 	32 	230 	28 	92 33 
Lentilles, 4 années 	 Enfoui. " 

8 Blé, 4 années   	18 	31 	74 	4 	66 66 	71 80 
Avoine, 3 années. ......  	64 	4 	192 	11 	76 93 
Fèves Soya, 3 années 	1 
Alsike, 1 année 	 I 	 Enfoui. 

9 Blé, 7 années,   	21 	40 	151 	42 	136 53 	68 27 
Trèfle, 4 années   Enfoui. 

0 Blé, 4 années   	17 	31 	70 	4 	63 06 	60 10 
Orge, 3 années.. ... . ... 	. 	38 	4 	114 	12 	57 13 
Alsike, 3 années.... ...... } 
Luzerne, 1 année 	E nfoui. 

, 
1 Blé, 5 années    	20 	17 	101 	24 	91 26 	45 63 

Navette, 2 années 	 
111il, 1 année 	  
Jachère, 3 années 	} 	

E nfoui 

2 Blé, 8 années..  	22 	e2 	180 	17 	162 26 	81 13 
Jachère, 3 années 	  "'" 	  Jachéré tous les 

trois ans. 

3 Blé, 4 années.... 	......... , 	32 	10 	128 	38 	115 77 	82 19 
Avoine, 4 années. ... .... . 	30 	13 	121 	18 	48 61 
Jachère, 3 années  	 Jacbéré tous les 

trois ans. 

4 Blé, 4 années 	.,. 	 30 	9 	120 	34 	108 51 	68 86 	 P 
Orge. 4 années 	14 	29 	58 	20 	29 21 
Jachère, 3 années    Jachéré tous les 

trois ans. 

;  Blé, 4 années. 	27 	39 	110 	37 	99 56 
« 	4 	s  	10 	30 	41 	58 	37 77 	111 77  

Avoine, 3 années 	71 	29 	215 	18 	86 21 
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COMPARAISON DU REVENU DE CHAQUE PARCELLE--Firi. 

É Rendement Rendement 	Revenu 	Revenu 
'G) 	 Variété. 	 moyen 	total 	total 	total par 	— 
F. 	 à l 'are. 	par acre, 	par acre. 	parcelle. e 
Z _ 

boisa. 	liv. 	boiss. 	liv. 	16 	c. 	S 	C. 
16 Blé, 4 années 	22 	- 	39 	90 	35 	81 53 

Orge, 4 années 	16 	23 	65 	42 	32 94 	99 35 
Avoine, 3 années.  	70 	6 	210 	20 	84 24 

17 Avoine, 4 années 	M 	8 	201 	32 	81 98 
Blé, 3 années.  	33 	42 	101 	6 _ 	 90 99 	86 49 
Fèves Soya, • années 	i 	• 
Trèfle, 2 années.   l   F.n foui. 

18 Blé, 3 années.   	26 	34 	79 	42 	71 73 
,, 3 	n •  	31 	47 	95 	22 	85 83 	85 20 

Amidonnier, 1 année 	1,284 	12 84 
Pois, 4 années    Enfoui. 

19 Avoine, 4 années   	56 	1 	• 	224 	2 	89 61 
Blé, 3 années   	30 	39 	91 	58 	82 77 	86 49 
Lentilles, 4 années  	Enfoui. 

20 Blé, 3 années  	28 	49 	86 	28 	77 82 
,, 3 	.,  	32 	33 	97 	40 	87 90 	82 86 

Trèfle, 4 années   	Enfoui. 

21 Orge, 4 années 	35 	43 	14$ 	28 	71 80 
Ble, 	3 	,, 	 28 	10 	84 	30 	76 05 	73 93 
Trèfle, 2 années. 	... 	..... 1   Enfoui. Luzerne, 2 années 	J 

22 Seigle, 2 années 	33 	0 	66 	.. 	49 50 
Blé, 	3 	n  	34 	35 	103 	46 	93 39 	86 38 
Amidonnier, 1 année 	1,866 	18 66 
Orge, 	1 	0  	2 2 	20 	11 21 
Jachère, 	4 années    Jachéré tous les 

trois ans. 

LIN. 

Cinq variétés de lin furent semées, le 17 mai, sur terre argilo-sableuse qui avait 
été laissée en jachère, en parcelles de un vingtième d'acre, et deux variétés en par-
celles plus grandes, l'une sur terre qui avait été soumise à la jachère et l'autre sur 
gazon de ray-grass de l'Ouest qui avait été labouré avant d'être ensemencé. 

Le grain fut semé à la semeuse à raison de 40 livres à l'acre. 
Une certaine quantité du lin hollandais fut arraché à la main, mis en gerbe, et 

envoyé au Canadian Flax Mills,  Toronto. 

413 
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Ln.—Essai de variétés. 

â•-• 	.. 	 ce 

	

t-.1 	a 

	

...j 	.9-, -g 	,?....;71. 	 n• 	Rende- 

	

'' 	o 	E' 
Nom de la variété. 	

.n.81 
Gran- 	cs 	"c e 	!...., -. 	Caractère 	4.2 	ment par 	- Fe • 	 o 

i. 	 deur. 	a, 	F, g 	5 a 	de l'épi. 	..Fe 	acre. 	-5  
-a,  

	

" 	 — 	 -.L. '-rg 	 •c7 	 :7, 1,̀ „k, 

z 	 d 	z _ 
4 	. 7 	Liv. Acres. 	 Pcs. 	 Liv. > e 	.... ' 

1 Comrnon    31 août. 106 	24 	Forte 	2,640 	20 	10 	54i 
2  White Flowering   24 	o 	99 	26 	n 	... 	3,280 	18 	32 	551 
3 Yellow Seeded   	3 s-pt. 	109 	25 	n 	... 	3,280 	15 	40 	53i 
4 Riga 	 28 août. 	103 	25 	• 	... 	3,600 	14 	16 	55 
ii Improved Russian    27 	o 	102 	28 	n 	... 	2,600 	13 	32 	55 

Lin en grande culture. 

Lin hollandais (jachère) .  	165 	24 	e 	99 	32 	Forte.  	18 	0 	55 
Lin corn. (gaz. de seigle de l'Ouest). 	330 	25 	n 	100 	30 	i Mince.... 	 

1 	
10 	32 

HERBES ET TREFLES. 

La saison a été très favorable pour toutes les variétés d'herbes et de trèfles culti-
vées en 1909. 

TRÈFLES. 

Toutes les variétés de luzerne et de trèfle rouge mises à l'essai ont extrêmement 
bien poussé; aucune partie des champs n'avait été abîmée. 

C'était notre cinquième année de luzerne et la troisième de trèfle rouge; il y a 
donc lieu d'espérer qu'en semant avec soin et en ne coupant pas ou en ne faisant pas 
paître trop tard à l'automne, ces deux trèfles précieux peuvent se montrer très rusti-
ques dans toutes les parties de la Saskatchewan. 

On a trouvé dans des essais précédents, que la première saison de végétation a 
une part fort importante dans le succès futur de la récolte. Si au commencement de 
l'hiver les trèfles ont des racines courtes, petites, ils sont presque sûrs de succomber. 
Mais si les racines ont pris fermement possession du sol et si elles sont assez profondes 
pour être hors de l'atteinte des gelées et des dégels du printemps, le trèfle est à peu 
près sûr de réussir. Si en outre on a la précaution de ne pas le faire paître de trop 
près, ni trop tard en automne, rien ne permet de douter du succès complet. 

La méthode suivie à la ferme avec le plus de succès consiste à labourer le chaume 
vers la fin de mai à quatre ou cinq pouces de profondeur puis à le herser. Après avoir 
hersé on sème dix ou douze livres de semence à l'acre au moyen de la semeuse 
" brouette ". Après avoir semé, on herse et on roule la terre puis on herse de nouveau. 
Le rouleau affermit le sol et laisse la surface en bon état pour la moissonneuse; le 
dernier hersage prévient l'évaporation. 

On sème la graine sans récolte protectrice et quand les plantes ont atteint une 
hauteur suffisante, on fait passer la moissonneuse au ras du sol pour détruire les mau-
vaises herbes et pour que les racines aient une meilleure prise. On répète cette opéra-
tion jusqu'à la fin de juillet puis on laisse toute la végétation pour protéger le trèfle 
en hiver. 

On a constaté que quand on sème une récolte protectrice avec le trèfle, cette 
récolte prend toute l'humidité du sol au mois d'août et le trèfle reste faible ou meurt. 
S'il survit après la récolte du grain, en général la température est trop sèche pour 
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que les racines et la tige puisse se développer de façon satisfaisante, et il n'est pas
en état de résister aux gels et aux dégels d'avril et du commencement de mai.

Je donne ici les résultats de nos essais de luzerne depuis 1904. En 1904, 1905 et
1906 les trèfles ont été pâturés plus ou moins assez tard en automne. Depuis lors onn'y a pas laissé les bêtes à cornes.

RÉSULTATS D'ESSAIS DE LUZERNE PROVENANT DE GRAINES OBTENUES DE DIFFÉRENTES SOURCES

ET CULTIVÉE Â LA FERME EXPÉRIMENTALE FÉDÉRALE DE LYDIAN-HEAD.

Au printemps de 1904 nous fîmes venir du ministère de l'Agriculture de Régina,
Sask., deux variétés de luzerne, Turkestan et Utah, et une variété (Common) de la
maison Steele Briggs Co., de Toronto. Toutes furent semées le 30 mai sur parcelles
d'un demi-acre.

Toutes ces variétés poussèrent vigoureusement pendant la saison. On fit passer
la faucheuse deux fois pour enrayer les mauvaises herbes et fortifier les racines.

Toutes passèrent bien l'hiver et le printemps de 1904-05; on les coupa pour en
faire du foin le 15 juillet et le 5 septembre. Les rendements étaient les suivants :
Turkestan, 4 tonnes, 840 livres; Utah, 4 tonnes, 80 livres; Common, 3 tonnes, 1,122
livres à l'acre.

Au printemps de 1906 la luzerne Utah fut complètement détruite. Les Turkestan
et Common furent fortement endommagées et la première coupe de ces deux espèces
fut légère. Les coupes, effectuées le 11 juillet et le 7 septembre, donnèrent les rende-
ments suivants: Turkestan, 2 tonnes, 260 livres; Common, une tonne, 666 livres.

En 1907 on coupa deux parcelles pour en faire du foin le 22 juillet; la Turkestan
donna une tonne, 1,163 livres, et la Common, une tonne, 740 livres. On ne fit pas de
deuxième coupe car la récolte avait été abîmée par les gels et les dégels du printemps
et on laissa la deuxième récolte comme protection dans l'espoir de donner plus de
force aux racines.

En 1908 on fit deux coupes les 4 juillet et 6 août; la Turkestan donna trois
tonnes, 479 livres, et la Common, 3 tonnes, 660 livres à l'acre.

En 1909 on fit deux coupes le 3 juillet et le 18 août. A la première coupe, la
Turkestan rendit une tonne et 1,270 livres de foin sec, et la Common, une tonne, 98U
livres. La deuxième coupe des deux variétés fut mise verte dans le silo et convertie
en ensilage.

En 1905 le ministère de l'Agriculture de Washington, D.C., envoya neuf variétés
de luzerne pour essai. Voici les noms de ces variétés: Utah, Southern Montana, Com-
mercial Seed, Minnesota (Grimm), Peru, New York, Samarkand (Turkestan), Ne-
braska et Northern Montana.

On sema ces variétés le 18 mai en parcelles d'un demi-acre ou d'un quart d'acre
sur terre qui avait été jachérée l'année précédente. On fit passer deux fois la fau-
cheuse sur les parcelles et on laissa la coupe pour protéger la récolte en hiver. Plus
tard en automne on fit paître les bêtes à cornes pendant quelques jours sur les par-
celles, car la végétation était excessive.

RÉSULTATS DONNÉS PAR LES DIVERSES VARIÉTÉS.

Utah, Southern Montana, Commercial Seed, Peru et Northern Montana furent
lentièrement détruites au printemps de 1906.

Le Minnesota (Grimm) vint bien et donna deux coupes en 1906.
New York, Samarkand et Nebraska furent gravement endommagées et la pre-

mière coupe en 1906 fut laissée sur le terrain.
Voici les rendements des quatre variétés:-
Minnesota (Grimm) : 1906, 3 tonnes, 1,115 livres; 1907, coupé pour la graine; 1908,

4 tonnes, 1,045 livres; 1909, 4 tonnes, 870 livres.
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New-York: 1906, 2e coupe, 1 tonne, 1,523 livres; 1907, 3 tonnes; 1908, 4 tonnes, 

1832 livres; 1909, ire coupe, 2 tonnes; 2e récolte coupée verte et mise en silo. 
Samarkand: 1906, 2e coupe, 1 tonne, 523 livres; 1907, 3 tonnes, 143 livres, deuxième 

coupe laissée comme protection; 1908, 4 tonnes, 654 livres; 1909, de la lère coupe 1 
tonne, 1910 livres; 2ème récolte coupée verte pour ensilage. 

Nebraska: 1906, 2ème coupe, 1 tonne, 504 livres; 1907, 2 tonnes, 368 livres; 
deuxième coupe laissée comme protection; 1908, 3 tonnes, 726 livres; 1909, 1 tonne, 
1,090 livres de la première coupe; 2ème coupe verte et mise en silo. 

VARIÉTÉS DE LUZERNE REÇUES EN 1908. 

Au printemps de 1908 nous reçumes de la maison Northrup, King and Co., Min-
neapolis, Minn., pour les mettre à l'essai, les variétés de luzerne suivantes: Grimm, 
Idaho, Montana, Dry Land et Française. Toutes ces variétés furent semées le 9 juin 
sur terre jachérée, avec une luzerne Turkestan, venant de Steele Briggs Seed Co., Ltd. 
De même que dans tous les autres essais de luzerne on passa la faucheuse quand les 
plantes eurent quelques pouces de hauteur et on laissa le reste de la récolte sur le 
terrain pour protéger les racines pendant l'hiver. 

Voici le rendement des diverses variétés pendant la saison de 1909: Grimm, 2 
tonnes, 1,308 livres; Idaho, 2 tonnes, 1,400 livres; Montana, 2 tonnes, 1,830 livres; 
Dry Land, 3 tonnes, 1,303 livres; French, 2 tonnes, 1,480 livres; Turkestan, 3 tonnes, 
1,388 livres. 

VARIÉTÉS DE LUZERNE REÇUES EN 1909. • 
En mai dernier nous reçumes de M. Chas.  J.  Brand, du ministère de l'Agriculture 

de Washington, D.C. les variétés suivantes de luzerne qui, toutes furent semées sur 
terre jaehérée et bien préparée. 

18629. Canadian. 
20896. Luzerne Vilmorin's Commercial Sand. 
21217. Luzerne Lecoq% Commercial Sand. 
21232. Mongolian. 
21247. Canadian. 
21867. Nephi, Utah, (Dry Land). 
21938. Grimm-Excelsior, Minnesota. 
21915. Sextorp, Nebraska, (Dry Land). 
22467. Alt-deutsche frankische. 
22636. Provence-Aubignan, France. 
22834. Wessel, Duval, Peruvian. 
22946. Baltic, S. D., Sélections de Wheeler. 	 • 
23203. Luzerne Werny ou Tschilik, Northern Turkestan. 
23396. Luzerne Commercial German Sand. 
23454. Chinook, Montana. 
23481. Luzerne Liefman's Commercial Bohemian Sand. 
24367. Arabia. 
24451. Medieago ruthenica de la Sibérie. 
24454. Medieago falcata de la Sibérie. 
25115. Luzerne Commercial Sand de Bromberg„ de l'ouest de la Prusse. 
25167. Luzerne Hardy Thurineian, Erfut, Allemagne. 
25176. Luzerne Commercial Bohemian Sand, de Wissinger, Berlin. 
25179. Luzerne Hungarian, Boschan, Vienne. 
25257. Luzerne Pflazer, de Bavarian Palatinate. 
25269. Frasinet, Roumanie. 
25270. Vasluiu, Roumanie. 
25271. Luzerne cultivée dans l'Ohio, Belfontaine. 
Toutes ces variétés germèrent également et donnèrent une végétation dense et 

épaisse à l'exc(ption de Medicago Ruthenica et de Medicago Falcata qui avaient 



Variété. 

Herbe de brome 	  

Ray Grms de l'Ouest et trèfle rouge 	 
If 

Aglustis (Red Top) et Mil 	  
Mue Grass anglaise. 	 Trèfle rouge 	  
Ray Grass de l'Ouest 	  

Date de la 
coupe en 

1909. 
Rendement 

à l'acre. 

Tons. Liv. 

1 1,010 

Remarques. 

Relevé par labour 
mince en 1904. 

lère coupe. 
Ume coupe. 

ière coupe. 
2ème coupe. 
Rendement en 1907 

1908. 
1909. 

Année 
semée. 

Acres. 

Gran- 
deur. 

1899 	 120 juil.... 

1906 	7 	9 11 ... 	2 100 
7 	2 oct.... 	1 1,000 

1908 	 6 juil.... 	2 250 
1908 	 6,.... 	2 960 
1908 	 6 	.. 	11,463 

19 sont— 1 100 
1906 	4 	10 juil.... 	4 308 

4 	16 « ... 	21,536 
111 	 4 	7  II  ... 	11,925  
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atteint une hauteur de quelques pouces seulement à la fui de la saison de végétation. 
Toutes les autres poussèrent rapidement et comme nous redoutions l'averse nous les 
coupâmes toutes le deux août. La deuxième coupe fut laissée comme protection pour 
l'hiver. 

En 1909 nous reçumes un certain nombre de variétés de luzerne du Dr Wm. 
Saunders, directeur des fermes expérimentales, Ottawa. Ces variétés avaient été 
fournies au Dr Saunders par M. J. W. Westgate, du ministère de l'Agriculture de 
Washington, D.C. 

Voici ces variétés: 	 •  
23454. Montana. 
25102. Grimm. 
21836. Canadian (fleurs pourpres). 
24837. Canadian (fleurs panachées). 
23394. Luzerne des sables. 

- 25022. Luzerne Old Frankish. 
24452. Medicago falcata. 

Ces variétés lurent semées le 25 mai en même temps que celles qui avaient été 
reçues directement de Washington et elles réussirent aussi bien que ces dernières. On 
les coupa le 2 août. 

• 
HERBES ET TREFLE ROUGE. 	 - 

La parcelle d'herbe de brome (i acre), ensemene..ée en 1899, a été laissée depuis 
ce temps. Nous voulions voir pendant combien de temps elle donnerait de bons rende-
ments. 

Nous donnons ici les rendements obtenus chaque année sur un champ de 4 acres 
et demi de ray grass de l'Ouest pour montrer la diminution de rendement. 

Le ray grass de l'Ouest et le trèfle rouge semés en 1906 ont été coupés deux fois 
cette année. La première récolte comprenait un mélange à peu près égal des deux 
plantes et la dernière était entièrement composée de trèfle dont on laissa fine partie 
jusqu'à ce que la semence eût mûri. On récolta 136 livres de graine de trèfle sur 3 
acres, le reste fut utilisé comme foin. Dans le battage du trèfle on se servit d'une 
machine à battre ordinaire. 

La parcelle d'agrostis et de mil avait été semée comme agrostis pur, mais elle était 
fortement mélangée. 

Le poa anglais est une variété d'avenir, surtout pour le pâturage abondant qu'il 
fournit après la coupe. 

DATES DE LA COUPE ET RENDEMENTS. 

16-27 



É 
Nom de la variété. 

I.  

Etat à la coupe. 

ton. 	liv. ton. 	liv. 
20 1,140 16 	120 
19 1,820 19 	610 
19 1,600 14 1,920 
19 	1,160 .. 	.— 
19 	170 19 	. 830 
18 1,400 19 	390 
18 	410 18 	190 
17 1,970 20 	700  
17 1,310 19 	390 
17 	1,200 .. 	..• • 
17 	1,090 	.• • • 
17 	540 16 1,110 
17 	540 
16 1,550  17 	210 
16 1,440 16 	890 
16 	1,330 	.. 	• • • • 
16 	560 16 1,660 
16 	450 14 1,810 
14 	1,260 	.. 	• • • 
13 	730 .. 
12 	420 .. 
12 	310 	.. 	• ••• 

Pouces. 
1 Eureka 	  
2 Superior Fodder 	 
3 Early Mastodon 	 
4 Mercer 	  
5 North Dakota White 	 
6 Longfellow 	  

	

7 Wood's Northern Dent 	 
8 Compton's Early 	 
9Angel of Midnight 	 

10 North Dakota White (2) 
11 North Western Dent 	 
12 seietted Learning... 
13 Triumph 	  
14 Salzer's All Gold 	 
15 Mammoth Cuban 	 
16 Davidson. .... .. 	 

	

17 Champion Whit Pearl 	 
18 WhiteCap Yellow Dent 
19 North Dakota Red.... 
20 Patteraon No. 2 	 
21 Patterson No. 1 	 
22 North Dakota Yellow 	 

114 
108 
111 

96 
102 
108 
111 
102 

96 

En barbes 	 
If 

En soies.... 	 
Laiteux, début 	 

En soiee 	 

et 

96 
96 Laiteux, début 	 

En aoi2s 	 
Laiteux, début 	 
En barbes 	 
En soies 	 
Laiteux, début 	 
En barbes. 	 
En soies 	 
Laiteux, début 	 

n 	avancé 	 
Lustré 	 
Laiteux, début 	 

111 
96 

114 
96 
84 

102 
102 
102 

75 
75 
87 
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BLE D'INDE. 

Vingt-deux variétés de blé d'Inde furent semées et toutes donnèrent des rende-
ments très satisfaisants. La saison fut très chaude, la pluie abondante et il n'y eut 
ni gelée ni retard d'aucune sorte. A la coupe plusieurs variétés étaient au début de 
l'état laiteux. Ce fait ne s'est produit qu'une fois dans les années précédentes. 

La terre était argilo-sableuse, laissée en jachère l'année précédente. Elle avait 
reçu de 10 à 12 voyages à l'acre de fumier bien décomposé, appliqué après le commen-
cement des gelées en novembre. On laboura avant de semer le blé d'Inde et on hersa 
parfaitement. 

Le blé d'Inde fut semé à la semeuse le 20 mai, en rangs espacés de 35 pouces. 
La récolte fut coupée le 9 septembre, on la laissa faner sur le terrain pendant deux 
jours puis on la charroya et on la coupa pour la mettre en silo. Les rendements 
furent calculés d'après le poids de deux rangs, 66 pieds de long chacun, après que le 
blé d'Inde eut fané pendant deux jours. 

On voit qu'une variété—Patterson N° 1—était à l'état lustré au moment de la 
coupe. C'est là, sans exception, le blé d'Inde le plus hâtif que l'on ait jamais cultivé à 
la ferme expérimentale. Des échantillons de ce blé d'Inde et du Patterson N° 2 nous 
avaient été envoyés pour essai par le Manitoba Free Press. 

BLÉ D'INDE.—Essai de variétés. 

NAVETS. 

Douze variétés de navets furent essayées sur terre argilo-sableuse, jachérée, 
fumée et préparée de la même manière que celle sur laquelle on avait semé le blé 
d'Inde. Les rangs étaient à 30 pouces d'écartement et on sema à plat. 

Toutes ces variétés furent semées en deux fois. 
Ce sont les premières semées qui ont donné les rendements les plus élevés, à 

l'exception de quatre variétés. 



ton. 	liv. I boise. liv. 
13 1,776 
27 1,572 
26 1,856 
25 1,876 
24 1,500 
25 728 
22 1,804 
22 616 
21 1,296 
17 1,772 

1,029 
926 
897 
864 
825 
778 
763 
713 
721 
696 U

U
e2

e
SU

M
r.',

8:  

ton. liv. 
24 1,368 

- 22 220 
21 1,032 
21 1,560 
23 1,256 
18 1,752 
19 676 
21 504 
11 1,892 
15 1,284 
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Une forte gelée, le 13 septembre, gela complètement les navets. On les transporta 
dans la cave à racines et aujourd'hui (31 mars) on les donne au bétail, mais ils ne sont 
pas en aussi bon état que d'habitude. 

Les rendements sont compute's d'après le poids de navets obtenus sur deux rangs 
de 66 pieds de long. 

NAVETS.—Essai de variétés. 

	

Rd-  nde- 	Rende- 	Rende- 	Rende- 
e. 	 Semis, 	Semis, 	V.ra- 	A rra- 6 

e 	ha 	
ment 	ment 	ment 	ment 

-.1-.' 	Nom de la variété. 	ire 	2ème 	e  iag' 	e2èngl:, 	à l'acre. 	à l'acte. 	à l'acre. 	à l'acre. z 	 parcelle. parcelle.' rem 	 — 	— 	— 	— Parceue Parcelle- - 	 ire  pare. 	Ire pare. 2ème parc. ':ime parc. 

zi 	e: 	i 	t: 	cl 	#.: 	gl° 	e: 
.2 	;3- 	= 

1,Flartley's Bronze 	 15 mai . 26 mai . 14 oct .. 14 oct.. 	30 	852 	1,014 	12 	28 1,420 	957 	00 
2jGood Luck 	 15 	e 	.26 	. 	. 14 	e 	.14 	e 	. 	29 	344 	972 	24 	251,216 	853 	36 
3IBangholm Selected 	 15 	e 	. 26 	e 	. 14 	e 	. 14 	If 	. 	 27 1,014 	917 	24 	24 1,632 	827 	12 
1 Mammoth Clyde 	 15 	. 	. 26 	• 	. 14 	• 	. 14 	• 	. 26 1,988 	899 	48 	27 1,176 	919 	36 
5 Halewood's 	Bronze 

I 	Top. 	 15 	.. 	. 26 	. 	. 14 	. 	. 14 	e 	. 	26 	404 	873 	24 	25 	952 	849 	14 
6 Kangaroo 	 15 	e 	. 26 	. 	. 14 	. 	. 14 	e 	. 	25 1,744 	862 	24 	21 1,164 	719 	20 
7'Magnum Bonum 	15 	e 	. 26 	. 	. 14 	e 	. 14 	e 	. 25 	952 	849 	12 	26 	800 	880 	02 
8 1 Jumbo 	  15 	e 	. 26 	. 	. 14 	. 	. 14 	e 	. 	25 	952 	849 	12 	23 	332 	772 	18 
9 1 Carter's Elephant... 	 15 	., 	. 26 	e, 	. 14 	e 	. 14 	e 	. 	25 	292 	838 	12 	17 1,508 	591 	46 

101Hall's Westbury 	 15 	e 	.26 	. 	. 14 	. 	.14 	e 	. 	241,500 	825 	00 	27 	516 	908 	30 
11 Skirving's .... 	 15 	e 	. 26 	e 	. 14 	e 	. 14 	e 	. 	22 	484 	741 	24 	23 	860 	791 	08 
12 Perfection .   15 	e 	. 26 	e 	. 14 	e 	. 14 	. 	. 	20 1,844 	697 	24 	19 	808 	646 	42 

BETTERAVES FOURRAGERES. 

Dix variétés de betteraves fourragères furent semées aux mêmes dates que les 
navets, sur terre argilo-sableuse, préparée de la même manière. Les premiers semis 
furent détruits, au moment où ils sortirent du sol, par les mouches à navets et on 
ressema le 14 juin. Les rendements ont été computés d'après la récolte de deux rangs, 
chacun de 66 pieds de long. L'arrachage eut lieu le 15 octobre. 

BETTERAVES FOURRAGÉRES.—Essai de variétés 
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Nom de la variété. 
Rendement 

à l'acre. 
— 

Ire parcelle. 

Rendement 
à l'acre. 

ire parcelle. 

Rendement 
à l'acre. 

— 
2ème parc. 

Rendement 
à l'acre. 

2ème parc. 

1 Giant Yellow Globe 	  
2 lialf Sugar White 	  
3 Giant Yellow Intermediate 	 
4 Prize Mammoth Long Red 	 
5 Yellow Intermediate 	 
6'Mannnoth Red Intermediste 	 
7 Selected Yellow Globe_ 
8 Perfection Mammoth  Long Red 
9 Gate Post 	  

lerinison Champion 	  

boise. liv. 
822 48 
737 00 
717 12 
726 00 
787 36 
629 12 
644 36 
708 24 
398 12 
521 24 
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CAROTTES EN GRANDE CULTURE.

Cinq variétés furent mises à l'essai sur jachère argileuse, fumée et préparée de

la même manière que pour les autres récoltes. Le rendement fut calculé de la même

manière. Un seul semis fut fait.

CAROTTES.-Essai de variétés.

Rendement Rendement
É à l'scre à l'acre.

Nom de la variété.
^ lère parcelle. lére parcelle.
z

tons. liv. bois. liv.

l Ontario Champion ..................... .................... . 21 372
13216 1

706 12
552 12

2 Mammoth White Intermediate. .. ......................... . ,
04014 1 484

3 Half-Long Chantenay .. ................ .... ... ........... ,
14 380 473

4
5
White B e l . ....................... .................. ..
Improved Short `Vhite ....................................... 12 1,872 431 12

BETTERAVES A SUCRE.

Trois variétés de betteraves à sucre furent semées sur terre argilo-sableuse. . On
fit deux semis de chaque variété, le premier le 26 mai, le deuxième le 14 juin. Le but
de cette culture était de découvrir la teneur en sucre des betteraves plutôt que leur

qualité nutritive. Les rendements furent computés comme pour les autres racines.
D'après l'analyse faite par M. F. T. Shutt, chimiste des fermes expérimentales, la pro-
portion de sucre était à peu près égale à la moyenne. L'arrachage de toute la récolte
eut lieu le 15 octobre.

BETTERAVES Â SUCRE.-Essai de,variétés.

Rendement Rendement Rendement Rendement Sucre Solides Cœf6.

à l'acre. à l'acre. à l'acre. à l'acre. dans dans
1

cient de
Nom de la variété. - - - - 1e e pureté.

lère parc. lère pare. 2ème pare. 2ème parc. jus. jus.

tons. liv. I bois. liv. ( tons. liv. ^ bois. liv. % % %

Klein Wanzleben .. . ... 15 621 510 24 12 288 404 48 16'94 19-69 86.0

Vilmorin's Improved..... 14 248 470 48 11 1,100 335 00 17'25 19'89 86.7

French Very Rich.. .... 13 1,588 459 48 12 1,212 420 12 17'28 20'03 85.1

POMMES DE TERRE.

Jamais les pommes de terre n'ont donné une telle récolte à la ferme expérimentale
au double point de vue quantité et qualité, et jamais on n'avait eu un tel rendement

dans toute la province. Malheureusement de grandes quantités furent détruites par

la gelée le 13 septembre.
A la ferme expérimentale toutes les pommes de terres furent rentrées en bon état'



Nom de -la variété. Forme et 
couleur. Nom de la variété. 

C  

Rendement 
total 
l'acre. 

Forme et 
couleur. 

Rendement 
total 

à l'acre. 

1 American Wonder 	 
2 Everett .... 
3 Dreer's Standard 	 
4 Vick's Extra Early 	 
5 Irish Cobbler.. . . 
6 Morgan Seedling.... 
7Late Puritan... 
8 Reeves' Rose 	 

	

9 Holborn Abundance 	 
10,Empire State. 	 

bois. liv. 

686 24 Long., blanche 
649 00 	e, rose. 
611 36 Ovale, blanche 
611 36 	rose. 
611 36 Longue, rose. 
609 21 	w 
602 43 Ovale, blanche 
583 00 tt rouge. 
550 00 Ronde, blanch. 
534 36 e 

11 Vermont Gold Coin. 

	

12 Rochester Rose 	 

	

13 State of Maine.. 	 
14 Dalmeny Beauty 

	

15 Money Maker 	 

	

16 Carman No. 1.. 	 

	

17 Ashleaf Kidney 	 
18 Dooley 	 
[19 Uncle Gideon's 

	

Quick Lunch 	 

bois. liv. 

506 	Ovale, blanche 
503 48 	w rouge. 
499 24 	le blanche 
437 12 	 VI 

486 12  Long., blanche  
473 	Ovale 
444 	Ronde 
369 36 Ovale 

350 
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On computs le rendement par acre d'après deux rangs chacun de 66 pieds de long 
et espacés de 30 pouces. 

Avant d'être plantés, les tubercules furent trempés pendant deux heures dans une 
solution de 1 livre de formaline dans 30 gallons d'eau. Une fois secs, on les coupa en 
fragments en laissant deux yeux dans chaque fragment. On planta le 15 mai et on 
piocha la récolte le 21 septembre. 

La terre était argilo-sableuse, fumée et préparée comme pour les autres racines. 
Aucune des parcelles ne souffrit de la pourriture et les tubercules étaient presque 

de grosseur uniforme. 

POMMES DE TERRE.—Essai de variétés. 

SOMMAIRE DES RECOLTES. 
Blé— 

Boisseaux. 
7 variétés en grande culture, 62-69 acres.. .. 	 1,704.29 

10 demi-acre parcelles d'essai de rotation.. 	 . 	68.25 
14 parcelles d'essais uniformes..  ................ 	20 

1,792.54 

Avoine— 
Boisseaux. 

6 variétés en grande culture, 39-40 acres.. .. 	3,501.15 
3 demi-acre parcelles d'essai de rotation.. .. 	 70.7 

23 parcelles d'essais uniformes.. .. 	 84.12 

3,655.97 

Orge— 
Boisseaux. 

7 variétés en grande culture, 30.19 acres.. 	 1,512.41 
3 demi-acre parcelles d'essai de rotation.. .. 	 32.41 

21 parcelles d'essais uniformes.. .. 	 49.17 

1,593.99 
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Pois— 

Boisseaux. 
4 variétés n grande culture, 6.63 acres.. .. 	 373.15 

21 parcelles d'essais uniformes.. .. 	 37.4 

410.19 

Boisseaux. 
Lin.. .. 	 35 
Seigle d'automne.. .. 	 24 
Pommes de terre.. .. 	 .. 200 
Racines.. .. 	 .. 3,000 

Tonnes. 
Ensilage de blé d'Inde.. .. 	 60 

Foin- 
Tonnes. 

Ray-grass de l'Ouest et trèfle rouge.. .. 	 15 
Ray-grass de l'Ouest.. .. 	 21 

Autres.  herbes cultivées.. 
Fauché dans les coulées.. .. 	 20 

721 

LEGITME S. 

Jamais les légumes n'ont été aussi abondants ni d'aussi bonne qualité que l'année 
dernière dans toute la province. A la ferme expérimentale toutes les variétés semées 
donnèrent des rendements favorables. 

Les fèves et les tomates, qui souffrent très souvent des gelées hâtives, mûrirent 
sans encombre. 

ASPERGES. 

Prêtes à être utilisées du 2 mai au 20 juillet. Les vieilles planches de Barr's Mam-
moth, Barr's Elmira et Conover's Colossal ont donné une bonne récolte. 



Variété. En usage. Arrachage. Remarques. 

Haricot Matchless 	  
Black Speckled 	  
White Field 
French Unrivalled 
Early Six Weeks 	  
Black Butter XXX 	. .......... 
Emperor of Russia 	  
Dwarf Wax 	  
French Extra Early . 
Haricot Extra Early 	  
Dwarf Kidney 	  
Haricot Matchless 	  
French Dwarf Extra Early 	  
Dwarf Wax 	  
Emperor of Russie 	  
Fame of Vitry 	  
Challenge Black 	  
Extra Early 	  
Honey Pod 	  
Bush Green Pod 	  
White Field 	  

28 juill 	 
3 août 	 

28 juill 	 
25 „ 
28 
27 	el 	 
26 „ 
25 

26 	1, 	. 
26 
25 „ 
26 „ 

2 août .... 
25 juilL 

9 août .... 

6 sept 	Longue, verte. 

2 	Petite, verte. 

7 „ 	Longue, verte* 

4 „ 	Courte, verte. 
4 t. 	Longue, beurrée. 
3 „ 	I Moyenne „ 
7 	Longue 	„ 
4 

10 
2 
8 
9 

10 

9 „ 	Rouillée. 

- 
Rouillée légèrement. 

• • 
• • • 

En usage. 

14 juill 
14 „ 
14 „ 
17 „ 

Rendement 
à l'acre. 

boisseaux. 
1,033 

850 
716 
666 

Variété. 

Hal( Blood Red 	  
Egyptian Dark Red 	  
Nutting's Dwarf Improved. 	  
Detroit Dark Red   	
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FÈvEs.--Semées les 19 et 20 mai.—Excellente récolte de toutes les variétés. 

BETTERAVES.—Semées le 14 mai, arrachées le 14 octobre 

423 



424 LES FERMES EXPERLYENTALES

Caoux.

Variété.
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En usage.

Choux hâtifs-Semés en serre-chaude le 3 avril, transplantés le 19 mar.
115 juillet. .Early Midsummer ..... .......... ................................... I 1 „

Early Paria 14iarket.................. .................................. 18 " ....
Early Jersey Wakefield ............................... .................

. .1 6 „ .....Paris Market ..........................................................

Cboux tardifs-Seméa en serre-chaude le 3 avril, transplantés le 22 mai, récoltés
le 14 octobre.

Large Red Drumhead ............................
Kildonan.................................
Volga on Russian ............... :................ ............. ......
Brill's Nonsuch .. ...................... ........................... .....
Early Long Island .............................................. .......
Fottler's Improved Brunswick ..................................... .....
World Beater...........................................................
All Seasons .............................................................
Chester King .............. .................. ...
Autumn ... ..... ... .................. ......... . ........

Poids
moyen.

livres.
6
7
6
6

19
17
17
16
16
17
17
16
15
20

Choux tardifs. 2me semis. Semés en serre-chaude le 12 avril, transplantés le
26 niai.

Large Red Drumhead .... .............................................. °5 „ .....
World Beater ..... ............ ............. .. ...................... ^1 ,^ .....

^
Ail Seasona .............. ................ ....... ..................... ^^1 ^, .....
Kildonan........... ....................... ........................- _
Volga ............................... .. ........... .................. I ' ..̂ 1 „ ..:..

17
19
14
1G
16

CHOUX-FLEURS.-Semés en serre-chaude le 3 avril, transplantés le 19 mai.

Variété. En usage.

livres.
6
6
7
8
8

Earliest Snowball ........ ... .. ...... . .. . . . ... ... . .
Henderson's........ ............. ......... .................................
Selected Earliest ............................... ... ....... .. .... . ......

Early Sno wball(C.E.F.). .... ......... ..............................
Extra Early Whitehead.............................................. .....

Poids
moyen.

14 juillet.. ..
14 „ .....

3 ,s .....
3 ,s .....

CAROTTES.-Semées le 10 mai, récoltées le 9 octobre.

Variété. En usage. Rendement
à l'acre.

Chantenay ........ ...................................... ............. . ............... 23ju;llet....

Half-long Danvers (North Dakota) .. ...... .... ............................ 20 .....

Half-long Danvers (de grainetiers eanadiens) ...... . ...... .... ..... .... .. ...
21 " ....

Ox Heart.. .... ....................................... ................ .... 20 ,. .....
Improved Red .... ......... ..... .... ............. ................... . 20

.....
Im ved Nantes.. ....................... ... I20

„ .....

H1711 ig Scarlet Nantes ............................................... ... 19 „.....
18

Early Scarlet Horn.......... .... ....................... .................. „ .....

French Horn......... ..... . .......................................t20 „ . ...

boisseaux.

716
650
633
566
516
416
416
400
333



Variété. 

Giant Pera 	  
Improved Long Green. 	  
Short Green 	  
Long Green 	  

Longueur 
moyenne. 

polices. 
12 
11 
6 

12 

En usage. 

27 juillet. .. 

Variété. Mar. Employé. 

Extra Early Adams 	 
Peep O'Day 	 
Earliest Catawba. 	 
Early White Cob 	 
Golden Bantam.... 
Early Fordhook 	 
White Squaw 	 
Red Squaw 	  
Kansas Soldier 	 

N'a pas mûri. 

o. 
If 

20 sept. 
20 
N'a pas mûri. 

29 août 
24 o 	 
5 sept. 	 
1 
5 te 

10 	. 
15 août... 	 
17 
5 sept. 	 

Variété. 

White Plume 	  
Giant Pascal (O.E.F.) 	  
Giant White 	  
Rose-ri bbed 	  
Dwart White Solid 	  
Paris Golden Yellow 	  
Celeriac 	 

Poids d'une 
douzaine. 

livres. 
15 
20 
19 
10 

9 
10 
9 

21 août 
1 sept. .... 

Employé. 
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CONCOMBRES.—Semés en serre-chaude le 3 avril, transplantés le 26 mai 

MAÏS POUR LA TABLE.—Semé le 20 mai. 

CÉLERI.—Semé en serre-chaude le 3 avril; transplanté le 4 juin. 

CITRONNELLES OU PASTÉQUES (CITRONS). 

Semées en serre-chaude le 12 avril; transplantées au jardin le 26 mai, récoltées 
le 14 septembre. De bonne grosseur, mais peu de fruits noués. 



Variété. Employée. 

Semée en couche froide, 21 avril— 
Big Boston 	  
Neapolitan 	  
Cos Trianon 	  
Tom Thumb 	  

ler semis en pleine terre, 8 mai- 
(Jos Trianon 	  
Tom Thumb 	  
Neapolitan 	  
Big Boston 	  
Tout le cours de l'année 	  

	

2me semis en pleine terre, 22 mai— 	' 
Cos Trianon 	  
Neapolitan 	  
Wheeler's Tom Thumb 	  
Nonpareil 	  

3me semis en pleine terre, 4 Pin— 
Cos Trianon 	  
Neapolitan 	  
Nonpareil 	  
Tom Thumb 	  
Tout le cours de l'année 	  

5 juin. 
5 u 
7 u 
7 u 

15 
15 u 
20 u 
15 
15 

24 . 
26 
26 . 
24 .. 

8 juillet. 
8 . 
7 . 
10 . 
21 

416 
333 
316 
316 
316 
216 

300 
300 
283 
266 
266 
216 
20) 
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LAITUE. 

• 
liELON MUSQUÉ. 

Semé en serre-chaude le 12 avril; transplanté le 28 mai. N'a pas mûri. 

OIGNONS.—Semés en serre-chaude le 15 avril; transplantés au jardin le 20 mai; arra- 
chés le 23 septembre. 

Variété. 

Paris Sil verskin 	  
Pt izetaker 	  
Yellow Globe 	  
Red Wonder 	  
Large Red Wethersfield 	• • • • • 	  
Danvers' Yellow Globe 	  

Semée en pleine terre le 6 mai, récoltés le 23 septembre. 
Prizetaker 	  
Paris Silverskin 	  
Red Wonder 	  
Danvers' Yellow Globe 	  
Large Red Wethersfield 	  
Round Yellow Danvers 	  

•	  Red Wethersfield 	  

Boisseaux à 
l'acre. 

Superbe récolte de toutes les variétés. De gro,seur très uniforme, petits oignons 
en très petit nombre. 



Employé. Boisseaux à 
l'acre. Variété. 

Guernsey 	  
The S'aident 	  
Elcom b's G iant 	  

30 juillet .... 
30 
6 août 

450 
450 
383 

29 juillet, 
27 If 

26 . 
29 
27 
26. 
29 

14 . 
28 tr 

4 août  
16 juillet 	. 
29 

1 août 	 
28 juillet 	.... 
26 
26 
28. 	 
21 
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PANAIS.--Semés le 10 mai; arrachés le 16 octobre. 

PERSIL. 

Curld Leaf, semé le 14 mai; en usage le 10 juillet; de bonne qualité. 

Pots.—Semés le 11 mai. 

Variété. Mûrs. En usage. 

American Wonder 	  
Shropshire Hero 	  
Laxton's Charnier 	  
Yorkshire Hero 	  
snrprise 	  
Notes ExceLior 	  
Burpee's Profusion 	  
Anticipation 	  
Leviathan 	  
Perfection. 	  
Queen 	 
Gradin 	  
Dwarf Telephone 	  
Stratagem 	  
hennie s Queen 	 
Admirai 	 •  

Alaska. 	  
Horsford's Market Garden 	  
Western Beauty 	  

25 août. 
25 
,25 
I 1 sept. 

1 
1 

1.. 
20 août. 
1 sept. 
1 . 

20 août. 
1 sept. 
1 . 
1 . 

25 août. 
20 
25 
25 

CITROUILLES.—Semées en serre-chaude le 3 avril; transplantées le 28 mai. 

Prêtes à être Variété. 	 Mitres. 	Poids moyen. employées. 

livres. 
Connecticut Field 	 10 août. 	 15 sept. 	15 
Large Etarnpes. 	15 	.   15 	If 	 - 	45 
Large Cheese 	  10 	.   15 	.  	20 
Large Yellow Globe 	  10 	»   15 	.  	75 

RADIS. 

On fit trois semis de radis. Ceux qui avaient été semés le 8 mai furent prêts 
pour la table le 15 juin; ceux semés le 22 mai furent prêts le 24 juin et ceux semés le 
7 juin furent prêta le 5 juillet. Voici les variétés semées: White Tipped, Early 
Scarlet, Olive Scarlet et Forcing Turnip. Cette dernière variété est à peine aussi 
bonne que les trois premières. 



New Earliana 	  
Spark's Earliana (C.E.E.; 	  
Early Ruby 	  
Earliest of All 	 
Early Jewel 	  
Livingstone Globe 	  

Renebnnent de 
3 plants. . Variété. Semé. Maturité. 

20 mars 
20 
9 

! ?,(9 juillet 

i0 août.. 
o O , 

20 15 
20 16 

51 lis. 

30 11 
SO 
24 .1 
22 
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RHUBARBE. 

Les vieilles planches de rhubarbe produisirent du 1er juin au 18 septembre; elles 
donnèrent une récolte exceptionnelle. 

Nous avons semé la graine de rhubarbe le 28 mai afin  d'avoir des-jeunes plantes 
pour distribution le printemps suivant. 

EPINARDS. 

Deux espèces d'épinards, Victoria et Savoy-leaved furent semées le 14 mai; ils 
furent prêts pour la table du 22 juin au 5 juillet. Très bonne récolte. 

TOMATES. 

Semées en caisses, dans la maison, les 9 et 20 mars; transplantées en pots dans 
la serre le 5 avril; mises en jardin le 25 mai. Le rendement représente le nombre de 
livres de fruits verts et mûrs récoltés le 6 septembre sur trois plants mis à trois pieds 
d'écartement. 

On sema également les graines de tomates en serre le 3 avril et on transplanta 
les plants dans le jardin le 27 mai. Le rendement représente pour le même nombre 
de plantes et au même écartement que les plantes semées plus tôt, mais la récolte eut 
lieu le 18 septembre. 

Variété. Maturi té. Rendement de 
3 plants. 

Spark's Earliana (C. E. F.) 	  
Earliest of All 	  
Srvek's Earliest (Burpee) 	  
F.arly Ruby.. 
Early Jewel   	

31 août. 
- 1 sept., 
1 « 
2 
4 

27 II 
24 .1 

33 liv. 

24 
21 u 



Prêtes à être 
employées. 	Remarques. Varié té. 

Giant Crookneek 	  
Custard Marmw 	  
Maininotli Whale 	  
Long White Bush 	  
Hubbard. 
Custard Orange. 	  
Custard 	 
White Congo 
Early Orange 	  
Long Vegetable Marrow 	  

23 juillet 	 Gros. bonne récolte. 
22 	re 	 re 
29 re 

ee 	re 	 ee 
31 n  	 I , er 
28  	 it 	 re 
2'J 	 te 
30 
27 	If 	 s, 	 If 

20 
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COURGES. 

Semées en serre-chaude le 12 avril; transplantées au jardin le 26 mai 

SAUGE. 

Semée le 14 niai; prête le 15 juillet; une bonne récolte. 

FRUITS. 

La récolte de fruits fut abondante dans toute la province et la plupart des variétés 
à la ferme expérimentale donnèrent des rendements considérables. 

La plupart des pommiers de Sibérie (Crab) étaient bien chargés. Les pruniers 
sauvages donnèrent également une bonne récolte. 

Les gadeliers et les groseillers étaient bien couverts de fruits, mais la mouche des 
groseilles leur fit beaucoup de tort, elle fit sécher et tomber une grande partie des fruits. 
Les framboises donnèrent abondamment et les fraises passablement. Nous donnons 
ici une liste des variétés de petits fruits cultivés sur la ferme. 

GABELLES ROUGES. 

428 

Victoria. 
Manitot a Amber, 
London Red, 
Early Scarlet, 
Prince Albert, 
Wilder, 
Simcoe King, 
Large Red, 
North Star, 
Red Grape, 
La Conde, 
Fay's Prolific, 
Houghton Castle, 
Raby Cestle, 

Frauendorfer White, 
Climax, 
White Imperia], 
White Dlitch, 
White Kaiser, 
White Cherry, 

Rankin's Red, 
Cherry, 
Fertile D'Angers, 
London Red, 
New Red Dutch, 
Victoria Red, 
Long Bunch Rolland, 
La Conde, 
Moore's Early, 
Large Red, 
Greenfield, 
Benwell, 
Cumberland Red, 
Red English. 

GABELLES BLANCHES. 

White Pearl, 
Verrier's White, 
Large White, 
White Grape, 
Large White Brandenhurg, 
Wentworth Leviathan. 



LES FERMES EXPERIMENTALES

1 GEORGE V, A. 1911

CASSIS.

Eclipse,
Stirling,
Black English,
Gewohnliche,
Stewart,
Dominion,
Success,
Beauty,
Clipper,
Perry.
Ethel,
Star,
Crandall's liissourl,
Ogden,
Mattie,
Black Grape,

Merveille de la Gironde,
Standard,
Perth,
Oxford,
Ismay's Prolific,
Lewis,
Star,
Saunders,
Topsy,
Kerry,
Magnus,
Beauty,
Eagle,
Ethel,
Lee's Prolific,
Climax.

FRAINfBOISES ROCCES ET NOIRES.

Columbia,
Cuthbért,
Marlboro,
Schaffer (pourpre),
Conrath (noire),
Palmer (noire),
King,
Cardinal,
Munger's (noire),

Older (noire),
Golden Queen ( jaune),
Ruby Red,
Hilborn Black Cap,
Sunbeam,
Herbert,
Dr Reider,
Turner.

GP.OSEILLES.

Industry,
Downing,
Houghton's Seedling,
Companion,
Troy,
Cluster,
Ruth,
Governess,
Smith's Improved,
Edna,

Mabel,
Gibb,
t,auuders,
York,
Griffin,
Sussex,
Rideau,
Fa ndow,
Mertcn,
Red Jacket,

F: '.ISES.

Senator Dunlap,
S. Dakota n° 1,

S. Dakota n° 2,

]d C.- Es.

Eldorado,
11f ersereau,

Ancient Briton.
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POMMES HYBRIDES. 

En fe.:(sant la cueillette des pommes hybrides nous avons enregistré le poids des 
fruits cueillis sur quelques-uns des meilleurs arbres, et nous le donnons plus bas. 
La cueillette eut lieu le 15 septembre. 

% 

R 	
Année de 	 Poids des 

	

Premier 	fruits en 	Diamètre Verger. 	gZ 	N° 	 Nom. 	 la 
plantation 	fruit. 	1909. 	moyen' 

	

liv. 	pouces. 
IV... 	3 	5 Cavan 	1901 	1901 	155 	11 
IV... 	3 	6 	,, 	 1901 	1904 	80 	1 
IV... 	3 	13 Pyrus Baccata x Tetofsky N 0 45 	1901 	1904 	56 	1 
IV... 	4 	11 Aurora.  	 1903 	1907 	106 	Il 
IV... 	4 	12 	It 	 1903 	1907 	148 	l i  
IV... 	4 	13 	n 	 1903 	1907 	58 	1 
IV... 	4 	14 	. 	 1903 	1907 	38 	1 
IV... 	4 	17 No 116 	 1901 	1907 	52 	1 

IV. .. 	5 	2 	• 	 1903 	1907 	48 	1 
I V . .. 	5 	3 	o. 	 1903 	1908 	40 	1 

IV... 	5 	1 Charles 	1903 	1909 	71 	11.1 

IV... 	5 	4 	” 	 1903 	1907 	60 
IV... 	5 	9 Derby 	 1903 	1907 	100 	1 
IV... 	5 	13 Ploneer 	 1903 	1907 	48 

VII... 	8 	18 Prince 	 1905 	1909 	16 	1 

PRUNES DE SEMIS. 

Toutes les variétés de prunes de semis, au nombre de 17, qui provenaient de la 
station expérimentale de Brookins, Dakota, en 1908, passèrent bien l'hiver. Deux 
des variétés mûrirent quelque peu, mais aucune ne mûrit complètement 

ARBRES FRUITIERS PLANTES EN 1909. 

POMMIERS HYBRIDES. 

De E. D. Smith, Winona,  Ont.- 
2 Prince, 	 • 	20 Sylvia, 
35 Magnus, 	 40 Jewel, 
20 Tony, 	 10 Elsa, 

5 Bow, 	 20 Dawn, 
25 Pioneer, 	 30 Golden, 

10 Carleton, 
10 Eve, 
10 Osman, 
10 Charles 
30 Alberta. 

FRAMBOISIERS ET MÛRIERS PLANTÉS EN 1909. 

De la ferme expérimentale centrale, Ottawa- 
20 framboisiers Early King, 	 12 mûriers Eldorado, 
20 Schaffer's Colossal, 	 20 framboisiers noirs Kansas. 
20 mûriers Snyder, 

FLORAISON. 

La saison a été exceptionnellement favorable à la floraison qui, depuis longtemps, 
n'a pas été aussi abondante que l'an dernier. 



15 mai 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 

15 

15 
15 
15 
15 
15 
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ANNUELLES. 

FLORAISON 
Semée en 	Trans- Variété. 	 serrechaude. 	plantée. 

Du 	Au 

Antirrhinum.   	5 	avril. 	. 81 mai 	 14 	juil 	8 octobre. 
Asters, 1.3 variétés 	  
Balsamine 	  
Ibéride de Crête 	  
Menthe, 5 variétés   	5 	0 	... 31 	0 	.... 	7 	0 	.... 	8 	0 
Gaillardia pieta 	• 
Mignonnette  	5 	. 	5 juin 	 24 	0 	.... 	8 	0 
Nasturce 	3 	0 	... 11 	niai 	 21 juin 	8 	II 

Nicotiana atfinis  	5 	0 	.... 	5 juin... 	24 	0 	.... 	8 	0 
Pensées, 10 variétés 	5 	0 	.... 31 	0 	. 	2 	juil 	9 	0 
Petunias 	  
Phlox, 3 variétés 	  
Portulacées. 	  
Salpiglossis 	5 	0 	... 	15 	0 	20 	0 	.... 	9 	0 
Giroflées (10 semaines) 	3 	0 	.... 15 	0 	.... 	3 août .... 	9 	0 
Verveine.   	3 	,, 	. 31 	.I 	14 	juil 	9 	0 
Zinnia 	 12 	0 	.... 29 	0 	.. 	. 	1 	0 	•.•. 	9 	0 

ANNUELLES semées en pleine terre le. 15 mai. 
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FLORAISON 
Van i été. Semée. 

Abronia uniel1ata . 	  
Antirrli in' im 	  
Brachyeome 	  
Bartonia 	  
Calendula 	  
Clarkies 	  
Coreopsis 	  
Ibéride -de Crête. 	  ... 

.Godetia 	  
Ilelichrysunt 	 
Pavot 4'Islande 	  
Mignonnette 	  
Nasturc,e 
Pensées 	  
Scabieuses 	  
Salpiglossis 	  
Pavot rouge simple 	  
Pavot à la plume blanche 	  
Pois de senteur (27 variétés) 	  

Du 

17 août 
19 juil 
26 
15 
15 
25 

[24 
19 juin 
3 août 

31 juil 
7 juin 

juil 
20 
15 
17 août 
27 juil 

7 juin 
27 
19 

Au 

8 octobre. 
8 
8 
8 
8 	.0 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
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VIVACES. 

FLORAISON. 
Variété. 

Du 	I Au 

433 

Achillée Millefeuilles 	  
Achillée ptarrnique 	  

- 	  Scille bleue 
Coeur saignant 	  
Colombine 	  
Consoude 	  
Œillet.. 
Clématite bleue 	  
Clématite herbacée 	 
Campanule 	  
Centaurée jaune.. 	 
Clématite 
Centaurée 	  
Immorte lle . . 	 • 	• 	 
Iris allemand. 	  
Golden Glow 	  
Glaieuls 	  
Helianthe (Tournesol) 	  
Hemerocalle. 
Iris de la Sibérie 	  
Pivoines japonaises 	  
Pieds d'allouette.- 	  
bis (plusieurs sortes) 	  
Lipmus Polypbyllus 	  
Lis de la vallée ... 	  
Pavot oriental. 	  
Pivoine (Tenuifolia) 	 
Pivoines (variétés assorties) 	  
Phlox (vivace) 	  
Pyrethrurn 	  
Asters vivaces 	  
Sweet William.... 	• 	  
Sidalcea candida 	  
Spires Filipendule..    	

- 	  Shasta Daisy 
Tournesols (annuels—élevée) 	  
Tulipes 	  
Lychnide élevée (Croix de Malte) 	  
Grand Iris blanc 	  
Véronique (Veronica Spicata) 	 • 	  

3 juil 	 8 octobre. 

18 niai 	ler juin. 
10 juin 	 28 juillet. 
15 	... 24 
2 juil 	 23 août. 

10   6 octobre. 
11   7 

1 	n 	 9 aotit. 
19   20 sept. 
21 • 	 25 août. 
7  0 ... 8 octobre. 

19 juin 	 15 juillet. 
10   29 juin. 

5 août 	 8 octobre. 
7 	.. 	7 	111 

26 juii 	 8 	111 

27   4 sept. 
12 juin 	 8 juillet. 
11 juil 	 14 août. 
9 	,t 	ler sei t. 

13   28 octobre. 
14   23 août. 
10 juin 	 16 juin. 
5 jull 	 24 juillet. 

10   29 juin. 
29   30 juillet. 
6 août 	 8 octobre. 

23 sept 	12 
23   12 
29 juin 	 8 
5 juil 	 25 août. 
7   7 . 
7   ler sept. 

10 août 	 10 .n 

25 mai 	 26 juin. 
o juil 	 12 sept. 
26   5 août. 	

 14 

16-28 



17 juin... 
21 
21 
11 	.• 
21 	.• 
25 
30 	.. 

12 juillet.. 

9 oct 
6 juillet.. 

30 juin ... 
26 n 

5 juin. .. 
18 
5 

5 juin. .. 

8 
5 

10 

10 
10 
17 
19 
19 
19 
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ARBRISSEAUX I FLEURS. 

L'année dernière a été exceptionnellement favorable pour les arbrisseaux à fleurs 
et jamais ceux de la ferme n'ont été aussi beaux. Ceci s'applique surtout aux lilas 
qui étaient réellement superbes; il n'y eut pas moins de 24 variétés en fleur cette 
saison. Nous donnons ici la liste des arbrisseaux et les dates de floraison. 

FLORAISON. FLORAISON. 

Variété. 

Du Au Au 

Lilas. 

Variété. 

Du 

20 juillet.. Mons. Maxime Cornu 	 5 juin. . 
Rubella Plena 	  5 	. 
Condorcet .   7 
La Tour d'Auvergne 	 7 
Mathieu de Dombasle 	 8 
De Marley 	  5 . 
President Grevy 	 • ' 	5 •• 
Lemoine    7 	. 
Persian Lilac 	  11 
Madame Casimir Perrier. ... 5 	23 
Chas •Toly 	  7 	23 
Francisque 	  5 	20 
Congo    6 	22 
Mme. Legraye. 	  5 	23 
Abel Carriere.   7 II 	 20 
Madam Lemoine 	8 n 	24 
Alphonse   Laval lée 	 8 	23 
E modi. 	  5 	20 
Virginité 	  6 	22 
;rosi kea. 	  8 	29 
Chas X 	  5 	23 

Lilas—Suite. 

20 juillet. 'Michael Buchner 	 • 

23 	Villosa 	  
23 	Vulgaris grandiflora. 	 
23 	el..  
23 	.. Autres variétés d'arbrisseaux. 
21 
23 n 	Golden Currant 	  
24 	Viburnum Lantana 	 

9 	Sureau d'Amérique 	 
.. Saskatoon Berry 	  

Aubépine 	  
Caragan (6 variétés) 	 
Cytisus Capitatus 	 
Coignassier du Japon 	 

n 	Cornouiller (Cornus) 	 
Grande canneberge 	 
Berberis 	  

•• 	Roses (variétés simples) 	 
Spirées (4 variétés) 	  
!Viorne 	  
Sorbier. 	  

PLANTATION D'ARBRES ET D'ARBRISSEAUX. 

La ferme centrale d'Ottawa nous a envoyé en mai dernier les arbres 
seaux suivants, que nous avons plantés:— 

et arbris- 

2 Neillia Torreyi. 
2 Cimicifuga  race  mosa. 

100 Spirœa Van, Houtlei. 
100 Lonicera grandiflora rosea. 

2 Rhus glabra. 
2 Rhus glabra laciniala. 
2 Rhus aromatica. 
2 Rhus typhina. 
1 Rhus typhina laciniata. 
2 Rhus Cotinus. 
2 Rhus Cotinus atropurpurea. 

100 Rosa rugosa. 
2 Caragana ambigua.  

2 Caragana Chamlagu. 
2 Salix elegantissima. 
2 Salix glabra ph,ylicifolia. 
1 Populus Charkovensis. 
2 Populus Wobstii. 
1. Populus Charkovensis. 
2 Robinia viscosa. 
2 Hypericum van Fleeti. 
2 Philodendron amurense. 
2 Amelanchier Utahense. 
1 Spircea Menziestii triumphans. 
2 Spircea betulifolia superba. 

EXCURSIONS A LA FERME EXPERIMENTALE 

Le ministère de l'Agriculture de Régine organisa des excursions l'année dernière 
les 23 et 24 juillet à la ferme expérimentale, de tous les endroits situés le long de-g 
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lignes Soo et Estevan, Régine et Arcole et sur la ligne principale de l'Ouest à Moose-
jaw, à partir de la limite est de la province. 

Plus de deux mille excursionnistes vinrent par le train pendant ces deux jours et 
un très grand nombre arrivèrent en voiture des districts avoisinants. 

L'honorable W. R. Motherwell, ministre de l'Agriculture, le président Murray et 
le professeur Rutherford, de l'université et du collège d'agriculture de Saskatoon, 
prirent la parole pendant ces deux jours. 

Les dames directrices de l'hôpital fournirent une collation pour les visiteurs. lin 
nombre suffisant de voitures avaient été rassemblées et tous les visiteurs purent explo-
rer la ferme en voiture. Tout se passa de façon satisfaisante et aucun dommage ne 
résultat du passage de cette grande foule de visiteurs dans toutes les parties de la 
ferme. 

PREPARATION DU TERRAIN POUR LA CULTURE DU GRAIN DANS LA 
SASKATOFTEWAN. 

Au cours de la saison de 1908 presque toute la partie ouest de la province a souf-
fert de la sècheresse. La plupart des nouveaux colons, soit par ignorance des méthodes 
de culture propres à la conservation de l'humidité du sol, soit parce qu'ils avaient une 
trop grande superficie en culture, ont obtenu de piètres résultats. 

Dans certains districts où l'humidité avait été abondante en ces dernières années 
et où on avait cru pouvoir négliger la préparation du sol dans le but de s'enrichir 
rapidement, la récolte a manqué partiellement et la leçon a été très coûteuse. 

Deux procédés de culture recommandés et adoptés par les anciens colons sont en 
usage depuis 1888: le labour suivi du renversement des bandes de terre et la jachère 
d'été. Ce dernier est maintenant appelé " culture sèche ". Tous deux permettent de 
conserver l'humidité du sol et tous deux ont donné d'excellents résultats dans tous les 
districts de la Saskatèhewan. Mais ces procédés sont inconnus à un grand nombre de 
nouveaux colons et c'est pourquoi nous croyons bon de les décrire ici. 

LABOUR DE DÉFRICHEMENT OU " CASSAGE DE LA CROÛTE ". 

La manière dont on prépare le sol pour la première récolte exerce une grande 
influence sur le succès de cette récolte. On ne saurait donc étudier avec trop de soin 
la question du "labour de défrichement" ou du " labour suivi du retournement ". 

En ces dernières années, la pratique générale dans le pays était de " casser la 
croûte" à trois pouces de profondeur ou plus, on soulevait tout le gazon que les che-
vaux pouvaient retourner. Ce labour était donné avant la fin de juin. On passait la 
herse à disques et on ensemençait le printemps suivant. La première année on obtient 
généralement une bonne récolte de blé, d'avoine et d'orge, sur terre préparée de cette 
manière; mais on ne peut compter sur une récolte même passable la deuxième année, 
quel que soit le soin que l'on apporte à la préparation. Après que la première récolte 
est coupée le sol est en général absolument sec, et il reste sec en dépit de toutes les 
méthodes de culture connues, jusqu'aux pluies du printemps suivant. Si celles-ci 
font défaut ou si elles retardent, ce qui arrive souvent, la récolte manque infaillible-
ment. 

LABOUR ET RETOURNEMENT. 

Pour assurer le succès des récoltes futures dans la plupart' des districts de la 
Province, il faut retourner le sel après l'avoir labouré. Cette méthode ne permet pas 
d'ensemencer une aussi grande superficie la première année, mais le travail est plus 
complet et donne à la longue de meilleurs résultats. La grande majorité des colons 
cherchent à mettre le plus d'acres possibles en grain sans se soucier du mode ou de 
réPoque de la préparation, et c'est justement pour cela que la coutume de labourer et 
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de disquer le sol, a remplacé en grande partie l'ancienne méthode, meilleute et plus 
sûre, qui consiste à renverser, ou retourner les bandes de terre après le labour. 

Voici ce que nous entendons par le labour suivi du renversement: on laboure le 
sol de prairie aussi peu profondément que possible avant les pluies du mois de juin et 
du commencement de juillet, et lorsque le gazon s'est décomposé sous l'action des pluies 
et de la chaleur du soleil, on donne, en août ou scptembre, un autre labour de deux 
ou trois pouces plus profond et dans le même sens que le premier, puis on herse pour 
ameublir la terre et faire un lit bien meuble et bien ferme sur lequel on sèmera. Une 
terre préparée de cette manière donnera sûrement deux bonnes récoltes consécutives 
de blé. La première récolte sera abondante, et si le chaume est laissé de bonne lon-
gueur à la moisson, il retiendra assez de neige pour fournir l'humidité nécessaire pour 
faire germer la semence de la récolte suivante, même si le printemps devait être bien 
sec. On fait brûler le chaume, au printemps, un jour que souffle un vent chaud et 
continu, et on ensemence après avoir préparé le sol, ou même sans aucune préparation. 
On fera bien de donner un binage léger quand les racines d'herbes n'ont pas été com-

plètement détruites par le renversement des bandes de terre, mais en général il sera suffi-
sant de herser la terre avec la herse ordinaire. 

L'objection principale que l'on fait à cette méthode, c'est que le renversement du 
sol est un travail très dur pour les chevaux, mais si l'on considère que dans l'autre 
méthode il faut disquer pour ameublir le labour, puis labourer ou travailler de nou-
veau afin d'obtenir une deuxième récolte, nous devons admettre qu'en fin de compte le 
labour suivi du renversement est la meilleure méthode. 

Quand on aura prélevé deux récoltes sur une terre neuve, il faudra la mettre en 
jachère d'été. 

JACHÉRES D'ÉTÉ ET LEUR ENTRETIEN. 	 - 
Parmi les nombreux avantages qui résultent des jachères d'été, les suivants peu-

vent être mentionnés; la conservation de l'humidité du sol, la destruction des mau-
vaises herbes, la préparation du sol pour la culture du grain quand il n'y a pas d'autre 
travail pressant, la possibilité d'ensemencer la terre de très bonne heure au printemp s, 
et d'autres avantages de moindre importance: par exemple, la terre qui a été soumise 
à la jachère est propre à la production de grain de semence pure, à la culture de pom-
mes de terre, de racines et de légumes; ce mode de préparation est celui qui coûte le 
moins cher e t qui offre les meilleures chances de succès; on peut y faire pousser deux 
xécoltes de grain avec peu ou point d'autres façons culturales. 

Sans doute la jachère d'été n'est pas sans inconvénients; mais tant que la culturf 
du grain, et particulièrement celle du blé, sera l'industrie principale de la province, il 
faudra emmagasiner dans le sol une provision suffisante d'humidité pour faire face à 
une saison sèche, il faudra empêcher que les mauvaises herbes n'infestent les terres et, 
étant donné la brièveté des saisons, préparer l'année précédente, au moins une partie 
du terrain qu'on se propose d'ensemencer. C'est par une jachère bien faite que l'on 
arrive le plus sûrement à remplir ces conditions. 

Il faut compter parmi les inconvénients, le danger que le sol ne soit balayé par le 
vent, la surproduction de paille dans une saison pluvieuse, ce qui retarde la maturité 
et expose le grain à être endommagé par les gelées, et enfin, prétend-on, l'épuisement 
du sol. On peut facilement obvier aux deux premiers par des méthodes de culture 
différentes, et si l'on peut empêcher que la terre ne soit enlevée par les vents, on aura 
fait disparaître au moins une des causes d'épuisement du sol. 

On prépare les jachères de.diverses manières. La méthode qui consiste à profiter 
des pluies des mois de juin et de juillet et à empêcher la croissance des mauvaises 
herbes assure presque invariablement le succès. L'insuccès est également certain lors-
qu'on se laisse guider par le désir de faire aussi peu de travail que possible. 

Dans mon rapport de 1889, je présentai aux colons les observations  suivante
Nous avons mis depuis lors de nombreux systèmes à l'essai sur cette ferme, et ces 
essais n'ont servi qu'a démontrer la valeur de la méthode que je crois bon de soumettre  
de nouveau. 

I 
I 
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EXTRAIT DU RAPPORT DE 1889 (29 DÉCEMBRE).

" On peut avec raison dire que cette année a été l'année des extrêmes. L'hiver
dernier a été d'une douceur a peu près inconnue jusqu'ici. Mars a été si beau que des
milliers d'acres de grain ont été semés dans les deux dernières semaines de ce mois, et
jamais encore dans l'histoire du pays on n'avait vu la terre dans un état aussi favo-
rable. Mais à peine le grain de semence était-il en terre que des vents violents s'élevè-
rent qui furent suivis d'une sécheresse tout à fait exceptionnelle, et cette sécheresse
dura tout l'été. Dans beaucoup d'endroits les colons virent leurs espérances, menacées
d'abord par les vents, s'évanouir presque complètement plus tard par suite de l'extrême
sécheresse. Cependant, dans certaines localités où le sol était propice et où la culture
avait été faite suivant les exigences du pays, les récoltes ont assez bien réussi et, consi-
dérant les chaleurs excessives, même remarquablement bien.

"La ferme expérimentale a souffert comme les autres fermes. Et même très peu
de celles-ci ont été aussi maltraitées qu'elle par les vents ; mais les effets de la séche-
resse, tout en réduisant le rendement, n'ont pas été aussi désastreux sur notre ferma
que sur beaucoup d'autres. Dans cette partie des territoires, du moins, chaque colon
comprend combien il est'important de préparer convenablement sa terre. Pendant
plusieurs années après que le pays eut été ouvert à la colonisation, on s'imagina que
;e grain viendrait toujours de quelque manière qu'on le semât, mais l'homme qui croi-
rait maintenant avoir une bonne récolte, sans efforts, serait regardé comme un insensé.
11 est vrai que depuis 1882 nous avons eu une année qui n'a demandé qûe peu ou point
de préparation pour donner une récolte des plus abondantes; mais trop de cultivateurs,
hélas! savent combien le rendement a été faible dans les année suivantes par suite
d'une culture trop négligée. ^

"Nos saisons sont telles que nous n'avons qu'un seul moyen de nous assurer une
récolte tous les ans. II est tout probable qu'on trouvera quelque autre méthode, peut-
être meilleure; en attendant, je crois que la pratique de laisser la terre en jachère est
la meilleure préparation qu'on puisse lui donner pour s'assurer une récolte. Ici, ce
procédé n'a pas pour objet de régénérer la terre comme dans l'Est, où le sol est souvent
épuisé, et l'on ne sait pas trop encore s'il convient mieux de travailler peu les terrains
en jachère ou de les travailler beaucoup; mais comme nous n'avons qu'une saison
humide dans l'année, il est évident qu'un premier labour doit être donné avant la fin
de cette saison si l'on veut récolter quelque chose l'année suivante. Cette saison humide
arrive en juin et juillet, à une époque où les cultivateurs n'ont que peu ou point d'ou-
vrage, et c'est alors que ce travail devrait être fait. Généralement les semailles sont
terminées vers le premier jour de mai; si l'on veut obtenir les meilleurs résultats, la
terre qu'on veut laisser en jachère devrait recevoir un labour de cinq à sept pouces de
profondeur, aussitôt que possible après cette date. Un terrain labouré après juillet
ne vaut rien du tout, à moins qu'il ne pleuve dans le mois d'août et il n'arrive que
très rarement que les pluies soient abondantes durant ce mois. Ce labour devrait être
suivi d'un bon hersage, puis les mauvaises herbes et le grain volontaire devraient être
maîtrisés par des sarclages successifs à l'aide du cultivateur. Les opinions diffèrent
beaucoup quant à l'avantage d'un second labour. Quelques-uns prétendent qu'il est
inutile, d'autres disent qu'il est nuisible, et enfin certains soutiennent qu'il produit de
c'nq à dix boisseaux à l'acre de plus qu'un seul labour. •A la ferme expérimentale nous
avons obtenu jusqu'ici de biens meilleurs résultats avec deux labours qu'avec un seul,
surtout quand le premier avait été fait en mai ou juin. Il n'y a pas de doute que denx
labours produisent une plus forte paille et que, par conséqent, dans une année humide,
]('grain est de quelques jours plus lent à mûrir; ces quelques jours de délai au^,►men-
tent néeessairement de beaucoup le danger de la gelée. liais en prenant la moyenne
des saisons passées, 1884 exceptée, on put en toute sûreté recommander deux labours,
avec autant de binage que possible entre les deux. Par-dessus tout,-et ceci est très
important-il faut que le premier de ces labours soit Profond et achevé à temps pour
que la terre puisse profiter des pluies de juin ou de juillet."
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" Comme il arrive chaque année dans les Territoires un grand nombre de nou-
veaux colons qui ne connaissent pas les méthodes de défrichement et de préparation 
d'un terrain neuf pour la culture, il peut être utile de donner ici quelques recomman-
dations au sujet de cet important travail. 

"Dans toutes les parties du pays où le gazon est épais et compact, il faut labourer 
ct ensuite retourner les bandes de terre; tandis que dans les endroits où les broussailles 
abondent et où le gazon est rare il suffit de labourer profondément. 

Le premier cas se trouve en général dans l'Assiniboia, fet le second dans l'Al-
berta et la Saskatchewan, surtout  dans le nord de ces territoires, où le terrain est plus 
ou moins couvert de broussailles. 

" CASSAGE " OU PREMIER LABOUR DE SURFACE ET RENVERSEMENT DES BANDES DE TERRE. 

" On soulève des bandes aussi peu épaisses que possible, et pour cela on emploie 
une charrue à soc de 12 ou 14 pouces de largeur. Quand ce travail est terminé (au 
plus tard la seconde semaine de juillet), on donnera un roulage qui hâtera la décom-
position du gazon; aux premiers jours d'août, on pourra commencer à retourner les 
bandes de terre. 

" Le renversement des bandes consiste simplement à replacer le gazon comme il 
était d'abord en soulevant en même temps deux ou trois pouces de plus de sol pour le 
recouvrir. On laboure dans le même sens que précédemment et on retourne la même 
largeur de bandes. On considère qu'il suffit de descendre deux pouces au-dessous du 
premier labour mais trois ou quatre pouces donneraient de meilleurs résultats. 

" Après le retournement des bandes, on ne peut trop ameublir le sol, et l'on achèvera 
le travail par l'emploi du pulvérisateur à disques de Randall, qui pulvérise toute motte 
de gazon laissée entière." 

PREMIER LABOUR OU "CASSAGE" PROFOND. 

" Le labour profond est, dans beaucoup de parties du pays, le seul moyen de pré-
parer la terre neuve, et malheureusement, on le pratique aussi dans quelques cas où 
un labour peu profond et le renversement des bandes donneraient des résultats plus 
satisfaisants. Pour le "cassage" profond on retourne le sol ordinairement jusqu'à 
quatre ou cinq pouces. 

"Lorsque les mottes de gazon se sont décomposées, on travaille la surface du sol de 
manière à le pulvériser autant que possible. L'emploi de la herse et du pulvérisateur 
à disques nivelle les irrégularités de la surface, et on obtient ainsi un sol fin et uni-
forme pour recevoir la semence. 

" Quoi qu'il en soit, que le premier labour soit plus ou moins profond, il est néces-
saire que ce travail soit fait de bonne heure, de sorte que le terrain puisse profiter des 
pluies qui viennent ordinairement en juin et au commencement de juillet. Ces pluies 
décomposent ces mottes de gazon, et si elles font défaut, ou si l'on fait le labour après 
qu'elles sont passées, les mottes restent dans le même état où elles étaient au moment 
du labour, et aucun travail subséquent du sol ne pourra compenser la perte subie." 

JACHkRES 

" La grande valeur de la jachère faite avec soin a été clairement démontrée ces  
années dernières dans tous les districts à grains de l'Assinibora. 

" Le travail de préparation du terrain pour la jachère se fait de tant de manières 
différentes dans diverses parties des territoires, qu'il sera peut-être utile, au moins 
pour quelques-uns des nouveaux colons, que nous en disions quelques mots. 

"Nous avons remarqué dans l'Alberta et la Saskatchewan, que, dans beaucoup de 
cas, on ne touche au terrain en jachère que lorsque les mauvaises herbes ont fini de 
pousser et ont mûri leurs graines. Alors, on le laboure. 
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"Par cette méthode, qui évite du travail sans doute, on manque entièrement le 
but de la jachère. En premier lieu, on.ne conserve pas l'humidité, parce que la forte 
pousse des mauvaises herbes l'a entièrement épuisée; et, en second lieu, bien loin d'avoir 
travaillé à l'extermination des mauvaises herbes on s'est préparé des années de travail 
et de dépenses, en enterrant des myriades de mauvaises graines. 

" Nombre de champs se sucèdent où les mauvaises herbes aux fleurs jaunes, géné-
ralement la neslie (Ball Mustard), attestent le mauvais travail qui s'est fait dans 
beaucoup de districts; et, s'il est vrai que la neelie est une des plantes les plus faciles 
à extirper par une bonne jachère, aucune autre ne se multiplie plus rapidement, si 
la jachère ou les binages de l'automne ou du printemps n'ont pas été faits avec le soin 
voulu. 

"Comme je l'ai dit dans naes rapports précédents, il est absolument nécessaire, si 
l'on veut réussir, de travailler les jachères aussi tôt et aussi parfaitement que possible 
et je répète ici notre manière de faire et les résultats que nous avons obtenus en ces 
années passées. 

"Première méthode.—Labour profond (6 à 8 pouces) avant la fin de juin; binages 
pendant la saison de végétation, puis labour de 5 ou 6 pouces de profondeur, juste 
avant, ou immédiatement après la moisson. 

" Résultat—Si la saison est-tant soit peu humide, la pousse est trop tardive; le 
grain mûrit tard, et, s'il n'a pas souffert des vents, il y a une forte pousse de mau-
vaises herbes. 

"Deuxième méthode.—Labour léger (3 pouces de profondeur) avant la fin de juin; 
culture de la surface, (binages) pendant la saison de végétation, et labour léger (3 à 
4 pouces de profondeur), en automne. 

"Résultat—Faible récolte par une année sèche; récolte moyenne par une année 
humide. Travail non suffisant pour que le sol soit propre à retenir l'humidité. 

" Troisième mélhode.—Labour léger (3 pouces) avant la fin de juin; binages pen-
dant la saison de végétation, puis labour profond (7 à 8 pouces) en automne. 

"Résultat—Le sol est trop ouvert et ne retient pas l'humidité. Récolte faible et 
infestée de mauvaises herbes par une année sèche. 

" Quatrième méthode.—Labour profond (7 à 8 pouces) avant la fin de juin; binages 
pendant la saison de végétation. 

"Résultat —Quantité suffisante d'humidité conservée par une année sèche et pas 
trop par une année humide. Peu ou point de mauvaises heibes, parce que toutes les 
graines près de la surface germent et sont détruites. Sol de la surface sujet à être 
plus facilement charrié par le vent, que dans l'une ou l'autre des autres méthodes. 
Pendant les quatorze dernières années, nous avons récolté sur jachère ainsi préparée 
le grain le meilleur, le plus gros et le plus propre; voilà pourquoi nous recommandons 
cette méthode. 

"Les terres en jachère labourées pour la première fois après le premier juillet, et 
surtout après le 15 juillet, n'ont jamais donné de bons résultats; et l'habitude trop 
fréquente qu'on a d'attendre que les mauvaises herbes aient atteint tout leur dévelop-
pement, et souvent que les graines soient parfaitement mûres, pour les enfouir à la 
charrue dans le but d'enrichir le sol, est une méthode contre laquelle nous ne pouvons 
nous prononcer trop énergiquement. 

"En premier lieu, après que les pluies ont cessé, généralement en juin ou au com-
mencement de juillet, on ne peut, par aucune quantité de travail, soit par labour pro-
fond, soit par labour léger ou par les hersages de surface, rendre de l'humidité au 
sol. Il est nécessaire que le premier labour soit arrosé par la pluie et que l'humidité 
Soit conservée par les binages. 

" Quand on laisse les mauvaises herbes atteindre leur plein développement, elles 
enlèvent au sol toute l'humidité que les pluies de juin y avaient mise; enfouir /es 



440 	 LES FERMES EXPERIMENTALES 

1 GEORGE V, A. 1911 

mauvaises herbes avec leurs graines mûres ou presque mûres, c'est multiplier mille 
lois les myriades qui sont déjà dans le sol, qui ne s'en trouve pas matériellement 
enrichi." 

' CULTURE S .È.CHE. 

Dans l'Alberta, depuis deux ans, on désigne sous le nom de " culture sèche" ce 
qu'on appelait auparavant dans l'Ouest " jachère d'été ". A l'exception de l'emploi du 
rouleau plombeur pour tasser le sol, au lieu de compter comme autrefois sur les pluies 
du printemps, et les binages fréquents pour atteindre ce résultat, il n'y a pas eu de 
changements dans les méthodes. 

Le rouleau plombeur est sans doute un instrument agricole de la plus grande 
utilité, et on devrait s'en servir partout où le sol est trop meuble. Toutefois, cet 
instrument coûte cher et il y a relativement peu de nouveaux colons qui soient en 
mesure de se le procurer. Heureusement, on peut obtenir des résultats aussi satisfai-
sants en labourant de bonne heure dans la saison et en travaillant souvent la surface. 

CULTURE DU CHAUME. 

Quand les cultivateurs laissent chaque année en jachère d'été un tiers de leur 
terrain cultivé, comme ils doivent le faire, la moitié de la récolte de chaque année sera 
sur le chaume de l'année précédente. Pour le blé, le meilleur moyen de préparer cette 
terre est de brûler le chaume le premier jour chaud et venteux du printemps, et de 
cultiver ensuite la surface avant les semailles, ou de passer la herse une ou deux fois 
après les semailles. Cette opération a pour but de former une couche de terre meuble 
protectrice, qui conserve l'humidité du sol jusqu'aux pluies du mois de juin. 

Le terrain où l'on veut semer de l'avoine ou de l'orge devra être labouré à quatre 
ou cinq pouces de profondeur et hersé immédiatement, puis ensemencé et hersé de 
nouveau aussitôt que possible. Lorsqu'on n'a pas le temps de labourer, on obtiendra 
de bons résultats en semant l'avoine ou l'orge sur le terrain brûlé qu'on disque ensuite 
et qu'on herse bien. 

LABOUR D'AUTOMNE. 

En ce qui concerne le labour d'automne, on peut dire que, règle générale, vu la 
brièveté des saisons et la sécheresse du sol, on peut faire bien peu de travail à l'au-
tomne. Mais si le terrain est en bon état pour le labour, et que le chaume ne soit 
pas trop long, on peut alors, si le temps le permet, labourer le terrain qu'on réserve 
pour la récolte d'avoine et d'orge. 

Cependant, on a tort de retourner le sol s'il est sec et pris en mottes, car neuf, 
fois sur dix il restera dans le même état jusqu'en mai ou juin. Il n'y aura pas assez 
d'humidité pour permettre à la semence de bien germer, et la récolte sera endommagée 
par les gelées. 

BETES A CORNES. 

Le troupeau de la ferme se compose de 34 shorthorns de race pure et de 19 bêtes 
métisses, qui se décomposent ainsi: Deux taureaux âgés de 14 à 19 mois respective-
ment; 4 veaux mâles; 23 vaches génisses et 5 veaux génisses; trois vaches et 19 
Ixeufs métis. Tous ces animaux furent soumis à l'épreuve de la tuberculine en 
automne et tous furent trouvés sains. 

ESSAIS D'ENGRAISSEMENT. 

L'hiver dernier on entreprit un essai d'engraissement sur huit bceufs, âgés de trois 
ou quatre ans, et huit autres de deux à trois ans. Les âges exacts ne sont pas con-
nus. On se proposait de comparer le taux d'accroissement de poids des jeunes bêtes 
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et des vieilles. L'expérience commença le 30 novembre après une période d'alimenta-
tion préliminaire de deux semaines et elle se termina le 22 mars, soit une période de 16
semaines.

La ration fut la même pour les deux groupes. Elle se composait de toute la paille
d'avoine hachée et de l'ensilage de blé d'Inde que les animaux voulaient manger, et
de l'orge moulue, de l'avoine et de la farine de lin en parties égales.

Le groupe n° 1(bceufs de trois et quatre ans) consomma 70 livres de paille et
li0 livres d'ensilage par jour.

Le groupe n° 2(beeufs de deux et trois ans) consomma 65 livres de paille et 155
livres d'ensilage par jour.

Les deux groupes consommèrent 6,048 livres de farine et 896 livres de graine de
lin en seize semaines. Ce grain fut donné par quantités de 3, 6, 8 et 10 livres pour les
quatre mois respectivement avec une livre de graine de lin par jour. -

La valeur de la paille n'est pas comptée. Tous les bœufs, sauf une exception,
avaient été achetés, les uns dans la Saskatchewan et les autres dans le Manitoba; ils
se composaient de dix shorthorns métis et de six Polled Angus métis.

POIDS ET GAINS AU COURS DE L'EXPÉRIENCE.

GaoePS N• 1.

3et4ans.

Poids. I Gain.

Commencement de l'expérience .......... . ......... .
Fin du ler mois .......... .... . ..... . ...... ........

2e mois ..... .............................
3e mois ................ ...... ..:........
4e mois ....................................

Gain total pendant l'expérience ..... ......
Gain moyen par tête .......................

Liv.

9,2!10
9,730

10,120
10,585
11,140

Liv.

440...

390
465
555

1,850
231}

GROIIPic N° 2.

Poids.

2 et 3 ans.

Liv.

7,675
8,205
8,550
8,870
9,230

POIDS TOTAL ET ÉVALUATION DE LA NOURRITURE CONSOMMÉE.

GaouPa IN* 1.

Poids.

Paille.....
Ensilage... , .. .
Farine..... ^^^^^
Graine de lin....

cou total.....
Coût par tête..

Liv.

7,840 ..... ............
18,840 à 20c. par tonne...
6,048 à le. par livre ....

896 à 3c. par livre.....

Valeur.

Sc.

18.84.

60 48
26 88

-W2;-
13 27+}

Paille...........
l+:neilage... . . ... .
Farine...... ....
Graine de lin....

Coût total....
Coût par tête..

GROUPE N- 2.

Poids.

Liv.

7,280. .....
17,360 à $2.00 par tonne.
6,043 à le. par livre.....
6,048 à 3c. par livre.....

Gain.

Liv.

530
345
320
3G0

1,5^;'i
1940

Valeur.

= c.

1: 3r.
60 48
2G 88

1W 72
13 09
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Groupe N° L Groupe N°2. 

Poids initial total 	  
Valeur à n ets la livre 	  
Coût de la nourriture 	  
Poids final total. 	  
Valeur à 5-1 cts la livre 	  
Profit net 	  
Profit net par tête     	

9,290 liv. 	7,280 liv. un 92 	$249 43 
$100 20 	$104 72 

11,140 liv. 	9,230 liv. 
f584 85 	*$46150  
8177 05 	$107 43 
$22 13 	$13 42 

* A 5 cents. 

CHEVAUX. 

Il y a actuellement douze chevaux sur la ferme, dont dix chevaux de trait et deux 
légers que l'on attelle sur la voiture. 

Trois des chevaux de gros traits sont âgés et ne peuvent faire que des travaux 
légers. 

PORCS. 

Nous avons actuellement deux races de porcs: blancs Yorkshire et Berkshires, 
nous avons des mâles et des femelles de chaque race. 

Au cours de l'année sept porcs ont été vendus pour la reproduction et vingt-neuf 
pour la boucherie. 

VOLAILLES. 

Nous gardons sur la ferme deux variétés de volailles: Plymouth Rock barrées et 
Minorques noires. 

ABEILLES. 

J'ai le regret de dire que nos abeilles ont mal réussi cette année. Bien que la 
saison fut favorable à la production du miel aucun des essaims ne donna de surplus. 
Le 8 novembre cinq ruches furent mises en cave et on les en sortit le 2 mars à cause 
de la chaleur. Trois des essaims étaient morts mais chaque ruche contenait beaucoup 
de miel. Les autres essaims étaient très faibles, tout en ayant beaucoup de miel. 

ECITANTILLONS DISTRIBUES. 

Nous avons distribué ce printemps certains produits de la ferme aux cultivateurs 
de la Saskatchewan. Nous avons cessé d'en distribuer aux résidents de l'Alberta car 
ceux-ci sont maintenant desservis par les fermes expérimentales de Lethbridge et de 
Lacombe, de cette province. 
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TEXPÉRATUR&S. 

Mois. 
Maximum. Minimum. 

Heures de 
soleil. Pluie. Neige. 

Moyen- 
ne. 

deg. 
56 
81 
86 

date. 
25 
27 

90 
91 
86 
79 
57 
33 

18 
24 
26 

8 
5 
2 

30 

36 
36 
76 

25 
28 
22 

13 
202 292 
230 
4'89 
3'58 

14 
14 
16 

• 10 

1'29 

deg. 
28'23 
4929 
59'27 
6122 
63 13 

 57' 8 
3866 
17'92 
142 

6 7 
0/7 

36'13 

heures. 
176.1 
216.4 

 224.4 
236.3 
320.5 
23,3 . 6 
137.4 
76.8 
35.7 

78 - 8 
1134 
1548 

1909. 
Avril. 	  
Mai 	 
Juin 	 
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

1910. 
Janvier. 	  
Février 	  
Mars 	 ....... 

jours. 
2 
7 

11 
11 
7 
1 
1 
2 

1 

3 

pouces. 
0'13 
0'25 

'5 
9 • 25 

12 - 00 

'5 
6 - 00 

'25 

28'88* 

date. 
13 

1 
24 
14 
28 
22 
12 
20 

3 
23 

1 

deg. 
1 

11 
34 
48 
38 
29 
2 

—20 
—30 

—40 
- -30 
- -5 
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Voici la liste des échantillons expédiés:— 

Blé, sacs de 3 livres.. .. 	 206 
Avoine, sacs de 3 livres.. .. 	 .. 155 
Orge, sacs de 3 livres.. .. 	 53 
Pois, sacs de 3 livres.. 	 .. 	60 
Divers (lin, seigle), sacs de 3 livres.. .. 	 .. 	14 
Pommes de terre, sacs de 3 livres.. .. 	 .. • . 	500 

Total.. 	 .. 987 

CORRESPONDANCE. 

Au cours des douze mois terminés le 31 mars 1910 ce bureau a reçu 6,063 lettres 
et en a expédié 6,908. 

Ces chiffres ne comprennent pas les rapporte fournis sur les échantillons ou les 
circulaires d'instruction envoyés avec les échantillons. 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES. 

" Si l'on compte dix pouces de neige comme représentant un pouce de pluie la précipitation totale 
pour l'année terminée le 31 mars 1910, était 18'538 pouces. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

ANGUS MACKAY, 
Régisseur. 
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FER11E EXPER11EXTALE DU CENTRE DE LA SASKATCHEWAN
RAPPORT DE WM. A. MUNRO, B.A., B.S.A., REGISSEIIR.

R06THERN, SASKATCHEWAN, 31 mars 1910.

Dr WM SAIINDERS, C.M.G.,
Directeur des fermes expérimentales,

Ottawa.

MONSIEUR LE DIRECTEUR,-.J'ai l'honneur de vous présenter le premier rapport
annuel des travaux de la ferme expérimentale du centre de la Saskatchewan, établie
à Rosthern.

SITE ET ÉTAT DE LA FERME.

La ferme est située à un demi-mille au sud de la ville de Rosthern. A l'est elle
longe le chemin de fer Canadian-Northren et est en pleine vue des trains qui passent.
Elle comprend environ 152 acres, dont la plupart avaient été cultivés pendant un cer-
tain nombre d'années avant que le gouvernement fédéral n'achetât la ferme. Il s'y
trouvait une maison délabrée, une petite étable et un hangar pour abriter les machines
agricoles.

ACHAT DE CHEVAUX DE FERME ET DE MACHINES AGRICOLES.

La ferme fut achetée en 1908 et le régisseur nommé en mars 1909. Avant mon
arrivée, M. Angus MacKay, régisseur de la ferme expérimentale de Indian-Head,
avait été chargé d'acheter des chevaux et des machines agricoles pour la ferme, devoir
dont il s'acquitta fort bien. Les chevaux surtout, étaient très beaux, ils compre-
naient 4 lourds chevaux de traits, 1 cheval d'utilité générale et un cheval de voiture.

Au commencement de mars 1910, trois des chevaux furent atteints d'influenza.
L'un d'eux se rétablit après une légère maladie, nu autre fut gravement malade,
mais se rétablit lentement, et le troisième mourut.

CLÔTURES.

La ferme était clôturée avec trois rangs de fil de fer barbelé posés sur poteaux
d'épinette dont la plupart étaient pourris. Cette clôture fut enlevée et remplacée
par une autre en fil de fer entrelacé de dix brins. Les poteaux sont en cèdre, d'une
grosseur de 5 pouces au sommet et espacés d'une perche.

PRÉPARATION DE LA TERRE LA PREMIÈRE ANNÉE.

En 1908, la terre avait produit une récolte de blé et d'avoine, mais n'avait pas
été labourée. Comme on disait qu'elle était infestée de mauvaises herbes, nous
crûmes sages de la laisser en jachère d'été la première année, plutôt que de commen-
cer immédiatement nos essais de culture. Environ 20 acres furent ensemencés en
avoine, 2 acres en pommes de terre, et le reste fut labouré et parfaitement cultivé au
cours de l'été. Un orage de grêle, le 8 août, détruisit la récolte d'avoine et causa
beaucoup de dommages aux pommes de terre et aux arbustes.
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ARBRES ET ARBUSTES. 

Plus de mille arbres et arbustes furent reçus de la ferme expérimentale centrale. 
On planta, sur les côtés est et nord, et sur la plus grande partie de la limite ouest de 
la ferme, deux rangées d'arbres, espacées de 20 pieds, les arbres à 20 pieds d'écarte-
ment également. A 20 pieds de la rangée intérieure on planta un rang d'arbustes à 
intervalles de 10 pieds dans le rang. Cette plantation comprend les essences sui-
vantes: Orme blanc d'Amérique, frêne vert, érable du Manitoba, peuplier de Russie, 
et micocoulier d'Amérique. Les arbustes comprenaient un grand nombre de variétés, 
dont plusieurs ne se sont pas encore montrées rustiques sous ce climat. Les arbres 
et les arbustes qui n'ont pas été plantés dans les rangs furent repiqués en pépinière 
et ont assez bien passé la saison. 

NOUVEAUX BÂTIMENTS. 

Pendant ma maladie, causée par une chute, le 3 juin, le contremaître, M. Paul 
C. Black, construisit, sous votre direction, un hangar à machines et fit quelques amé-
liorations à sa maison, qui a maintenant assez belle apparence; mais l'ancienne partie 
de l'habitation s'est montrée très froide durant les mois d'hiver. Le hangar aux 
machines agricoles mesure 20 x 60 pieds, et est recouvert d'un toit de chantier. C'est 
une bonne construction, mais à peine assez grande pour abriter tous les instruments 
agricoles. 

La maison du régisseur, dont la construction fut donnée à l'entreprise en juillet, 
ne fut prête qu'au milieu de février. Comme la demeure disponible la plus proche 
durant cette période était éloignée d'un mille et demi de la ferme, la surveillance du 
travail causa bien des difficultés. 

CORRESPONDANCE. 

La correspondance n'a pas été très considérable l'année dernière. Le nombre 
total de lettres reçues est de 350 et le nombre de lettres expédiées de 308. 

afiumoNs. 

Les devoirs multiples que m'imposait la préparation de la ferme pour l'année 
suivante m'ont empêché de me mettre en contact aussi intime que je l'aurais voulu 
avec les autres parties de la province, en assistant aux réunions. Toutefois, je pus 
visiter, en qualité de juge, cinq des expositions de semences, faire des conférences à 
trois réunions d'instituts de cultivateurs, et assister au congrès des sociétés agricoles à 
Régine, ainsi qu'au congrès des producteurs de grain de la Saskatchewan, à Prince-
Albert. J'obtins dans ces visites nombre de renseignements sur la situation de l'in-
dustrie agricole dans la province, renseignements qui me servirent de guide dans la 
direction de la ferme. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

WM  L  MUNRO, 
Régisseur.  
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FERME EXPÉRIMENTALE DU SUD DE L'ALBERTA 
RAPPORT DE M. W. H. FAIRFIELD, REGISSEITR. 

LETHBRIDGE, ALTA., 31 mars 1910. 
DR WM SAUNDERS, C.M.G., 

Directeur des fermes expérimentales fédérales, 
Ottawa. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,—J'al l'honneur de vous soumettre le troisième rapport 
annuel des opérations de la ferme expérimentale de Lethbridge, sud de l'Alberta, pour 
l'année terminée le 31 mars 1910. Cette ferme n'a encore donné que deux récoltes, le 
premier printemps et le premier été après son établissement ayant été consacré au dé-
frichement ou " cassage " de la croute et à la préparation du sol. 

La saison de 1909 a été caractérisée par deux faits principaux: la hauteur totale 
d'eau pour l'année civile est la plus petite que l'on ait constatée depuis nombre d'an-
nées; d'autre part la chute de pluie pendant le mois de juillet a été exceptionnellement 
faible. La ville de Lethbridge prend des relevés météorologiques officiels depuis 1902. 
La hauteur d'eau moyenne durant ces huit années a été de 16.77 pouces. La chute 
totale enregistrée à cette ferme, du 1er janvier au 31 décembre 1909, est de 10.32 pou-
ces. La chute de neige est exprimée en eau à raison de dix pouces de neige pour un 
pouce d'eau. Un tableau à la fin de ce rapport donne la hauteur d'eau par mois du 1er 
avril 1909 jusqu'à date. La hauteur totale pour les trois premiers mois de 1909 a été 
de 1 pouce. Un fait que l'on ne doit pas perdre de vue c'est que la hauteur d'eau 
d'une année affecte de façon très appréciable la récolte de l'année suivante. Il est 
tout probable que nos sols, très rétentifs, ont retenu une partie de l'humidité des pluies 
très abondantes de juin 1908 et que cette humidité a été utilisée par les récoltes de 
1909, même sur les sols qui avaient déjà produit une récolte de grain en 1908. Les 
sols qui avaient été en jachère d'été en 1908 ont retenu la plus grande partie de l'hu-
midité dans leurs sous-sols, et cette humidité a été utilisée par la récolte de 1909 II 
est donc raisonnable de supposer qu'il ne restait pas autant d'humidité da.ns le sous-
sol après l'enlèvement de la récolte de 1909 qu'après celle de 1908, étant donnée la 
chute de pluie plus légère de la saison de 1909. Ce fait est important en raison de 
l'influence qu'il exercera sur la récolte de la saison de 1910. 

Pendant l'hiver de 1908-1909 nous avons enregistré quelques basses températures, 
à la fin de décembre et pendant la première partie de janvier. Le reste de l'hiver n'a 
pas été très rigoureux. 

Au printemps de 1909, les travaux de culture commencèrent par des hersages, 
effectués le 17 mars. A partir de cette date jusqu'au 1er avril, on put employer la 
herse simple et la herse à disque assez largement mais non sans interruption. A par-
tir du 1er avril les labours et les semailles battaient leur plein dans le district. La 
dernière gelée du printemps eut lieu le 29 mai, on enregistra ce jour-là 29.8 degrés. 
La première gelée d'automne eut lieu le 28 août; le mercure tomba ce jour-là à 29.8. 
Le six août, dans certaines localités de la province, une légère gelée se fit sentir, mais 
à la ferme expérimentale les feuillages, même les plus délicats, n'en furent pas affec-
tés. La température minimum relevée ce jour-là fut de 33.8. La récolte commença 
le 5 août; on coupa, ce jour-là, deux parcelles de blé d'hiver, de l'orge Menstiry et une 
de blé Riga, onze jours plus tard que la première coupe de blé d'hiver en 1908. 



448 	 as FERMES EXPERIMENTALES 

1 GEORGE V, A. 1911 

Le trait le plus décourageant de la saison de 1909 pour les cultivateurs du sud de 
l'Alberta fut, sans aucun doute, l'échec presque complet du blé d'hiver sauf dans quel-
ques localités favorisées. On ne peut guère offrir une explication satisfaisante de cet 
échec presque général d'une récolte que l'on commençait à considérer comme une 
récolte régulière. C'est sans doute à la sécheresse de l'automne et aux conditions 
défavorables de la dernière partie de l'hiver et du commencement du printemps que 
l'on doit attribuer l'état peu satisfaisant des champs de blé d'hiver au printemps de 
1909. 

Il ne faudrait pas croire cependant que la destruction du blé pendant l'hiver ait 
été la cause de grandes pertes pour ce district. Grâce à l'ameublissement qu'elle avait 
reçu l'été précédent pour la préparer à cette culture, la terre était en état idéal pour re-
cevoir les semis de grain de printemps, et un grand nombre des champs de grain 
de printemps qui donnèrent les rendements les plus forts étaient des champs de blé 
d'hiver réensemencés. 

DEUX FERMES. 

Des 400 acres de la ferme le quart peut être irrigué, le reste est consacré à la cul-
ture sèche et non irriguée. Comme nous le disions dans notre dernier rapport il y a, 
à vrai dire, à Lethbridge, deux stations expérimentales. On ne se propose pas de com-
parer les mérites relatifs des deux systèmes, mais d'étudier les problèmes individuels 
qu'ils présentent. Pour obtenir ces résultats plus facilement et pour éviter toute 
confusion, ce rapport est divisé en deux parties. On trouvera dans la première partie 
les résultats de la ferme non irriguée ou "sèche", et dans la deuxième les résultats de 
la ferme irriguée. A ce propos il est bon de faire remarquer que les rendements des 
récoltes obtenues sur les de,ix  fermes dans une saison quelconque ne sont pas néces-
sairement comparables, même quand il s'agit de la même espèce de plantes; une aug-
mentation de rendement obtenue sur la partie irriguée peut ne pas être due entière-
ment à l'irrigation, car la façon dont la terre a été préparée sur les deux champs peut 
ne pas avoir été la même. 

La grande majorité des essais entrepris sont les mêmes sur les deux fermes, irri-
guée ou non. Cependant, pour obtenir une idée intelligente des travaux, le lecteur 
fera bien de lire les deux parties. Par exemple toutes les remarques faites au sujet de 
la préparation de la terre et particulièrement de la terre neuve dans la première partie 
s'appliquent également à la préparation de la terre qui doit être soumise à l'irrigation. 
De même le rapport sur les arbres et les arbrisseaux qui ont été essayés jusqu'ici sur 
la ferme apparaît dans la deuxième partie et toutes les données au sujet de leur rus-
ticité s'appliquent également aux mêmes variétés plantées sur terre non irriguée 
pourvu que la terre ait été bien préparée l'année d'avant et que les travaux d'entretien 
aient été intelligemment donnés. 

PREMIERE PARTIE.—FERME NON IRRIGUEE OU SECHE. 

ESSAIS DE CULTURE DE BLE D'HIVER 

Les résultats des essais de culture de blé d'hiver ont été des plus désappointants 
cette année. Une grande partie de la récolte a été détruite dans les champs aussi bien 
que dans les parcelles d'essai, comme l'indiquent les faibles rendements donnés plus 
bas. Tout le blé avait été semé sur une prairie vierge, "cassée" en mai et en juin, 
bien disquée et hersée, mais non retournée. Dans les champs et sur la majorité des 
petites parcelles, c'est à peine si le grain a levé; une partie germa à peine en automne, 
et à l'exception des parcelles ensemencées le 15 juillet, le 1er et le 15 août, aucun 
grain ne talla. 
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Au point de vue expérimental un des résultats les plus intéressants de cette saison 
exceptionnelle est que, sur les neuf variétés de blé d'hiver semées, celles-là seules qui 
appartenaient à l'espèce Rouge de Turquie ou comme on l'appelle aussi, mais incorrec-, 
tement "Rouge de l'Alberta", ont survécu. Ces neuf variétés furent semées le 3 sep-
tembre 1908 en parcelles d'un soixantième d'acre, à raison de 45 livres de semence à 
l'acre. Le sol était sablonneux ou argilo-sableux. Toutes les parcelles et tous les 
champs ensemencés en blé d'hiver avaient été préparés de la même façon, décrite ci-
dessus. Les variétés levèrent bien, mais ne tallèrent que très peu en automne. Au 
printemps, les seules qui n'étaient pas entièrement détruites étaient les Kharkov et 
Rouge de Turquie N° 380. Ces deux sont pratiquement la même variété. Il resta 
environ 50% des plantes qui avaient levé et la vitalité de celles qui restaient parais-
sait être faible, si l'on en juge par la faible quantité de tallage qui se produisit. On 
ne remarqua pas de rouille. Les sept variétés qui furent entièrement détruites sont 
les suivantes: Abundance, Windsor hâtif, Prosperity, Red Velvet Chaff, Reliable, 
Dawson's Golden Chaff et Red Chief. 

Ba n'un-Eu—Essai de variétés (sol non-irrigué). 

CHAMPS DE BLÉ D'HIVER. 

Ces champs avaient été établis sur prairie vierge labourée en juin 1908 mais non 
retournée. Les semis eurent lieu dans la première partie de septembre. 

BLÉ D'HIVER SEMÉ SUR CHAUME, APRÈS LA MOISSON. 
• 

Comme le blé d'hiver ne mûrit pas assez tôt pour qu'on puisse le récolter avant 
le mois d'août il n'est pas pratique, après la coupe de ce grain, de labourer la terre et 
de la semer immédiatement, car il faut couper la récolte et semer la suivante à la même 
gaison, ou, pour parler plus exactement, au même mois. Cependant, on nous pose sou-
Tout cette question : ne serait-il Pas possible de faire passer une semeuse immédiate-
ment derrière la moisonneuse et de faire ainsi les semailles à temps pour profiter des 
Pluies d'automne qui pourraient tomber. Les cultivateurs ont souvent essayé ce 
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système mais rarement avec profit. Voulant en faire l'essai, nous ensemençames, en
septembre 1908, un champ de blé d'hiver à raison de 45 livres de semence à l'acre,
après avoir récolté du blé d'hiver. On ne chercha aucunement à préparer le sol. La

semence fut mise en terre avec une semeuse à disques simples. La terre était sèche au

moment des semailles.
La récolte doryla 10 boisseaux et 20 livres à].'acre.

BLÉ D'IIIVER-SEMIS 1 DIFFÉRENTES DATES.

En étudiant les conditions dans lesquelles s'opère la destruction du blé par l'hiver,
l'essai de semis à différentes dates est intéressant. Nous donnons ici les résultats

de deux années.
La parcelle employée en 1908 mesurait un huitième d'acre et la variété était du

Rouge de Turquie. En 1909 on se servit de parcelles d'un dixième d'acre, la variété

était la Kharkov. Dans les deux années le grain avait été semé chaque fois sur prairie
neuve retournée en 1908, mais non retournée en 1909.

Rendement 1908. Date des semia.
Date de la maturité

en 1909.
Rendement 1909.

Mo yenne pour les
deux années.

38 48
38 00
28 32
25 44
12 16
11 20

J 1908. I

I 15juillet ...... ..... 10 aoflt .............
1 aoat. . 4 ..
15 .. ........... 4 „ ............
1 sept .............. 16 .^ ............

15 „ ........... 16 ^ . ............
1 oct .............. 28 „ ....... ....
15 „ .............. 23 .. ............
1 nov......... .. . 23 .. ............

15 .. ........... L3 ............

1 déc .............. ^. .. .................

boisa. liv.

6 00
23 50
Ti' 50
26 20
6 30
16 20
18 . 50
14 10
11 10

lx-is. liv.

00 00

37 21
40 10
27 39
22 10
23 41
19 57
11 43

Si nous étudions les rendements de 1909 indiqués dans le tableau, on remarquera
que le blé semé le 15 juillet ne rendit que six boisseaux à l'acre, et il faut dire que
cette parcelle leva bien et fit une pousse vigoureuse avant l'hiver. Les parcelles semées
aux deux dates suivantes, 1er et 15 août, firent aussi une bonne pousse mais pas aussi
vigoureuse que les premières semées. La parcelle semée le 1er septembre ne vint pas
très bien et ne talla presque pas. Un détail à noter c'est le rendement élevé de la par
o-ffle ensemencée le 15 octobre et qu'il est assez difficile d'expliquer. Le blé semé à
cette date germa mais ne leva pas au-dessus du sol; ceci montre combien il est impor-
tant que le cultivateur examine ses champs de blé d'hiver avec soin au printemps avant
de ressemer. Un excellent procédé est d'enlever, vers la fin de mars, un pied carré de
terre sur le passage d'un rang de grain, sans déranger les plantes, ou au commence-
ment d'avril, et de le mettre dans une caisse, dans la maison, où on le tiendra humide-
On pourrar juger de la vitalité des plantes par la manière dont elles pousseront. On
peut raisonnablement croire que la parcelle ensemencée le 15 octobre, et qui a donné
un peu moins de 19 boisseaux à l'acre, aurait produit un rendement beaucoup Plus
élevé si les conditions avaient été plus favorables au mois d'avril.

BLÎL D'HI17ER--QIiA\TITÉ DE SEMENCE Â L'ACRE.

Combien doit-on semer de blé d'hiver à l'acre, voilà une question qui provoque
depuis plusieurs années de vives discussions parmi les cultivateurs du sud de l'Alberta.
On a cru généralement jusqu'à présent que les semailles claires, c'est-à-dire environ
tr.ois quart de minot l'acre, étaient les meilleures, mais en discutant cette question,
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au cours de l'année dernière, avec quelques-uns des meilleurs cultivateurs de ce dis-
trict, l'auteur fut assuré, par plusieurs d'entre eux, que des semis plus forts seraient 
plus avantageux. Deux années d'essais confirment cette théorie, mais cette expérience 
n'a pas encore assez duré pour que nous puissions en tirer des conclusions définitives. 
Les résultats sont présentés dans le tableau suivant. Les parcelles mesuraient un 
huitième d'acre chacune en 1908 et un dixième d'acre en 1909, elles furent ensemen-
cées le 4 septembre 1908 avec la variété Kharkov. 

BL D'HIVER.—Quantité de semence à l'acre. 

Quantité de 	Date de_la maturité. 	Rendement en 1909. 	Moyenne de deux ans. semence à l'acre. 

	

livres. 	 • boisa, 	livres 	boisa. 	livres. 

	

15 	17aotit  	16 	40 	 33 	20 

	

30 	16, 	 31 	00 	 42 	30 

	

45 	16 	e  	 I 	37 	00 	 46 	54 

	

60 	14 	s, 	 51 	40 	 55 	26 

	

75 	12 	e 	.... 	...... 	54 	20 	 57 	46 

	

90 	12 	If 	 52 	40 	 56 	28 

	

105 	12 	,, 	 42 	00 	 51 	24 

	

120 	12 	,, 	 44 	00 	 52 	00 

En étudiant ce tableau il ne faut pas oublier que toutes les parcelles de 1909 
furent endommagées par l'hiver mais la coïncidence des résultats avec ceux de la 
saison précédente n'en est pas moins intéressante. 

ESSAIS DE CITLTURE DE BLE DE PRINTEMPS. 

Dans des conditions normales, le blé d'hiver rend plus que le blé de printemps, 
niais comme l'hivernement du blé semé à l'automne est toujours plus ou moins incer-
tain et qu'il est possible d'obtenir une récolte de grain de printemps la saison même 
des semailles, il est probable que le blé de printemps ne sera jamais supplanté par le 
blé d'hiver dans le sud de l'Alberta. Les résultats obtenus sur cette ferme pendant la 
saison dernière ont été très satisfaisants, sans cependant être aussi élevés qu'en 1908. 
La qualité était excellente. 

BLÉ.  DE PRINTEMPS.—ESSAI DE VARIfrdS. 

On sema, le 8 avril, 14 variétés de blé de printemps à raison de 1 boisseau et quart • 

par acre, en parcelles d'un soixantième d'acre chacune. La terre était une prairie 
" cassée" le mois de mai précédent mais non retournée. Le sol variait de sablonneux 
à argilo-sableux. Aucune des variétés ne fut affectée par la rouille. 

16-29i 
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Percy 	• 13 août .. 	127 	32 	3 S. barbes. 	2,160 31. 	—.0 	63 
Preston   	13 	n 	.. 	127 	34 	3 	Barbu. ... 	2,400 31 	0 	62 
Marquis   L2 	. 	.. 	126 	33 	2 S. barbes. 	2,340 31 	0 	64 
Red Fife 	  14 	. 	.. 	128 	35 	3 	. 	. 	2,760 29 	0 	Cl 
Chelsea. 	 9 	. 	.. 	123 	30 	3 	i, 	. 	1,830 28 	30 	63 
White Fife 	  11 	,i 	.. 	128 	35 	3 	0 	. 	2,310 28 	80 	62 
Stanley 	 13 	• 	.. 	127 	36 	34 	. 	. 	2,250 28 	30 	62 • Pringle's Champlain 	12 	•, 	.. 	126 	32 	3 Barbu... . 	2,040 28 	0 	62 
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Hungarian White. 	  9 	. 	1,3 	28 	3 Barbu.... 	1,860 25 	3 	62 
Kubanka (durum) 	 13 	. 	.. 	127 	38 	2 	. 	.. 	2,130 21 	30 	61 
Gatineau 	  61 	n 	.. 	130 	36 	34 	. 	.. 	2,100 23 	0 	604 
Riga 	4 	.. 	118 	35 	3 S. barbes. 	2,010 20 	30 	63" 
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BLÉ DE PRINTEMPS—ESSAI DE VARIÉTÉS (FERME NON IRRIGUÉE). 

CHAMPS D'EXPÉRIENCE.-  

Sur labours retournés.—Champ de quatre acres et demi de Red Fife, ensemencé le 
4 mai, récolté le 23 juin, rendement, 27 boisseaux et 45 livres à l'acre. 

Sur croûte nouvelle cassée (premier labour de prairie vierge).—Les nouveaux 
colons sont vivement tentés de casser la croûte au printemps et d'ensemencer immé-
diatement en grain plutôt que de laisser pourrir le gazon tout en emmagasinant une 
provision d'humidité dans le sous-sol en laissant le champ inculte jusqu'au premier ét . 

 après le cassage. Sur les sols traités de cette manière le rendement de l'avoine, du blé 
ou de l'orge n'est jamais très élevé même en une année favorable. Voici les résultats 
obtenus cette saison sur un champ traité de cette façon: Un acre et quart de terrain 
fut labouré pour la première fois à quatre pouces de profondeur au commencement 
d'avril, on roula puis on disqua deux fois, en hersant une fois entre les deux passages 
du pulvérisateur à disques et deux fois après. On ensemença en Red Fife le 9 avril 
à raison d'un boisseau et quart à l'acre; on coupa le 16 août. Le rendement ne fut 
que de dix boisseaux et 20 livres à l'acre 

COMPARAISON DU CASSAGE SIMPLE ET DU CASSAGE SUIVI DE RETOURNEMENT DE LA TERRE. 

En mai 1908 on laboura une pièce de gazon de prairie neuve à environ 3 pouces et 
demi de profondeur, on retourna une partie de ce champ au commencement d'août en 
piquant la charrue à deux pouces ou deux pouces et demi de plus qu'au premier 
labour; le reste du champ fut simplement disqué et hersé en juillet. En avril 1909 
on ensemença les deux champs avec du blé Red Fife à raison d'un boisseau et quart à 
l'acre. Les deux parcelles donnèrent le rendement suivant:— 



Superficie 
en acres. Boisa. Livres. 

0.65 Rendement à l'acre sur terre retournée 	  
0.87 	 n non retournée. 	  

Augmentation du rendement à l'acre sur terre retournée 

30 
25 

4 

31 
40 

51 
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PREMIÈRE RÉCOLTE SUR TERRE NEUVE.—Cassage vs cassage et retournement. 

Nous donnions, dans le rapport de l'année dernière, les résultats d'un essai du 
même genre et où l'augmentation moyenne de rendement, due au retournement des 
bandes de terres, se montait à deux boisseaux et une livre à l'acre pour les trois varié-
tés de blé d'hiver à l'essai. On réensemença une partie de cette même terre au prin-
temps de 1909 avec du blé pour savoir quel effet le renversement de tranches de terre 
aurait sur la deuxième récolte de grain. Après l'enlèvement du blé d'hiver on laissa 
la terre sans y toucher jusqu'au printemps, puis on passa le pulvérisateur à doubles 
disques et la herse sur une partie et on laboura l'autre partie au commencement 
d'avril, à quatre pouces et demi de profondeur puis on la hersa. Les deux champs 
furent ensemencés avec du blé Red Fife le 9 avril à raison d'environ un boisseau de 
grain à l'acre. Les résultats obtenus sont donnés dans le tableau suivant:— 

DEUXIÈME RÉCOLTE SUR TERRE NEUVE.—Cassage vs cassage et retournement. 

Rendement à l'acre sur terre retournée 	  
non retournée.  

Labouré Disqué 
au 	au 

printemps printemps 

boise. liv. boiss. liv. 
20 50 	17 40 
16 40 	17 58 

Rende-
ment nmy-
endesdeux 

I champs. 

boisa liv. 
19 15 
17 10 

Augmentation moyenne de la seconde récolte sur terre retournée. 	 1 55 

L'augmentation moyenne de rendement obtenue de la récolte de la deuxième année 
surla terre retournée fut de un boisseau et 56 livres, ce qui, ajouté à l'augmentation 
moyenne de blé d'hiver sur la même terre l'année précédente-2 boiss. a—donne une 
augmentation totale de 4 boisseaux et 4 livres à l'acre. 

BLÉ DE PRLNTEMPS--QUANTITÉ DE SEMENCE I L'Acre. 

Dans l'expérience suivante les parcelles, qui mesuraient un vingtième d'acre cha-
cune, furent ensemencées le 16 avril, toutes donnèrent un faible rendement en 1909, 
car le grain, pour une raison inconnue, ne talla pas bien. On cultiva sur terre neuve 
les deux années. En 1908 la terré avait été labourée et retournée l'été précédent; en 
1909 elle avait été labourée en mai précédent mais non retournée. La variété em-
ployée pour les deux années était le Red Fife. 
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BL  DE PRINTEMPS.—Quantité de semence à' l'acre (sol non irrigué). 

	

Quantité 	de 	Date 
semence 	l'acre. de la maturité. 	Rendement en 1909. 	 Moyenne pour deux années. à  

liv. 	 boiss. 	liv, 	 boiss. 	liv. 

	

15 	27 août 	 6 	20 	 11 	30 

	

30 	26 	.  	 12 	40 	 18 	20 

	

45 	•3 	.  	 19 	40 	 24 	30 

	

60 	23 	.  	 21 	20 	 26 	0 

	

75 	22 	.  	 21 	40 	 26 	50 

	

90 	18 	.  	 22 	20 	 27 	20 

	

105 	18 	.  	 26 	40 	 29 	40 

	

120 	18 	.  	 26 	40 	 29 	0 

Ce tableau offre un vif intérêt malgré le peu de durée de l'expérience. Les résul-
tats seront beaucoup plus concluants quand cet essai aura été continué encore une 
année ou deux. 

AMIDONNIER COMMUN. 

Le 8 avril on ensemença une parcelle d'un soixantième d'acre d'amidonnier com-
mun sur terre neuve labourée au mois de mai précédent. Le grain était mûr le 13 
août. Nombre de jours de maturation, 127. Longueur de la paille, épis compris, 27 
pouces. Longueur de l'épi, 2 pouces. Rendement de paille à l'acre, 1,800 livres. 
Rendement de grain, 1,380 livres. Poids du boisseau mesuré, 50 livres. 

CULTURE DIT BLE D'HIVER ET DU BLE DE PRINTEMPS. 

Nous recevons tant de demandes de renseignements au sujet du blé d'hiver et du 
blé de printemps que nous croyons bon de donner un résumé sommaire de la méthode 
généralement suivie pour la culture de ces récoltes dans le sud de l'Alberta, au 
risque de répéter plus ou moins ce nous avons déjà dit dans le rapport de l'année der-
nière. Tout mode de préparation du sol qui convient au blé de printemps convient 
également à l'avoine et à l'orge. 

PRÉPARATION DE LA PRAIRIE OU TERRE NEUVE. 

La croûte devrait être cassée en mai ou en juin, tandis que le sol est encore humide 
et avant que la saison des pluies soit terminée. Les labours de mai donnent générale-
ment de meilleurs résultats que ceux de juin, parce que la quantité d'eau requise par 
l'herbe est moins forte et qu'il en reste plus pour emmagasinage dans le sous-sol, 
d'autre part l'humidité de juin fait pourrir les racines de l'herbe. Au fur et à mesure 
que l'on casse la croûte il faut en rouler les morceaux ou les aplatir d'une manière 
quelconque. Cette opération relie la tranche de terre avec le sous-sol et accélère le 
procédé de décomposition. On passera le rouleau à midi ou le soir, avant que les 
chevaux partent des champs. Si l'on se sert d'un tracteur, on devra attacher un 
rouleau chargé de poids derrière la charrue. On casse généralement à une profondeur 
de 4 pouces à q pouces et même 5 pouces. Toutes les façons culturables données 
ensuite devront être peu profondes. On ne devra pas chercher à sectionner les mor-
ceaux de gazon avec le pulvérisateur à disques, mais simplement à ameublir le dessus 
du sol pour former une couche de terre meuble afin de ralentir l'évaporation. On 
trouvera beaucoup plus économique de faire cet ameublissement de la surface, ou 
binage, après une pluie quand la croûte est encore humide. On devra passer assez 
souvent pour produire une quantité suffisante de sol meuble pour remplir les crevasses 
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entre les morceaux de croûte. Ceux-ci pourriront alors suffisamment pendant l'été 
pour s'ameublir et ils seront en bon état pour produire une récolte le printemps sui-
vant. Pour faire un travail parfait, il est généralement nécessaire de passer deux fois 
avec un pulvérisateur à double disques et de se servir, après chaque passage de cet 
instrument, d'une herse simple et même d'une traîne. Ce dernier instrument se com-
pose de quatre ou cinq madriers d'un pied de large, de deux pouces d'épaisseur et de 
douze à seize pieds de long, posés à plat, chaque madrier recouvrant un partie du 
madrier précédent, à la façon d'une planche à laver. Cet instrument, chargé de pierre 
ou de gazon auquel s'ajoute le poids du conducteur, écrase très bien les petits mor-
ceaux de croûte qui résistent à la herse quand ils sont secs. La traîne devra être 
suivie immédiatement de la herse, car quand la surface de la terre est laissée trop 
lisse, une évaporation très active se produit. Si l'on passe la traîne juste avant ka 
semis, la semeuse qui vient ensuite laisse la surface dans l'état désiré. Un léger her-
sage immédiatement après les semis est à conseiller. 

Pour la culture du grain de printemps, cette préparation du gazon devra être 
faite l'été précédent avant l'époque de la moisson. La terre qui a été ainsi préparée 
ne demandera qu'un hersage au printemps, juste au moment où la gelée sort de la 
terre, et elle sera alors prête à recevoir la semence. 

SEMIS SUR CROÛTE NOUVELLEMENT CASSÉE. 

Au cours de ces dernières années, nous avons labouré en avril beaucoup de terre 
neuve que nous avons immédiatement ensemencée en grain. Cette pratique donne 
souvent des résultats passables, mais elle n'est pas à recommander, car, quand la sai-
son est sèche, la récolte est souvent trompeuse, et comme les gazons n'ont pas le temps 
de pourrir. la  deuxième récolte est loin d'être aussi bonne que si la terre avait été 
laissée en jachère tout l'été de la manière qui vient d'être décrite. 

RETOURNEMENT OU RENVERSEMENT DES TRANCHES DE TERRE. 

Dans notre district on ne pratique pas généralement le " retournement" des tran-
ches de terre, et cependant cette pratique ne saurait être trop hautement recommandée. 
Quand on se propose de " retourner " on devra faire le premier labour, ou le "cassage 
de la croûte", aussi peu profond que possible, puis on roule immédiatement, ou si l'on 
a pas de rouleau à sa disposition, on aplatit avec une traîne chargée. Plus le cassage 
sera fait à bonne heure, dès que l'herbe a commencé à pousser, meilleurs seront les 
résultats. Quand on se propose de semer du blé d'hiver on laboure de nouveau la 
terre (avec une charrue fo-uilleuse), en enfonçant la charrue à deux ou trois pouces 
plus profondément que le premier labour. La profondeur du second labour sera 
réglée, jusqu'à un certain point, par la profondeur à laquelle la coigne s'est décom-
posée dans le sous-sol. Dans les années ordinaires quand la croûte a été cassée en 
mai ou au commencement de juin, les racines de l'herbe ont pourri jusqu'à une pro-
fondeur de deux pouces dans le sous-sol. Quand on se propose de semer du grain de 
printemps, ce deuxième labour ou " retournement " peut se faire à tout moment au 
mois d'août ou même en septembre quand la coigne ou les racines de l'herbe sont bien 
pourries, mais d'autre part, à ce moment, la terre est généralement un peu sèche et 
par conséquent un peu trop meuble, ce qui lui fait perdre son humidité. On peut 
remédier à cet inconvénient en passant un tasseur à sons-sol (sub-soil packer) à m idi pu 

le soir avant de partir du champ. Ce rouleau doit être suivi immédiatement par la 
herse. Après avoir retourné la terre, il suffit souvent de passer la herse pour que le 
sol soit en état de recevoir de la semence, mais si l'état du sol l'exige on fera bien de 
passer un pulvérisateur à disques. On ne devra jamais négliger de herser le labour 
de chaque jour. le soir, avant de partir du champ. Ceci est très important. Si l'on 
se sert d'une charrue à moteur la herse devra être attachée derriè re la  charrue eu si 
l'on emploie des chevaux sur une charrue polysoc on attachera à la charrue une partie 
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de la herse af in de herser la terre au fur et à mesure qu'elle est retournée par la

charrue. On ne devrait jamais négliger de herser la terre immédiatement après le

labour. On ne saurait attacher trop d'importance à cette pratique.
Il est bon de dire ici que le " retournement" du labour est la seule manière pra-

tique de préparer un champ que l'on se propose de convertir en jardin ou de planter
en arbres ou en arbrisseaux la deuxième saison après le cassage de la croûte.

JACHÈRE D'ÉTÉ-

1
Dans un article sur ce sujet, M. Angus Mackay, régisseur de la ferme expéri-

mentale d'Indian-Head, résume de façon concise quelques-uns des avantages de la
jachère d'été au point de vue spécial de l'application de cette méthode aux conditions
que l'on rencontre dans le sud de la Saskatchewan, conditions très semblables à celles
du sud de l'Alberta, avec cette seule exception que le blé d'hiver n'a pas jusqu'ici très

bien réussi chez nous.
Voici ce que dit M. 1liackay: "La jachère d'été offre de nombreux avantages

parmi lesquels nous mentionnerons les suivants: la conservation de l'humidité, l'ex-
tirpation des mauvaises herbes, la préparation du terrain pour les cultures du grain à
un moment où nul autre travail ne presse, la possibilité de semer le terrain en jachère
do bonne heure au printemps. Il y a aussi d'autres avantages secondaires: la terre
soumise à une jachère d'été est éminemment propre à la production de semences
pures, de pommes de terre, de racines et de légumes avec le moins de frais possible,
et avec le plus de chance de succès et ellg permet d'obtenir deux récoltes de grain
avec peu ou point d'autres façons culturales."

Cependant M. Machay dit encore ceci: "Sans doute la jachère d'été offre quel-
ques désavantages mais tant que la culture du grain et particulièrement du blé demeu-
rera l'industrie principale de la province il faudra emmagasiner dans le sol de l'humi-
dité pour les saisons sèches qui sont à prévoir, pour empêcher les mauvaises herbes de
couvrir la terre, et préparer au moins une partie do la terre qui doit être mise en
culture l'année avant les semailles; c'est la jachère d'été bien entretenue qui permet-

tra le mieux d'arriver à ce but.
Voici maintenant les désavantages: le sol est exposé

à être emporté par les vents, la quantité de paille produité est trop forte en une saison
humide, la maturité est retardée et la récolte est exposée à la gelée. On prétend en

outre que la jachère cause un épuisement partiel du sol. On pourra, dans une large

mesure, faire disparaître les deux premières objections par des méthodes différentes de
culture, et si l'on peut arriver à empêcher l'enlèvement du sol par les vents je crois
que l'on aura également fait disparaître l'une des raisons de la dernière objection :

l'épuisement du sol."
Cette question de la jachère d'été dans le sud de l'Alberta est encore plus impor-

tante quand on cultive du blé d'hiver que quand on s'attache seulement à la culture du
blé de printemps. Sous ce rapport, la jachère d'été a certainement un avantage qui
n'est pas mentionné dans cette citation, car on doit admettre qu'il est plus difficile
d'obtenir une levée de blé d'hiver sur coigne que sur jachère d'été bien préparée. Dans
les saisons comme celles de 1909, où la chute de pluie a été à peu près nulle pendant
les mois d'août, septembre et d'octobre, il est très difficile de semer le grain sur croûte
nouvellement " cassée ". Quelle que soit la quantité d'humidité dans le sol, les mor-
ceaux de coigne eux-mêmes sont devenus très secs et ne sont pas encore assez décom-
posés en août pour que les disques ou les dents de la semeuse puissent les couper et
déposer la semence sur le sous-sol humide. Dans ces conditions, on est à la merci de
la pluie pour faire lever le grain. -1iais dans une terre bien préparée par une jachère
d'été les conditions sont toutes différentes, car si la terre a été labourée en mai ou en
juiu, tandis qu'elle est encore humide, avant que la saison des pluies soit passée, et
quand les mauvaises herbes n'ont encore que quelques pouces de hauteur, on n'a que
peu de difficulté à affermir la base de la tranche de terre et à la tenir humide. Le

labour ne devrait pas avoir moins de cinq ou six pouces de profondeur,-on recoin-
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mande même sept ou huit pouces,—et la herse devrait suivre immédiatement. On ne 
saurait attacher trop d'importance à faire ce labour de bonne heure. c'est-à-dire avant 
que les mauvaises herbes n'aient acquis un développement suffisant pour pomper l'hu-
midité qui devrait rester dans le sous-sol, à la disposition de la récolte suivante. Si, 
par exemple, on laisse pousser les mauvaises herbes et le grain "volontaire" jusqu'à 
un pied ou plus de hauteur, on est obligé d'attacher une chaîne à la charrue pour pou-
voir les enfouir, et les travaux d'entretien donnés à la jachère d'été n'auront à peu 
près aucun effet, car il est certain que la terre se prendra en mottes et la provision 
d'humidité qui devrait être dans le sous-sol aura déjà presque disparu. 

Si des fortes pluies formaient une croûte sur la terre après le labour il faudra 
rompre cette croûte avec une herse afin d'éviter que le sol ne s'assèche. Il faudra 
biner suffisamment la surface pendant l'été pour empêcher toutes les mauvaises herbes 
de pousser. Il faut que la terre reste absolument nue. Les deux instruments qui 
permettront le mieux d'atteindre ce résultat sont la herse ordinaire et le cultivateur ou 
houe à cheval à pieds de canard (duckfoot). On ne se sert pas assez de ce dernier 
instrument sur les fermes à grain du sud de l'Alberta. On emploie plutôt le pulvéri-
sateur à disques, et c'est une grave erreur, car le pulvérisateur s'enfonce très profon-
dément et laisse trop de terre meuble à la surface. En outre, en pulvérisant la terre, 
il la rend sujette à être emportée par les vents. Le cultivateur " duck-foot" peut être 
ajusté de façon à pénétrer très peu profondément, juste assez pour couper les petites 
herbes et il ne fait qu'ameublir la surface du sol en la laissant dans un état granuleux

•  plutôt que poudreux. Le cultivateur ou houe à cheval a aussi un autre grand avan-
tage sur le pulvérisateur à disques,—un avantage qui devrait le faire rechercher des 
fermiers,—c'est qu'il permet de nettoyer la jachère d'été à beaucoup moins de frais. 
On ne peut faire un bon travail avec le disque à moins de le passer deux fois, tandis 
que le cultivateur, avec le même nombre de chevaux—quatre—couvrira deux fois plus 
de terrain dans une journée et fera un meilleur travail. 

ÉPOQUE DES SEMIS. 

Blé d'hiver.—Depuis deux ans les résultats que nous obtenons indiquent claire-
ment que la meilleure époque pour les semis est du milieu à la fin d'août. D'autre 
part il faut admettre qu'au moment où nous écrivons ces lignes (31 mars 1910), les 
plus beaux champs dans cette partie sud de la province sont généralement ceux qui 
ont été semés à la fin de juillet. C'est là le résultat des fortes pluies qui sont tom-
bées du 25 au 28 juillet. On a mis jusqu'ici la plus grande partie de blé d'hiver sur 
terre neuve et comme les pluies qui tombent généralement en août et en septembre ont 
fait défaut cette année, le grain dernier semé n'a pu germer. Sur les terres jachérées 
et bien entretenues, où la zone d'humidité se maintient relativement près de la sur-
face, nous avons des raisons de croire que les semailles d'août donneront des résul-
tats plus satisfaisants que celles de juillet. 

Blé de printemps.—Les semailles hâtives sont de première importance. On devrait 
s'efforcer autant que possible de mettre le grain en terre avant le premier mai. 

QUANTITÉ DE SEMENCE À L'ACRE. 

Nous n'avons pas encore de données suffisantes à ce sujet pour présenter des 
Conclusions définitives et tout ce que nous disons doit donc être considéré comme pro-
visoire. La quantité qui nous paraît la. meilleure jusqu'ici est 60 livres à l'acre pour 
la blé d'hiver et 70 à 75 livres à l'acre pour le blé de printemps. 

HERSAGE DU JEUNE GRAIN. 

C'est une bonne chose que de herser le grain quand il est jeune afin de rompre la 
(voûte que les fortes pluies ont formée et de laisser un paillis de terre meuble qui 
empêche l'évaporation de l'humidité. 
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CARIE. 

On devrait toujours traiter les blés d'hiver et de printemps contre la carie. La 
formaline ou la couperos3 bleue donnent toutes deux de bons résultats, pourvu que le 
travail soit fait avec soin. On ne devrait jamais se servir de grain très carié pour la 
semence ear, même avec un traitement énergique, il reste généralement de la carie 
dans la récolte. Si l'on traitait chaque année le grain de semence, carié ou non, on 
éviterait la maladie. Quelle que soit la solution employée il faut que chaque grain 
soit complètement mouillé. La solution devra être assez forte pour tuer les „spores de 
carie mais pas assez pour détruire la vitalité du grain. On recommande le plus sou-
vent d'employer une livre de formaline dans 32 gallons d'eau ou une livre de couperose 
dissoute dans 6 gallons d'eau douce. Les sacs dans lesquels on met le grain après 
avoir traité celui-ci devraient être préalablement trempés dans la solution. Dans le 
traitement à la formaline ce sont les vapeurs de ce gaz qui tuent les spores; par con-
séquent, après avoir traité le grain, il est bon de le mettre en tas et de le recouvrir 
avec une toile ou avec des sacs humides, en s'assurant auparavant que cette toile et 
ces sacs ne contiennent aucune spore de carie. 

ESSAIS D'AVOINE. 

On sema, le 21 avril, vingt et une variétés d'avoine à raison de deux boisseaux par 
acre en parcelles qui mesuraient un soixantième d'acre chacune. C'était une terre 
meuble dont la croûte avait été cassée au mois de mai précédent mais non retournée. 
Le nature du sol variait de sablonneux à argilo-sablonneux. Aucune des variétés ne 
fut affectée par la rouille. 

AvoiNE—Essais de variétés (ferme non-irriguée). 

%., 
:-. 	 Poids du mr, 	A 
5 	 Dite 	Lougue'r 	g 	Caractère 	:A. 	Rende- 	"en'„e- - 
- 	Nom de la variété. 	d 	

p,
e 	1....- 	moyenne, g e 	de 	= c'"' 	'''"ue" 	mesuré 	men " de 	ment 	 moyen ,,,,,à. v 	 la ma- 	._ paille 	--• t,, 	Pépi. 	la 	,, l 	et ép. 	-g-  e., 	la palme. par acre. 

	

ii-î 	
naeavtgto—e.y. 	deandse.us m 

	

	 turité. 	e 	i 

 - 

jrs. 	pouces. 	pcs. 	 liv. 	bois. liv. 	liv. 	bois. liv. 

1 	Improved Arnerican 	 11 aotit 112 	35 	7 	Etalé ..... 	1,680 	82 	32 	37i 	84 	7 
2 Lincoln 	9 	• 	110 	35 	6 	« 	... 	900 	97 	2 	404 	78 33 
3 	Banner .  	9 	« 	110 	30 	6 	« 	.... 	1,840 	56 	16 	40 	68 	13 
4 	Kendal White 	11 	« 	112 	33 	6 	« 	.... 	2,280 	65 	10 	39 	67 22 
5 	Abundance . . ... . 	.... 	11 	» 	112 	27 	6 	« 	.... 	1,380 	54 	24 	40 	67 	17 
6 Golden Beauty 	 il 	« 	112 	30 	5 	„ 	.... 	2,130 	60 	30 	ei 	67 	0 
7 	Irish Victor  	9 	• 	110 	33 	6 	« 	.... 	2,040 	58 	8 	41 	66 	0 
8 Improved Ligowo 	9 	« 	110 	34 	6 	« 	... 	2,160 	60 	0 	41 	61 	1 
9 	Danish Island 	. 	.. .. 	9 	« 	110 	32 	6 	« 	... 	2,010 	59 	4 	40i 	65 	20 

10 	American Triumph 	 12 	« 	113 	34 	6 	“ 	.... 	1,740 	52 	32 	40 	63 27 
11 	White Giant  	9 	« 	110 	32 	6 	n 	.... 	 2,190 	59 	4 	384 	61 	16 
12 Wide Awake 	 12 	« 	113 	28 	6 	« 	.... 	1,740 	58 	8 	41 	* 61 	1 
13 Twentieth Century 	 10 	« 	111 	32 	ri 	« 	.... 	2,160 	54 	21 	41 	59 24 
14 Siberian 	  12 	« 	113 	35 	6 	« 	... 	1,920 	54 	24 	39 	57 	7 
15 	Pioneer 	  11 	« 	112 	27 	6 	« 	.... 	2,100 	52 	32 	41 	55 	10 
lit 	Nlilford White  . 	12 	• 	113 	32 	7 	Latéral... 	1,8g0 	51 	24 	40 	55 	5 
17 	V irginia White 	9 	« 	110 	31 	6 	Etalé .... 	1,650 	50 	10 	41i 	53  " 
ES 	Regenerated'Abundance 9 	« 	110 	32 	. « 	.... 	1,350 	52 	2 . . 	 • • 	• • 

19 Swedish Select .   10 	« 	111 	32 	. 	.... 	1,560 	47 	22 	431 	51 	21 
20 	flionsand Dollar 	 10 	« 	111 	30 	6 	« 	.... 	1,980 	45 	30 	42 	50 25  
21 Storm King 	 11 	« 	112 	31 	6i Latéral .. 	1,620 	44 	4 	39+1 	47 27  
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AvOINE.-ÇUANTITÉ DE SEMENCE Â L'ACRE

Lee parcelles employées pour cet essai mesuraient chacune un vingtième d'acre;
elles furent ensemencées le 19 avril. Dans les essais de 1908 la terre avait été retour-
rée l'été précédent; dans ceux de 1909 la croûte avait été cassée en mai précédent mais
n'avait pas été retournée. La variété employée en 1908 était la Tartar King, et, en
1909, la Banner.

AvolxE.-Quantité de semence à l'acre (ferme non-irriguée).

Quantité de semence
à l'acre.

15
30
4.5
60
75
90

105
120

Date de la maturitd.

17 ao4t ......................
16 .1 .....................
14 „ .....................
12 n . . ... ...... .......
12 „ .......... ....
12 ....... .............
9 it
9 u ....................

ESSAIS D'ORGE.

40 20
58 8
64 4
65 10
62 32
61 26
63 18
61 6

Rendement moyen
à l'acre

pour deux ans.

boisa. liv.

40 0
54 24
58 28
62 32
59 14
62 12
62 2
58 18

On sema, le 6 mai, 10 variétés d'orge à six rangs et dix variétés d'orge à deux
rangs, à raison d'un boisseau et demi à l'acre sur parcelles de un soixantième d'acre
chacune. Terre neuve dont la croûte avait été cassée en mai précédent mais non re-
tournée. Sol sablonneux à argilo-sableux. Aucune de ces variétés ne fut affectée par
la rouille.

ORGE è SIX RANGS-Essais de variétés (ferme non-irriguée).

d
u'ri Lon

ro
î, 11ilom de la variété. Date de

g
moyen-

ne
Epi,

longue 'r Cam- Poids de Rende- a e
F Z

I la
maturité

v
d

,
paille moyen- tère de

l'épi.
la

1 aille,
ment par

aore,
:,.fô

et ne. ô m
épi. pi

J jrs. pouces. pouces. liv. bois& liv. liv.

1 1ti1ans8eld ........ ...... .... 9 aoflt. 94 29 4 Barbu. 1,260 48 36 52
2 Claude ............. ....... 9 95 27 2j „ 2,040 41 12 51
3 Odessa ..... ............... 9 95 26 . 3 „ 1,980 41 12 51
4 Stella ....... ..... ....... 11 a 97 30 27j w 2,280 35 0 50}
5
6
7

Albert ..... ...............
Oderbruch..: .. ...........
T

5 u
6 .
6

91
92
92

32
27
30

4 a
n

1,800
1,560
2 08

33 36
33 36
33

50
51

8
rooper ...................

Yale ....................... 9 95 27 2
n
n

, 0
2 070

36
33 6

49
53

9 blenaury ...... ............. 4 .. 90 30 4 „ 1,590 31 42 49à
10 Nugent ........... . ... .. 10 96 27 3 1,920 31 12 49

Rendement à l'acre.

boisa. liv.
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ORGE À DEUX RANGS.—Essais de variétés (ferme non-irriguée). 

cc Longu'r  
-0 e 	 .0 ,,.. 
c.--; 	 Nom de la Variété. 	 Date de 	moyen- 	Epi, 	Poids de 	Rende-  

2.1 z., la 	g 	ne' 	lenguer  aille 	m 	la 	ment par 
â 	 maturité. 	-r.: 	p oyen- 	 .,-,, 

. 	 et paille. 
 

	acre. 	le 0  m. 0 . 

	

e e rs 	 ne. 	 ..... 
>14 	 M 	épis. 

• pouces. 	pouces. 	liv. 	boisa. 	liv. 	liv. 

1 Canadian Thorpe 	  13 	août. 99 	24 	2i 	1,800 	46 	12 	53 
2 Swedish Chevalier 	  13 	,, 	99 	24 	2i 	2,580 	43 	36 	53_, 
3 Invincible 	  14 	e 	100 	24 	3 	2,400 	40 	00 	53 
4 Stand well 	  13 	,, 	99 	24 	2-i 	1,920 	35 	00 	52 
5 Clifford 	. 13 	,, 	99 	30 	3 	2,220 	31 	12 	53. 
6 .G ordon 	 9 	,, 	95 	32 	2i 	1,920 	31 	12 	521 
7 ;French Chevalier 	14 	,, 	100 	28 	3 	2,040 	28 	36 	54 
8 garvis . • 	............... 	... 	... 11 	,1 	97 	34 	3à 	2,400 	28 	36 	54 
9 !Dar ish Chevalier 	  13 	,, 	99 	26 	3 	2,040 	27 	24 	53 

	

10 :Beaver   11 	,, 	97 	28 	3 	2,100 	25 	00 	521 
I 

ORGE D'HIVER. 

Urie parcelle d'orge d'hiver, venant de semence produite sur la ferme en 1908, fut 
ensemencée le 3 septembre 1908. La levée était bonne à l'automne mais au printemps 
toute l'orge était morte.  •  

ORGE.—QUANTITÉ DE SEMENCE L'ACRE (FERME NON-IRRIGUÉE). 

Les pareelles employées dans cet essai mesuraient un vingtième d'acre; elles 
furent toutes ensemencées le 7 mai. Terre neuve dont la croûte avait été cassée en 
mai pi écédent, mais non retournée. Nous ne donnons que les résultats d'une année. 
La variété employée était la Mensury. 

Quantité 	 Date 	 Qunnti té 	 D Its 
de semence 	de la maturité. 	Rendement 	de semence 	de la maturité. 	Rendement. 
à l'acre. 	 à l'acre. 

11v. 	 boisa. 	liv. 	liv. 	 boisa. 	liv. 
15 	 17 	août 	1 	12 	 75 	13 	aoflt 	32 	44 
30 	 17 	a 	 2 	44 	 90 	 9 	., 	 34 	8 
«.-- 	 17 	« 	 20 	0 	 1 50 	 7 	., 	 35 	40 
60 	17 	., 	25 	20 	 120 	 7 	w 	35 	20 

ESSAIS DE POIS. 
• 

Cette année encore nos pois de grande culture o.  nt peu rendu; ils ont cependant 
rapporté un peu mieux que l'année dernière. De petits essais, entrepris sur la ferme 
irriguée, nous portent à croire qu'il serait possible d'augmenter considérablement le 
rendement par l'inoculation. Nous décrivons la manière dont cette inoculation doit 
se faire dans le chapitre intitulé "Pois " dans la deuxième partie de ce rapport. 

POIS—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

On sema, le 22 avril, 16 variétés de pois à raison de 2 ou 2i boisseaux à l'acre, 
suivant la grosseur de g pois, en parcelles de un soixantième d'acre chacune et sur terr-e 
neuve, cassée au mois de mai précédent mais non retournée. Sol sablonneux à argilo-
sableux. 
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Pois—Essais de variétés (ferme non-irriguée). 

.. 	..  
« 	 e 	a 	0 go e e. 
e 	 Date 	Durée 	Tige, 	Cosses, 	Grosseur  
a) Nom de la variété. 	de la 	de la 	longueur 	longueur 	du 	eDa.  

i 2 	Mt  ,c 	 T 
maturité. 	maturité. 	moyenne. moyenne. 	pois. 	e .....  

›.n 	 1: -.:, 	p""..3 	e4.8 g â 

liv. 	— 	 .t«. 	liv. pouces. 	pouces, e  

1 Victoria . 	 17 août... 	117 	30 	24 	gros.. ..... 	1,530 	25 	30 	634 
2 Picton 	  11 	• 	.. 	111. 	34 	2i 	H 	.... 	1,320 	22 	00 	64 
3 Mackay 	13 	H 	 4 . 	 113 	28 	3 	,» 	.... 	1,320 	22 	00 	64 
4 Prussian Blue ... 	11 	•. 	.. 	111 	28 	n 	moyen.... 	1,290 	21 	30 	65 
o Daniel O'Rourke ... 10 	. 	.. 	110 	30 	2 	Jetit. 	1,290 	21 	30 	6:3,4 
6 Prince ... ..  	11 	« 	.. 	111 	26 	2 	moyen.... 	1,230 	20 	30 	64 
7 Paragon 	  13 	. 	.. 	113 	. 	24 	2i 	.. 	.. 	1,2G0 	20 	00 	1'4 
8 White Marrowfat 	 13 	• 	.. 	113 	32 	3 	gros.. .... 	1,170 	19 	30 	63Ï 
9 Early Britain, 	 10 	. 	.. 	110 	29 	2 	.... 	1,050 	17 	30 	63 

10 Golden Vine . 	.. . 	9 	le 	 .. 	 109 	27 	2 	petit  	1,050 	17 	30 	644 
11 Wisconsin Blue 	 13 	. 	.. 	113 	27 	24 	. 	.... 	1,020 	17 	GO 	644 
12 Black-eyeMarrowfat 17 	. 	.. 	117 	26 	2 	gros .. ..... 	1, 020 	1 7 	°° 
13 Chancellor 	9 	. 	 109 	33 	2 	petit 	990 	16 	30 
14 Gregory. 	IS 	. 	.. 	118 	25 	24 	moyen 	960 	16 	00 	63 
15 Arthur 	. 11 	H 	.. 	111 	24 	2 	. 	.. 	960 	16 	00 	63  
16 English Grey 	11 	. 	.. 	111 	28 	24 	. 	 930 	15 	30 	61. 

n-• 

SEIGLE D'HIVER. 

Nous ensemençâmes, le 12 septembre 1908, un petit champ de blé d'hiver à raison 
d'environ un boisseau à l'acre. La terre avait été cassée en mai 1908, mais non retour-
née. La levée fut bonne à l'automne mais le grain talla peu. Il souffrit de er, si 
bien que les champs n'étaient que médiocrement fournis au printemps. 

Le grain était mûr le 9 août; il mesurait 53 pouces de hauteur, épis compris. 
Dimension du champ: 0.55 acres; rendement: 24 boisseaux 19 livres à l'acre. 

ESSAIS DE BLE D'INDE. 

La terre vacante dans le sud de l'Alberta se couvre rapidement de clôtures; il y 
a même déjà des districts où l'on ne peut parcourir plusieurs milles dans une direc-
tion quelconque sans trouver même un quart de section non clôturé. Il y a quelques 
années les colons pouvaient encore tirer leur provision de foin de cette terre non oc-
cupée, niais bientôt il leur faudra produire sur leur propre ferme tout le foin dont ils 
ont besoin. Le blé d'Inde coupé vert, et mûri en quintaux remplace avantageusement 
le foin, surtout pour les vaches et les jeunes bestiaux de toute sorte. La brièveté de 
notre saison ne permet de mûrir que les variétés les plus petites et les plus hâtives, 
mais sur un sol bien préparé les variétés qui ne mûrissent pas leurs grains produisent 
une grande quantité de fourrage à l'acre. 

Pour obtenir les meilleurs résultats dans la culture du blé d'Inde, il faut choisir 
les sols dont la croûte a été parfaitement pourrie. Généralement la terre tout à fait 

\ e ne convient pas. Nulle récolte n'apprécie autant le fumier de ferme que le blé 
d'Inde pourvu que ce fumier soit bien décomposé et qu'il soit bien mélangé au sol. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

planta, le 27 mai, sur terre de croûte cassée au mois de mai précédent et re-
tournée en septembre, dix-sept variétés de blé d'Inde. Au commencement du prin-
temps de 1909 on appliqua du fumier qui provenait des cours à bétail du chemin de 
fer Pacifique Canadien à raison de 12 charges à l'acre et nn l'enfouit à la charrue. Le 
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Nom de la variété. 

liv. 
480 

1,92o 

tonnes. 
9 
3 

liv. 
520 
580 

tonnes. 

4 
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sol n'était pas dans le meilleur état possible car la croûte n'était pas bien pourrie et 
le - labour qu'il fallut donner à la terre au printemps pour enterrer le fumier laissa le 
champ trop ouvert et trop meuble. C'est à cela qu'il faut attribuer les faibles rende-
ments que nous indiquons dans le tableau suivant. On planta deux rangs de chaque 
variété, en buttes, à trois pieds d'écartement entre les rangs, et deux autres rangs de 
chaque variété également en mettant la semence à quelques pouces d'écartement dans 
le rang. On coupa le 8 septembre. On calcula le rendement de fourrage vert à 
l'acre, dans chaque cas, d'après la production de deux rangs mesurant chacun 66 pieds 

- de long. 

BLÉ D'INDE (mAïs).—Essais de variété (sol non-irrigué). 

462 

Poids 
à l'acre, semé 

en rangs. 

Poids 
à l'acre, semé 

en buttes. 

tons. 	liv. 	tons. 	liv. 
7 	1,730 	4 	1,900 
6 	430 	5 	780 
6 	430 	4 	580 
6 	100 	4 	1,680 
5 	1,880 	5 	1,000 
5 	1,550 	4 	800 
5 	1,440 	4 	1,460 
5 	1,330 	4 	800 
5 	1,220 	4 	360 
5 	780 	4 	910 
5 	450 	4 	30 
4 	1,680 	3 	1,370 
4 	580 	3 	1,370 
4 	470 	3 	930 
3 	1,700 	3 	1,590 
3 	1,700 	3 	600 
2 	1,170 	2 	1,170 

	

1 Champion White Pearl 	 
2 Early Mastodon 	 
3 Selected Learning 	 
4 Compton's Early 	 

Longfellow 	  
6 Bureka.... 	.... 	 
71Salzer's  Ail  G-old 	 
8North Dakota White 	 
91Mammoth Cuban 	 

	

10Wood's Northern  Dent 	 
11 Angel of Midnight... 
12 Superior Fodder 	 
13 Triumph 	  
14 Mercer 	  
15 Northwestern Dent 	 
19 White Cap Yellow Dent 
17 Davidson 	  

ESSAIS DE NAVETS. 

Deux variétés de navets furent mises à l'essai. Le sol—de sablonneux à argilo-
sableux—fut préparé de la même manière que pour la culture du blé d'Inde, décrite 
plus haut. On planta en rangs à 30 pouces d'écartement, et le rendement fut calculé 
d'après la production de deux rangs de 66 pieds de long. Les semis se firent en deux 
fois, le 20 mai et le 3 juin. L'arrachage, pour les deux semis, se fit le même jour: le 
13 octobre. 

Nevrrs.—Essais de variétés (sol irrigués). 

ière parcelle. 

RENDEMENT PAR ACRE. 

ière parcelle. 	2e parcelle. 2e parcelle. 
Nom de la variété. 

É 

boisa. 	liv. 
308 	00 
132 	00  

boise. 	liv. 
242 	00 
143 	00 

1 Hall's Westbury 	  
lialewood's Bronze Top 	 
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ESSAI DE BETTERAVES FOITRRAGERES. 

Dix variétés de betteraves fourragères furent mises à l'essai. Le sol, de sablon-
neux à argilo-sableux, fut préparé de la même manière que pour le blé d'Inde. On 
planta en rangs écartés de 30 pouces, et on calcula le rendement à l'acre d'après le pro-
duit de deux rangs, chacun de 66 pieds de long. On sema en deux fois: le 10 mai et 
le 25 mai. L'arrachage, pour tous les semis, eut lieu le 13 octobre. 

BETTERAVES FOURRAGkRES.—Essais de variétés (ferme non irriguée). 

É 	 Rendement Rendement Rendement Rendement 

1 	
Nom de la variété. 	 à l'acre, 	à l'acre, 	à l'acre. 	à l'acre. 

lère parcelle lère parcelle 2e parcelle. 	2e parcelle. 

. 
tonnes. 	liv. boise. 	liv. tonnes. 	liv. boisa. 	liv. 

1 Selected Yellow Globe 	13 	1,456 	457 	36 	6 	1,860 	231 	00 
2'Llalf Sugar White. 	13 	400 	410 	00 	8 	1,160 	286 	00 
3 Mammoth Red Intermediate 	  12 	420 	407 	00 	3 	600 	110 	00 
4 Giant Yellow Globe 	11 	1,760 	396 	00 	8 	1,160 	286 	00 
5 Prize Mamrnoth Long Red  	11 	1,100 	385 	00 	8 	1,160 	286 	00 
6 Perfection Mammoth Long Red 	  11 	1,100 	385 	00 	7 	1,840 	264 	00 
7,(;ate Post. 	11 	440 	374 	00 	6 	1,200 	220 	00 
8 Yellow Intermediate 	10 	1,120 	352 	00 	6 	1,200 	220 	00 
9 1 Crimson Champion   10 	460 	341 	00 	7 	1,M0 	264 	00 

10 Giant Yellow Intermediate 	9 	1,800 	330 	00 	6 	1,200 	220 	00 

ESSAIS DE CAROTTES. 

Cinq variétés de carottes furent mises à l'essai. 14) sol, Sablonneux ou argilo-
sableux, fut préparé de la même façon que pour le blé d'Inde. On planta en rangs 
écartés de 20 pouces et on calcula le rendement d'après le produit de deux rangs, cha-
cun de 66 pieds de long. On sema en deux fois pour chaque variété: les 10 mai et 25 
mai. L'arrachage eut lieu à la même date pour tous lee semis, le 13 octobre. 

CAaorrns.—Essais de variétés (ferme non irriguée). 

, 

É 	 Rendement Rendement Rendement Rendement 
.n...) 	 Nom de la variété. 	 à l'acre, 	à l'acre, 	à l'acre, 	à l'acre, z. 

lère parcelle lère parcelle 2e parcelle. 2e parcelle. 
4 

tonnes.- 	liv. boiss. 	liv. tonnes. 	liv. boise. 	liv. 

1 Mammoth White Intermediate 	8 	830 	280 	30 	5 	1,880 	198 
2 Ontario Champion 	..  	8 	830 	280 	30 	3 	930 	115 	36 
3 White Belgian 	6 	1,860 	231 	 2 	1,940 	99 	. 
4 Improved Short White 	5 	890 	181 	30 	5 	1,286 	188 	6 
5 Half-Long Chantenay 	3 	930 	115 	30 	5 	296 	171 	36 

ESSAIS DE BETTERAVES A SUCRE. 

Quatre variétés de betteraves à sucre furent mises à l'essai. Le sol—sablonneux 
à argilo-sableux—fut préparé de la même façon que pour le blé d'Inde. On planta 
en rangs espacés de 20 pouces et on calcula le rendement, dans chaque cas, d'après le 
produits de deux rangs de 66 pieds de long. On prit des échantillons des racines de 
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caque variété que l'on envoya au chimiste de la ferme expérimentale, après les avoir 
soigneusement enveloppés dans du papier huilé afin de prévenir la perte d'humidité. 
Le chimiste dosa la richesse du jus en sucre. Les résultats de cette analyse sont don-
nés dans les trois dernières colonnes de ce tableau. 

On sema chaque variété en deux fois les 10 et 25 mai. L'arrachage de toutes les 
parcelles eut lieu à la même date, le 13 octobre. 

BETTERAVES 1, SUCRE.—Essais de variétés (ferme non irriguée). 

Rendement Rendement Sucre dans 	Solides 	Coefficient 
Nom de la variété. 	 à l'acre, 	à l'acre, 	le jus. 	dans le jus. 	de 

lère parcelle 2e parcelle. 	 pureté. 

'tonnes. 	liv. tonnes. 	liv. 	p. c. 	p. c. 	P. e- 

Vilmorin's ImprovecL 	11 	1,760 	4 	910 	17'05 	1963. 	86 . 6 
French, Very Rich 	9 	810 	3 	1,920 	1778 	20 - 23 	878  
Klein Wanzleben.  	6 	1,860 	5 	890 	1744 	2019 	85 9 
Klein Wanzleben (Gr. de Raymond) 	.  	4 	1,900 	21•17 	23•49 	90• 1 

ESSAIS DE POMMES DE TERRE 

Dix-neuf variétés de pommes de terre furent mises à l'essai, le sol, sablonneux à 
argilo-sableux, fut préparé de la même façon que pour le blé d'Inde. Les fragments 
de tubercules furent plantés le 21 mai en rangs espacés de deux pieds et demi, à un pied 
d'écartement dans les rangs; l'arrachage eut lieu le 11 octobre. On calcula le rende-
ment dans chaque cas d'après le produit de deux rangs de 66 pieds de long. Aucune 
des variétés ne fut atteinte de pourriture. 

POMMES DE TERRE.—Essais de variétés (ferme non irriguée). 

464 

RENDEMENT À L'ACRE. 

	

Dimension 	Rendement 	 >Tom de la variété. 	moyenne. 	total à l'acre.   Forme et couleur. 

Vendables. 	Non 
vendables. 

dd 
" 	• 	'''' 	e:  .8 	.e. 	.8 	....z. 	.8 	-.- 

Empire State 	' 	 Petite 	1.98 	0 	92 	21 	105 	36 	Blanche, ovale. . Late Puritan. 	  Moyenne 	182 	36 	114 	24 	. 64 	12 	,, 	.. 
Viek's Extra Early    Petite.  	172 	42 	119 	0 	73 	42 	Irrégulière, rose. 
Rochester  Rose 	.  	169 	24 	103 	24 	66 	0 	Ovale, rose. 
;oie' Coin 	  Moyenne.... 	165 	0 	121 	0 	44 	0 	Rondeetovale,bzh. 
Eiolborn Abundance.   Petite.  	162 	48 	103 	24 	59 	24 	Ronde, blanche. 
1-eves' Rose 	Moyenne.... 	160 	36 	79 	12 	81 	24 	Ovale, rose. 	- 
11organ Seedling 	  Petite  	160 	36 	83 	36 	77 	0 	Irrégulière, rose. 
frish Cobbler. 	 Moyenne.... 	159 	30 	110 	0 	49 	30 	Ronde, blanche. 
7.,arman No. 1. 	 .. 	.... 	158 	24 	110 	0 	48 	24 	Ovale, blanche. 
itate of Maine 	,, 	.... 	149 	36 	94 	36 	55 	0 	Ovale et ronde, beh. 
%.merican Wonder.   Petite 	149 	36 	81 	24 	68 	12 	Ovale, blanche. 
doney Maker.   Moyenne.... 	148 	30 	93 	30 	55 	0 	Ovale, plate. 
)reer's Standard 	  Petite. .... 	148 	30 	103 	24 	45 	6 	Blanche, ronde. 
iilileaf Kidney 	«  	138 	36 	92 	24 	46 	12 	Blanche, ovale. 

,:verett 	  Moyenne.... 	136 	24 	55 	0 	81 	24 	Rose, ovale. 
E,....arly Manistee 	., 	.... 	129 	48 	72 	36 	b7 	12 	Rose, ronde, plate. 
)ooley. 	  Petite  	123 	12 	72 	36 	50 	36 	Blanche, ronde. 
)alrneny Beauty  	Moyenne.... 	74 	48 	30 	48 	44 	0 	.. 	s 



Quantité de 
semence à 

l'acre. 

liv. 
5 

10 

15 

20 

Première 
coupe. 

liv. 
5,355 

5,425 

4,690 

3,955 

liv. 
980 

875 

• 980 

980 

- 
Total pour la 

saison. 

liv. 
6,335 

6,300 

5,670 

4,35 

Première 
coupe. 

liv. 

4,320 

3,285 

3,375 

3,015 

Deuxième 
coupe. 

Nos »mentis. 

Deuxième 
coupe. 

liv. 

630 

468 

360 

495 

Total pour la 
saiffln. 

3,735 

3,510 

liv. 

4,950 

3,755 

RAPPORT DE M. W. H. FAIRFIELD 	 465 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

LUZERNE OIT ALFALFA. 

Plusieurs parcelles furent ensemencées en luzerne sur terre neuve retournée, mais 
sans récolte protectrice au printemps de 1908. On faucha la récolte une fois pendant 
l'été et on la laissa sur le terrain, mais la végétation n'était -pas très forte. Comme 
on pourra s'en rendre compte par les tableaux suivants, les résultats obtenus cette 
saison ont été très satisfaisants. Nous donnons le poid de la récolte fanée, au moment 
de l'engrangement. La première coupe eut lieu le 28 juin et la deuxième le 13 août. 
Chaque parcelle mesurait un quart d'acre; une partie de chaque parcelle avait été 
inoculée en 1908 et le reste non inoculé. 

LUZERNE (ferme non irriguée). 

Rendement moyen à l'acre des quatre parcelles pendant la saison: 5,810 livres pour 
les parcelles inoculées, et 3,988 livres pour les parcelles non inoculées. 

L'augmentation moyenne de rendement observée cette saison, et due à l'inocula-
tion, était de 1822 livres à l'acre. 

Ce tableau fait ressortir deux points intéressants: Les parcelles ensemencées à 
raison de 5 à 10 livres à l'acre donnèrent un meilleur rendement que celles qui avaient 
été ensemencées à raison de 15 à 20 livres à Pacre. liais il est bon d'ajouter que sur 
la ferme irriguée les résultats ont été exactement l'opposé: Ce sont les parcelles qui 
avaient reçu le moins de semence qui ont donné le plus faible rendement de foin. On 
n'a pas encore déterminé de façon exacte la quantité de luzerne qu'il convient de semer 
SUT terre non irriguée, mais il semble que 10 ou 11 livres à l'acre est à peu près la 
bonne quantité. Dans cette expérience c'est une quantité de 5 livres à l'acre qui a 
donné les meilleurs résultats, mais il ne faut pas oublier que les semis avaient eu lieu 
dans les conditions les plus favorables, que le terrain était en état superbe et que des 
pluies, survenues à propos, donnèrent à toutes les semences l'occasion de germer et de 
croître. 

Le deuxième fait intéressant que l'on constate dans ce tableau, c'est la forte aug-
mentation de rendement—augmentation qui atteint en moyenne une tonne par acre 
pour la saison—dans la récolte obtenue sur cette partie de la parcelle qui avait été 
inoculée avec de la terre provenant d'un vieux champ de luzerne, au printemps de 
1908, au moment où la semence était mise en terre. Beaucoup de cultivateurs sont 
persuadés qu'il est nécessaire d'inoculer le sol pour que la luzerne lève bien, mais ceci 
n'est pas exact. La graine germe tout aussi bien sur terre non inoculée que sur terre 
inoculée; mais c'est la deuxième saison que l'effet de l'inoculation se fait sentir. Sur 
la terre non traitée les plants sont presque toujours moins vigoureux, ils ont un aspect 
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jaunâtre ou vert clair et ne reprennent généralement une croissance normale et vigou-
reuse que vers la fin de la troisième saison.

On admet généralement que la question de la production du foin est un problème
pour tous les cultivateurs des terres non irriguées du sud de l'Alberta, et ce problème
mérite certainement toute notre attention. De tous les fourrages essayés jusqu'ici la
luzerne est celle qui a donné le plus d'espoir et tout cultivateur devrait en faire l'essai.
Cette ferme fournira gratuitement, à tous ceux qui en feront la demande, 100 livres de
terre de luzerne inoculée; les frais de transport seront à la charge du destinataire.
Nous enverrons également sur demande une circulaire très détaillée sur la culture de

la luzerne.
Au printemps de 1908 nous plantâmes une certaine 'quantité de luzerne en rangs

écartés de 28 pouces et nous la binâmes à deux reprises avec une houe ordinaire de
jardin pendant l'été de 1908. L'objet de cette plantation était la production de la

semence. On coupa une petite partie de cette parcelle pour en faire du foin. Deux

récoltes furent obtenues. La première rendit à raison de deux tonnes et 140 livres
à l'acre et la deuxième, quelques livres de moins que 1 tonne à l'acre, soit un total,
pour la saison, de 3 tonnes et 120 livres à Yacre. La quantité de semence que l'on

laissa mûrir fut d'environ 90 tonnes à l'acre. Même ce léger rendement aux prix
actuels de la semence (et il est peu probable que les prix baissent) donne un rapport

avantageux. Nous faisons de nouvelles recherches expérimentales à ce sujet. En

juin 1909 nous avons ensemencé un champ de 3Z acres en rangs, pour la production

de la semence. La levée fut excellente. Le 12 juin nous avons ensemencé environ 6
acres de terre neuve en luzerne, de lâ manière ordinaire, et nous avons obtenu une

bonne levée.

TREFLE.

En mai 1908, une petite parcelle de terre, non retournée, fut ensemencée en trèfle
rouge sans culture protectrice. On la coupa le 28 juillet; elle rendit à raison de 100

livres à l'acre. Une parcelle de trèfle alsike, plantée en même temps et de la même
manière, rendit à raison de 900 livres à l'acre. Ces deux parcelles furent quelque peu
endommagées par l'hiver., Du trèfle blanc, planté dans les mêmes conditions, en 1908,
souffrit beaucoup de l'hiver; ce qui restait ne valait guère la peine d'être coupé.

HERBE DE BROME.

Au printemps de 1908 on ensemença un demi-acre d'herbe de brôme, sur terre

retournée. Une coupe, effectuée le 28 juillet 1909, donna une tonne et 1,050 livres à

l'acre.

RAY-GRASS DE L'OUEST.

Au printemps de 1908 en ensemença un demi-acre de ray-grass de l'Ouest sur terre

retournée. Une coupe effectuée le 28 juillet 1909 rendit à raison de 2 tonnes 250 livres

à l'acre.

MIL.

On planta un quart d'acre en mil dans les mêmes conditions que les herbes pré'
cédentes, la coupe, faite le 28 juillet 1909, rendit à raison de 1 tonne 440 livres à l'acre.
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3 
3 
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3 	̀Large White. 
3 	Large Brandenburg. 
3 	White Grape. 
3 	Wentworth Leviathan 
2 	White Dutch. 

Kaiser. 
Verrier's White. 
White Cherry. 
White PearL 
Climax. 
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ETAT DES RECOLTES CITLTIVEES EN DEHORS DES PARCELLES 
D'ESSAI UNIFORMES (FERME NON IRRIGUER). 

Boisseaux. 

Blé de printemps.. .. 	 . • . • .. 	 .. 267 

467 

Seigle.. .. 

974 

Tonnes. 
Foin mélangé.. .. 	 61 
Avoine, coupée verte pour fourrage.. .. 	 8 
Foin sauvage sur superficie non cultivée.. 	 5 

191 

PETITS F111:7ITS (Ferme non irriguée). 

Au printemps de 1909 nous établîmes des plantations permanentes de gadelles 
rouges, blanches et noires, de groseilles et de framboises. Les gadelles et les groseilles 
furent placées à six pieds d'écartement en tous sens, les framboises furent plantées en 
rangées doubles, à sept pieds d'écartement entre les rangs et à trois pieds de distance 
entre les plants dans les rangs. La plupart des plants prirent bien racine. On trou-
vera le nom et le nombre des variétés dans la liste suivante. Toutes les framboises 
furent courbées et couvertes de terre avant l'hiver. 

G ADELLES BOUGES. 

Nombre 
plantées. Variété. Variété. Nombre 

plantees. 

2 	Victoria Red 
3 	Red Grape. 
3 	Greenfield. 
2 	Rankin's Red. 
2 	Cumberland. 
2 	Red English. 
1 	Frauendorfer. 

New Red Dutch. 
Fay's Prolific. 
Raby Castle. 
La Oonde. 
Col Wilder. • 

Long Bunch Holland. 
Large Red. 
Moore's Seedling. 

GABELLES BLANCHES. 
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3 
3 
3 
3 

Success. 
Merveille de la Gironde. 
Saunders. 
Bang Up. 
Climax. 
Winona. 
Eagle. 
Kerry. 

3 	Topsy. 
3 	&gins°. 
3 	Ethel. 
3 	Ontario. 
3 	Magnus. 
3 	Beauty. 
3 	Monarch. 
3 	Norton. 

3 
3 

3 
3 
3 

Whi.esmith. 
Smith's Improved. 

Pearl. 
Downing. 
Red Jacket. 

10 
10 

8 

Sunbe,am. 
Herbert. 
Cuthbert. 

Early King. 
Sarah. 
Marlborough. 
London. 

10 

8 
11 

I10 	Snyder. 10 	!Eldorado. 
10 	Shaffer's Colossal (violet), 

10 	Kansas. 8 	1 Cumberland. 

I_ 	  
, 	 n 	 te 

	

.5 	a+ 	 .5 	a,  
a)  

Variété. 	 .̀.d ;'3 	..'-̂ % ,--71 	 Variété. 	 ..0 	-e ce 

	

7̂. 	e. . : • .."-- 

	

0 " ..' 	0 > 1-4 	
" 74 	:: • • 

— 

Auror.b 	 2 	1 	Normin 	4 
Bow 	 4 	2 	Novelty 	2 
Carleton 	1 	1 	Pioneer 	 4 
Charles  	 2 	1 	Prince 	4 
Cowley 	 2 	1 	Progres 	 2 
Eve 	2 	1 	Robin 	 4 
Jewel 	 4 	3 	Silvia. 	 4 
Magnus ....... 	.. 	...... 	.... 	4 	4 	Tony 	 4 
Moira 	 2 	2  

4 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
2 
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CASSIS. 

GROSEILLES. 

FRAMBOISES ROUGES. 

FRAMBOISES NOIRES. 

VERGERS (FERME NON IRRIGUEE). 

Voici une liste des variétés de pommiers et le nombre de pommiers de chaque 
variété plantés au printemps de 1908. Dans la deuxième colonne est donné le nombre 
de pommiers encore en vie durant l'été de 1909. 

HYBRIDES. 



Alberta 
Betty 	  
Bow 	  
Charles 	  
Cowley 	  
Dawn 	  
Elsa 

E va 	  
Golden 	  
Magnus 	  
Pioneer. 	  
Robin 	 
Sylvia 	 
Tony 	  

2 
2 
3 
3 
5 

5 
5 
3 

5 
5 
4 

2 
4 

5 
5 
5 
3 

2 
3 
4 
3 

5 
4 
5 

1 
4 
3 
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SEMIS D'HYBRIDES. 

VARIÉTÉS MODÈLES ET POMMES DE SIBÉRIE. 

Alexander 	 1 	1 	Long-field 	 2 	1 
Arcola 	2 	1 	Luuland Raspberry. 	2 	2 
Baxter 	1 	1 	Lyman Crab 	2 	2 
Beaver 	 2 	2 	Melinda 	 2 	2 
Bison 	 ' 	2 	2 	Marmalade. 	 1 	1 
Bomba 	2 	2 	McIntosh Red 	 2 	2 
l3owie 	 2 	1 	McMahon White. 	 2 	2 
Calumet. 	 1 	1 	Mentor 	 1 	1 
Canadian Baldwin 	1 	1 	Mel ort 	1 	0 
Carlisle 	 2 	2 	Milwaukee  	2 	2 
Charlamoff 	2 	2 	hl innesota. Hybrid 	 2 	2 
Cottage 	2 	1 	Murillo 	 2 	2 
Crescent 	 1 	1 	Nestor 	1 	0 
Dart. 	 2 	1 	(»rebella 	2 	1 
Dauphin 	1 	1 	Osier 	 l 	1 
Dewar 	2 	1 	Otter 	 2 	2 
Duchess 	 3 	3 	Panoka  	2 	2 
Dudley. 	 2 	2 	Parnia 	2 	2 
Earliana 	2 	2 	Patten's Greening 	2 	2 
Early Strawberry 	2 	2 	Peerless 	 2 	2 
Excelsior Crab 	2 	2 	Ramosa 	1 	0 
Florence 	2 	2 	Roslin  	2 	2 
Galena 	 1 	1 	Rupert 	 4 	4 
Grand St. Jean 	 1 	1 	Scott's Winter 	3 	3 
Hanley 	 2 	9 	Simbirsk 	. 	 4 	4 
Hare Pipka  	1 	0 	Stone 	2 	1 
Hibernal 	4 	3 	Sugar Miron 	2 	2 
Ilyslop Crab 	2 	2 	Transcendent 	 2 	2 
Jasper 	1 	1 	Wealtliy 	 4 	4 
Lubsk Queen 	2 	2 	Wesley. 	 1 	1 
Langford Beauty 	3 	3 	Whitney Crab 	4 	4 
La Victoire 	 4 	4 	Winter Rose 	2 	2 
Lead of St. Petersburg 	 2 	2 	Wolf River 	2 	2 
Leroy 	 1 	0 	Yellow Transparent 	2 	2 

NOUVELLES VARIÉTÉS PLANTÉES EN 1909. 
Un spécimen de chacun des trois nouveaux hybrides, Sampson, Fairfield, Rideau. 

2e PARTIE.—FERME IRRIGITEE. 

BLE D'HIVER. 

Nous n'avons pas semé de blé d'hiver cette année sur la ferme irriguée. 

ESSAIS DE BLE DE PRINTEMPS. 

On sema, le 26 avril, cinq variétés de blé de printemps à raison de un boisseau et 
demi à l'acre, en parcelles d'un soixantième d'acre chacune. La terre avait été cassée 
en juin précédent mais non retournée. Sol sablonneux à argilo-sableux. Les par-
celles furent irriguées une fois, le 10 juillet. On ne remarqua pas de rouille. 
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BLÉ DE PRINTEMPS.-ESSal de variétés (ferme irriguée).

ti I
% Poids
R Longueur Epi, lon- Caractère Poids de la Rendement du boisseau
c
ti

Nom
de la variété.

D de laate
maturité.

aCu moyenne,
y illepaille

ié

gueur
moyenne,

de l'épi. pailla à l'acre. après
nettoyage..pet

jours. pouces. pouces. liv. bois. liv. liv.

1 Perey A..... 20 aoflt. .. 116
6

36
36

3
2à

Sans barbe
Barbu.

2,460
2,940

43 0
41 0

65
64

2 ... .Preston
^

20 ^
17

11
113 34 3 I 2,W 39 0 65

3
4

.....13uron.
Red Fife H..

^
20 Il 116 32 2J Sans barbe 1,980

5803
37 0
34 0

64
63

5 Stanley ..... . 17 .. .. 113 33 3 ,

BLÉ DE PRI2ITEMPS.-QUANTITÉ DE SEMENCE 1 L'ACRE.

Dans l'essai suivant les parcelles employées mesuraient un vingtième d'acre cha-
cune; elles furent ensemencées le 16 avril. On se servit de terre neuve les deux

années. En 1908 la croûte avait été cassée et retournée l'été précédent; en 1909 la
croûte avait été cassée en juin précédent, mais non retournée. La variété employée

pour les deux années fut le Red Fife. On donna une irrigation le 10 juillet.

:Li' DE PRINTEMPS:-Quantité de semence à l 'acre (ferme irriguée).

Quantité de semence.

15
30
45
60
75
90
105
120

Date de la maturité. Rendement, 1909.
Rendement moyen pour

deux années.

28 août.
26
23 ., '
23
23
22
22
22

boisa. liv.

35 0
29 20
33 20
29 20
36 0
38 6
38 40
38 30

boiss. fiv.

32 30
32 30
33 55
34 40
38 0
38 25
3S 15
34 25

On remarquera que la parcelle semée à raison de quinze livres de semence a
donné un rendement très élevé de 35 boisseaux. Ce rendement est dû probablement à
un état exceptionnel du sol de cette parcelle car il diffère beaucoup des autres ren-

dements.
ESSAI DE SÉLECTION DE SEMENCE.

Voulant obtenir une espèce de blé Red Fife qui puisse être cultivée sur terre irri-
guée sans tendance à devenir mou ou féculeux nous avons inauguré l'expérience sui-

vante.
En mai 1909 nous choisîmes 50 grains de Red Fife qui n'avaient aucune trace

de la dégénérescence féculeuse ou " couleur j aune " et en même temps dix grains qui
avaient un aspect évidemment féculeux. On planta ces épis dans le jardin, sur un sol
bien engraissé, et dans un endroit où ils étaient sûrs de recevoir de l'humidité chaque

fois qu'on irriguerait une partie du jardin. On les planta en rangs espacés de trois

pieds et à six ou huit pouces d'intervalle entre les grains dans le rang. On bina soi-

gneusement pendant l'été. Sur les cinquante grains choisis, quarante-sept prdduisirent
des plants et sur les dix féculeux neuf donnèrent des plants. Sur les quarante plants,

trois mûrirent le 30 août, vingt-six le 2 septembre et dix-huit le 11 septembre. Us

autres neuf plants mûrirent environ en même temps.
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On récolta chaque plante séparément au moment où la majorité des épis étaient 
mûrs et on les engranga soigneusement. Malheureusement ils furent tous plus ou 
moins endommagées par les souris. Cependant on obtint quelques grains de chaque 
plant. 

Parmi le grain qui provenait des quarante-sept plantes provenant de semences 
exemptes de fécule, quinze révélaient la présence de fécule et trente-deux en étaient 
indemnes. Sur les neuf plantes venant de semences composées de grains que l'on 
aurait pu appeler "féculeux" cinq étaient atteints de dégénérescence féculeuse tandis 
que quatre en étaient indemnes. 

Voici la proportion pour cent:— 
La semence exempte de dégénérescence féculeuse a produit 32 pour 100 de grains 

mous ou féculeux. 
La semence affectée de dégénérescence féculeuse a produit 56 pour 100 de grains 

mous ou féculeux. 
Ceci semble indiquer qu'en choisissant la semence provenant de ces plantes 

seules qui ne produisent pas de grains mous on pourrait avec le temps produire une 
variété qui serait moins sujette à donner des grains mous dans des conditions qui 
favorisent la production de cette qualité inférieure. Les souris avaient détruit une si 
grande partie du grain qu'il fut impossible d'obtenir une idée approximative du ren-
dement des diverses plantes. Par conséquent en choisissant la semence pour la sai-
son de 1910 on a pris de préférence celles qui avaient mûri le plus tôt, à l'exception de 
deux grains qui furent pris sur chacune des vingt plantes qui étaient mûres le 2 sep-
tembre et qui n'avaient pas produit de grain mou. On n'avait pas gardé de plantes 
de celles qui avaient mûri le 11 septembre. 

ESSAIS D'AVOINE. 

On sema le 23 avril six variétés d'avoine à raison de deux boisseaux et demi par 
acre en parcelle d'un soixantième d'acre. Terre neuve, sablonneuse à argilo-sableuse, 
cassée en juin précédent mais non retournée. Lee parcelles ont été irriguées une fois, 
le 10 juillet. On ne remarqua pas de rouille. 

AVOINE.—Essai de variétés (ferme irriguée). 

se 
d 	 Date 	0 	Longueur 	Epi, 	 Poids du . 
t 	Nom de 	 *C 	moyenne, 	longue  ur  Caractère Poids de 	Rendement boisseau me- la variété, 	de la 	cs 	paille et  	de l'épi. 	la paille, 	à l'acre, 	suré après e 	 maturité. 	 épis. 	moyenne. nettoyage. F. 	 . 

jours, 	pouces. 	 liv. 	boisa, 	liv. 	liv. 

1 Inaproved 
American.. 17 août... 	116 	38 	 étalé. 	3,060 	90 	0 	41 

2 Irish Victor.. 16 	.. 	115 	34 	 „ 	2,580 	82 	32 	43 
3 Abundance .. 19 	„ 	118 	35 	1 	le 	2,400 	79 	14 	421 
4 Banner. 	 19 	« 	118 	34 	6 	„ 	2,580 	77 	' 22 	40 
5 `Regenerated' 17 	„ 	 36 	ri 	„ 	2,550 	75 	0 

Abundance. 
6 Danish Island 16 	et 	 115 	32 	6 	„ 	2,340 	72 	12 	40 
7 Sixty Day. .. 10 	„ 	109 	30 	. 	bk 	. 	 . 	 1,740 	63 	18 

AVOINE EN GRANDE CULTURE. 

On prit un champ de 15 acres et demi de terre neuve dont la croûte avait ét4 
Cassée en juin 1908 et qui avait été disquée et hersée à deux reprises pendant l'été. 
On ensemença cette année à raison de 95 livres de semence à l'acre. Les semis corn- 



liv. 
2,340 
1,980 
1,1,80 
2,220 

pouces. 

2 
2 
2i 

L.  

jours. 
101 
101 
101 

98 
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mencèrent le 26 avril mais ne purent être terminés avant le 4 mai à cause d'une tem-
pête. On fit une irrigation entre les 12 et 15 juin. Le champ était mûr le 21 août; 
la récolte atteignit 70 boisseaux et 17 livres à l'acre. 

Un acre de terre, préparé exactement de la même façon que le champ précédent, 
fut divisé en deux moitiés. La première fut ensemencée avec de l'avoine " Garton 
Regenerated Abundance", le 4 mai, à raison de 110 livres de semence à l'acre. 
L'autre moitié fut ensemencée avec de l'avoine Banner le 5 mai à raison de 95 livres 
de semence à l'acre. On donna une irrigation le 12 juillet. Les deux champs mû-
rirent en même temps et furent coupés le 20 août. La première variété "Garton's 
Regenerated " donna un rendement de 58 boisseaux et 28 livres à l'acre et l'avoine 
" Banner " donna 77 boisseaux 22 livres à l'acre. 

AVOINE--QUANTITÉ DE SEMENCE I L'ACRE. 

Les parcelles employées dans l'expérience suivante mesuraient un vingtième d'acre 
chacune. On les ensemença le 16 avril. On se servit de terre neuve chaque année. 
En 1908 la croûte avait été cassée et retournée l'été précédent; en 1909 la croûte avait 
été cassée en juin précédent mais non retournée. La variété employée la première 
saison était la Tartar King et cette saison la Banner. On donna une irrigation le 
10 juillet. 

AVOINE.—Quantité de semence à l'acre (ferme irrigrée). 

Quantité de semence. 	Date de la maturité. 	Rendement en 1909. 	 Moyenne 
pour deux années. 

— 

liv. 	 Boisa. 	liv. 	 Boisa. 	liv. 

15 	 26 août 	 91 	0 	 75 	27 
30 	 22 	. 	 89 	14 	 70 	20 
45 	 17 	If 	 84 	24 	 73 	8 
60 	 17 	. 	 87 	22 	 78 	18 
75 	 17 	. 	 88 	8 	 81 	16 
90 	 16 	. 	 93 	18 	 78 	23 

105 	 16 	. 	 94 	4 	 81 	6 
120 	 16 	» 	 82 	12 	 74 	14 

ESSAIS D'ORGE. 

On sema le 7 mai quatre variétés d'orge à six rangs et deux variétés d'orge à 
deux rangs à raison de un boisseau trois quart à l'acre en parcelles d'un soixantième 
d'acre chacune. La terre avait été cascée en juin précédent niais non retournée. Sol 
sableux ou argilo-sableux. Les parcelles furent irriguées une fois pendant la saison 
le 10 juillet. On ne remarqua aucun signe de rouille. 

ORGE I SIX RANGS.—Quantité de semence à l'acre (sol irrigué). 

Nom de la 
variété. 

Date de la 
maturité. 

r.ongueur 
moyenne, 
paille et 

épis. 

Epi, 
longueur 
moyenne. 

Caractère 
de l'épi. 

Poids de 
la paille. 

Rendement 
À l'acre. 

Poids du 
boisseau 
mesuré 
après 

nettoyage. 
É 

pouces. 
32 
30 
34 
32 

barbu 
liv. 

57 
56 
56 
54 

1 Claude.... 
2 Odessa. 	 
3 Mansfield ... 
41 Mensury. 

16 août. 
16 
16 
13 

bois. 	liv. 
63 	36 
61 	12 
58 	36 
53 	36 



Date de la 
maturité. 

*C 

Longueur 
moyenne, 
paille et 

épia. 

Epi, 
longueur 

moyenne. 
Caractère 
de l'épi. 

Poids du - 
boisseau 
mesuré 
après 

nettoyage. 

Nom de la 
variété. 

Poids de 
la paille. 

Rendement 
à l'acre. 

1 Swedisb  Che-
. 	valier 	 
2 Standwell 	 

liv. 
barbu 	2400  

Z700 

bois. 	liv. 
68 	36 
64 	18 

pouces. 
31 
33 

pouces. 
3 
2 

19 août. 
17 

jours. 
104 
102 

liv. 
67 
67 
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ORGE 1 DEUX RANGS.—Essai de variétés (Sol irrigué). 

ORGE EN GRANDE CULTURE. 

Nous avons ensemencé, le 7 mai, un champ de un acre et un huitième d'orge 
Mensury à raison de deux boisseaux par acre sur croûte cassée en juin 1908 mais non 
retournée. Ce champ fut irrigué une fois le 13 juillet; l'orge était mûre le 14 août. 
Le rendement fut de 42 boisseaux et 2 livres à l'acre. 

ORGE—QUANTITÉ DE SEMENCE 1 L'ACRE. 

Les parcelles employées dans cette expérience mesuraient un vingtième d'acre; 
on les ensemença le 6 mai. La terre, prairie neuve, avait été cassée en juin 1908 et 
n'avait pas été retournée; on donna une irrigation le 11 juillet. 

ORGE MENSUEL—Quantité de semence à l'acre (sol irrigué). 

Quantité de 	Date de la 	Rendement, 	Moyenne pour 

	

semence. 	maturité. 	 1909. 	deux années. 

	

liv. 	 b&s. 	liv. 	bois. 	liv. 

	

15 	17 août. 	40 	20 	36 	12 

	

30 	 17 	0 	 44 	28 	40 	0 

	

45 	 17 	a 	45 	29 	41 	22 

	

60 	 17 	a 	96 	32 	43 	6 

	

75 	 13 	,8 	51 	12 	44 	8 

	

90 	 9 	“ 	47 	'24 	43 	16 
• 	105 	 7 	0 	 42 	24 	38 	26 

	

120 - 	 7 	. 	97 	24 	41 	12 

ESSAIS DE POIS. 

On sema 16 variétés de pois le 23 avril sur parcelles d'un soixantième d'acre à 
raison de deux boisseaux et deux boisseaux et demi à l'acre suivant la grosseur du 
pois. La terre, cassée en juin précédent, n'avait pas été retournée, le sol était sablon-
neux et argilo-sableux, les parcelles ont été irriguées une fois-pendant la saison le 10 
juillet. 

RAPPORT DE M. TV. H. FAIRFIELD 	 473 



474 LES FERMES EgPERL1fEl'TALES

Pois.-Essai de variétés (sol irrigué

1 GEORGE V, A. 1911

^
^
z

om de la variété. ate de la
maturité. ûri en

ige,g'longueur
moyenne.

-08888,G-08888,
longueur
moyenne.

rosseur du
pois

u0
a^

m
9È

a•

âl7^
Q

^ m ^
=1 p10

m m

g m m ae

jours. pouces. pouoes. • > liv.
1 1

1 Wisconsin Blue... .... .
'

21 août .•
9

123
118

40 2^ Petit. .::::. 31 0
28 30

64^
642

3
....RourkeDaniel O

Gregory ...............
„ ,l

31 130 50 3 Moyen. .... 24 0
.

64
4 Golden Vme.......... 17 , .. 116 34 2 Petit. ...... 23 30 64^
5 Early Britain..... .. . 19 „ .. 118 34 3 Groe. ...... 23 0 63
6
7

English Grey..........
Chancellor............

I

19 ,
11 „

118
]il

32
32

2
2
2

Moyen. ....
Petit. .. .
M

19 30
19 30
19 30

644
64

8 Arthur..... .. ...... ll ,l 111 30 oyen.....
9 Paragon .... . °à „ 127 36 2 „ ... 18 30 62

10 White MarroR•fat.. . 30 „ 129
3

32
30 21

Gros. ..... 17 0
16 30

63
64111 11lackay. . . . . . . . . . ° 4 „ 12 n

12 Black-eye Rlarrowfat.. '?4 „ 123 36 3 „ 15 0
13 Prince. ............ .. 17 11 .. 116 30 2 Moyen..... 13 30 64
14 Victoria 127 30 2 Gros. ...... 13 0 64I
15 Picton ................ 19 ,,. .. Ils 33 2 „ ......

M
12 0
11 0

64J
65J16 Prussian Blue......... 17 I, .. 116 . 30 2} oyen.....

INOCULATION POUR LES POIS.

Les pois, cultivés deux saisons sur cette ferme, n'ont pas donné de rendements
satisfaisants. Le développement des tiges n'était pas aussi vigoureux que celui auquel
on aurait pu s'attendre d'après l'état fertile du sol dans lequel ils avaient été semés.
Désirant savoir si l'inoculation de la semence et du sol pourrait exercer un effet
quelconque, nous entreprîmes l'essai suivant: "Nous nous procurâmes, par l'entre-
mise du chimiste de la ferme expérimentale, M. Shutt, une petite bouteille de nitro-
culture pour les pois, et de la ferme expérimentale de Brandon et d'une ferme_près de
Kingston, Ont, quelques livres de terre dans laquelle les pois avaient été cultivés
l'année précédente. Ces matières d'inoculation ayant été reçues assez tard dans la
saison les parcelles ne purent être ensemencées avant le mois de juin. Les pois
furent ensemencés à la volée en avril et enterrés au râteau. La pluie n'étant pas
suffisante pour faire lever la semence, il fut nécessaire de l'irriguer par inondation, ce
qui fit durcir la surface du sol, aussi les jeunes plantes levèrent mal.et n'eurent pas le
temps de mûrir leur semence. Les parcelles employées étaient très petites et de
dimensions inégales, mais assez grandes cependant pour permettre d'étudier le carac-
tère de la végétation. Avant d'irriguer, on fit un talus de terre de huit ou dix pouces
de hauteur autour de chaque parcelle et on mit juste assez d'eau à la fois sur chaque
parcelle pour la recouvrir de trois ou quatre pouces. On ne permit pas à l'eau d'au-
cune des parcelles d'atteindre les autres parcelles, car on voulait empêcher le transport
des bactéries d'inoculation de l'eau d'une parcelle à l'autre. Au moment où les
plantes avaient 10 pouces à un pied de hauteur, il y avait une différence bien mar-
quée dans la différence du feuillage entre les parcelles traitées et la parcelle-témoin,
non traitée. Vers la fin de septembre, on coupa les tiges. Les rendements de la
récolte fanée sont indiqués dans le tableau suivant:-
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POIS "PRUSSIAN BLUE".—Essai d'inoculation (Ferme irriguée) 

Augmen tation 
Parcelle 	 Rendement à 	du rendem. à 

	

ri. 	 Superficie. 	Poids des 	l'acre des 	l'acre par 

	

tiges fanées. 	- tiges fanées. comparaison à 
la parc. tém. 

	

Acres. 	 liv. 	 liv. 	 liv. 

	

1 	Parcelle témoin non traitée 	ris 	 25 	2,325 

	

2 	Culture d'Ottawa. 	dg 	10 	4,030 	1,705 

	

3 	Sol de Brandon 	
rte

25 	4,725 	2,400 

	

4 	Sol de l'Ontario 	 22 	4,290 	1,965 lier 
' 

Il est regrettable que la récolte ait été si en retard que la semence n'ait pu mûrir 
et que l'on n'ait pu déterminer l'augmentation exacte de rendement, mais la différence 
bien tranchée dans le poids des tiges entre les parcelles traitées et la parcelle témoin 
non traitée est significative. Les résultats sont assez brillants pour nous faire bien 
augurer des essais que nous allons entreprendre en cette même voie en 1910. 

ESSAIS DE BLE D'INDE. 

Quelque abondants que soient les rendements de luzerne obtenus sur terre irriguée 
le blé d'Inde à fourrage ne doit pas cependant être dédaigné. Utilisé à l'état vert pour 
suppléer au manque de pâturage en août et septembre, partout où l'on garde des vaches 
laitières, ou fané en quintaux et donné plus tard à l'état sec, au encore mis en silo, 
le fourrage de blé d'Inde est très utile, d'autant plus que quand on le donne en combi-
naison avec le foin de luzerne il produit une ration bien mieux équilibrée que ce foin 
seul. Ceci s'applique surtout aux vaches laitières. En outre si la provision de luzerne 
est limitée, le blé d'Inde planté sur un sol bien préparé donnera à peu de frais une 
quantité abondante de fourrage. 

BLÉ D'INDE. 

Dix-sept variétés de blé d'Inde furent plantées le 26 mai sur un sol qui avait pro-
duit en 1908 une récolte de semis de Caragana. Pendant l'hiver on appliqua, à raison 
de 12 charges par acre, du fumier qui provenait des cours à bétail du C.P.C. et que 
l'on enterra à la charrue au printemps. Le sol variait de sableux à argilo-sableux. 
On planta deux rangs de chaque variété en buttes, à trois pieds entre les rangs, et 
deux autres rangs de chaque variété avec la semence à quelques pouces d'écartement 
dans le rang. La récolte fut irriguée les 20 juillet et 23 août. Toutes les variétés 
furent coupées le 7 septembre. On calcula le rendement de fourrage vert à Pacre 
d'après la production de deux rangs chacun de 66 pieds de long. 
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BLÉ D'INDE.—Essai de variétés (sol irrigué). 

É 

1 	Nom de la variété. 	Hauteur Feuillage. 	Etat à la 	Poids à l'acre Poids à l'acre 

	

coupe. 	semé en rangs. semé en buttes 
14 

— 	  

	

pcs 	 tonnes. 	liv. 	tonnes. 	liv. 
1 Early Mastodon 	 64 	Extra bon. 	En soie 	15 	1,130 	8 	1,600 
2 Superior Fodder 	58 	• 	.... Presqu'en soie.. 	12 	1,850 	8 	1,380 
3 Mair.moth Cuban 	60 	Il 	 • En barbes 	12 	1,300 	6 	430 
4 Compton's Early  	66 	Bon 	En soie 	11 	1,430 	8 	830 
6 Eureka 	 63 	.  	10 	1,780 	6 	1,200 
6 Longfellow. 	 66 	Passable ... Lait. très hatif 	10 	1,560 	6 	1,200 
7 Salzer's  Ail  Gold 	50 	Extra bon. 	En barbes 	9 	700 	6 	430 
8 Selected Leaming- 	58 	Moyen.. ... Presqu'en lait .. 	9 	700 	6 	430 
9 	Angel of Midnight 	60 	• 	.... En soies .. . .. 	9 	150 	7 	630 

10 White Cap Yellow Dent 	60 	Extra bon. 	.  	8 	1,600 	4 	1,680 
11 	Wood's Northern Dent 	60 	Passable ... 	*. 	...... ... 	8 	1,600 	6 	1,750 
12 Triumph 	58 	. 	. .... 	Corn. à être soy. 	8 	1,160 	7 	1,730 
13 North Dakota White  	60 	Moyen.. 	En soies 	8 	830 	7 	630 
14 Champion White Pearl 	55 	" 	.. Corn. à être soy. 	7 	1,400 	7 	300 
15 Mercer 	 60« 	En barbes 	7 	630 	8 	1,050 
16 Northwestern  Dent.. 	65 	Pauv. à pas. En soies . .  	6 	650 	6 	430 
17 Davidson 	68 	Moyen. 	 6 	320 	5 	340 

ESSAIS DE RACINES FOURRAGERES 

Grâce à l'irrigation on peut obtenir de très forts rendements de toutes sortes de 
racines, surtout si l'on suit une bonne rotation et si l'on fume judicieusement. Le 
sol sur lequel les racines furent semées fut préparé de la même manière que pour le 
blé d'Inde: On appliqua pendant l'hiver 12 charges par acre de fumier venant des 
cours du C.P.C., que l'on enfouit à la charrue au printemps. 

NAVETS. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

Onze variétés furent mises à l'essai sur sol sablonneux ou sablo-argileux. On fit 
deux semis de chaque variété, le premier le 20 mai et le deuxième le 3 juin. Les 
rangs étaient à 30 pouces d'écartement et les jeunes plantes furent éclaircies à 10 ou 
12 pouces d'écartement dans le rang. La récolte fut irriguée 5 fois les 6, 17, 20 et 26 
juillet et le 4 août. On calcula le rendement dans chaque cas d'après la quantité de 
racines obtenue sur deux rangs, chacun de 66 pieds de long. L'arrachage se fit le 10 
octobre pour toutes les variétés. 

NAVETS.—Essai de variétés (sol irrigué). 

p: .. e.., 	Nom de la variété. 	
Rendement 	Rendement 	Rendement 	Rendement 

à l'acre, 	à l'acre, 	à l'acre, 	à l'acre, 
Z 	 lère parcelle. 	lère parcelle. 	2e parcelle. 	2e parcelle. 

_ 	 

tonnes. 	liv. 	boisa. 	liv. tonnes. 	liv. 	boisa. 	liv. 
1 Mammoth Clyde 	25 	160 	836 	0 	14 	380473 	0 
2 	Skir- ...'ng's.  	24 	840 	814 	0 	16 	1,61 n 0 	561 	0 
3 Haleflood's Bronze Top 	23 	860 	781 	0 	15 	1,680 	528 	0 
4 Perfection Swede.  	21 	1,560 	726 	0 	9 	1,800 	330 	0 
5 Carter's Elephant 	21 	240 	704 	0 	12 	420 	407 	0 
6 Kangaroo 	20 	1,580 	693 	0 	15 	1,020 	517 	0 
7 Jumbo  	20 	920 	682 	0 	13 	400 	440 	0 
8 Hall's Westbury   	19 	280 	638 	0 	10 	460 	341 	0 
9 Magnum Bonum 	18 	960 	616 	0 	12 	1,080 	418 	0 

10 Good Luck 	 16 	1,000 	550 	0 	12 	420 	407 	0 
11 Bangholnt Selected.  	16 	340 	539 	0 	12 	24 	400 	24 
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BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

ESSAIS DE VARIÈTÉS. 

Dix variétés furent mises à l'essai sur sol sablonneux ou argilo-sableux. On sema 
deux fois les 8 et 28 mai. Les rangs étaient espacés de 30 pouces et les jeunes plantes 
furent éclaircies à 10 ou 12 pouces d'écartement dans les rangs. La récolte fut irri-
guée cinq fois, les 6, 17, 20 et 26 juillet et le 4 août. On computa le rendement d'après 
la quantité de racines obtenue sur deux rangs de 66 pieds de long. L'arrachage se fit 
à la même date pour toutes les variétés, le huit octobre. 

BETTERAVES FoueaAckaEs.—Essai de variétés (sol irrigué). 

É 	 Rendement Rendement Rendement Rendement 
-c' 	 Nom de la variété. 	 à l'acre,lère 	à l'acre,lère 	à l'acre 2e 	à l'are 2e è 	 parcelle. 	parcelle. 	parcelle. 	parcelle. 

	

ton. 	liv. 	boise. 	'liv. 	ton. 	liv. 	bois. 	liv. 

1 Hall Sugar White   	24 	840 	814 	0 	15 	1,284 	521 	21 
2 Gate Post  	23 	200 	770 	0 	17 	1,640 	591 	0 
3 Crimson Champion .  	22 	880 	745 	0 	13 	1,060 	451 	0 
4 Mannnoth Red Intermediate. 	22 	220 	737 	0 	15 	90 	501 	36 
5 Giant Yellow Intermediate 	21 	900 	715 	0 	15 	1,020 	517 	t4 
6 Giant Yellow Globe   	20 	920 	682 	0 	14 	1,700 	495 	0 
7 Yellow Intermediate .  	18 	300 	605 	0 	16 	1,792 	563 	12 
8 Perfection Mammoth Long Red. ..... . ...  	17 	1,640 	594 	0 	13 	1,060 	451 	0 
9 Prize Mammoth Long Red   	17 	1,640 	594 	0 	12 	1,344 	422 	24 

10 Selected Yelluw Globe .... 	.... .........  	16 	340 	539 	0 	15 	1,020 	517 	0 

CAROTTES. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

Cinq variétés furent essayées sur sols sablonneux et argilo-sableux. On sema en 
deux fois, les 8 et 25 mai. Les rangs étaient écartés de 20 pouces et les jeunes plantes 
furent éclaircies à six pouces d'intervalle dans les rangs. La récolte fut irriguée à 
cinq reprises différentes, les 6, 17, 20 et 26 juillet et le 4 août. On computa le rende-
ment d'après la quantité de racines obtenue sur deux rangs de 66 pieds de long cha-
cun. Toutes les variétés furent arrachées le 8 octobre. 

CAROTTES.—Essai de variétés (sol irrigué). 

É 	 Rendement Renden.ent Rendement Rendement 
-,L 
E 	

Nom de la variété. 	 à Pacre,lère 	à l'acre,lère 	à l'acre, 2e 	à l'acre, 2e 
parcelle. 	parcelle. 	parcelle. 	parcelle. 

tons. 	liv. 	boisa. 	liv. 	tons. 	liv. 	boiss. 	liv. 

1 Ontario Champion   	14 	1,700 	495 	0 	5 	1,880 	198 	o 
2 Half Long Chantenay 	  13 	1,720 	462 	0 	7 	850 	247 	30 
3 White Belgian  	12 	750 	412 	30 	7 	1,048 	250 	4.4 
4 Improved Short White 	  12 	750 	412 	30 	6 	870 	214 	30 
5 Marnmoth White Internnediate  	6 	1,860 	231 	. 	0 	1 	1,564 	59 	24 
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. BETTERAVES Â SUCRE.

LSSAIS DE VARIÉTÉS.

Quatre variétés de betteraves à sucre furent mises à l'essai sur sol sablonneux ou
argilo-sableux. On sema en deux fois, les 10 et 9,5 mai, pour les trois premières varié-
tés. La dernière, qui provenait de Raymond, fut semée en une seule fois. Les rangs
étaient à vingt pouces d'écartement et les-jeunes plantes furent éclaircies à environ
six pouces d'espacement dans les rangs. On donna cinq irrigations : Les 6, 17, 20 et
26 juillet et le 4 août. On calcula le rendement en chaque cas d'après la quantité de
racines obtenue sur deux rangs de soixante-six pieds de longueur chacun. On prit
des spécimens de racines de chaque variété que l'on envoya au chimiste de la ferme
expérimentale d'Ottawa, après les avoir soigneusement enveloppés dans du papier
huilé pour empêcher autant que possible les pertes d'humidité. On trouvera les
résultats de l'analyse dans les trois dernières colonnes du tableau. L'arrachage de
toutes les betteraves eut lieu le 8 octobre.

BETTERAVES Â SUCRE.-Essai de variétés (sol irrigué).

9 d^ 9 D 9- ^ i
.^ç. m F.

C2̂. m
^ Nom de la variété. m F m--0 d p m'ID o ^ ^ u-y ^^ m ^ Uc._

Sucre
dans le jus

Solides
dane le j i^

_
U.j

y

°

^ ^

'^ a

^
-.5

â

1 0. G; R;
-----

ô >
^,

° ^
m
ô >

^
ô > P.C. P.C.

1^ ii1ein %Vanzleben........ 24 1,500 825 0 21 1,560 726 0 17'74 19'49 91'5
2i Very Rich.......French 24 510 808 30 19 1,600 660 0 17'64 19'17 92'0
3

,
Vilmorin's Improved .... 21 520 808 30 17 1,640 594 0 18'b9 20`24 91'8

4 Klein Wanzleben (Ray-
mond Seed) ........... .......... .......... 18 630 610 30 17'68 19'69 89'7

POMMES DE TERRE.

ESSAIS DE VARIÉTÉS.

On planta vingt variétés le 21 mai sur sol sableux à argilo-sableux. Les rangs
étaient à 30 pouces d'écartement et les fragments furent placés à un pied d'espacement
dans le rang. On irrigua à quatre reprises différentes les 17 et 26 juillet et les 4 et 24
août. L'arrachage se fit le 11 octobre. On calcula le rendement dans chaque cas
d'après la quantité de pommes de terre obtenues sur deux rangs de 66 pieds de long.
Aucune des variétés ne donnait de signes de rouille.



Dimension 
moyenne. 

Rendement 
total à l'acre. 

RENDE3IENT IOTALL  À L'Am 

Vendable. 	Non. 
vendable. 

Forme 
et 

couleur. 
Nom de la variété. 

1 State of Maine. 	 
2 Empire State 	 
3 Irish Cobbler 	 
4 Morgan Seedling 	 
5 American  Wonder 	 
6 Rochester Rose 	 
7 Money Maker. 	 
8 Vick's Extra Early 	 
9 Late Puritan 	 

10 Holborn Abundance 	 
11 F,verett 	 
12 Dreer's Standard 	 
13 Dalmeny Beauzy 	 
14 Early Manist,ee 	 
15 Gold Coin 	  
16 Carmen No. 1 	 
17 Ashleaf Kidney 	 
18 Reeve's Rose 	  
19 Dooley 
20 Uncle Gideon's Quick 

Lunch 	  

Grosse.... 

Moyenne. 
Grosse.... 
Moyenne. 
'Grosse.... 
Moyenne. 
Grosse.... 
Moyenne. 
Grosse.... 

Moyenne. 
Grosse.... 

Moyenne. 
Grosse.... 

Moyenne. 

tons. liv. 
19 804 
18 1,092 
18 300 
17 244 
17 56 
15 1,284 
15 1,020 
15 624 
13 1,588 
13 268 
12 1,608 
12 1,344 
12 288 
12 156 
11 308 
11 176 
11 176 
10 856 
8 1,160 

6 804 

boiss. liv. 
646 48 
618 12 
605 0 
587 24 
567 26 
521 24 
517 0 
510 24 
459 48 
437 48 
426 48 
422 24 
404 48 
402 36 
371 48 
369 36 
369 36 
347 36 
286 0 

213 84 

boisa. liv. 
638 	0 
598 24 
572 0 
572 0 
539 0 
484 0 
499 24 
466 24 
429 0 
385 0 
385 0 
396 0 
360 48 
369 36 
358 36 
352 0 
338 48 
308 0 
264 0 

184 48 

boisa liv. 
8 	48 Ovale blanche. 

19 	48 Longue H 
33 	0 Plate 
15 	24 Longue rose. 
28 	36 	H blanche 
37 	24 	rose. 
17 	36 Ronde blanche 
44 	0 Plate 
30 	48 Longue rose. 
52 	48 Ronde blanche 
41 	48 Longue rose. 
26 	24 Ovale blanche. 
44 	0 
33 	0 Plate rose. 
13 	12 Ronde blanche 
17 	36 i Plate 
30 	48 Ovale 
39 	36 Longue rose. 
22 	o . Ronde blanche 

23 	36 7080. 
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POMMES DE TERRE.—Essai de variétés (ferme irriguée). 

PLANTES FOURRAGERES.—(Sol irrigué.) 

LUZERNE OU ALFALFA. 

• De toutes les plantes fourragères cultivées dans le sud de l'Alberta la luzerne est, 
sans aucun doute, la plus avantageuse, et tout propriétaire de terre irrigable devrait 
s'efforcer d'établir une luzernière aussi grande que possible. Nous ne voulons pas 
donner ici des détails sur la culture de cette plante mais nous avons une circulaire 
sur ce sujet que nous enverrons à tous ceux qui nous en feront la demande. 

Comme nous n'avions pas de terrain déjà cultivé, nous n'avons pas cru bon d'en-
semencer une grande superficie en luzerne en 1908, mais vers la fin de mai de cette 
année, nous préparâmes quelques acres de cette plante. 17n des essais devait avoir 
pour but de déterminer la meilleure quantité de semence à mettre à l'acre. Les 
tableaux suivants donnent les résultats obtenus pendant la saisôn de 1909. La levée 
fut belle mais il faut dire qu'immédiatement après les semailles des pluies tombèrent 
fort à propos et toutes les semences poussèrent; c'est là un état de choses sur lequel 
on ne saurait toujours compter, aussi faut-il en tenir compte en étudiant les résultats. 
Les parcelles furent irriguées du 3 au 5 juillet, après la première coupe, et de nouveau 
les 12 et 14 août après la deuxième coupe, et en automne entre le premier et le 4 
octobre afin de fournir au sol une quantité suffisante d'humidité pour l'hiver et le prin-
temps. 



lère coupe, 	2ème coupe, 	3ème coupe, 	Rendement total 
— 	 24 juin. 	 4 août. 	 13 sept. 	 de la saison. 

tonnes. 	livres. 	tonnes. 	livres. 	tonnes. 	livres. 	tonnes. 	livres. 

Inoculée 	2 	700 	2 	50 	1 	1,050 	5 	1,800 

Non inoculée. 	 1,900 	1 	1,050 	1 	800 	3 	1,750 

Augmentation due à l'inoculation  	2 50 
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uantité de semence (Ferme irriguée). 

Quantité de 	'ère coupe, 	2ème coupe, 	3ème coupe, 	Rendement total 
semence. 	 24 juin. 	 4 août. 	 13 sept 	pour la saison. 

livres. 	tonnes. 	livres. 	tonnes. _ livres. 	tonnes. 	livres. 	tonnes. 	livres. 

5 	 1 	- 1,840 	2 	1,000 	1 	220 	5 	1,060 
10 	 2 	200 	2 	1,280 	1 	1,040 	6 	520 
15 	 2 	680 	2 	1,480 	1 	1,180 	6 	1,340 
20 	 2 	200 	2 	1,680 	1 	1,220 	6 	1,100 
25 	 2 	0 	2 	1,400 	1 	1,280 	6 	680 
30 	 2 	280 	2 	1,520 	1 	1,200 	6 	1,000 

La deuxième coupe ne fut pas fanée autant que l'on aurait pu le faire avant de 
l'engranger. Aussi le rendement de la deuxième coupe pour toutes les parcelles est 
un peu trop élevé. Comme nous l'avons dit plus haut, la levée fut extrêmement bonne, 
grâce aux pluies tombées fort à propos et qui mirent le sol dans un état idéal. Règle 
générale on ne peut compter sur de telles conditions, aussi 5 à 10 livres de semence à 
l'acre ne donnent pas toujours une levée aussi bonne que celle que nous avons obtenue 
dans cette expérience. Les résultats obtenus généralement dans ce district semblent 
indiquer que 20 livres de semence à l'acre sur terre irriguée est la bonne quantité à 
semer. 

LUZERNE.—ESSAIS D'INOCULATION. 

Quand la luzerne fut semée en mai 1908 la terre fut entièrement inoculée, sauf 
une partie gardée comme parcelle témoin. On se servit, pour l'inoculation, de la 
terre d'un vieux champ de luzerne que l'on répandit sur le sol juste avant de mettre 
la semence. Ces parcelles furent irriguées en même temps que les précédentes. 

LUZERNE.—Essais d'inoculation (Ferme irrignée). 

Il est bon d'attirer l'attention sur ce fait que la levée fut également bonne sur 
ces deux parcelles, inoculées ou non, car l'inoculation affecte rarement la croissance 
des plantes avant la deuxième saison. A la dernière coupe on ne remarquait encore 
que peu de différence dans la couleur et l'aspect général des deux parcelles, et l'on 
croit que le champ non inoculé sera tout aussi bon que l'autre le printemps prochain, 
parce que l'eau d'irrigation aura distribué des germes sur la parcelle non traitée.* 

Comme nous l'avons déjà dit dans la première partie, la ferme expérimentale de Leth. 
bridge est prête à fournir gratuitement, à tout cultivateur qui en fera la demande, 100 
livres de terre de luzernière inoculée. Les frais de transport seront à la charge du desti-
nataire. 



1-40 

1-40 

1-40 

1-40 

1-300 

RAPPORT DE M. W. H. PAIRPIELD 	 481 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

MÉLANGE DE LUZERNE ET D'HERBE. 

Quand on sème la luzerne avec un mélange d'herbes, telles que le mil, le ray 
grass, etc., on ne peut couper le foin que deux fois pendant la saison au lieu de trois 
fois, parce que les herbes ne sont prêtes à couper que pendant le mois de juillet, et il 
ne reste plus alors qu'une coupe à faire, tandis que quand on cultive de la luzerne 
seule, si l'on se propose de faire trois coupes il faut la couper vers le 25 juin. 
Après que les herbes ont été coupées en juillet elles ne font que peu de pousse, de sorte 
que la deuxième coupe donne de la luzerne pratiquement pure. On trouvera dans le 
tableau suivant les résultats des trois parcelles d'un quart d'acre chacune, semées en 
1908. Elles furent irriguées trois fois pendant la saison, les 3 et 5 juillet, du 12 au 14 
août et du ler au 4 octobre; cette dernière irrigation devait fournir l'humidité néces-
saire pour l'hiver. 

GRAIN MÉLANGÉ.  (ferme irriguée). 

lère coupe, ' 	2ème coupe, 	Rendement total 
19 juillet. 	' 30 août. 	 de la saison. 

tonnes. 	livres. 	tonnes. 	livres. 	tonnes. 	livres. 

Luzerne et mil 	 1 	1,620 	1 	920 	3 	540 

« 	et ray grass 	1 	1,800 	1 	1,840 	3 	1,640 

Luzerne, mil et ray grass. . 	 1 	1,940 	2 	440 - 	4 	380 

NOUVEAUX SEMIS DE LUZERNE. 

Nous avons reçu de M. .1. N. Westgate, agronome de la division des fourrages, 
du ministère de l'Agriculture des Etats-Unis, de la grainé de quatorze variétés de 
luzerne. 

Ces variétés furent semées sans récolte protectrice le 5 juin à raison de 20 livres 
de semence à l'acre sur parcelles de 1/10 à 1/40 d'acre, suivant la quantité de semence, 
sauf pour la variété medicago falcata dont nous n'avions qu'à peu près une once 
de graine. La levée fut bonne sur toutes les parcelles. Nous donnons ici la liste de 
ces variétés ainsi que les conditions climatériques des régions où les espèces les plus 
nouvelles ont été créées. 

VARIÉTÉS DE LUZERNE. 

Dimension 
de la 

parcelle, 
acre.  

Numéro et nom. 
Dmension 

de la 
pari elle, 

acre. 

Numéro et nom. 

1-10 
1-10 
1-10 
1-10 
1-10 
1-10 
1-10 
1-10 
1-40 

25102 Grimm. 
21032 Turkestan. 
23454 
23396 Luzerne des sables. 
23394 
248.36 Canadienne (fleure .19ourPres). 
24837 	H 	(panachée). 
24859 
25022 Old Frankish. 

22783 de Tschimkent, Turkestan, hi-
vers moyens. 

22790 de Khiva, Turkestan, hivers 
doux. 

23203 de Werny, Turkestan, hivers 
très froids. 

22788 de Aulieata, Turkestan, hivers 
rigoureux. 

24452 Medicago facetta (à fleurs jau-
nes). 

18-31 

./ 
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lin fait qui mérite d'être signalé c'est que la dernière luzerne, la medicago falcata 
est une espèce distincte de la sorte ordinaire; elle est tout à fait rustique; les croise-
ments naturels entre cette espèce et les espèces communes à fleurs pourpres produisent 
sans doute les espèces rustiques telles que la Grimm, la luzerne des sables et autres. 
La falcata elle-même ne convient pas pour faire du foin parce que ses tiges n'ont pas 
une pousse élancée, mais elles ont plutôt une tendance à se coucher. Cependant, dans 
toutes les parties de la province où la luzerne ordinaire ne se montre pas rustique, il 
est tout probable que l'on trouvera une variété hybride qui réussira. Ces hybrides se 
distinguent par la couleur tachetée des fleurs; c'est là le moyen le plus facile de les 
reconnaître. 

LUZERNE EN GRANDE CULTURE (ferme irriguée). 

Au mois de mai dernier nous ensemencâmes un champ de quatre acres sans cul-
ture protectrice, à raison de 20 livres à l'acre, et nous obtînmes une bonne levée. 

MIL (Pharum pratense). 

Nous avons semé, en 1908, une parcelle d'im quart d'acre de ce foin; une partie 
de la parcelle reçut une légère application de fumier de ferme pailleux en novembre 
1909 et la différence dans les résultats est très marquée. Cette pucelle fut irriguée 
aux Mêmes dates que les parcelles de luzerne. La récolte fut faite le 19 juillet 

Rendement à l'acre. 
Ton. 	Liv. 

Mil fumé en couverture.. .. 	 2 	40 
Mil non fumé l'automne précédent.. ............1 	1,200 

Différence de rendement.. ..............840 

HERBE DE BROME (Bromus inermis). 

Nous avons semé en 1908 une parcelle d'un demi-acre d'herbe de brome. Une 
partie de cette parcelle reçut une application de fumier en couverture comme celle de 
mil et elle fut irriguée et fumée en même temps que celle-ci. 

Rendement à l'acre. 

	

Ton. 	Liv. 

	

herbe de brome fumée en couverture l'automne précédent. 2 	440 
Herbe de brome non fumée.. .. 	 .. 2 	0 

Différence de rendement .. 	 440 

RAY GRASS DE L'OUEST (Agropyrum tenerum). 

En 1908 nous mîmes une parcelle d'un demi-acre en Ray Grass. Une partie de 
cette parcelle fut fumée en couverture comme les parcelles de brome et de mil. Elle 
fut irriguée et coupée en même temps que ces dernières. 

Rendement à l'acre. 
Ton. 	Liv. 

Ray Grass de l'Ouest fumé en couverture l'automne pré- 
cèdent.. 	 .. 2 

Ray Grass de l'Ouest non fumé .. 	 .. 2 	320 

Différence de rendement . . . . . . . . . . . . . . . . 	290 



Nombre 
planté. Variété. Nombre 

planté. 

3 Pomma. 
3 Prince Albert. 
3 Rankin's Red. 
3 Red English. 
3 Red Grape. 
3 Red Dutch. 
3 Raby Castle. 
3 	Victoria Red. 
3 	Col. Wilder. 

Champagne. 
Cumberland. 
Fay's Prolific. 
Frauendorfer. 
Greenfield. 
La Conde. 
Large Red. 
Long Bunch Holland. 
Moore% Seedling. 
New Red Dutch. 

Variété. 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 

Whit,e G rape.' 
White Kaiser. 
White Pearl. 
Large White. 

3 Verrier's White. 
3 Wentworth's Leviathan. 
3 White Brandenburg. 
3 White Cherry. 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

Magnus. 
Merveille de la Gironde. 
Monarch. 
Ontario. 
Saunders. 
Success. 
Topsy. 
Winona. 

3 Climax. 
3 	Eagle. 
3 Kerry. 
3 	Lee's Prolific. 
3 Norton. 
3 Bang-Up. 
3 Beauty. 
3 	Eclipse. 
3 	Ethel. 

RAPPORT I»: M. W. 1f.  FAIRFIELD 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

ETAT SOMMAIRE DES RECOLTES CULTIVEES EN DEHORS DES PAR- 
CELLES D'ESSAI UNIFORMES. (PARTIE IRRIGUEE). 

Bois. 
Blé (printemps) .. 	 .. • . 	35 

1,500 
Tonnes. 

Foin mélangé 	 . . 	 .. 19 
Avoine coupée verte pour ensilage 	 . . 	 .. 	4 
Foin sauvage provenant de superficie non cultivée  ........ 4  

27 

PETITS FRUITS (FERME IRRIGUEE). 

Au printemps de 1909 nous établîmes des plantations permanentes de gadellea 
rouges, blanches, noires, de groseilles et de framboises. Les gadelles et les groseilles 
furent placées à six pieds d'écartement en tous sens. Les framboises furent mises en 
rangées doubles, écartées de sept pieds, et les plants à trois pieds d'écartement dans le 
rang. La plupart des plants out bien pris racine. On trouvera dans la liste suivante 
le nom des variétés et le nombre de plants mis en terre pour chaque variété. Toutes 
les framboises furent courbées et couvertes de terre avant l'hiver. La plantation fut 
irriguée au commencement de juillet et de nouveau au mois d'octobre quand la végéta-
tion avait pris fin. Cette dernière irrigation devait fournir de l'humidité pour l'hiver. 

GADELLES ROUGES. 

G MOELLES BLANCHES. 

CASSIS. 

4181 

16-311 



2 
1 

3 
3 
3 3 

3 

Carman. 
Coin panion. 
Downing. 
Pearl. 

Red Jacket. 
Smith's Impr-wed. 
Whitesmith. 

12 12 
10 
20 
26 
12 

20 
40 
16 

Cuthbert. 
•Early King. 
Herbert. 
Loudun. 
Maribor°. 

Ruby Red. 
Sarah. 
Sunbeam. 
Golden Queen (jaune). 

- 12 ICumberland 
5 JHilbœn. 

10 1Kansas.  

7 100,rath. 
14 'Eldorado. 1110)  IghlYageerr's Colossal (pourpre). 
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GROSEILLES. 

FRAMBOISES ROUGES. 

FRAMBOISES NOIRES. 

MURES. 

FRAISES. 

Une plantation de fraises a été établie au printemps de 1908. En automne de 
cette année il restait encore des fraisiers en vie représentant 36 variétés différentes. 
On prépara deux rangs chacun de 50 pieds de long pour chaque variété, mais comme 
un grand nombre de fraisiers étaient en mauvais état au moment où ils furent reçus 
l'année dernière, ces rangs ne furent que médiocrement garnis et les rendements don-
nés cette saison par les différentes variétés ont si peu de valeur comme base de compa-
raison que nous ne les donnons pas ici. La plantation fut recouverte de paille pen-
dant l'hiver. 35 variétés donnèrent des fruits. On trouva le premier fruit mûr sur la 
variété Bederwood le 4 juillet. Le 9 on fit la cueillette sur les variétés suivantes: 
August Luther, Wm. Belt, Ruby, Carrie, Fountain, Clyde et Senator Dunlap. Appa-
remment les Bederwood et August Luther furent les variétés les plus hâtives cette 
année. Les rangs étaient trop peu fournis pour que l'on puisse juger de la producti-
vité. Parmi les variétés essayées pour la production générale, celle qui paraît avoir le 
plus d'avenir est le Senator Dunlap. C'est une variété à fleurs parfaites, forte et 
vigoureuse. Nous avons maintenant un bon nombre de jeunes plantes de toutes varié-
tés pour établir une plantation nouvelle de la même dimension en 1910 et nous espé-
rons obtenir une levée bien égale et pouvoir donner des notes sur le rendement, la 
saison, et la qualité sous les conditions qui nous gouvernent. 
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" VERGERS DE POMMIERS (IRRIGUES).
Nous donnons ici une liste des variétés de pommes et du nombre d'arbres de chaque

variété plantés au printemps de 1908. Dans la deuxième colonne nous donnons lenombre des arbres qui étaient encore en vie pendant l'été de 1909.

POJibIIERS HYBRIDES.

Variété.

Bow ........... ....... -......."""Golden".." ., ,.,.,,,,.
Jewel ......

-...".......
..... ..................

Josie".."........".."..
Kent ...........".................. .............
3lagnus .............

.^;

R r_

ôz
-1

Variété.

3 I Norman ,,,,,,,,,,••
1 Osman.... .
2 Pioneer. ................2 Robin........... ................."1 Silvia ... .... ......
3 Tony........... ..... ..............

PLANTES DE RACES HYBRIDES.

Alberta..........
Betty.... .".. ......

.......... .....

......
1 3 0 " 'Charles.".......... ."..
Cowley. .....

. ".... ....

Dawn.""...".".Eva ........ ........... ...........

Elsa .... ...... ......".. . ........I

5
2
5
5
3
3
3
5

I
1
^I
4
3
2
2
2

Golden ,,...,
Madge ...................^..........
Magnus ... .......Magnus .

Martha . ..............
Pioneer..

:

. . .....
.........................

Prince. • „
Rubin". . .
Tony .... ...... ..... ....•......

PLANTES TYPES.

Arcola ............ ....... ........"
Bowie ...
Charlamoff-., •••^,^•""
Cottage . . . . . . . " " . . . .. . . .. . . . . ..
Dart.,............." ...............

..-..
Duchess.......Dudley ....... ................."....

Early "Raspberry .. . . . . .. .. . . . . . . . ... .
Excelsior Crab... .... •.•"
HanleyHillr,rn............

...............:. .......
La Victoire
Lead of St. Peterburg .. . , ..... . . ..

2
2
2
2
2 1
2 1
1 1
1^ 1
2 2
2 2
2 2
2 2
1 1

Longfield .. . . . . . . .. . ..
••••••••' 'Melinda ........ ...................

McIntosh Red .......... ...
McMahon White , • • • •
Milwaukee ,... ......................... . ...."
Panoka.....".....
Patten'e Greening.. . .
Robin . ........
Scott's Winter..
Stone..
Transcendent Crab . ^ •'
Winter Rose Crab .......... .....
Yellow Transparent ... .. . . • • • • •

5
1
3
1
4
5
5
5

3
1
2
4
4
2

fy
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ARBRES ET ARBRISSEAUX (TERRE IRRIGUEE). 

Les arbes et arbrisseaux suivants furent mis en pépinière au printemps de 1907. 
Nous donnons ici des notes sommaires sur leur état au printemps de 1908 après le pre-
mier hiver et en 1909 après le deuxième hiver. 

Numéro de 
référence. Nombre planté Nom. 

319i 	 2 
320 	 4 
321 	 2 
319 	 6 

398 	 10 
341 	 10 

442 	 2 

1355 	 4 

1313 	 4 

501 	 6 
1206 	 2 
1114 	 3 
895 	 30 

18 	 18 
385 	 4 
343 	 6 

1386 	 10 

394 	 2° 
75 

836 	 6 
569 	 2 
912 	 4 
571 	 1 

1504 	 6 
1010 	 4 

1550 	 1 

1406 	 6 
433 	 6 
376 	 4 

deer (Erable). 

A. pictum rubrum '09, tous en vie, mais environ à moitié détruits. 
A. platanoides purpuras, '09, un en vie, mais seulement aux racines. 
A. platanoides S'ohwedieri '09, un seulement en vie, touché. 
A. saccharinum '08, quatre en vie, touchés ; '09, encore en vie, mais détruits 

jusqu'au sol. 
A. tataricum '08, florissants ; 1909 rameaux détruits. 
A. tataricum Ginnala '09, florissants, tout à fait vigoureux. 

dmélanchier. 

A. vulgaris '09, florissants. 

dristolochia (Aristoloche). 

A. Sipho '08, morts. 

A rtemiaia (Armoise). 

A. Abrotanum '09, part de la base chaque saison, florissant. 

Berberis ( Epine-roinette). 

B. Aquifolium '09, tués aux deux tiers. 
B. canadensis '09, environ à moitié détruits.. 
B. heteropoda '08, un en vie ; '09 deux tiers détruits. 
B. Thunbergi '09, détruit en partie. 

Betula (Bouleau). 

B. alba, (bouleau blanc), mort en 1908. 
B. alba laoiniata pendula (bouleau pleureur à feuilles lacinées) "08 ", flue. ; 
B. lutes, (bouleau jaune); '07, morts en automne. 	 ['09, vig. 

Calyeanthus (Caiyeanthe). 

C. fondus '08, seulement deux en vie ; '09, morts. 

Caragana (Caragan). 

C. arborescems '08, florissants; 09, florissants. 
C. tous en vie en '09, perfaiternent vigoureux. 
C. mollis glabra '08, cinq en vie ; '09, florissants. 
C. Redowsky '09, vigoureux et florissants. 
C. pyginaea '09, florissants. 
C. spincea '08, florissants ; '09, bouts des rameaux détruits. 

Catalpa. 

C. Kaempferi '08, en vie • '09, morts. 
C. specioea '08, en vie ; 	trois en vie à la base. 

Celastrue (Célastre). 

C. scandens '08, en vie, '09; trois en vie à la base. 

Clenuxtis (Clématite). 

C. integrifolis œrulea '08, quatre en vie ; '09, poussant de la base. 
C. Vitalba '08, florissants ; 09, quatre en vie et florissants. 
C. Viticells '08, trois en vie ; 	poussant de la base. 
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Numéro de 
référence. NoMbre planté Nom. 

Cornus (Cornouiller). 
C. alba sibirica variegata '08, huit en vie ; '09, poussant de la base. 

	

515 	 10 	C. purpurea '08, en vie ; '09, fortement retardés 

	

996 	 6 	C. Spaethii aurea '08, trois en vie; '09, tués jusqu'à la base. 

	

190 	 6 
Cotoneaster. 

C. acutifolia 'OS, un en vie; '09, détruit à moitié. 

	

824 	 2 	C. bacillaris '09, un détruit à moitié, l'autre tué jusqu'à la baise. 

	

477 	 2 	C. frigide '08, un en vie ; '09, tués aux deux tiers. 

	

916 	 2 	C. nigra '08, morts. 

	

396 	 2 	C. tomentosa '08, un en vie ; '09, très florissant. 

	

407 	 2 	C. vulgaris '09, un tiers de détruit. 

	

988 	 2 
Crutaepus (Aubépine). 

	

1251 	 4 	C.Carrièri '07, un tué ; '08, à moitié tués; '09, en vie à la base. 

	

1256 	 4 	C.Arnoldiana 19, florissants. 

	

1223 	 3 	C. Apiosa. '07, un tué ; '08, tué jusqu'à la base ; '09, un seulement de laissé et 
presque mort. 

	

972 	 4 	C. oocc noides '08, retardé légèrement ; '09, tués aux deux tiers. 

	

947 	 2 	C. colline '08, un en vie ; '09, en vie à la base. 

	

932 	 2 	C. fecunda '08, morts. 

	

905 	 3 	C. spathulata '08, deux tués,. '0), en vie à la base seulement. 

	

1238 	 2 	C. submollis '09, tout à fait florissants. 

Cylisus (Cytise). 

	

1260 	 2 	C. hirsutus '09, retardés. 

	

380 	 4 	C. nigricans '07, 2 en vie ; '09, deux en vie ' • 09, poussant de la base. 

	

1055 	 2 	C. triflorus '08, un en vie; '09, en vie à la base. 

Elueaynus (Olivier). 

	

19 	 20 	FL ang-ustifolia (Oliviers russes) un mort à l'automne de '07; en '08, deux 
morts et tous plus oit moins retardés; '09, bouts des branches détruits. 

	

930 	 1 	E. umbellata '09, eu vie à la base. 

Euonymus (Fusain). 

	

1217 	 6 	E. bungeanus '09, deux vigoureux, Ife autres quatre tués jusqu'à la base. 

	

872 	 6 	E. linearis '09. florissant sauf quelques rameaux de tués. 

	

563 	 6 	E. siebollanus '09, à moitié de; ruits. 

Fraxinus (Frêne). 

	

918 	 4 	F. mandshurica '09, florissants mais rameaux tuée. 

Gleditsehia (Faner). 

	

831 	 20 	G. triacanthos '08, tous morts. 	 • 

	

44 • 	 4 	G. triacanthos inertnis '08,  quelque peu retardés ; '09, 2 morts et 2 seule- 
ment légèrement retardes. 

Hydranyeu. 

	

468 	 6 	H. panieulata grandiflora '08, cinq en vie ; '09, tués aux trois quarts. 

fuyions (Noyer). 

	

1510 	 6 	J. nigra (noyer noir) '0g, un en vie ; '09, en vie à la racine. 

Kolreuteria. 

	

991 	 2 	K. paniculata '08, un en vie, '09 ; mort. 

Lespedeza. 

	

842 	 2 	L. Sieboldi '08, un en vie; '0, en vie à la base. 	" 



368 	 3 

848 	 4 
960 	 7 
949 	 6 
860 	 40 
364 	 4 
980 	 6 
955 	 5 
391. 	 3 

1077 	 6 

525 	 6 
1563 	 4 
1006 	 6 
1039 	 6 
1500 	 4 

1025 	 2 

1002 	. 4 

976 	 4 

6 
1445 	 1 
1226 	 2 

485 
852 	 6 

832 	 30 

572 	 4 
401 	 6 

566 	 6 
1087 	 6 

531 	 6 

445 	 2 

811 	 so 
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ARBRES ET ARBRISSEAUX (TERRE IRRIGUÉE)-Stlite. 

Numéro de 
référence. Nombre planté Nom.. 

Ligustruvi ( Troène). 

L. amurense '08, florissants ; '09, à peu près à moitié détruits. 

Lonicera (Chèvrefeuille). 

L. Alberti '09, vigoureux, en fleurs. 
L. Alpine '08, six en vie ; '09, vivants à la base mais vigoureux. 
L. Fenzlei '09, tués presque jusqu'à la base. 
L. grandiflora '09. floiissants sauf quelques rameaux de tués.. 
L. grata '07, trois en vie ; '08, florissants ; '09, poussant de la base. 
L. Morrowi '09, vigoureux mais un quart de tués. 
L. Voronesh e 133, '08, trois en vie ; '09. en vie à la base mais vigoureux. 
L. du Manitoba '08, vigoureux ; '09, vigoureux. 

tatarica virginalis alba 'OS en vie; '09, vigoureux, peu retardés à fleurir. 

Philadelphus. 

P. coronarius fouis aureis, '08, 4 en vie ; '09, 3 en vie, tué  i jusqu'à la base. 
P. grandiflorus, '08, retardés ; '09, en vie à la base.. 
P. hybridus Lemoinei Manteau d'Hermine, '08, 5 en vie; '0 1, en vie à la base. 
P. hybridus Lemoinei Fantasia, 'OS, en vie; '09, en vie à la base. 
P. hybrida Lemoinei Mont Blanc, '09, en vie à la base. 

Populus (Peuplier). 

P. angustifolia, '09, vigoureux. 

Prunus (Prunier). 

P. alleghaniensis, '09, environ à moitié détruits. 

Ptdea (Ptélée). 

P. trifoliata, '08, trois en vie mais retardés; '09 en vie à la base. 

Pyrua. 
• 

P. floribunda, automne '07, un mort ; '08 trois en vie. 
P. Ioensis, '09, tué à moitié ou plus. 
P. intermedia, '09, vigoureux, un retardé. 
P. Mougeoti, '07, trois en vie ; '09, aux deux tiers tués. 
P. Malus Sargenti, '08, trois en vie ; '09, en vie à la base. 

Quercia (Chêne). 

Q. alba (chêne blanc), '07, vingt en vie ; '08, huit en vie mais retardés; '09, 
très petits, environ à moitié détruits. 

Q. palustris, '08, deux en vie, retardés ; '09, en vie à la base seulement. 
Q. rubra, '03, en vie, mais tous retardés ; '09, tous retardés, mais pas jus- 
• qu'au sol. 

Rhamnus (Aubépine noire.) 

R. davurica, '09, pas très vigoureux. 
R. Frangula, '09, détruits presque jusqu'à la base. 

Ilhodotypos. 

R. kerrioides, 'OS, tous en vie ; '09, cinq en vie, tués à la base. 

Rhus (Suinte). 

R. Cotinus, '07, un mort ; '08, un en vie ; '09, morts.- 

Robinia (Robinier). 

R. Pseudacacia (locustus noirs), '07, non pas bien pris racines, 10 en vue à 
l'automne ; '08, tcus morts. 
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Numérode
référence.

1241
457
440
990
459
878
399
369
389

349
344
352
351
354
345
359
346
3ir8
3.53
357

356
350
351
348
347
348

496

804
934

926

939
30

10tt3
887

443
451

5-11
41'2
510
5G4

550
553
515
541i
562
51i1
542

Nombre planté Nom.

48S

Rosa (Rose).
2 R. cinnamomea, '09, en vie. •
2 R. ferox, '08, 1 en vie ; '09, en vie à la base.
2 R. humilis, '08, un peu retardés ; '09, en partie détruits.
1 R. lucida alba, '0, tués jusqu'à la base.
2 R. lutea, '08, 2 en vie; '0, partiellement détruits.
9 R. rugosa, '09, assez vigoureux.
2 R. spinosissima hispida, '08, vigoureux; 09, vigou,eux.
2 R. to¢entosa, '08, vigoureux ;'09, vieoureux.
2 R. Virginiana, '08, vigoureux ;'09, vigoureux.

Roses.1 . R. alba rubrifolia, '08, vigoureux.
1 R. Crimson Rambler, (Philadelphia), '08, vigoureux ;09, asaez'vigoureux.
1 R. Dorothy Perkins, '08, presque morts ;'09, tués jusqu'aux racines.
1 R. Everareen Gem, '08, vigoureux; log, assez vigoureux.
1 R. Frau Karl Druschke, '08, vigoureux, bonnes fleurs (blanches); 109, morts.1 R. Helen Gould, '08, en fleurs, très belles i'09, vigoureux.
1 R. Lady Gay, '08, vigoureux; '09, morts. -1 R. May Queen, '08, morts.
1 R. Marshall P. Wilder,.viRour., de premier choix ;'09, petites mais vigour.1 R. Madame Gabriel Luizet, '08, morts.
1 R. New Century, '08, vigoureux; '09, demi vigoureux.

1 R. Paeonia, red, demi-doubles '03, vigoureux; '09, vigoureux.
1 R. Pearl Queen, '08, vigoureux '09, for.ement détraits.
1 R. Ruby Queen, '08, vigoureux.
1 R. Sir Thos. Lipton, '08, vigoureux en fleurs (blanches); '09, vigoureux.
1 R. Universal Favourite,'O8, vigoureux p'09, vigoureux.
1 R. Wm. C. Egan, '08, vigoureux ;'09, paraft vigoureux.

Rubus.

4 R. fasciculattus chinensis, '09, tués jusqu'à la base.

Salix (Saule).

6 S. rosmarinifolia, '08, retardés; '09, jusqu'à la base.
5 S. Voronesh, '08, vigoureux; '09, bouts des rameaux tués jusqu'à la base.

SamLucus (Sureau).

4 'S. nigra aurea nova, '09, tués jusqu'à la base.

Spiraea (Spirée).

4 S. arg•uta, '08, 3 en vie ; '09, environ à moitié tuée.
6 S. callosa superba, '08, vigoureux en fleurs.
4 S. sorbifolia, '0'l, en vie à la base.
6 S. Van Nouttei, '09, tuée aux trois quarts, à fleurir.

Syringa (Lilas).

2 S. amurensis, '08 et '09, vigoureux.
6 S. pekinensis, '08, cinq en vie; '09, quatre aux trois quarts détruits.

76 S. villosa, '90I, tous en vie et très vibroureux.
2 S. vulgaris Rouc.ingault, '09, vigoureux.
6 S. „ Charles X, '09, tous vigoureux, mais rameaux tous tués.
3 S. ,. Cundorv et, '09, vigoureux.
6 5. „ Congo, '09, vigoureux.

16 S. „ .Y, '09, tous en vie et vigoureux.
2 5. „ Abel Carri^re, '09, assez vigoureux.
1 Dr. TroyanowKky, '09, en partie vigoureux.
4 S. .. Emile Lemoine, W. vigoureux mais un peu retardés.
2 S. n Flora plena LinnN, '09, assez vigoureux.
1 S. n Francisque More], '09, partiellement vigoureux.
6 S. „ Jacques Calot, '09, vigoureux.
4 S. n La Tour d'Auvergne, '09, vigoureux.



554 
• 551 

565 
544 
549 
555 
547 
538 
552 
548 
537 
543 
479 

539 

576 

829 

500 
1262 
1255 
986 

421 

1288 

415 
513 
414 

419 

782 

1165 
417 
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Numéro 
de référence.  

Nombre 
planté. Nom. 

Syringa (Lilas)-Suite. 

2 	S. 	. 	Leon Simon, '08, 1 en vie, '09, n'est qu'a moitié florissant. 
2 	S. 	. 	Louis Henry, '09, pas très vigoureux. 
2 	S. 	. 	Ludwig SiMth, '09, vigoureux. 
2 	S. 	• 	Madame Abel Chatenay, '09, vigoureux. 
2 	S. 	« 	. 	Briot, '07, pas très vigoureux. 
6 	S. 	. 	• 	Casimir Perler, '08, 5 en vie ; '09, 4 sur les 5 vigoureux. 
2 	S. 	. 	. 	Lemoine, '09, assez vigoureux. 
7 	S. 	. 	Mademoiselle Fernando Viger, '09, vigoureux. 
2 	S. 	• 	Président Grévy, '08, 1 en vie ; '09, partiellement vigoureux. 
2 	S. 	. 	Prince de Beauveau, '09, assez vigoureux. 
1 	S. 	. 	Madame de 'Miller, '08, vigoureux ; '09, un peu retardé. 
1 	S. 	• 	rothamagensis metensis, '09, légèrement retardé. 
6 	S. 	. 	Souvenir de Ludwig Spâth, '08, 2 en vie ; '09, vigoureux mais 

à végétation petite. 
2 	S. 	. 	rubella plena, '09, vigoureux. 

Tilia 

	

2 	T. Europe", '08, fortement retardés ; 09, 1 en vie à moitié détruit. 

Ulmut (Orme). 

	

400 	lIT. americana, '07, ont bien pris racine ; '08, 95 pour 100 à moitié détruits 
'09, ont souffert comme l'année dernière, quelques-uns détruits jusqu'à 
la base. Ces arbres provenaient de graines recueillies dans la partie 
nord des Etats-Unis et non pas du Manitoba. 

Viburnum (Viorne). 

	

6 	V. dentatum, '09, détruits jusqu'à la base. 

	

6 	V. molle, '09, tous plus ou moins détruits. 

	

1 	V. sargenti, '09, au tiers détruit. 

	

2 	V. venosum, - '09, en vie à la base. 

Liste de conifères. Ables (Sapin). 

	

20 	A. heaumes, '07, presque tous morts ; '08, morts. 

	

2 	A. concolor, '07, 1 en vie ; '09, en vie. 

Juniperus (Genévrier). 

	

4 	J. Sabina, '08, 1 en vie ; '09, presque morts. 

Larix (Tamarac-mélize). 

	

25 	L. leptolepis, '07, tous morts sauf un; '08, en vie; '09, morts. 

Picea (Epinette). 

	

2 	P. Engelmanni, '08, 1 en vie ; '09, morts. 

	

2 	P. excelsa pygmaea, '08, 1 en vie ; '09, partiellement en vie. 

	

6 	P. pungens, '08, vigoureux ; '09, vigoureux. 

Pinas (Pin). 

	

12 	P. sylvestris (pins écossais), '07, 8 en vie ; '09, en vie à la uses.  

Pseudotsuga. 

	

ao 	P. Douglas% '07, 8 en vie ; '09, petits mais vigoureux. 

Thuya. (Arbor Vitae). 

	

6 	T. occidentalis globosa, '07, 4 morts ; '08, 2 en vie ; '09, en vie à la base. 

	

6 	T. occidentalis lloveyi, '08, en vie, mais retardés ; '09, à peu près morts, 3  
seulement donnent signe de vie. 
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ETABLISSEMENT D'UN JARDIN POTAGER. 

Dans un pays neuf comme celui-ci, où la culture du grai u  est presque universel-
lement suivie, le jardin potager est souvent négligé. On s'excuse eu disant que l'on 
n'a pas le temps de s'en occuper. C'est le travail manuel qui épouvante le plupart, 
mais en donnant un pea plus d'attention à la disposition du terrain on peut, dans une 
large mesure, éviter ce travail. LeS différentes sortes de légumes devraient être plan-
tées en rangs assez espacés pour que l'on puisse y passer la houe à cheval. Ce n'est 
pas la grandeur du terrain qui soit une objection, car le jardin ne prend jamais 
qu'une petite superficie. On devrait mettre les rangs de laitue, d'oignons, etc., à deux 
pieds d'écartement. Les plantes à végétation plus forté, telles que les pois et les 
pommes de terre devront être mises à trois pieds et demi et même quatre pieds d'espa-
cement. Ceci est surtout impudent sur terre non irrigable, car les racines peuvent 
s'étendre pour aller chercher l'humidité. Les rangs devraient être assez longs pour 
que l'on ne perde pas trop de temps à tourner. Il n'est pas nécessaire que le rang 
entier soit composé de la même sorte de plantes. Par exemple, si le jardin a 600 pieds 
de long, on sèmera la longueur désirée en laitue, puis, sur le même rang, la longueur 
désirée en radis et ainsi de suite, jusqu'à ce que l'on ait épuisé la liste des légumes 
que l'on désire mettre à deux pieds d'espacement En disposant le jardin de cette 
manière, et en se servant d'une houe à cheval, on réduit au minimum les sarclages et 
les autres travaux à la main. La culture devra être toujours faite à plat et l'on devra 
renchausser les plants aussi peu que possible pour éviter que la terre ne se sèche. 

IRRIGATION DES LÉIGUMES. 

Ce que notes venons de dire sur la plantation du jardin en longues rangées est 
surtout important dans tous les endroits que l'on doit irriguer. Les rangs devraient 
toujours suivre la pente du terrain, afin que l'eau puisse descendre entre eux facile-
ment. Quand on désire irriguer, il faut faire une petite tranchée entre les rangs en 
évitant autant que possible de jeter de la terre contre les plants, et de ne laisser couler 
qu'un petit jet d'eau à la fois. On laisse couler jusqu'à ce que le terrain soit bien 
saturé entre Ics tranchées, mais il ne faut pas que l'endroit où sont les plantes soit 
inondé car le sol autour des plantes formerait une croûte qui abîmerait celles-ci et qui 
rendrait un autre binage nécessaire. Il vaut mieux donner un petit nombre d'irriga-
tions abondantes qu'un grand nombre d'irrigations légères. Dès que la terre est deve-
nue assez sache après chaque irrigation on devra biner légèrement. 

JARDIN POTAGER 

Nous n'essa:erens pas de donner ici des notes complètes sur toutes les plantes que 
nous cultivons dans notre jardin; nous 'ne donnerons que les résultats qui peuvent 
être utiles. 

ASPERGE ET RHUBARBE. 

Il devrait y avoir une planche d'asperge et un peu de rhubarbe dans tous les 
jardins, car ces plantes fournissent les premiers légumes du printemps et que l'on 
apprécie le plus. Nous avons établi une planche d'asperges au printemps de 1908 qui 
nous a donné quelques asperges pour la table cette année, mais généralement la lon-
gueur de temps requise avant qu'une planche entre en pleine productivité est de deux 
ou trois ans. La première coupe eut lieu le 4 juin. 

La première rhubarbe venant des racines qui avaient été plantées en 1908 était la 
variété Excelsior, coupée le 28 mai. Sur la parcelle non irriguée, la première coupe eut 
lieu le 4 juin ; elle était fournie par les variétés Magnum Bonum et Brabant's Colossal. 
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FÈVES (HARICOTS). 

Des cinq espèces de fèves cultivées la Wardwell's Eidney Wax a été la meilleure 
des variétés beurrées. La "Dwarf Extra Early Edible Pod" était aussi hâtive. Le 
haricot Flageolet, le " Short Season Green Pod Bush" et le " Dwarf Wax Early " ont 
donné des résultats passables. Toutes ces variétés ont pu mûrir la plupart de leurs 
graines. 

BETTERAVES. 

Les variétés de betteraves cultivées étaient la Crosby's Egyptian et la Long teark 
Smooth Blcod Red. La première s'est montrée un peu plus précoce. 

CHOUX ET CHOUX-FLEURS. 

Nous avons cultivé quatre variétés de choux: Early Jersey Wakefield, Prize Hard 
Head, World Beater et Premium Flat Dutch. Le Jersey Wakefield s'est montré le 
plus précoce et a donné des résultats très satisfaisants. Pour la culture générale les 
World Beater et Flat Dutch sont excellents. 

Nous avons cultivé trois variétés de choux-fleurs, le Lenardmand, World's Best 
et Danish Drouth-resisting. Toutes étaient précoces. 

CAROTTES. 

Les variétés de carottes cultivées étaient la Early Gem et la Demi-longue écarlate 
de Luc; cette dernière était une exce.lente variété d'été. 

CÉLERI. 

Nous avons cultivé trois variétés de céleri New Rose, Paris Glolden Yellow et 
Short Season Self-blanching. C'est la première—la New Rose—qui paraît avoir 
donné les résultats les plus satisfaisants. Le rendement était un peu plus élevé et le 
céleri était meilleur pour emploi en hiver.  • 

• 	BLÉ D'INDE. 

Nous avions six varitéés de blé d'Inde: Early Market, Early Premo, Squaw, 
Sugar, Seymour Orange Sweet et Golden Bantam. 

La n:-quaw était de I eaucoup le plus précoce, mais au point de vue de la qualité et 
de la saveur la Golden Bantam était meilleure que toutes les autres. La Early 
Market, Sugar et Seymour Orange Sweet sont trop tardives; elles furent touchées par 
la gelée juste au moment où les premiers épis étaient prêts à être utilisés. 

POIS. 

Presque toutes les variétés modèles de pois ont bien réussi. Nous en avions 
quatre, plantées le 22 avril: Alaska, Rennie's Best Extra, Dwarf Telephone et Tall 
Telephone. L'Alaska fut la plus précoce, c'est elle qui donna les premiers pois le 8 
juillet. La Dwarf Telephone fut la meilleure au point de vue de la qualité et de la 
saveur, et la saison de production fut de bonne longueur. 

AUTRES LÉGUMES. 

Les laitues, les radis, le persil, les épinards, les panais ont tous bien réussi. Des 
trois variétés d'oignons cultivées: Extra Early Red, Australian Brown et Golden 
Yellow, la dernière a surpassé toutes les autres. Quand on plante des oignons on ne 
doit prendre que les espèces les plus hâtives. Pour les oignons verts hâtifs on devrait 
planter de petits oignons ou grenons. Deux variétés de concombres avaient été plantées 
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le 28 mai; Cool et Crisp et Perfection; toutes deux réussirent très bien. Les pre-
miers concombres provenant de ces variétés furent cueillis lcs 7 et 12 août respective-
ment. La citrouille Hubbard, provenant de semences produites ici l'année dernière, 
a réussi assez bien. La moitié de la récolte a mûri. Les citrouilles Early Yellow 
Bush Scallop, n'ont pas fait aussi bien que d'habitude, la moitié seulement de la 
récolte ayant mûri. Les potirons (pumpkins) étaient un peu en retard, quelques-uns 
seulement mûrirent. Que:que,s melons musqués mûrirent après que les tiges eurent 
été détruites par la gelée. La variété employée était la Earliest of AIL Nous n'avons 
cultivé qu'une variété de tomates, la Sparks Earliana, de semence de choix fournie par 
la ferme expérimentale centrale. Par suite d'un contretemps survenu tandis que les 
plantes étaient dans la couche froide, elles étaient petites et faibles. et  ne purent être 
plantées avant le deux juillet, et cependant un bon nombre de tomates se formèrent et 
quelques-unes mûrirent. 

FLEURS. 

Les fleurs annuelles auront toujours une place dans le jardin d'agrément, mais 
les fleurs vivaces méritent une attention toute particulière, car elles reviennent tous 
les ans et produisent des fleurs fortes et vigoureuses plus tôt que les variétés annuelles 
ordinaires. Nous pourrions mentionner un bon nombre de fleurs vivaces rustiques, 
mais aucune, peut-être, n'est plus satisfaisante que la pensée, car, une fois établie, 
elle est extrêmement rustique, elle peut résister si cela est nécessaire au manque de 
soins tout en donnant des fleurs à profusion. • 

FLEURS ANNUELLES. 

Pendant la dernière partie de mai, les fleurs annuelles suivantes ont été mises en 
pleine terre et la plupart ont bien fleuri durant l'été et l'automne: Pensées, oeillets, 
Asters, Abronia Umbellata, Anthirrinum Malus, Pivoines, Godéties, Iberides, Coreop-
sis, Nicotiana, Agerate. Brachycomes, Lobélies, Mignonnettes, Petunias, Phlox Drum-
momdii, Bartonies, Gaillardies, Scabieuses, Balsamines. 

BULBES. 

Les bulbes dont les noms suivent furent plantées à l'automne de 1908:— 

Crocus.—Bleu, jaune, pourpre, panaché et strié, blanc. 

Tulipes.—Artus, (écarlate vif), Cottage Maid (rose et blanc), Chrysolora (jaune 
pur), Double superfine (panaché), Duc van Tholl (cramoisi), Duc van Tholl (strié 
d'or), Jesneriana Spathulata (écarlate et bleu), Gloria sais (rouge et or), Joost vou 
Vondel (rouge cerise, velouté de blanc), Kaiser's Kroon (écarlate et jaune), L'Imma-
culée (blanche), Parrot (de couleurs diverses), Pottebakker (jaune), Pottebakker 
(blanc), Pottebakker (écarlate), Prosperine (rose carmin). 

Autres bulbes.—Bulbocodium vernum, Chinodoxa gigantea, Colchicum Autum-
nale (safran des prés), Frittillaria Imperialis, Galanthus nivalis (perce-neige), Perce-
neige géant, Iris d'Espagne, Leucojum aestivum, Frittillaria vernum (nivéole) 
Scille Sibirica (scille). 

Ces bulbes paraissent avoir souffert des conditions exceptionnelles de l'hiver. Les 
crocus et les tulipes ont tous survécu, mais leurs fleurs n'étaient pas aussi grosses que 
l'année dernière; la plupart des autres bulbes n'ont pas Poussé au printemps. 

493 



494 	 LES FERMES EXPERIMESTALES 

1 GEORGE V, A. 1911 

, MESURAGE DE L'EAU EMPLOYEE DANS L'IRRIGATION. 

Le chemin de fer qui passe à travers la ferme nous oblige à prendre l'eau à deux 
endroits çlifférents du conduit principal de la compagnie de l'irrigation; il nous faut 
donc deux compteurs. Deux barrages Cippaletti, de deux pieds, ont été installés; au 
premier on emploie un compteur Lalli et à l'autre un compteur Freiz. Le comrteur 
Freiz nous a fourni un relevé complet de l'eau employée au nord de la voie, mais le 
relevé par le compteur Lalli de l'eau employée au sud de la voie n'était pas satisfaisant. 
La surface cultivée au nord de la voie couvrait cette année 21.9 acres. 1P  tout a été 
ensenencé en grain. On a donné une irrigation, commencée à midi le 10 juillet et 
qui se termina l'avant-midi du 17; c'est la première irrigation que la terre ait jamais 
reçue. La prairie avait été cassée en juin précédent et ensemencée en blé de prin-
temps, avoine, orge et pois. La surface était irrégulière à cause des vieux fossés laté-
raux qui avaient été labourés. Pendant une nuit ou deux, une quantité considérable 
d'eau s'échappa du champ et nous ne pûmes en déterminer la quantité, mais elle n'était 
sans doute pas plus considérable que celle qui est souvent gaspillée par les cultivateurs 
qui font de l'irrigation dans ce district. 

La quantité d'eau appliquée dans cette unique irrigation aux 21.9 acres était de 
40.1137 pieds-acres. Il sera peut-être bon de dire ici pour ceux qui ne sont pas fami-
liers avec ce terme que le pied-acre est une unité de mesure en usage dans les districts 
d'irrigation et qu'il représente la quantité d'eau nécessaire pour couvrir un acre sur un 
pied de hauteur. C'est là une forte quantité d'eau pour une seule irrigation car étant 
donnée la nature du sol—argileux ou argilo-sableux reposant sur ce sol argileux—il 
aurait suffi de couvrir la superficie entière d'un peu plus de 1.83 pied. Le volume 
ordinaire du cours d'eau était approximativement de 3 pieds-seconde, c'est-à-dire. que 
trois pieds cubes d'eau passaient à tut endroit donné du conduit toutes les secondes, 
ou, en d'autres termes, qu'il y avait trois pieds cubes d'eau par seconde coulant sur le 
champ pendant la durée de l'irrigation. 

Le relevé de l'eau employée sur le côté sud de la voie n'est pas très complet cette 
saison. Les champs irrigués étaient très petits. Nous ne donnons pas ici les données 
obtenues mais nous en tenons note pour les utiliser à l'avenir si cela est nécessaire. 

• CHEVAUX. 

Nous gardons sur la ferme huit chevaux de travail et deux chevaux de voiture, 
nous avons aussi un poulain de trois ans et une pouliche de deux ans. 

BETES A CORNES. 

Nous gardons deux vaches métisses pour fournir du lait aux familles qui vivent 
sur la ferme. Nous avons une génisse de deux ans qui provient d'une des vaches, niais 
nous comptons la réformer car ce n'est pas un animal de valeur. 

EXCURSIONS DE CULTIVATEURS A LA FERME. 

Une excursion de cultivateurs organisée par le ministère fédéral de l'Agriculture 
eut lieu le 23 juillet. Un train spécial du C.P.C. vint de Calgary et des taux spé-
ciaux furent accordés sur toutes les lignes de la A.R. & I. Co. C'est là la première 
excursion de ce genre à la ferme. Un grand nombre de cultivateurs profitèrent de 
cette occasion. 

REUNIONS ET CONVENTIONS. 

Comme secrétaire de l'Association de l'irrigation de l'Ouest, la troisième réunion 
annuelle de cettc société, tenue à Lethbridge les 6 et 7 août, m'a donné beaucoup de 
travail. Je fus un des délégués au Congrès de l'irrigation de Spokane, du 9 au 13 
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août, où je passai une semaine des plus avantageuses. J'étais également présent au
Congrès de culture sèche de Billings, Montana, les 25 et 28 octobre, où je donnai une
conférence.

J'ai agi en qualité de juge et de conférencier à un bon nombre d'expositions de
semences et parlé sur divers sujets. J'ai fait également l'appréciation du grain àl'exposition provinciale de semences.

DISTRIBUTION D'ECHANTILLONS.

Nous donnons ici le nombre d'échantillons de grains de pommes de terre, de
paquets d'arbres de semis et d'autres matériaux divers distribués par cette ferme ou
que nous nous étions engagés à distribuer avant le 31 mars 1910:-

Sacs de 5 livres de blé d'hiver.. .. .. .. .. .. 167
Sacs de 5 livres de blé de printemps. . 299Sacs de 5 livres d'orge.. .. .. .. .. 95Sacs de 4 livres d'avoine.. .. .•. .170
Sacs de 3 livres de pommes de terre..

568Paquets d'arbres de semis. .
460

Nombre total d'échantillons distribués.. .. .. .. .. 1,759

VENTE DE GRAIN.

Une nouvelle règle a été faite limitant à quatre boisseaux la quantité de grain
distribuée à chaque acheteur. Ces quatre boisseaux, semés sur jachère d'été, bien
préparée, ou sur cassage de juin produiront, pendant la deuxième saison, de 100 à 200
boisseaux de semence. Au 31 mars nous avions vendu 228 de ces lots de quatre bois-seaux de blé.

CORRESPONDANCE.

Pendant les 12 mois terminés le 31 mars 1910,,nous avons regu 3,748 lettres et
expédié 3,517. Ce chiffre ne comprend pas les circulaires et les rapports.

OBSERVATIONS MÉTÉRÉOLOGI42UES.

1909.

Avril .... .........................
Mai ,.,
Juin. .Juillet ..............................

Aoilt......Septembre . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
........................

Octobre... .. ........................
2^ ovem bre . . . . . . . . . . . . .
lkcem brn . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . I

1910.

Température I Température
maximum. minimum.

jour.

24
3

15
23
14
25
3
3

29

Janvier........ 23Février
a' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5
ra ................ ....... ...... 20

Totaux . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .

Précipita.
tion

totale.

dégrés. I jour. I dégrée. I poucEs.

68•2 30 3'0
76•9 G 24•8
84"6 25 34 •5
90'8 39•8
91'0 29 29•6
87'9 14 26 - 8
75•5 30 10•4
f:1'4 15 -17 4
49-4 7 - 28A

55•1 2
43•0 22
74•0 1

-12•4
-3:i•5

3•4

1•148
4•01
082
1'54
0•08
0•47
0•37
0•46
0'42

0•2-1
0'83
0 17

10 558

Heures de
soleil.

heures.

231•4
2.41'6
3n2'4
345'7
378 ,
241 4
]XSr,
88 6

101 K
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Dans le tableau précédent 10 pouces de neige sont considérés comme représentant 
un- pouce d'eau. 

Le chiffre représentant les heures de soleil brillant pendant les mois de février et 
mars 1910 n'est pas exact; il est inférieur au chiffre réel; l'instrument n'a pas bien 
fonctionné du 20 février au 14 mars et n'a pas enregistré toutes les heures de soleil. 

ATTESTATIONS. 

C'est toujours avec plaisir que je saisis cette occasion de reconnaître le zèle de 
tous les membres du personnel de la ferme et d'exprimer mon appréciation de l'intérêt 
intelligent qu'ils ont apporté aux opérations de l'année. Je suis tout particulièrement 
l'obligé de M. W. C. Poland, le contremaître, qui a apporté beaucoup de soin dans ses 
relevés et qui m'a aidé d'une façon très efficace. 

J'ai l'honneur d'être, 
Votre obéissant serviteur, 

W. II. FALRFIELD, 
Régisseur. 
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FERME EXPÉRIMENTALE DU CENTRE DE L'ALBERTA 
RAPPORT DE G. IL ILUTTON, B.S.A., REGISSEUR. 

LACOMBE, ALTA., Si TORTS 1910. 

DR WAi SAUNDERS, C.M.G., 
Directeur des fermes expérimentales fédérales, 

Ottawa. 
MONSIEUR LE nutEarnua,—J'ai l'honneur de vous présenter mon troisième rapport 

annuel des opérations de la ferme expérimentale du centre de l'Alberta, Laconabe, pen-
dant l'année terminée le 31 mars 1910. 

Le printemps de 1909 fut plus tardif que celui de 1908. Les gels et les dégels se 
succédèrent à de courts intervalles après la fonte des neiges. Les nuits froides, 
venant après les jours chauds, affectèrent le blé d'hiver qui, dans toutes les parties de 
la province, souffrit sérieusement au printemps. 

Les semailles de la ferme, commencées le 19 avril, furent retardées par les fortes 
gelées nocturnes, et le blé de grande culture ne fut semé que le ler mai, trop tard pour 
qu'il put mûrir. 

Quand les gelées nocturnes eurent cessé, la température devint très favorable à 
la végétation. Toutes les récoltes firent de rapides progrès, et compensèrent jusqu'à 
un certain point le retard des semailles. La pluie ne fit pas défaut et les nuits, plus 
chaudes que d'habitude en cette saison, activèrent la végétation sur les parcelles 
d'ezsai et les champs de grande culture. A cette date tout annonçait une abondante 
récolte. • 

Le ler août le premier orage de grêle que l'on ait constaté dans cette localité tra-
versa ce district, couvrant une superficie d'environ 2i milles de large sur 20 milles de 
long. A cette date les variétés hâtives de grain arrivaient à maturité, il est donc 
impossible de tirer des conclusions certaines des résultats des essais de céréales indi-
qués dans ce rapoprt. Les chiffres démontrent clairement que les variétés tardives et 
les variétés à paille raide ont moins souffert de la grêle que les variétés plus hâtives 
et à paille plus fine et moins résistante. 

Cependant, il s'en faut de beaucoup que la récolte ait été un échec et les rende-
ments obtenus permettent de juger de l'excellence de la moisson dans le pays en 
général. 

BLE D'HIVER 

La température du printemps de 1909 fut très contraire au blé d'hiver. D'après 
les résultats obtenus ici et ailleurs, il est évident que la récolte de blé a été bien meil-
leure sur les terres neuves ou sur gazon que sur les terres en jachère d'été. Il est cer-
tain que le sol est plus ferme sur les terres nouvellement défrichées ou sur les sols enga-
zonnées que sur jachère d'été; et par conséquent l'ascension de l'hu,midité est plus 
rapide. Les résultats donnés ci-dessous indiquent l'effet des gels et des dégels conti-
nuels qui se sont succédés au commencement du printemps. Ils indiquent aussi la 
rusticité relative des variétés Dawson's Golden Chaff et Rouge de Turquie. La terre 
servant à ces essais avait produit une récolte de foin en 1908, puis avait été labourée, 
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Variété. 

Rouge de Turquie ...... 

11 

11 

Quantité de 
semence. 

1908. 
boisa. 	 15 août .... 

I 	n 
11 	„ 

... 17 

2   17 

Date de la 
coupe. 

1909. 
20 août ... 

20 „ 

- 
Rendement 

à l'acre. 

boisa. liv. 
8 	3î 

11 22i 
10 00 

5  gi1 1   
10 37i 
12 33Ï 

Rendement 
moyen de graines 

de mil à l'acre. 

	

boisa 	liv. 

1- 	5 	381 

Date des 
semailles. 

Date 
des semis  

Date de la 
coupe. 

Rendement 
à l'acre. 

Rendement 
moyen de graines 
de mil à l'acre. 

Variété. 

Rouge de Turquie .... 	 ........ 

Pawso.t.i's Golden Chaff 	  
11 

1908. 	1909. 
1 août ... 20 août .... 

boisa liv. 
4 95 
9 111 
1 	111 
5 	26-3/4 

	

boisa- 	liv. 

	

9 	1 

	

9 	4-à 
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disquée, tassée (packed) et préparée pour le blé d'hiver. On ne put consacrer assez 
de temps aux façons culturales, après le labour, pour détruire complètement le mil et 
une forte partie de ce mil leva au printemps en même temps que le blé qui avait sur-
vécu à l'hiver. Comme le blé était clair, les conditions favorisèrent la production de 
la graine de mil. Nous donnons plus loin le rendement moyen de graine de mil, 
séparée à la machine, au battage. 

Les parcelles d'essai des diverses variétés, toutes semées sur jachère d'été, ont été 
complètement détruites par les gelées du printemps, et nous ne pouvons donc donner 
les résultats de ces essais. 

BLÉ D'HIVER.—Quantité de semence à l'acre. 

Dans cet essai les variété Dawson's Golden Chall et Turkey Red (Rouge de Tur-
quie) furent semées l'une à côté de l'autre, avec la même quantité de semence; mais 
elles furent si abimées que l'on crut bon de les enfouir à la charrue. 

BLÉ D'HIVER.—Date  des semailles. 

Le 1er août nous semâmes les variétés Dawson's Golden Chaff et Turkey Red 
(Rouge de Turquie) à raison de 75 livres de semence par acre, sur gazon de mil labou-
ré à l'automne, et jusqu'au 12 septembre, nous fîmes des semis de chacun de ces 
variétés, à intervalles d'une semaine, mais aucune des parcelles ensemencées le ou 
après le 15 août ne valut la peine d'être gardée. Bien que le blé semé de bonne heure 
souffrit beaucoup des gelées du printemps, les semis effectués jusque vers le milieu 
d'août se sont montrés plus rustiques, cette année, que les semis faits après cette date. 

BLÉ D'HIVER.—Date des semis. 

ESSAIS DE BLE DE PRINTEMPS. 

Douze variétés de blé de printemps furent semées le 19 avril sur gazon de trèfle 
labouré en 1908 après la récolte du foin. Toutes les variétés firent une pousse super-
be, sans un signe de rouille, mais leur position relative fut sans doute affect& par 
l'orage de grêle du premier août. Cet orage prolongea également la période de matu- 
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ration, en arrêtant la croissance, et la plupart des variétés mûrirent en même temW.
On ensemença à raison d'environ 1^ boisseau à l'acre. Le sol était une argile noireet les parcelles mesuraient un soixantième d'acre chacune.

BLÉ DE PRL'1TEMPS-Essais de variétés.

I ^a^i
C m

o
-•^

^^m
. :°•'s^• ^

6 Nom de la variéte
Date
de la pa^ Caractère ^ Rende- ^ E â

^ nate d

e
r.AP. ?,- l'éP • à

ment ^
par acre. g'£^m ^ w M.

a a,l

Jre. pouces. P^• liv. ' ^ liv.
1!HunRarian White....
21'ishop.......... . • • . .
3 Ch l

6 sept.
11 11

1445 54 Raide.
52

3 Barbu......
Sans barbe.

6,480
0657

42 52^ 621^
42 13 60e ^ses .. ..... ....... 4 u 138 51 ,l 4

. ,
4 Pringle's Champlain.... 6 n 140 53

,l 5,565 33 13 58
5,3larquis .. ...........
6 Huron

4 •.
28

138
„

49 3
Barbu......
Sans barbe..

6,105
5,50u

32 18a 62
30 13° 60^.... .............

,7''IPeroy ............. ....
8 White Fife

ao9t.
4 sept.

il

131
138

48 .^
51 ^.

3 Barbu.. ..
Sans barbe..

4,980
4,485

.
28 00 60
23 22 b7j.... ...•..

9,Preston............ ..
10Stanle ^^ Y••••••••-••••-••

Fife H............

..
28 août.
28 „
6 sept.

145
131
131
140

50
51 u
52
50

,. 4
3

n
Barbu..... _
Sans barbe..

4,740
4,980
5,115

21 U 57
20 00 57J
17 3 I b7I

12'RI Ba ................... 21 aoilt. 123 44 21
5,295
4,235

14 52 ! 52
12 33^j 59

BLÉ DE PRINTEMPS-Date des semailles.

On fit quatre semis de blé de printemps Chelsea (sans barbes) à intervalles d'une
semaine, sur sol de même nature, à raison de 1î boisseau par acre pour chaque semis.
Il n'y eut pas de rouille.

Variété. Date
des i

Date
de la

Longueur
moyenne, paille.

TAngueur
de

Poids
d l Rendement par

--

sem s. maturité Paille et
épi.

-

l épi.
e a

paille. acre.

---

pouces. pouces.

-

liv. bois. 1i v.
Chelsea........ .... 19 avril. .. 4 sept. .. 51 Raide ....

^
5,565 33 13•........•..

... ... .. ...
26 .. .. 11 .^ ..

mai.
53 Il 6.103 31 15

: . 10 .. i11 ,. .. 53 „ 4# 6,900 39 ^^

16-321



a 

rd7., g o. 

pouces. 

46 

50 . 

Caractère 
de 

Barbu . . 

Sans barbe 

Rende. 
ment 

à l'acre. 

liv. 

1,140 

1,560 

Poids de 
la 

paille. 

liv. 

4,350 

5,100 

Raide .. 

t. 

Paille. 

0 

s. o 
-te 

0 Variété. -ai a a 

A 

jours. 

Amidonnier commun 	 Il sept. 

Epeautre rouge 	  

Pcs- 

4 

128 

128 

Paille. 

d 

9=4.1.5 
 Ê 
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BLÉ DE PRINTEMPS—Quantités de semence par acre. 

Le 26 avril on fit cinq semis de blé de Chelsea en se servant de quantités différentes 
de semence par acre. Toutes les parcelles furent coupées le 11 septembre. On ne 
constata pas de rouille. 

Boisseaux 	 Longueur 
de 	 Poids 

Variété. 	 Mûri en 	moyenne, 	pain_ 	Longueur 	de la 	Rendement par 
semence 	 paille et 	''' 	de l'épi. 	 &CM. 
à l'acre. 	 épi. 	 paille. 

	

jours. 	pouces. 	 pouces. 	liv. 	bois. 	liv. 

Chelsea 	 142 	57 	Raide ... 	41 	6,375 	28 	39i 
If  	 140 	55 	.. 4 	6,225 	29 	11 
I I  	 1 	138 	55 	 3î 	5,970 	29 	2 
.  	23 	138 	54., 	 31 	6,675 	36 	50 
.. 	 136 	b2., 	 3* 	6,255 	33 	46 

ESSAIS D'AMIDONNIER ET D'EPEAUTRE. 

Des parcelles d'essai d'un soixantième d'acre chacune furent ensemencées d'ami-
donnier commun et d'épeautre rouge le 6 mai. Le sol avait été préparé de la même 
façon que dans les autres parcelles d'essai. On ensemença à raison de 120 livres par 
acre. 

ESSAIS DE SEIGLE. 

Le 27 août 1908 on ensemença une parcelle en seigle barbu d'automne, puis une 
autre parcelle en seigle barbu de printemps le 6 mai 1909. Le sol des parcelles était 
une terre noire argilo-sableuse et avait été préparé de la même manière que pour les 
blés d'automne et de printemps. On ensemença à raison d'un boisseau et demi à l'acre. 

ae  

jours. 
356 
118 

pouces. 
56- 
.58 

Pet 

..".° 

5 
4 

Poids 
de la 
paille. 

liv. 
4,714 
4,290 

Vatiété. 

Seigle d'automne. 	  
Seigle de printemps 	 

5 
pl! 

tie 

18 août 
ter sept. 

Raide .. 

Rende. 
ment 

à l'acre. 

bois. liv. 
24 46 
13 30 

Poids 
du 

boisseau. 

58 
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BLE DE PRINTEMPS—ESSAIS D'ENGRAIS CHIMIQUES. 

Des engrais chimiques: muriate de potasse, nitrate de soude, superphosphate de 
chaux et scories basiques furent appliquées sur blé de printemps (variété Chelsea) en 
parcelles d'un soixantième d'acre, dans les quantités et les proportions indiquées ci-
après. Ces parcelles étaient situées près de la limite nord de la ferme, où l'orage du 

'‘ 	premier août causa le plus de dégâts, aussi leur rendement en souffrit beaucoup. 

	

Livres 	 Date 	Durée 	Poids de 	Rende- 
Variété. 	à 	 Engrais chimiques. 	 de la 	de la 	la 	ment 

	

l'acre. 	 maturité. 	maturité. 	paille. 	à l'acre. 

	

jours. 	liv. 	-g 	; 

Chelsea . .... 	500 	Scories basiques 	  21 août. . 	110 	- 3,596 	13 	n 

	

200 	Nitrate de soude.     21 	,, ... 	110 	4,247 	15 	13 

	

300 	Superphosphate de chaux1 	21 	e 	.. 	110 	3,247 	8 	52à • 	 100 	Muriate de potasse 	.1 	 

	

500 	Scories basiques... .. 1 	  21 	,, 	.. 	110 	2,741 	8 	18? 

	

100 	Muriate de potasse..) 

	

300 	Superphosphate de chaux 	  21 	,, 	.. 	110 	3,656 	12 	3? 

	

100 	Munate de potasse.    21 	.1 	.. 	110 	2,831 	12 	44  
o 	 300 	Superphosphate de chaux 1 

	

100 	Munate de potasse   21 	,, 	.. 	110 	3,435 	7 	45 

	

200 	Nitrate de soude 	I 
o 	 Parcelle témoin    21 	., 	.. 	110 	2,295 	5 	45 

BLE DE PRINTEMPS SEME A L'AUTOMNE. 

Une parcelle d'un soixantième d'acre fut ensemencée en blé de printemps Stanley 
le 4 novembre 1908. Ce grain germa au printemps et poussa bien. Il fut fauché le 
28 août et donna un rendement de 12 boisseaux 30 livres par acre. 

ESSAIS D'AVOINE. 

Tous nos essais d'avoine ont été faits sur un sol dont le gazon de mil avait été 
labouré en 1908 après la récolte du foin. Cette terre fut tassée au rouleau-plombeur 
je même jour et disqu'ée immédiatement après. Le printemps de 1909 fut très humide. 
On sema le 5 mai à raison d'environ 1i boisseau par acre, à l'exception d'une parcelle 
de la variété Garton's "Regenerated" Abundance, qui fut ensemencée à raison de 5i 
boisseaux par acre. Trente variétés furent mises à l'essai sur des parcelles d'un 
soixantième d'acre chacune, sur une terre noire argilo-sableuse. 



liv. 
5,760 
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AVOINE-Essai de variétés. 

.e.  

	

.i, 	 . 	... 

	

e 	. 0 	
•. 
	 ..as 	'I ms 	 es 	, 	cd e 

	

..8 	e ›.13..' 	 Caractère Variété. 	
irD'' 	J, à,... 

È 	
... 	e 	-a.) 	 Caractère 

	

cr,  -43 	o. 	0, 	cp •,:_, 

	

ID ....' 	 olJ 	e=.. 	;1, 	m 

	

 de Pépi 	.e.j. 	
e r... D.-• 

§ f.' 	,r:,  -m 	 = 	 .:-• 	..0 m 	m ,..., - 	
z. a 

r.. 	bc-i-z: 	 ti 0. 

	

',',>a  2 	ce 	g 	...:.... 	e:e 	 -e 2 	= .2„ 
;

• 	 '8 n• 	m.-. 	e et 

	

a 	-- 	
0...... 

n-1 	 1:4 	e  

	

. 	jrs. 	pouces. 	PC. 	 liv. 	bois. liv. 	liv. 
1 Golden Beauty .. 	. . - 	•4 août. 	111 	51 	Raide... 	84 Etalé... 	. 	6,375 	59 	19 	36 
2 Gar ton's 	'Regenerated' 

Renner 	 21 	n 	111 	52 	n .... 	9 	n6,720 	58 	8 	394 
3 Danish Island    25 	n 	112 	50 	n .... 	n 	. 	6,990 	57 	12 	374 
4 Pioneer   21 	n 	108 	47 	n . . . 	8 	« 	5,760 	56 	16 	43 
5 Improved American 	27 	n 	114 	51 	n .... 	1 	n 	6,480 	56 	16 	37 
6 Siberian 	 26 	n 	113 	54 	n .... 	8 ' 	n 	6,360 	54 	14 
7 Milford White 	 25 	n 	112 	54 	•• .... 	9 	1.atéral... 	6,000 	51 	6 	37 
8 Irish Victor   27 	• 	114 	50 	n .... 	8 	Etalé... .. 	6,360 	51 	6 
9 Garton's Victor 	  21 	n 	108 	49 	n .... 	1,11 	n 	5,340 	49 	14 	38 

10 Kendal White 	 27 	n 	114 	52 	n .... 	10 	n 	5,700 	47 	22 	37 
11 G a r t o n ' s 	' Regenerated ' 

Abundance 	  24 	n 	111 	57 	n .... 	9 	n 	6,720 	47 	22 	37 
12 Wide Awake    24 	n , 	111 	50 	n ... 	9 	n 	6,300 	47 	22 	36 
13 Tartar  King. 	  26 	n 	113 	53 	.. .... 	9.-i Latéral... 	5,415 	47 	7 	30 
14 Abundance  	28 	n 	115 	56 	n .... 	' 94, Etalé... .. 	6,450 	46 	26 	364 
15 Storm King 	  21 	o 	111 	59 	• 	.... 	11 Latéral... 	6,345 	46 	11 	30 
16 American Triumph.... 	 24 	n 	111 	53 	n .... 	9 	Etalé.. ... 	6,360 	45 	30 
17 Banner 	  24 	n 	111 	M 	n .... 	n 	6,525 	44 	19 	3.1 
18 Montgomery 	  26 	n 	113 	50 	• 	.... 	10 	n 	5,505 	42 	27 	354.  
19 ,Swedish Select  	n 	113 	50 	n .... 	7 	o 	5,340 	42 	12 	33 
20 Palan,' 	  21 	n 	108 	56 	n .... 	11 	„ 	5,280 	42 	12 	374 
21, White Giant   24 	. 	111 	45 	n .... 	10 	,, 	5,235 	41 	31 	38 
22 Twentieth Century 	26 	n 	113 	49 	n .... 	si 	If 	 5,085 	41 	1 	37 
23,Thousand Dollar 	 24 	o 	111 	48 	n .... 	8 	If 	 6,060 	40 	20 	34 
24 G a r t o n 's 	'Regenerated' 

	

Abundance (54 bush. seed) 21 	• 	108 	43 	n , ... 	7 	n 	5,400 	40 	20 	37 
25 Dawson 	 .. 	. 	21 	of 	108 	55 	n .... 	10 	n 	5,550 	39 	24 	42 
26 Improved Ligowo 	26 	n 	113 	50 	n .... 	n 	6,060 	38 	28 	36 
27 Alsasinan  	21 	« 	111 	52 	n .... 	 5,820 	37 	2 	34 
28 Lincoln 	  24 	n 	111 	54 	n .... 	& 	« 	5,790 	35 	40 	35 
29 Virginia White    24 	n 	111 	46 	n .. . 	 5,130 	34 	14 	35 
30 Orloff     18 	n 	105 	40 	l'iloyen.'e 	7 	.. 	3,840 	28 	8 	31 

AVOINE SEMÉE L'AUTOMNE. 

Le 9 novembre 1908 une parcelle fut ensemencée d'avoine de la variété "Tartar 
King", sur gazon de mil labouré à l'été et bien préparé. Comme les froids d'hiver 
commencèrent pendant la nuit du 9 novembre, la graine ne germa pas à l'automne. 
Au printemps l'avoine leva de bonne heure, poussa bien et avait assez bien mûri quand 
elle fut partiellement détruite par l'orage de grèle du ler août. De nouveaux essais 
du même genre devront être tentés si nous voulons tirer des conclusions définitives. 
Nous ne pouvons recommander, dans les conditions actuelles, de semer l'avoine à 
l'automne. 

AVOINE SEMÉE À L'AUTOMNE. 

Paille. Epi. Date de la 
coupe. 

Longueur 
de 

la paille. 

Longueur 
de 

l'épi. 
Poids de la 

paille. 
Rendement 

à 
l'acre. 

Date des semis. 

pouces. 
52 Raide 

pouces. 
94 4 nov. *08 	 21 août 	 Latéral 	 

bois. liv. 
17 	22 



Jours. 
113 
109 
107 
100 
103 
113 
109 
109 
105 
105 

liv. 
6,435 
5,700 
6,075 
5,970 
7,110 
6,060 
4,950 
5,985 
6,090 
6,420 
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AVOINE—QUANTITÉS DE SEMENCE j L'ACRE. 

On sema le même jour et sur des parcelles contigües, à raison de 4 boisseau à 4i 
boisseaux par acre, de l'avoine des variétés Banner et Thousaud Dollar. D'après les 
résultats obtenus cette année, il semblerait que la meilleure quantité de semence par 
acré soit de 2 à 24 boisseaux. Dans les essais précédents, la quantité de 3 à 31 bois-
seaux par acre a donné les plus forts rendements. La quantité de semence par acre 
a une influence sur la maturation hâtive. Les grains qui mûrissent le 1er août ont 
plus souffert de la grêle que les parcelles plus vertes. 

AvoiNE—Quantité de semence à l'acre. 

Bois-Duré de 	 Longueur 	Poids de 	Rende- 
Variété. 	 seaux de 	la 	Paille. 	de 	la 	ment semis 

à l'acr e. maturité. 	 l'épi. 	paille. 	à l'acre. 

j,-,urs_ 	 pouces. 	liv. 	bais. liv. 
Banner 	 1 	114 	Raide , 	9t 	4,620 	33 	18 

H  	li 	114 	H  	10 	5,775 	43 	23 
.. 	 2 	113 	0.... .  	9 	5,280 	56 	16 

2i 	112 	H  	9 	5,700 	50 	25 
«  	3 	110 	H  	9 	6,045 	bl 	21 

3i 	107 	•  	81 	6,270 	46 	26 
H 	 4 	107 	H  	8 	5,400 	45 	30 

4i 	107 	H 	..., , 	7 	5,520 	42 	12 
Thousand Dollar. 	1 	114 	H  	10 	5,790 	36 	6 

H 	 Il 	 1-3/4 	111 	H  	 9 	5,415 	38 	13 
H 	H 	 2 	110 	H  	8i 	5,340 	38 	28 
« 	H 	 24 	110 	H 	. ..  	8 	5,205 	39 	9 
. 	H 	 3 	107

7 
H  	 5,415 	33 	3 

H 	H  	4 	107 	H  	71 	5,685 	30 15 
• 	H 	 4 	107 	H  	7 	4,500 	26 	16 
„ 	H 	 4 	107 	u 	 7 	4,530 	23 	28 

AVOINE—DATE DES SEMAILLES. 

Deux variétés d'avoine furent semées dans les mêmes conditions, mais à diffé-
rentes dates. Le premier semis eut lieu le 3 mai et les autres, à intervalles d'une 
semaine, jusqu'au 31 mai. 

AVOINE—Date des semailles. 

Date 
des 

semis. 

Date 
de la 

maturité. 

Durée 
de la 

maturité. 

Poids 
de 

la paille. 

Rende- 
ment 

à l'acre. 
Variété. 

Banner 

H 	 
H 

Thousand Dollar 

H H 

H 	 SI  

3 mai ... 
10 « 
17 d ... 
24 	... 
31 „ 

10 H  ... 
17 H ... 
24 „ 

24 ai 	.. 

ler sept .. 
ler 

24 août... 

3 sept... 

11 H ... 

bois. liv. 
43 23 
44 4 
549 

 64 14 
90 30 
40 20 
36 6 
44 19 
50 10 
74 4 
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AVOINE—APPLICATION DE FUMIER DE FERME. 

En 1908, la terre destinée à la récolte d'avoine fut fumée au fumier de ferme à 
raison de 10 et 20 tonnes à l'acre. Le même terrain fut de nouveau ensemencé en 
avoine en 1909, le 4 mai,, et de nouvelles parcelles furent fumées cette année. 

AvœNE—Essais de fumier de ferme. 

Quantité 	Date 	Durée 	Rende- Variété. 	 Fumier. 	de 	de la 	de la 
semence. 	maturité. maturité. 	ment. 

1908. 	boisa. 	 jours. 	boise. liv. 

	

Banner   Aucun ... 	2 	21 août... 	109 	45 	15 
n  	10 tonnes . 	2J 	21 	•, 	.. 	109 	39 	24 
	 20 	n 	... 	2 	21 	n 	.. 	109 	45 	0 

1909. 

	

u   10 tonnes . 	2à 	21 	n 	.. 	109 	49 	14 
n   20 	n 	... 	Dà 	21 	n 	.. 	109 	67 	2 

ESSAIS D'ORGE. 

La récolte de l'orge en 1909 donnait de superbes espérances. Le sol des par-
celles d'essai était un gazon de mil labouré à l'automne et bien cultivé à l'automne et 
au printemps. Dans les conditions ordinaires, cette récolte aurait donné un fort 
rendement. On sema, à raison d'environ 2 boisseaux par acre, dix variétés d'orge à 
six rangs, puis 11 variétés d'orge à deux rangs, à raison de 21 boisseaux à l'acre. Le 
sol était une terre noire argilo-sableuse. Les parcelles, qui mesuraient toutes un 
soixantième d'acre, furent ensemencées le 4 mai. 

ORGE .1  six  R.ANGS—Essai de variétés. 
•._ 	 o  ..cs 	 ce 	 le ef, uce .,.... 	 r- 	 .': 'EL 

o — 	 - -CL) 	 CI) 
a.n 	

e r.-.. 
È 	 _ o .- -a ..; 	

le 

	

caractère 	nD 15 	Rende- 	n F, 0..e...  
'o 	Variété. 	 Fc et. 	i 	tt o 	de l'épi. 	-ce 7773 	ment 	-cs  ..i.: 2 F. 	 o e 	.e .. e 	e 	g 	 - 8 	acre. el 	 z -a • e., 	 à l'  

	

-71 	0 
A 	14 	r.1-n 	n-1 	 al 	 c, ..e> œ a 

' el 	 4 	. 
jours. 	pouce& 	pouces. 	 liv. 	boiss. liv. 	liv. 

1 Mensury.... 	18 août. 	106 	50 	Raide .. 	3 	Barbu.... 	5,700 	40 	— 	45 
2 Claude   14 	n 	102 	47 	u 	... 	2 	n 	.... 	5,130 	33 	6 	37à 
3 Nransfield 	 14 	n 	102 	50 	n 	... 	2 	o 	.... 	5,220 	28 	36 	44 
4 Odesua..   14 	n 	102 	46 	n 	... 	2 	n 	.... 	6,340 	27 	24 	45 
5 Oderbruch .... .. 	14 	n 	102 	48 	u 	... 	3 	n 	.... 	4,860 	20 	— 	41à 
6 Albert    14 	n 	102 	50 	a 	... 	3 	,, 	... 	5,610 	19 	18 	40 
7 Yale  	14 	„ 	102 	52 	u 	... 	2 	.. 	.... 	4,950 	19 	18 	42 
8 Nugent.. • 	... 	14 	n 	102 	48 	n 	... 	3 	« 	.... 	3,690 	18 	6 	41. 
9 Stella    14 	n 	102 	46 	•, 	... 	3n 	.... 	4,590 	18 	6 	43 

10iTrooper 	. 14 	n 	102 	48 	n 	... 	2 	 „ 	 .... 	 3,690 	16 	42 	41à 



Vue de la grange.—Ferme expérimentale de Lacombe, Alberta. 
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CRGE Â DEUX RANGS-Essai de variétés.
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?
^ Variété.
_

ce y
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1 jours. pca pos, liv.

_

boiss. liv. boiss.
1 Tnvincible ............ 18 ao[1t 106 50 Raide .. 3 Barbu.... 6,060 43 36 49lj
2 Standwell. ... ..... .. .

:
18 „ 106 49 Moye'ne 3 5,220 32 24 48

3Cana,iian Thorpe...... 18 „ 106 48 Raide.. 3 „ .. 4,500 28 36 46
4Sw.xlish Chevalier... . 18 „. 106 41 „ 4 „. ... 5,2.50 28 6 51^^
;r French Chevalier..._.
6 Gordon

18
I18 „

106
106

52
57

„ 31
2,

„ .. 5,595
5 400

23 21
21 12

49
. ..............

7iBeaver .......... .....
.

]8 „, 101i 60
„
.,

1
5

„ ...
„ ...

,
5,655 19 - 33

45
43

8 Sidney ..... .......... 18 „. 106 45 „ 3J Il ... 8403 18 36 469
iClifford.. . ........ 18 „. 106 60 „ 4 „ ..

,
5,160 18 36 50

LO Danixh Chevalier...... 18 „ 106 53 „ 4^ „ ... 4 995 18 21 48
11 Jarvia ............ 18 „. 106 58 , 4 „ ...

,
5,595 15 45 47

12i *Orge nul.., ........... 28 sept. 120 40 Faible.. 2^ Sans barbe 4,815 52 17 54

EFFETS DE L'APPLICATION DIRECTE DE FUMIER DE FER31E SUR L'ORGE.

Le tableau suivant donne les résultats de l'essai commencé en 1908, où 10 ou 20
tonnes de fumier de ferme par acre furent appliquées à la terre qu'on destinait à la
récolte de l'orge. L'application directe du fumier de ferme à l'orge n'a pas été satis-
faisante en 1908, mais cette année les résultats lui sont favorables. En 1908 comme
en 1909, les rendements ont été plus abondants sur la terre fumée de cette manière.

FUMIER APPLIQUÉ Â L'ORGE MENSURY.

Quantité Date Date Durée de RendementVariété. Fumier. de des de la la g l seresemence. semis. maturité. maturité

jours. boisa. liv.
Mensury ........... Aucun 1908.....^ 2 boiss...... 4 mai. .... 14 aoflt..... 10•2 13 36

„ . .. . . . . . . ..
............

10 tonnes 1908.. .
20 „ „ ...

2 „ . ...
2 „ ....

4 „ . . . . . I
4 . .....

14 „ .. . .
14 „ ....

102
102

14 33
23 6

4„..... 14 .„ .... 102 28 6
I 20 „ „ ...I2 n..... 4 n.... 14 „ .... 102 30 30

ORGE-QUANTITÉ DE SEMENCE Â L'ACRE.

Un essai de diverses quantités de semence par acre fut entrepris avec l'orge Men-
sury, représentant les variétés à six rangs, et l'orge Invincible, représentant les variétés
à deux rangs. On commença avec un boisseau de semence à l'acre sur la première
parcelle et on augmenta graduellement à raison de J boisseau par parcelle jusqu'à ce
que l'on eût atteint 3 boisseaux à l'acre.

• Une parcelle fut ensemencée d'orge nue le 31 mai, à raison de 2 boisseaux par acre.
Le sol était le même que celui des autres parcelles d'essai d'orge et avait été préparé de la
même manière.



a. 

S  
7-3  e. 

Paille. g 
I.  

Longueur 
de 

l'épi 
Rendement 

à l'acre. 
Longueur 

de 
la paille. 

Mensury 	 

Invincible 

3 mai. 
10 . 
17 „ . 
24 „- . 
31 „ 

H . 

n . 
n . 

18 août. 
18 „ 
18 „ 

sept. 
1 . 

18 août. 
18 
18 s 
1  sept.  
5 

pouces. 
50 
52 
52 
50 
49 

.1  Impossible 
de mesurer 
à cause de 
la grêle. 

pouces, 

3-1 

3 

1  Impossible 
, de mesurer 
I à cause de 

la grêle. 

	

boiss. 	liv. 

	

40 	.. 
25 35 

	

29 	18 

	

30 	.. 

	

37 	9 

	

43 	36 

	

34 	33 

	

29 	3 

	

39 	33 

	

34 	33 

Raide .. 
Moy'ne. 
Raide .. 

10 
17 
24 
31 

Variété. 
œ 

g 

jours. 
107 
100 
93 

100 
93 

107 
100 

93 
100 
97 

liv. 
5,700 
5,865 
6,090 
6,420 
6,195 
6,060 
4,935 
5,505 
5,715 
6,375 
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ORGE—Quantité de semence à l'acre. 

0 	 0 ..e2..e 	-0 	. 	I:, 	A 
a .t>, 	15 ..,-.4..) 	 I. 	 a o Quantité 	Date 	d e 	'0  s' 	e-i,.., 	 1".......- 	ne .....,.-%; 	Rendement 

	

Variété. 	 de 	 la 	-rra 	Er,°' 	A 	ee-V 	.., I's 	à l'acre. semence. 	maturité. 	, e 	el" 	Ti 	›P' 	"e I- 	 ,4 . n 	1 	Pq 

jour% 	pouces. 	 pouces. 	liv. 	boisa. 	liv. 

	

Mensury.   1 	boise ... 	18 août, •... 	106 	55 	Raide .. 	ei 	4770 	29 	18 

	

o   li 	„ 	... 18 	» 	.... 	106 	53 	„ 	.. 	3 	4665 	25 	35 

	

„   2 	d 	 .... 18 	„ 	.... 	106 	52 	n 	... 	2 	4830 	28 	6 
„  	2à 	• 	.... 18 	„ 	... 	106 	48 	» 	... 	2 	4080 	21 	12 
	 3 	„ 	.... 18 	„ 	.... 	106 	47 	„ 	... 	2 	4260 	18 	36 

Invincible 	 5910 	28 	6 

	

‘ 	14 	,, 	.... 18 	 106 	52 	„ 	. 	. 	3 	i34O 	30 	.. 
„ 	. 	...... 2 	„ 	.... 18 	• 	. 	.. 	106 	50 	„ 	... 	3 	5760 	22 	.. 

	

»   2-i 	• 	.... 18 	• 	.... 	106 	44 	• 	... 	21- 	4455 	29 	33 
« 	 2i 	5130 	40 	30 

ORGE SEMÉE .1 DIFFÉREISTES DATES. 

On sema de l'orge des variétés Mensury et Invincible, à intervalles d'une semaine, 
dans les mêmes conditions de sol et de culture. La quantité de semence employée fut 
d'environ 2 boisseaux par acre. 

ORGE—Semée à différentes dates. 

ESSAIS DE TASSEMEI\ T DU SOL POUR L'ORGE. 

Nous avions commencé, les années précédentes, des essais de-  tassement du sol 
au rouleau-plombeur pour l'avoine. Nous avons répété ce travail pour l'orge cette 
saison. Malheureusement, les parcelles affectées à cet essai étaient situées sur la 
partie de la ferme qui a le plus souffert de la grêle. Par conséquent, les rendements 
sont peu abondants, niais les résultats sont encore en faveur de l'emploi du rouleau-
plornbeur, que nous conseillons fortement après le labour, sur les terres vieilles ou 
neuves, et, de nouveau, après que la semence est mise en terre. C'est le système 
que nous avons suivi dans cet essai. D'après une détermination d'humidité, faite 
par le professeur Shutt, le sol tassé contenait 38 pour 100 de plus d'humidité que le 
sol non tassé. 

506 



liv. 
2,730 
2,070 
3,255 
4,357 
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ESSAIS DE TASSEMENT POUR L'ORGE. 

Sol. 
Date de 

la 
maturité. 

Durée de 
la 

maturation. 

Poids de 
la 

paille. 
Variété. Rendement. 

jours. 
88 
88 
88 
88 

Mensury...... 

el  

Labouré au print., non tassé..'14 août 	 
Labouré au printemps, tassé.  14 
Labouré en aut., non tassé... 14 
Labouré en automne, tassé .. 14 

boisa. 	liv. 
14 	18 
15 
19 	3 
22 	6 

POIS EN GRANDE CULTURE. 

Seize variétés de pois furent semées le 15 mai sur terre noire argilo-sableuse qui 
avait été préparée de la même manière que celle des autres parcelles d'essais. Les 
parcelles étaient d'un soixantième d'acre chacune et furent ensemencées à raison de 
2 à 3 boisseaux par acre, selon la grosseur du pois. A l'exception d'une deuxième 
parcelle de Wisconsin Blues  toûtes les parcelles furent inoculées au moyen de terre 
tirée d'un champ où les pois avaient donné une bonne récolte. Quoique tous les ren-
dements soient très maigres, les résultats sont en faveur de l'inoculation. 

POIS EN GRANDE CULTURE—Essais de variété. 

Date de 	Durée de 	Longueur 
Variété. 	 la  • 	la 	 de 	Rendement 

à l' maturité. 	maturation. 	la paille. 	acre.  .r..-  z 	 • 
— 

jours. 	pouces. 	boisa. 	liv. 
1 Chancellor  	4 	sept .. . 	112- 	56 	7 	26t 
2 English Grey 	 112 	58 	6 	20.  
3,Early Britam  	 112 	57 	6 	5 
<UArthur  	 112 	60 	' 	5 	r.,_,1  
5 Daniel O'Rourke.  	 112 	51 	4 
6 Black-Eye Marrowtat 	17 	.. 	.... 	125 	65 	4 
7 Mackay    17 	" 	.... 	125 	73 	4 	221 
8 Prince    17 	.. 	.... 	125 	57 	3 	45 
9 Golden Vine 	 112 	57 	3 

10 Piéton 	  . 	  17 	a 	.... 	125 	60 	3 	22741 
11 	to 	  i  Vicria   17 	• 	.... 	125 	56 	2 	26 
12 White Marrowfat 	 17 	8 	.... 	125 	58 	2 
13 Wisconsin Blue 	  17 	8 	.... 	125 	54 	2 	13 
14 Prussian Blue  	17 	s 	.... 	125 	57 	2 	7 
15 Gregory 	  17 	.. 	... 	125 	70 	1 	22 
16 Paragon 	  17 	.. 	.... 	125 	65 	 41 
riWisconsin Blue (non inoculée)   17 	.. 	.. . 	125 	51 	1 „ 	181 

I 



liv. 
8.700 
1,860 

liv. 
6,300 
1,920 
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ESSAIS DE LLI7FRNE. 

Le printemps de 1909 fut très dur pour la luzerne. Il a servi à démontrer la rus-
ticité relative de la variété Turkestan et de la luzerne commune. Nous avons pu 
également nous rendre compte que les champs de luzerne inoculés se développent 
mieux et résistent mieux aux conditions défavorables que les champs qui n'ont pas 
été inoculés. La partie de l'acre ensemencée en luzerne en 1907, après avoir été inocu-
lée, et qui avait donné de 7,290 livres de foin en 1908, fut considérablement endom-
magée, mais donna cependant une récolte passable. La récolte de la partie qui n'avait 
pas été inoculée fut complètement détruite. Sur une autre partie de la ferme, deux 
parcelles d'environ un demi-acre chacune furent ensemencées en luzerne en 1908. 
L'une d'elles fut ensemencée en luzerne commune et l'autre en luzerne Turkestan, 
après avoir été préparées de la même manière. La parcelle de la variété Turkestan a 
seule survécu au printemps. Pour inoculer ces deux parcelles on se servit de terre 
prise dans un champ où l'on avait récolté de la luzerne inoculée pendant une année. 
Le sol où l'on se proposait de semer la luzerne était de nature argilo-sableuse et avait 
porté une récolte d'avoine. L'inoculation ne prit pas partout également et la 
récolte fut irrégulière, le rendement dépassa à peine une demi-tonne à l'acre. Dans 
un autre Cas où le sol était en meilleur état pour recevoir la semence, l'inoculation, 
faite avec le sol du même champ, fut efficace. Il faut conclure de cet essai qu'on ne 
peut attendre de résultats certains de l'inoculation du sol au moyen de terre prise 
dans un champ qui n'a donné qu'une seule récolte de luzerne après avoir été inoculé. 
On voit aussi que le sol destiné à la luzerne doit être dans le meilleur état possible et 
qu'il faut donner la préférence à la jachère d'été de l'année précédente, ou au chaume 
labouré à l'automne et bien ameubli jusqu'au mois de juin, époque où l'on sème la 
luzerne. 

Trois parcelles furent ensemencées de luzerne Turkestan en 1908. La terre de 
ces parcelles qui servait de jardin potager depuis quelques années, et qui avait été 
fumée au fumier de ferme, était en bon état de fertilité. Une parcelle fut inoculée 
avec de la terre provenant d'un champ qui n'avait produit qu'une seule récolte de 
luzerne inoculée. Une autre parcelle fut inoculée au moyen d'une culture provenant 
du laboratoire du ministère provincial de l'Agriculture. Une des parcelles ne fut pas 
inoculée. Voici les résultats:— 

LUZERNE.—Inoculation par du sol et de la culture. 

VERTE I L'ACRE . 

Première coupe 	  
Seconde 

Date 
de la coupe. 

22 juillet. .. 
11  sept...... 

Inoculé avec 
du soL 

Inoculé 
par la 

culture. 

liv. 
5,220 
1,560 

Non 
inoculé. 

Total   	 8,220 10,560 6,780 



SÈCHE À L'ACRE. 

Première coupe 	  
Seconde s 	  

Total 

Date 
de la coupe. 

22 juillet. .. 
11 sept... . 

Inoculé avec 
du sol. 

liv. 	liv. 
3,300 	4,260 

780 	840 

4,080 	5,100 

Inoculé 
par la 

culture. 

liv. 
2,700 

660 

3,360 

Non 
inoculé. 

Rendement à l'acre. Variété. 

1 Mil et Alsike 	 
2 Agrostis 	  
3 Herbe de brôme 	 
4 Rye Grass de l'Ouest 	  
5 Trèfle rouge.. 
6 Mil 	  
7 Patut in canadien 	  
8 Dactyle pelotonné 	  
9 Paturin du Kentucky. 	  

10 Luzerne du Turkestan (l'inoculation ne s'effectua pas) 
11 1 Luzerne commune.. 	  
12 [ Fétuque des prés. 	  

liv. 
4,632 
3,972 
3,702 
2,972 
2,552 
2,474 
2,016 
2,012 
1,625 
1,020 

Tuée par l' h i ver. 
Mauvaise pemenee, 

pa..s de récolte. 

..nn • 

-z) 
F. 
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• 	 LuzEmE.—Incculation par du sol et de la culture.--Suite. 

La température extrêmement sèche réduisit le rendement de la deuxième récolte. 
La ferme expérimentale centrale nous a expédié de petites quantités de semence 

de diverses variétés rustiques de luzerne, que nous avons semées cette saison. Nous 
avons aussi ensemencé en luzerne de la variété Turkestan un champ de 6 acres, et si 
cette récolte réussit nous aurons ainsi une certaine quantité de fourrage pour l'hiver 
prochain. 

ItERBES—TREFLE BOUGE, ALSITZE ET MIL. 

Douze parcelles d'un tiers d'acre chacune furent ensemencées en herbes et en 
trèfle, en 1908. Comme la graine de quelques-unes de ces variétés était de qualité 
inférieure, la végétation dut défectueuse et les rendements ne furent pas aussi élevés 
que ceux auxquels on aurait pu s'attendre dans des conditions favorables. La par-
celle d'alsike et de mil, dont le mélange, toutefois, n'avait pas été fait intentionnelle-
ment, donna une superbe récolte de beau foin. Dans la semence d'alsike se trouva 
une petite quantité de graine de mil qui germa et poussa en même temps que l'autre. 
Si l'on en juge par le rendement, aussi bien que par la qualité du foin récolté, ce mé-
lange est excellent. 

ESSAIS DE BLE D'INDE. 

Dix-sept variétés de blé d'Inde furent plantées le 25 mai, et deux autres variétés 
le 31 mai, toutes sur terre argilo-sableuse. La variété Manitoba n'" 1 fut aussi plantée 
dans un terrain choisi, où elle produisit une petite quantité de semence. 
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On planta en buttes espacées de 2à pieds en tous sens, puis on bina parfaitement

au corranencement de la saison. Le rendement fut calculé d'après la récolte de deux
rangs de 66 pieds de longueur chacun.

BLÉ D'INDE-Essais de variétés.

['sriété.
Date

des semis.
Date

de la coupe'
Hauteur Etat à la coupe.

IPoids du four-
rage vert pro-
duit à l'acre.

-- - --- - ton. liv.

...................Eureka I25 mai ..... 28 ao(it..... 70 Très barbu...... 15 826.... ..
Longfellow . .. .................. .
Compcon's Early ....... ..........

25 Il ....
25 - ....

28 Il ...
28 I. ....

70
74

n ...
Barbu, début....

15 202
14 811

Angel of Midmght ....... ........ 25 il ....
25

28 Il ....
28

71
69

Il ..
Sans barbe......

13 717
13 252Mammoth Cu ban . ... ..........

Champion White Pearl............
Il ....

25 ^^ ... .
I. ....

28 .l ... 72 .^ ... 12 1,555
Selected Leaming ......... ....... 25 n .... 28 .... 72 Barbu, début.... 12 2î7
Wood's Northern Dent..... ...... 25 n .... 28 ^. .... 70 Sans barbe...... 11 1,696
North Dakota White ............. 25 I. .... 28 . .... 67

0
Très barbu.... ..

bbS
11 767

14110 1Salzer's all Gold .................. 25 0 .... 28 Il .... 7 ar e......ans ,

Early Mastodon ...... ...........
Triumph.. . . ... ......... . ......

25 Il ....
25 .l ....

28 Il ...
28 Il .....

68
67

I. ....
Barbu, début....

10 792
10 211

Mercer.... ... .. .............
Northwestern Dent.: ...........

25 ^^ ....
25 „ ....

28 ...
28 ...

69
67

...
Très barbu......

9 433
9 120

White Cap YeIlow Dent......... 25 Il .... 28 os .... 69
0

Barbu, début....
bbS

8 1,271
8 959Superior Fodder .................. 25 .... 28 .... 7

60
ar e......ans

barbuT è 8 959
Davidson.. .. .................. 25 .. 28 ...• ......r s

1 3337Manitoba n 2 ................ .. 31 n .... 28 Il .... 60 Soyeux......... ,•

Manitoba n° 1 semé en parcelles
Ri .. - - - -. 15 sent...... 68 M û r . . . . . . . . . . . . 9 4

RECOLTE DE RACINES.

Toutes les racines, en 1909, furent semées sur un sol argilo-sableux qui avait été
labouré en 1908, après la récolte de foin de brome. La terre fut tassée au rouleau-
plombeur après le labour et bien ameublie à l'automne de 1908 et au printemps de
1909. La sécheresse de la fin de la saison retarda la végétatiori. Les rendements sont
calculés d'après le poids des racines récoltées dans deux rangs de 66 pieds de longueur
chacun, et espacés de 30 pouces.

NAVETS.

Douze variétés de navets ont été mises à l'essai cette année. Elles furent semées
en buttes espacées de 2} pieds et les jeunes plants furent éclaircis à dix ou douze pou-
ces d'écartement dans les rangs. Semés le 25 mai, le 8 juin les navets furent arra-

chés le 27 octobre.
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NAVETS.—Essai de variétés. 

Rendement à l'acre. Rendement à racre. 
É 

= 
Variété. 

Ire parcelle. ire parcelle. 2e parcelle. 2e parcelle. 

1 Good Luck 	  
2 Magnum Bonum.... 
3 Halewood's Bronze Top 
4 Bangholm Selected 	 
5 Hall% Westbury 	 
6 Hartley's Bronze 	 
7 5Iammoth Clyde 	 
8 Skirving's 	  
9 Kangaroo 	  

10 Jumbo 	  
11 Carter's Elephant 	 
12 Perfection Swede 	 

ton. liv. boisa. liv. ton. 	liv. boise. liv. 

13 	136 435 	36 7 	124 235 24 
13 	4 433 	24 5 	956 182 36 
12 1,872 431 	12 6 1,728 228 48 
12 1,740 429 	0 6 1,728 228 48 
12 	684 	411 	24 	6 1,860 231 	0 
12 	24 400 	24 7 	388 239 48 
11 1,232 387 	12 7 1,180 253 	0 
10 	592 343 	12 5 	824 180 24 

9 	668 311 	8 4 	372 139 32 
9 	216 303 	36 3 1,524 125 24 
8 1,556 292 	36 4 1,504 158 24 
7 1,180 253 	 4 	844 147 24 

BET'FTERAVES FOURRAGÈRES. 

Dix variétés de betteraves fourragères furent semées le 24 mai, et le 7 juin, en 
rangs espacés de 2i pieds. La végétation ne fut pas uniforme, mais, quand vint le 
temps d'éclaircir, On donna aux plantes un écartement de 8 ou 10 pouces dans le rang. 
Les racines des deux parcelles furent arrachées le 2 octobre. 

BETTERAVES FOURRAGÈRES.—Essai de variétés. 

Rendement à l'acre. 
o 

-z Variété. 
g Ire parcelle. ire parcelle. 2e parcelle. 2e parcelle. 

1 Half Sugar White. 	  
2 Perfection Mammoth Long Red 
3 Selected Yellow Globe 	 
4 Mammoth Red Intermediate... 
5 Gate Post 	  
6 Giant Yellow Intermediate 	 
7 Giant Yellow Globe 	  
8 Crimson Champion 	  
9 Prize Mammoth Long Red 	 

10 Yellow Intermediate 	  

ton. 	liv. boisa. liv. ton. 	liv. bosis. liv. 

	

7 1,312 255 	12 3 	338 105 36 
6 	276 204 	36 3 	864 114 24 
6 	144 202 	24 4 1,900 165 	0 

	

5 1,748 195 	48 2 1,280 	88 	0 
5 	428 173 	48 3 1,524 125 24 
5 	296 171 	36 1 1,960 	66 	0 
4 1,966 	166 	6 3 1,788 129 48 
4 1,834 	163 	54 	2 1,280 	8f1 	0 
4 	844 	147 	24 	3 1,656 	127 36 
3 1,524 	125 	24 4 	844 147 24 

CAROTTES. 

Quatre variétés de carottes furent mises à l'essai. Ensemencées le 24 mai et le 
7 juin, en rangs espacés de 2i pieds, les jeunes plants furent éclaircis à de 5 à 7  pou-
ces d'écartement dans le rang. Les racines furent arrachées le 2 octobre. 



Rendement à l'acre. Rendement à l'acre. 
Variété. 

ire parcelle. 

	

ton. 	liv. 

	

7 	520 
7 256 

	

7 	124 

	

6 	926 

Ire parcelle. 

boise. liv. 

242 	0 
237 	36 
235 	24 
215 36 

2e parcelle. 

ton. 	liv. 

3 	864 
3 1,128 
3 1,392 
3 1,656 

2e parcelle. 

boisa. liv. 

114 24 
118 48 
123 12 
127 36 

1 Mammoth White Intermediate 
2 Improved Short White ............ 
3 White Belgian 	  
4 Half-Long Chantenay 	  
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CAnoTTEs.—Essai de variétés. 

BETTERAVES I SUCRE. 

Trois variétés de betteraves à sucre furent mises à l'essai. On fit deux semis, le 
premier le 24 mai et le second le 2 juin. Le sol était le même que celui servant à 
l'essai des autres racines et avait reçu la même préparation. On constate, cette année, 
une augmentation de la teneur en sucre des betteraves. 

BETTERAVES I SUCRE.—Essais de variétés. 

Rendement à l'acre. 	Rendement à l'acre. 	Propor- 	Propor- 	Co- 
È 	 . 	 tion 	tion 	efficient Variété 

	

de sucre 	de solides 	de 
.@, 	 dans le jus dans le jus 	pureté. le parcelle le parcelle 2e pancelle 2e parcelle 

ton. 	liv. 	boisa. Ilv. 	ton. 	liv. 	boiss. liv. 	% 	% 
1 Vilmorin's Iniproved.. 	 5 	296 	171 	36 	3 	996 	116 	36 	1316 	1917 	686 
2 Klein Wanzlelen 	4 1,768 	162 	48 	2 	884 	81 	24 	1183 	1543 	761  
3 French Very Rich ..  	4 	448 	140 	48 	3 1,656 	127 	36 	1333 	1647 	809 

POMMES DE TERRE. 

Vingt-cinq variétés de pommes de terre furent mises à l'essai cette année. Elles 
furent plantées le 24 mai, en rangs espacés de 30 pouces, et les fragments servant à 
la semence furent mis en terre à douze à quatorze pouces d'écartement dans les rangs. 
On fit des binages de surface pendant toute la saison. Le rendement de tubercules 
ne fut pas très considérable, mais la qualité de la récolte était supérieure à celle des 
années précédentes. On sema sur terre noire argilo-sablcuse, qui avait été labourée 
après la récolte de foin en 1908. La même année on avait appliqué à la surface une 
couche de fumier de ferme, puis la terre avait été parfaitement ameublie à l'automne 
de 1908 et au printemps de 1909. La pourriture n'attaqua aucune des parcelles. 

Si les racines et les pommes de terre sont cultivées sur gazon de brome, ce n'est 
pas que celui-ci convient mieux à la culture de ces récoltes, mais bien parce qu'elles 
sont les meilleures pour la destruction des racines de brome. 

Le rendement par acre fut calculé d'après le produit de deux rangs de 66 pieds 
de longueur chacun. 



bc,iss. 	liv. 
161 	13 

237 	30 

167 	20 

224 	24 

198 	0 

3 
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POMMES DE TERRE.—Essai de variétés. 

	

03 	 ...› o 

	

e 	 ..› 	Rendement 

	

e 	 .. 	 ' ai 	e 	 e ..,à lacre. lx d 	Nom de la variété. 	e 	e 0 	Qualité. 	g kt: 	 Formcet couleur. 
. 

	fi,' a È 	 e 	t, 	 7., -.,.. 	Venda- 
bles.  _a>.– 	 venda- 

-1.' 	e.5 	 .I 	 hies. 

bois. liv. bois. liv, bois. liv. 
1 British Queen 	7 sept.. Petite.. Bonne.. 331 	6 	225 	0 	106 	6 Blanche, ovale. 
2 Everett   	8 	» .. Moyenn 	n 	... 	311 	8 	298 	8 	63 .. 	Rouge, ovale. 
3 Country Gentleman 	7 	n .. 	n 	n 	... 292 36 	223 25 	69 11 Blanche, longue. 
4 Ashleaf Kidney   	7 	n .. 	0 	,, 	... 	289 18 	202 	8 	87 10 	Rose, ovale.•

5 Morgan Seedling 	9 	,, .. 	,, 	n 	... 	287 	6 	218 	6 	69 	0 Rose, longue. 
6 Rochester Rose  	9 	n .. 	,, 	,, 	... 	282 42 	225 35 	57 	7 	n 	• 	n 
7 Money Maker 	9 	1, .. 	,, 	Moyenn 275 	0 	235 	0 	40 	0 Blanche, longue. 
8 Table Talk 	8 	,, .. Petite.. Bonne.. 	275 	0 	143 	0 	132 	0 Blanche, ovale. 
9 Holborn Abundance 	8 . .. Moyenn 	n 	... 273 54 	207 90 	66 14 	n 	n 

10 Empire State  	9 	n .. 	0 	n 	... 	264 24 	202 17 	66 	7 	n 	0 
Il Gold Coin.  	9 	,, .. 	. 	Moyenn 267 18 	192 14 	75 	4 	n 	r, 
12 American Wonder   	8 	n .. Grosse.. 	n 	... 	265 	6 	243 	5 	22 	1 	o 	n 
13 Irish Cobbler  	9 	1, .. Moyenn... 	264 	0 	190 	0 	74 	0 	Blanche, ronde. 
11 Reeves' Rose  	9 	,, .. 	n 	BOnne.. 	255 12 	214 	9 	41 	3 Rouge, ovale. 
15 State of Maine 	9 	0 .. 	,, 	n 	... 	242 	0 	193 	0 	49 	0 Blanche, ovale. 
16 Pioneer 	9 	0 .. Petite.. Moyenn 239 48 	149 32 	90 16 	0 	n 
I.7 Uncle Sam 	8 	,, .. Moyenn Bonne.. 	224 24 	161 18 	63 	6 	n 	r, 
18 Carman No. 1 	9 	n .. 	. 	Moyenn 223 18 	187 14 	36 	4 	,, 
1.9 Dooley 	 . 	8 	n .. Grosse.. 	n 	212 18 	195 16 	17 	2 	n • 	n 
20 Late Puritan 	 ... ..... 	9 	,, .. Moyenn 	,, 	193 36 	154 29 	39 	7 	0 	n 
h Dalcaeny Beauty 	9 	n .. 	n 	Bonne.. 	190 40 	159 31 	31 	6 Blanche, longue. 
22 Uncle Gideon's Quick Lunch 	9 	n .. Petite.. Moyenn 182 36 	91 20 	88 16 Blanche, 	ronde, 

ceil rose. 
23 Dreer's Standard 	9 	n .. 	,, 	.. 	0 	181 30 	115 19 	66 11 	Blanche, ovale. 
21 Twentieth Century 	  10 	n .. Moyenn 	n 	173 04 	131 	3 	42 	1 	n 	0 
n Vicks Extra Early 	9 	n .. 	n 	Bonne.. 137 52 	98 40 	39 	7 	n 	0 - 	- 

APPLICATION D'ENGRAIS CHIM QUES AUX POMMES DE TERRE. 

Nous avons fait les essais suivants d'engrais chimiques dans la culture des 
pommes de terre. Le superphosphate de chaux et le sulphate de potasse, appliqués 
aux terres destinées aux récoltes de grain. et  de pommes de terre, nous furent gracieu-
sement fournis par la Brackman-Ker Elevator Co., Alberta, représentants du Domi-
nion Potash Syndicate, Toronto, Ont. 

- 
Pom MES DE TERRE..—Application d'engrais. 
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Rendement à l'acre. 

Variété. Engrais. Rendement 
totaL 

Vendables. Non vendables 

Holborn Abundance 

Ashleaf Kidney 

t 1 

et 

Aucun 	  

561 liv. Superphosphate de chaux } 
111 	Sulphate  de potasse 	 

Aucun.. 

330 liv. Phosphate acide... 	.. 
132 n Nitrate de soude... . 
198  r, Muriate de potasse..... 
198 n Sulphate de potasse..... J 
330 	Phosphate acide.... ... 
132 	Nitrate de soude 	 

bobs. 	liv. 
212 	18 

270 	36 

217 	30 

280 	30 

275 

	

boisa 	liv. 

	

51 	5 

33 	6 

80 	10 

56 	6 

77 	0 0 

16-33 
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POMMES DE TERRE-PROFONDEUR DE LA PLANTATION.

Des pommes de terre de la variété Country Gentlemen furent plantées à des pro-
fondeurs de 2, 4 et 6 pouces. Voici les résultats obtenus:

POMMES DE TERRE.-Profondeur du semis.

Variété.
Vendables.

Country Gentleman-
2 pouces .............................................

boiss.

299
312
246

boisa. liv.
227 8
249 21
206 224 „ ...... ................. ..................

6 „ ............... ... . ............... ........

Rendement
totaL

Rendement à l'acre.

Non vendables

liv.

12
24
24

boisa. liv.
723 4
640 3

2

VERGER.

La pousse des pommiers fut satisfaisante pendant la saison de 1909, et le bois
mûrit bien dans la plupart des variétés. Aucun des arbres n'est encore dans la

période de rapport.

PETITS FRUITS.

Les buissons de petits fruits plantés en 1907 furent repiqués en permanence en
1909. Nous avons récolté de petites quantités de gadelles rouges et noires et de fram-
boises rouges. Le fruit était de bonne grosseur et d'excellente qualité. Les fraisiers

plantés en 1908 produisirent cette année une récolte de gros fruits de saveur exquise.

Comme la densité des plants était inégale, le rendement ne fut pas aussi considérable
que celui auquel on aurait pu s'attendre, mais les fraises étaient très grosses, l'une
d'elles avait sept pouces et un quart de circonférence. Les variétés les plus producti-

ves furent: Senator Dunlap, Bederwood, Haverland, Ruby et Glen Mary. Nous plan-
tâmes en rangs simples et en rangs entrecroisés, afin de comparer les deux méthodes.
C'est la plantation en rangs entrecroisés qui a donné les meilleurs résultats, cette
année, pour chaque variété. La saison dura du 10 juillet au 15 août.

PLANTATION D'ARBRES.

Nous avons continué notre plantation l'arbres autour de la ferme. La plantation
de cette année couvre quatre milles et, il ne s'en faut plus que de trois rangs d'environ
un quart de mille de longueur que le circuit ne soit complet. Le frène et l'érable du

Manitoba sont les essences plantées cette année dans les deux rangs longeant la clô-
ture qui borne la ferme. Les essences du troisième rang sont variées. Parmi les
arbustes plantés, les Loniceras, Syringas, Spirées et Caragans sont en majorité;

parmi les arbres, l'épinette et le pin de diverses variétés sont les plus importantes.

JARDIN POTAGER.

La saison fut favorable à la récolte de légumes. Les variétés suivantes furent

mises à l'essai. Nous les nommons par ordre de mérite:

Fèves (Haricots) :
Golden Wax,
Matchless,
Emperor of Russia,
Every Day,
Flageolet,
Edible Podded.

Carottes-
French Horn,
Improved Nantes.

Choux-
Large Flat Drumhead,
Early Jersey Wakefield,
Fottler's Improved Brunswick.
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Betteraves- 

Egyptian, 
Nutting Dwarf Improved, 
Half Long, 
Long Smooth Blodd. 

Navets de table— 
Extra Early White Milan. 

Céleri:— 
Paris Rose-Ribbed, 
Giant Pascal. 

Chou-fleur :— 
Early Snowball, 
Extra Early Select Erfurt. 

- JARDIN D'AGREMENT. 

Notre jardin d'agrément a produit une abondante floraison, cette année, jus-
qu'aux derniers jours de septembre. La graine fut plantée en couches chaudes le 29 
avril et les plants furent repiqués en pleine terre le 23 juin. Les graines de auphi-
nelle, de mignonnette, de pavot et de pois de senteur furent semées en pleine terre. 

Semées en 	Tranbplantées 
Variété. 	 couches 	à l'intérieur. 	Remarques. 

chaudes. 

Asters 	 . 	  29 avril  	23 juin 	Bonne floraison. 
Brachycome 	 29 	n 	.. 	. 	23 	n  	n 	. Balsamine 	..    	29 	n 	.. • 	23 	n  	n 
Ibéribe. 	  29 	n   23 	 11  	 . 
Coriope   	 29 	n  	 •• 
Oeillet 	 29 	11   23 	•• 	 
Eschscholtz•a 	  29 	•   23 	•  	n 
Gcdetie 	  29 	n   23 	n 	 if 

• 	  Dauphinelle. 	 A l'intérieur.. A l'intérieur.. 	s. 
Mignonnette 	n 	 11 	 n 
Pavot 	 s, Il 

Pois de senteur 	11 	 n 	 “ 

PENSÉES. 

Cette année, les pensées dans notre jardin ont été les plus belles que nous ayons 
eues jusqu'ici. Voici les meilleures variétés: Lord Beaconsfield, Giant Trimardeau et 
Giant Hercules. 

BULBES. 

Comme les bulbes n'ont été plantées qu'après que la terre fut gelée à l'automne de 
1908, elles ne prirent racine qu'au printemps. La floraison fut peu abondante. Celle 
des tulipes ne fut que passable; les safrans et les perce-neige échouèrent complète- - 
ment. 

BETAIL. 

Nos deux vaches laitières ont été en bonne santé toute l'année. Outre ces deux 
vaches, nous avons à la ferme une génisse de deux ans et une autre d'un an, toutes 
deux en bon état. 

Oignons— 
Paris Silverskin. 
Extra Early Red, 
Large Red Wethersfield. 

Radis—. 
Olive Scarlet, 
Turnip Forcing, 
Turnip Scarlet. 

Laitue— 
Cos Trianon, 
Neapolitan, 
Wheeler's Tom Thumb. 

Pois- 
Melting Marrow. 

16-33i 
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ESSAIS D'ENGRAISSEMENT. 

Dans le but de maintenir la fertilité du sol et de disposer en même temps d'une 
certaine quantité de blé gelé que nous conservions depuis 1907 et qui n'aurait pu se 
vendre à plus de 35 cents le boisseau, nous avons acheté un chargement de wagon de 
bceufs et les avons mis au régime d'engraissement en décembre 1909. Outre le blé 
gelé, des criblures d'avoine et d'orge, en faible proportion, faisaient partie de la ration 
de grain. Pendant les premières dix semaines, on servit au bétail du foin de prairie, 
puis du mil à la fin de la période d'alimentation . Les mangeoires étaient continuelle-
ment remplies de foin. Si nous avons changé le foin de côteau pour le mil, ce n'est 
pas que nous préférions ce dernier, car nous croyons que ce foin donnerait d'aussi 
bons, sinon de meilleurs résultats que le mil bien sec. Nous avons calculé le coût de 
l'alimentation d'après le prix de ces foins sur le marché de Lacombe pendant la période 
d'engraissement. Pour la plupart des éleveurs, $3 la tonne dépasse quelque peu le prix 
du foin de côteau, et cependant nous avions chargé au compte d'engraissement de ce 
bétail $6 la tonne pour le foin de côteau et $7 la tonne pour le mil. Pour le grain 
moulu nous comptons 40 cents par boisseau de 60 livres, ou § d'un centin par livre. 
Bien que ce chiffre soit plus bas que le prix ordinaire du bon grain moulu, il suffit 
cependant à couvrir le coût de la mouture et de la manutention, outre le prix courant 
du ble.gelé sur le marché: 35  cents le boisseau. La mouture de grain mûr ou légère-
ment gelé aurait donné de meilleurs résultats que celle de ce grain, qui était forte-
ment gelé. 

Le groupe se composait d'animaux de deux ou trois ans, mais très différents au 
point de vue de la race et de l'aptitude -à l'engraissement. On y trouvait les races 
Shorthorn, Hereford et Galloway. Nous aurions pu acheter un bien meilleur trou-
peau plus tôt dans la saison, car les meilleurs sujets pour l'engraissement avaient été 
choisis lorsque nous achetâmes les nôtres. Douze bêtes furent mises au régime d'en-
graissement le 8 décembre, quatre autres le 15 décembre et trois le 23 décembre, soit 
un total de 19 têtes. Un des bœufs mourut au cours de l'essai. Le poids moyen à 
l'arrivée était de 1,130 livres, et le prix d'achat de 3i cents par livre. Comptant les 
frais de transport, le prix de revient fut 3.658 cents par livre, soit $744.01. La ration 
quotidienne de grain, au commencement, fut de 3 livres par tête; elle fut graduelle-
ment augmentée jusqu'au 26 février, où elle avait atteint 161 livres par tête. C'était 
là pratiquement une ration complète, qu'il fallut réduire cependant pendant les 
chaleurs, car nous ne voulions pas donner aux bestiaux plus qu'ils ne pouvaient man-
ger en une heure. 

Les boeufs furent nourris dans la cour; ils avaient accès à un hangar dont, toute-
fois, ils se servirent très peu. Nous n'eûmes à faire de déboursés que pour l'installa-
tion de crèches à foin, de tables pour le grain, d'un réservoir et d'un appareil pour 
réchauffer l'eau du réservoir et empêcher qu'elle ne gèle. Le temps consacré à ces 
travaux fut de 222 heures, ce qui montre que l'engraissement en plein air exige peu 
de travail et peu d'outillage. 

Le tableau suivant indique les résultats obtenus:— 

SOMMAIRP: DES RÉSULTATS. 

Nombre de sujets dans le groupe.. .. 	 18 
Poids brut à l'arrivée.. .. 	 ..livres. 20,337 
Poids moyen par tête à l'arrivée.. .. 	 " 	1,130 
Durée de l'engraissement.. .. 	 ..jours. 	109 
Poids brut au 30 mars.. .. 	 ..livres. 03,720 
Poids moyen au 30 mars.. .. 	 " 	1,313 
Gain total en 109 jours.. .. 	 fi 	3,333 
Gain moyen par tête.. .. 	 " 	188 
Gain quotidien par tête.. .. 	 " 	1.72 
Prix de revient de 100 livres de gain.. .. 	 $ 7.42 



RAPPORT DE H. G. H. HUTTON 	 517 

DOC:PARLEMENTAIRE No 16 

Valeur du boisseau d3 blé gelé consommé et converti en 
1.281 

Intérêt sur le capital pour bâtiments et abris nécessaire.. .. 	0.00 
COÛT. 

Dix-huit bœufs, pesant 1,130 livres à 3.658 cents la livre.. $744.01 
26,216 livres de foin de prairie à $6 la tonne.. .. 	 78.65 
9,123 livres de mil à $7 la tonne.. .. 	 .. 31.93 
20,810 livres de blé gelé moulu à / d'un centin par livre.. 138.73 
145 livres de sel.. .. 	 .. 	1.75 

Dans ce tableau nous n'avons pas tenu compte des 222 heures de travail et de 
l'intérêt ($18.75) sur le prix des bestiaux, qui sont amplement couverts par la valeur 
du fumier pour engrais. 

Le coût total s'élève donc à $995.07. 

RECETTES. 
• 

Vente de 18 bœufs, pesant 23,720 livres, moins 5 pour 100 
à $5.75 le 100 livres.. .. 	 ..$1,295.70 

Profit sur le gain de 2 porcs qui ont suivi les boeufs pen-
dant les dernières six semaines de la période d'engrais-
sement.. 4.75 

Recettes totales.. .. 	 ..$1,300.45 
Coût total.. .. 	 995.07 

Profit total.. .. 	 ..$ 305.38 

Profit moyen par tête.. .. 	 ..$ 16.97 

NOTE.—Perte d'un bœuf, 1,130 livres à 3.658 cents par livre, 
plus la valeur du foin et du grain consommés.. 	. $ 49.69 

Moins 51 livres de peau à 5 cents la livre.. .. 	 2.55 

$ 47.14 

Profit de $305.38, moins $47.14.. 	 . $258.24 
Moyenne du profit par tête, déduction faite de la perte sus- 

On peut déduire quelques conduisions utiles de cet essai d'engraissement:— 
1. L'engraissement en plein air est avantageux car il n'exige pas une installation 

coûteuse. 
2. On peut obtenir un bon prix du blé gelé ou des grains non vendables, ou qui ne 

pourraient se vendre qu'à bas prix, en les faisant servir à l'alimentation des bestiaux. 
3. Dans la culture mixte, où le grain produit est donné en nourriture aux bestiaux 

et le fumier retourné à la terre, il n'y a aucun danger que le sol perde de sa fertilité. 
On trouve de plus, dans l'alimentation du bétail au grain produit sur la ferme même, 
une nouvelle source de profit et un avantage supplémentaire. Il faut commencer à 
conserver la fertilité du sol, avant que la perte de fertilité ne devienne manifeste. 

4. Il y a moins de risques à forcer l'engraissement des boeufs de trois ans que des 
boeufs de deux ans. Nous ne voulons pas dire par là que tous les boeufs de deux ans 
ne puissent résister à une ration intensiNe; cela dépend de la constitution du sujet 
particulier. Deux boeufs de deux ans n'ont pu consommer la même quantité de nourri-
ture que deux autres de trois ans ont pu assimiler sans difficulté. Un de ces premiers 
a décliné graduellement et nous a causé une perte sèche, tandis que le second ne se 
prêta que difficilement à l'engraissement. 
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CHEVAUX. 

Nos quatre chevaux de traits ont joui d'une bonne santé durant toute l'année. Ils 
ont en moyenne 7i pieds de tour de poitrine et pèsent 1,685 livres. Ils ont donné cette 
année 3,178 heures de travail. Les deux chevaux d'utilité générale sont en bonne 
santé, ainsi que la pouliche de trait de deux ans. 

PLAN DE LA GRANGE. 

Nous donnons ici le plan de notre nouvelle grange. La partie qui mérite le plus 
d'attention est le comble en croupe qui se soutient de lui-même et qui pour la somme 
qu'il a coûtée donne plus d'espace que tout autre genre de toiture que l'auteur con-
naisse. Bien qu'il eut à résister à des vents très forts, ce toit n'a jusqu'ici donné au-
cun signe de faiblesse et supporte sans difficulté un rail de déchargement. 

40 FEET 

On voit par le plan que la première rangée de chevrons a 18 pieds de longueur et 
la deuxième 12 pieds de longueur, ce qui donne une longueur totale de chevrons de 30 
pieds de chaque côté de la grange. Les chevrons ont 2 x 6; ils sont posés à 2 pieds 
d'écartement. Les deux rangées qui constituent un côté sont clouées solidement en-
semble avant d'être levées. On détermine d'abord la pente exacte, puis l'on enfonce 
des pieux dans la terre des deux côtés de chaque rangée et à chaque bout; on cloue 
alors l'une des traverses au point d'interruption. On peut par ce moyen donner la 
même pente à tous les chevrons, sans qu'il soit besoin de déterminer la pente pour 
chaque paire. Le madrier de 2 x 8 pouces au faîte, auquel le rail est suspendu plus 
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tard, est retenu en place au moyen d'un échafaudage construit dans la grange; les
chevrons sont levés et cloués solidement à ce madrier. Le grenier de cette grange
mesure 28 pieds du plafond par-dessus les chevrons jusqu'au faîte, et peut contenir
beaucoup de fourrage.

Les colombages sont aussi des morceaux de 2 x 6, à 2 pieds d'écartement. Les

pièces qui relient le mur aux solives sont de 2" x 6", posés à 6 pieds d'écartement.
Les solives sont de 2" x 10" posés à 2 pieds d'écartement. Ce bâtiment repose sur

quatre murs de béton.
Cette grange, qui a été construite en 1907, a coûté en tout $2,031. Le bois, la

ferronnerie, le papier de construction, le gravier et le ciment atteignent un total de
$1,524.65 et la main-d'œuvre prend le reste, $506.35. Le gravier a coûté $3.00 la verge

livrée et le bois et le ciment étaient aussi à haut prix. On n'a employé que des maté-

rieux de première qualité.

CORRESPONDANCE.

Du 1er avril 1909 au 31 mars 1910 nous avons reçu 4,248 lettres et expédié 3,571.

REDNIONS.

Cette station était représentée à l'exposition d'Edmonton, où elle occupait une
tente érigée sur le terrain de l'exposition. Notre installation se composait de foin de
luzerne, de luzerne hachée et des graines de mauvaises herbes qu'on trouve com-
munément dans la graine de luzerne. Il y avait aussi des tableaux donnant les résul-
tats de certaines de nos expériences, et des imprimés furent distribués à tous ceux qui
s'intéressaient à nos travaux. Notre tente fut visitée par un grand nombre de culti-

vateurs.
J'assistai au congrès de l'irrigation à Lethbridge, Alberta, le 6 août, où j'agis en

qualité d'arbitre dans le concours des champs de grain sur pied des sociétés d'agricul-
ture de Raymond et Innisfail. Je fus aussi un des juges dans le concours des fermes
modèles de la société d'agriculture de Red Deer. J'ai de plus assisté, en qualité d'ar-
bitre et de conférencier, aux expositions de graines de semence d'Edmonton, Leduc,
Daysland, Sedgewick, Irma, Red Deer, Bowden, Olds, Didsbury, ainsi qu'à l'exposi-
tion provinciale de graines de semence d'Edmonton. J'ai aussi donné six conférences
au cours sommaire d'agriculture dirigé par le ministère provincial de l'agriculture,

: Olds.

EXCURSION.

Le 20 juillet une excursion visita la ferme. Elle venait de Calgary et d'Edmon-
ton par des trains spéciaux se raccordant avec les trains réguliers de l'embranchement

de Wetaskiwin. Le ministère provincial de l'agriculture avait fait les annonces néces-
saires, et s'était arrangé avec les chemins de fer pour le transport des voyageurs à prix

réduit. L'excursion ne fut pas très nombreuse; elle ne comptait en tout que 700 per-

sonnes environ. Des discours furent prononcés par le sénateur Talbot, George Har-

court, W. C. :1fcKillican, H. A. Craig, W. F. Stevens et le régisseur de la ferme.
Les visiteurs firent une inspection de la ferme aussi complète que le permettait le
temps à leur disposition.

REMERCIMENTS.

Vers la fin de l'année, M. C. E. Craig, qui depuis deux ans s'était consciencieuse-
ment acquitté de ses devoirs de contremaître, quitta la ferme pour une exploitation
fruitière de la Colombie-Britannique dont il a été nommé régisseur. M. R. E. Everest
la remplacé et ses services ont été satisfaisants. M. S. Edmunds, qui est à notre
emploi depuis l'établissement de la ferme, mérite mes remerciements pour ses bons
services.



Tempéra- 
ture 

maximum. 

Tempéra- 
ture 

minimum. 

Précipita- 
tion 

totale. 

Heures 
de soleil - 
totales. 

Mois. Date. Date. 

1909. 
Avril 	  
Mai. 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août. 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 
Décembre 	  

1910. 
Janvier 
Février 
Mars.. 

58 3 	25 
81'3 	3 
80 	16 
828 	22 
86 . 5 	14 
845 	6 
761 	5 
53 . 6 	2 
45' 	29 

471 	30 
411 	4 
65 . 6 	22 

Total.. 14 . 655 2,399'2 
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16 . 9 	8 
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. 37 .6 	20 

	

29 . 4 	28 

	

23•9 	27 

	

98 	11 
- -19* 	25 
- -23'1 	7 

—24•1 	ler 	 
—38' 	21 et 22 	 
— 5 . 5 	ler 	 

'275 
2 . 63 
2 . 24 
4 . 28 

91 
. 43 

1 • 05 
'37 
82 

'73 
'59 
'33 

213 • 
199'4 
3137 
300 • 

 3252 
227• 1 
143 . 5 
1135 

90 • 3 

115'6 
155 • 

 202'9 
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DISTRIBUTION D'ECHANTILLONS. 

Nous avons distribué, au printemps de 1909, 110,000 arbres de semis d'érables 
du Manitoba et de Caragans. Nous en avions environ 100,000 prêts pour distribution 
en 1910. 

Le nombre de demandes d'échantillons de grain et de pommes de terre a été plus 
considérable que l'année dernière pendant laquelle nous avons distribué 195 échantil-
lons. Voici ceux que nous avons expédiés au cours de l'année: 

264 
219 

Pommes de terre.. .. 	 .. 541 
Sol inoculé .. 	 .. • • .. 	 89 

1,404 

BATIMENTS. 

Nous avons construit une allonge au hangar à machines. Cette allonge a 50 
pieds de longueur et 20 pieds de largeur. 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur le Directeur, 

Votre obéissant serviteur, 

G. IL HUTTON, 
Régisseur. 

Blé de printemps 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE LA COLOMBIE-ANGLAISE 
RAPPORT DE THOMAS A. SHARPE, REGISSEUR. 

AGASSIZ, C.-A., 31 mars 1910. 
Dr WILLIAM SAUNDERS, C.M.G., 

Directeur des fermes expérimentales fédérales, 
Ottawa. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,—J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport annuel 
pour l'année expirée le 31 mars 1910. 

L'hiver de 1908 et 1909 fut un des plus froids que nous ayons eus depuis nombre 
d'années. Le printemps fut tardif et froid, accompagné de vents secs du nord, du 
nord-est et du nord-ouest. Cette température fut très nuisible pour les prés, qui 
avaient déjà beaucoup souffert de la couche de glace dont ils avaient été recouverts 
pendant deux semaines en janvier. Le trèfle nouvellement semé fut presque com-
plètement détruit par le soulèvement du sol humide, causé par les gelées de janvier et 
de février. Le froid et le vent sec se maintinrent, avec très peu de pluie jusqu'à une 
date avancée en juin. La température devint alors plus chaude, mais resta sèche, les 
pluies se montrèrent très rares jusqu'à ce que la récolte fut très avancée. 

Par suite de température défavorable de l'hiver et du printemps, la récolte de foin 
de 1.(;09 fut la plus faible que nous ayons eue depuis nombre d'années. Les récoltes 
de grain furent assez bonnes, et le grain lui-même était bien rempli et fut moissonné 
en bon état. Comme d'ordinaire, la végétation du blé d'Inde fut lente jusqu'en 
juillet et, par conséquent, il était loin d'être mûr quand on le coupa pour l'ensilage. 
Très peu de variétés avaient dépassé la période de la formation des épis et aucune ne 
produisit de bons épis de grains lustrés. 

Le mois de novembre fut le plus humide que nous ayons encore vu. La chute 
de pluie de ce mois fut de 20.88 pouces, et comme la plus grande partie des pluies 
tomba dans les derniers jours du mois, la terre fut inondée. 

La température du mois de décembre fut douce, et la chute de pluie relativement 
faible. La température des mois de janvier, février et mars fut douce. Les 21 et 22 
février, quand le thermomètre descendit à 10 degrés au-dessus de zéro, furent les jours 
les plus froids de l'hiver. 

Tout le mois de mars fut frais, nuageux et pluvieux, avec moins de soleil que 
d'ordinaire. La végétation, qui promettait d'être hâtive au commencement du mois, 
fut lente. L'herbe poussa peu. Quelques variétés d'arbres ont des feuilles, mais il 
n'y a que les pruniers japonais qui soient en fleurs à la fin du mois. 

BLE D'AUTOMNE. 

Notre essai de blé d'automne comprenait 7 variétés. Elle furent semées sur une 
terre qui avait produit une récolte de trèfle l'année précédente. Le trèfle fut fauché 
en juin et le regain enfoui à la charrue en août. La terre fut cultivée avec la herse 
à disques et la herse à dents pointues. On sema à raison de 11 boisseau par acre. La 
semence qui avait été traitée à la formaline pour détruire tous les germes de carie, 
fut mise en terre le 16 septembre. La germination fut bonne et la végétation promet- 

I GEORGE V .  



2 
28 57 
?A36 
21 18 
24 15 
23 15 
22 05 
21 43 
21 8 
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3 
3 
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3,910 
3,900 
3,650 
4,287 
4,503 
4,261 
2,995 
3,575 
4,085 
4,355 
3,740 
3,160 

jours. 

122 
123 
126 
126 
127 
127 
122 
126 
127 
127 
129 
127 

liv. 

62 
62 
641 
61 
63 
62-1 
64 
641 
64 
62 
64 
64 
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p C S 

48 
46 
46 
48 
44 
45 
42 
45 
43 
40 
46 
42 
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tait bien lorsque, au commencement de janvier, alors que le sol était très humide, 
survint une gelée, accompagnée d'une pluie froide, qui forma sur le sol une couche 
de glace de 2 à 3 pouces d'épaisseur. Cette glace resta sur le sol près de deux 
semaines et la récolte de blé d'hiver fut détruite. 

SEIGLE D'AUTOUNE. 

Quatre variétés de seigle d'automne furent semées le 7 octobre sur un terrain 
avc,isinant celui des parcelles de blé et qui avait été préparé de la même manière. 

Le semence, traitée à la formaline, fut semée à raison de 11 boisseau à l'acre. 
La graine germa bien et la récolte donnait de belles espérances quand la glace vint 
l'étouffer comme elle avait fait pour le blé, et la terre dut être ressemée en grain de 
printemps. 

On ne produit pas assez de seigle dans ce district pour en charger un wagon pour 
l'expédition, et aucune classe de bestiaux n'est friande de ce grain. Comme il n'y a 
aucun marché pour la paille, ce grain n'a aucune valeur ici, sauf comme fourrage vert 
au printemrs. 

ESSAIS DE BLE DE PRINTEMPS. 

Dans notre série d'essais, cette année, douze variétés de blé de printemps ont été 
semées. La semence fut traitée à la formaline et toutes les parcelles, d'un quaraii-
tiè:te d'acre chacune, furent ensemencées le à avril, à raison de 4 boisseau par acre. 
Ces parcelles étaient situées dans un de nos vergers dont le sol avait produit une ré-
colte de trèfle l'année précédente. Après avoir enfoui le trèfle à la charrue, en juin, 
on avait appliqué une légère couche de fumier d'étable à l'automne. Ce fumier fut 
bien enfoui au moyen de la herse à disques avant les semailles. Bien que la mouche 
du blé ait causé quelques dommages et que la récolte ait souffert de l'ombre des pom-
miers, le rendement fut passable et le grain était bien rempli et lustré, car la tempé-
rature fut belle avant et pendant la moisson. 

Aucune des variétés n'avait souffert de la carie ni de la rouille. 

BLÉ DE PRENTEMPS—Essai de variétés. 

I. o 
Date 

de 
la ma- 
turité. 

a o 

+,>3  

I>)  e 

e d tdD 
0-0 ee.  •rf 

-e e a 
P-1 

Nom de la variété. Paille. Caractère 
de l'épi. 

Poids 
de la 
paille. 

Rende- 
ment à 
acre. 

1 Pringle's Champlain 	 
2 Percy 	  

' 3 Preston 	  
4 Stanley 	  

Bishop 	  
6 Red Fife. 	  
7, Marquis. 	  
8 Huron. 	  
ft  Chelsea 	 

10 White Fife 	  
il II uugarian White 	 
12 Riga 

16 aoftt 
17 
20 
20 
21 ,1 
21 1, 
16 
20 

21 
23 
21 

Forte 	 
I/ 

Moyenne. 
Forte. 	 

	

Moyenne 	 
Forte.... 

	

Moyenne 	 
Forte 	 

	

Moyenne 	 

Barbu.. .. 
Sans barbe 
Barbu.. .. 
Sans barbe 

Barbu. - 
Sans barbe 

Barbu. ... 
Sans barbe 

d 
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ESSAIS D'AVOINE.

Vingt-deux variétés d'avoine furent semées le 19 avril, à raison de 2j boisseaux
par acre. La semence avait été traitée à la formaline et la récolte n'avait ni carie ni
rouille. Les parcelles étaient situées dans un des vergers, sur un sol sablo-argileux.
On sema de la graine de trèfle avec l'avoine. Le rendement fut beaucoup plus uni-
forme que l'an dernier. La paille était raide et lustrée et le grain bien rempli, car la
température avait été favorable. Les parcelles avaient chacune un quarantième
d'acre.

AvoirE.-Essai de variétés.

z

om de La variété.

ÿ

,^
ÿ.y

A

-
*9:
z

Ââ^

•^y
^^
y 9
m^•^
â.

^

^

D

F-ÿ i
0 •^
,.

r^

^

p
^
r

.

-

w

Caractére
de l'épi.

Poids
de

lapaille.

Rende-
ment

A l'acre.

mo
,$ d aSto

^^2
m^yo,

^ G1 y

^

jours. pc3. pes. liv. boiss. liv. liv.
1 Improved American.. 16 aoflt. 119 48 Forte. 10 Etalé..... 2,140 90 24 36
2 Tartar King......... 12 11 115 43 11 10 Latéral... 2,660 90
3 Milford White...... . 16 „ 119 44 . 9 „ 2,640 89 14 38
4 Banner ..... ........ 19 „ 119 45 11 9 Etalé..... 2,520 88 8 385 Virginia White ...... 13 113 49 11 10 2,660 87 ' 22 35;
6 Kendal White....... 16 " 119 50 11 Lst,éral... 2,760 85 30 35-7 Thousand Dollar .... 16 " 119 42 10 Etalé..... 2,840 83 18 40
8 Abundance........... 14 0 117 48 n 11 11 2,280 82 12 39
9
10

Improved Ligowo....
Lincoln

13 „ 1
16 11 )

116
119

41
47

1.
0

10
10

1. 2,600
2 290

82 12
8 3

4p^
^

Ll
.........

`Regenerated' Abun-1
.1 , 0 0 344

12
dance ... .... .. i

Swedish Select I
13
12

116
115

48
44

^ 11
10

„ 2,540
f402

80 20 411

13
. .....

Irish Victor..........
^

12 115 48 n 10
„
„

,
2,140

80
80 -

35
35

14 White Giant,........ 16 119 41 10 „ 2,720 77 22 37
15 Twentieth Century... 12 115 43 10 „ 2,fi06 75 30

1
38

l6 Siberian..... ........ 17 120 46 1. 10 Latéral... 2,820 74 4 38
17,Storm King......... 16 .. 119 46 11 11 „ 3,100 72 12 3(;
18 Golden Beauty....... 18 ., 121 42 9 Etalé..... 3,280 71 26 33I;
L9 Pioneer .............. 12 11 115 44 10 n 3,280 70 20 40J
!0 American Triumph... 12 n 115 48 n 11 11 3,140 70 6 37
!1 Wide Awake.... . .. 17 11 120 42 .. 10 1. 3,200

,
64 21 44)

!2 Danish Island........ 17 " 120 l ' 46 11 11 n 2 960 63 18 39.

ESSAIS D'ORGE.

Dix variétés d'orge à six rangs et dix d'orge à deux rangs furent semées cette
année, le 19 avril, dans les parcelles d'essai. La semence fut traitée à la formaline et
semée à raison de 2 boisseaux à l'acre. La terre avait produit une récolte de blé d'Inde
l'année précédente, 'après avoir été fumée au fumier d'étable.

- La végétation fut vigoureuse, le grain bien rempli et le rendement assez abon;
dant. Aucune des parcelles, chacune d'un quarantième d'acre, ne souffrit de la carie
ou de la rouille. Le sol était argilo-sableux.

F
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ORGE I SIX RANGS.—ESSal de variétés. 

. 
â) e  j  

	

Date de 	 0 ..» 	Caractère 	Epi, 	Poids 	Rende- 
a 	e  . Nom de la variété. 	 4 c.) 	de 	longu'ur 	de 	ment 

	

maturité. 	0) 	 e o 
... 	paille. 	m ()y - 	la paille. à l'acre. 	». .1..: ).. .e 	ô 8. 	 enfle. 	 % 	:g. à eft 
X 	a 	 pq 

jours. 	pcs. 	 pcs. 	liv. 	--3)., 	m: 	liv. 

L Nogent 	9 août... 	112 	40 	Moyenne. 	24 	3,000 	55 	40 	47 
! Odessa 	2 	), 	.. 	105 	43 	Forte .... 	3 	2,840 	54 	8 

	

1 Oderbruch.     31  juillet. 	103 	42 	)) 	... 	34 	3,440 	51 
200 	50 	4

2 	52 
[ Stella   	6 août... 	109 	42 	Moyenne. 	3 	3, 0 	51 
•  Yale.  	2 	II 	. 	105 	46 	Forte 	3 	2,910 	50 	30 	524 
i Mensury. 	4 	)1 	.. 	107 	44 	»  	31 	2,980 	50 	20 	- 	472 
' Trooper   	5 	» 	.. 	108 	40 	Moyenne. 	3 	2,760 	43 	6 
Mansfield  	4 	» 	.. 	107 	42 	)) 	.. 	3-1. 	2,760 	42 	24 	50 

n Claude 	4 	)) 	.. 	107 	90 	Faible.... 	3 	3,400 	35 	40 	52i 
n Albert  	3 	.. 	.. 	106 	40 	. 	.... 	2-à 	3,420 	34 	28 	52 

ORGE I DEUX RANGS.—Essai de variétés. 

	

--,... 	 L.  e 
e 

	

,''''' 	Caractère 	e ›, 	Poids 

	

Dat d 	 Rende- 	te 
e 	e 	 '''' 	 ta o 	 e-ep e 

	

maturité. 	ô 	0 	 g ii 	de 	nient 	ne '....%.. p.: 	Nom de la varièté. 	 de 
':-... 	 -r... 	,z.— 	la paille. 	•--) 	a'paille. à l'acre. 
:-.... 	 . 	El, 	 ...r  -, 	 0 — 	 .. 

_ 	 4 	 al 

tl' 	• jours. 	pcs. 	 pcs. 	liv. 	-E,. 	›: 	liv. 
.r) 

1 Canadian Thorpe 	 10 août .. 	113 	46 	Forte .... 	4 	3,280 	55 	00 
2 Beaver   - 	7 	I) 	.. 	110 	40 	.. 	... 	4 	2,940 	53 	36 	g43t 
3 	 Danish Chevalier .... 	... 	9 	.. 	.. 	112 	44 	» 	... 	5 	3,260 	51 	12 	53 
4'Swedish Chevalier 	 12 	» 	.. 	115 	44 	Moyenne . 	4 	2,900 	49 	28 	50 
firStandwell  	9 	» 	.. 	112 	45 	Forte .... 	5 	3,080 	49 	8 	51 
6'Jarvis . 	. 	9 	1) 	.. 	112 	41 	» 	... 	5 	3,360 	46 	32 
7!Invincible   11 	I) 	.. 	114 	46 	)) 	... 	5 	2,840 	45 	40 	5 
81.French Chevalier 	 11 	» 	.. 	114 	44 	Moyenne. 	4i 	3,060 	40 	20 
9 'Gordon  	7 	o 	.. 	110 	43 	 4 	2,920 	36 	32 

40 ! Clifford 	7 	,, 	110 	40 	Forte 	3 	3,240 	35 	40 	54 
I 

ESSAIS DE POIS. 

En 1909 notre essai de pois comprenait 15 variétés. Toutes furent semées le 19 
avril, sur gazon de trèfle fraîchement labouré. Cette terre était couverte d'un fort 
regain de trèfle à l'automne de 1908, et ce trèfle avait commencé à pousser lorsqu'on 
l'enfouit au printemps de 1909. Toutes les parcelles avaient un quarantième d'acre. 

Les grosses variétés furent semées à raison de 3 boisseaux par acre et les petites 
à raison de 21 boisseaux par acre. Toutes les variétés produisirent une abondance de 
cosses bien remplies, sauf la variété Arthur qui, cette année, n'en donna pas une 
aussi grande quantité que les autres. 

A la même date, une parcelle d'un demi-acre fut ensemencée en pois de la variété 
Golden Vine qu'on moissonna le 20 août. Le rendement moyen fut de 55 boisseaux 
10 livres à l'acre. 
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Pors.—Essai de variétés. 

0 e-3 	= 	te, 	- g 	 rii - ..s CD 	,,,e 	. 	to 	bc,.. e 	iii 	 '8 o• 	• 
. c5 	1 	.43 	. :9. e ,' 	, â 	..>  

d 	Nom de la variété. 	Date de .... 	 a, 	0 
. i... 	 maturité 	it• 	' ' 	is 	1:$ 	,-.. 	. 	ij ce• 	''m 1.1 . 1  ...z 

a 	 -4 	•É g 	117 	..t!, 	r 	e - :ri  e 	 e 	0  a 	, -c, 	-75 	ô 	e. a 	e ..z-f  :4 	 › 	:-.) 	4 	ta4 	0 	0 	1:d 	Fw 

irs. 	pcs. 	liv. 	pi>. 	boiss. 	liv. 	liv. 
1 Mackay 	 1 8  août 121 Forte .. 	60 	2,440 	3 Moyen.. 	54 40 	634 2 White Marrowfat 	  21 	a 	124 	a 	.. 	56 	2,400 	3 Gros.... 	49 	20 	63 
3 Paragon 	  23 	a 	126 	a 	.. 	64 	3,120 	34 	a 	.. 	46 	40 	64,1 
4 English Grey 	 21 	a 	124 	a 	.. 54 	2,900 	3 Moyen.. 	46 	20 	63 
5 Wisconsin Blue 	  14 	a 	117 	n 	.. 	60 	2,960 	3 Petit... 	45 	20 
6 Daniel O'Rourke. 	  16 	a 	119 	a 	.. 	50 	2,480 	24 	a 	.. 	42 	40 	6' 
7 Early Britain 	  16 	si 	119 	a 	.. 	54 	3,140 	3 Moyen.. 	42 	40 	02 
8 Prince 	  18 	a 	121 	si 	.. 	56 	3,360 	3 Gros.... 	42 	63 
9'Prussian Blue. 	. 	  19 	ii 	121 	a 	. 	53 	3,000 	3 Moyen.. 	41 	644 

10 Picton 	 • 	91 	a 	124 	a 	.. 	52 	3,660 	3 	If 	40 	20 	54 
lliVict)ria 	  21 	a 	124 	a 	.. 	53 	3,200 	3 	a 	40 	64 
121B1ack-eye Marrowfat   19 	a 	121 	a 	.. 	56 	3.480 	34 Gros.... 	36 	40 	634 
131Chancellor.    	19 	a 	121 	a 	.. 	52 	4,000 	3 Petit... 	34 	65 
141Gregory 	  20 	a 	122 	« 	.. 	54 	4,640 	34 Gros.... 	30 	64 
15

I
IArthur 	14 	a 	117 Faible.. 	49 	3,600 	24 Moyen.. 	27 	20 	634 

ESSAIS DE BLE D'INDE. 

Quatorze variétés de blé d'Inde furent plantées pour ensilage le 25 mai. On 
enduisit la semence de goudron pour la protéger contre les corneilles. Le grain fut 
semé en rangs espacés de 36 pouces et en buttes écartées de 36 pouces également. Les 
rangs furent éclaircis à une plante à tous les dix pouces, et les buttes à trois plantes 
par butte. La terre était un gazon de trèfle et la végétation fut vigoureuse et feuil-
lue; mais par suite de la température froide do la saison une seule variété, la David-
son, mûrit ses épis avant l'époque du lustrage, tandis que plusieurs variétés ne for-
mèrent pas d'épis. Toutes les variétés furent moissonnées les 14 et 15 octobre. 

Les rendements par acre furent calculés &après la récolte de deux rangs de 66 
pieds de longueur chacun. 

BLÉ D'INDE.—Essai de variétés. 

. 
E d 	12 d 
ni)  

	

à 	 .o 
d 	N o m de la variété. 	Pousse. 	r: 	En 	 Etat 	la 

- 5 	 g 	bar 	En soies. 	Coup bes. 	 14 oct. 	 .-0 ., . . 	 4:il> 	ne a  . 	. 
'8 ai 

P.. m 	P•4 œ  
_ 

. 	Pes- 	 d 	• 	ci 	; 

I Superior Fodder 	 Très forte.... 	116 	14 août. 	14 sept. 	Epis formés... 22 	1,980 24 	860 
2 WooesNorthern Dent 	a 	.... 	126 20 	If 	23 	a 	11 	 le 	... 22 	1,760 24 	730 
3 Salzer's All Gold 	a 	..".. 	110 30 	a 	28 	fi 	a se formant 22 	1,100 20 	1,910 
4 White CapYellow Dent 	a 	.... 	124 19 	a 	20 	a 	a formés.... 22 	220 17 	1,970 
5 Comptons Early 	ii 	.... 	116 	13 	a 	7 	a 	Lait, début... 21 	240 22 	220 
6 Longfellow. 	 a 	.,.. 	116 	14, 	• 	9 	a 	If 	fi 	... 21 	20 22 	110 
7 Angel of Midnight.... 	a 	.... 	107 	11 	a . 	13 	a 	a 	a 	... 20 	1,140 17 	320 
8 Early Mastodon 	a 	.... 	123 30 	a 	27 	a 	Ems se form.. 18 	1,730 17 	1,420 
e Mammoth Cuban 	a 	.... 	118 30 	a 	30 	a 	a 	a 	.. 18 	1,62021 	1,670 

10 1 Champion White Pearl 	a 	.... 	104 	4 	a 	7 	a 	Lait, avancé.. 17 	1,640 18 	1,180 
11 North Dakota White 	a 	.... 	106 18 	If 	22 	II 	a 	début... 17 	760 18 	150 
12 Eureka 	Forte 	 120 31 	a 	 En soies 	 17 	540 20 	1,360 
13 Davidson  	Moyenne 	85 	1 	a 	4 	1, 	Lustré... .... 	16 	560 	,16 	1 220 , 
14;Selected Learning. 	 Forte ...  	110 20 	a 	28 	if 	 Lait, début. .. 15 	1,570,16 	450 

1 	 I 
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BLÉ D'INDE EN RANGS DIFFÉREMMENT ESPACÉS. 

Nous avons semé les mêmes variétés que les années précédentes: Longfellow, 
Champion White Pearl, et Selected Learning. Les parcelles avoisinaient les autres 
parcelles d'essai et se trouvaient dans les mêmes conditions de sol et de culture. 

Comme dans les essais précédents les parcelles où la semence était la plus épaisse 
ont donné les plus forts rendements, mais le blé d'Inde n'a pas mûri et était impropre 
à l'ensilage. Les parcelles ensemencées à écartement de 3 pieds ont mieux mûri; les 
épis étaient plus gros et mieux développés que dans les parcelles où le semis était plus 
épais et on en obtint un rendement plus abondant que dans les parcelles ensemencées à 
42 pouces entre les rangs. Il y a une perte distincte de rendement dans les parcelles 
ensemencées à 42 pouces d'écartement et les plantes ne se sont pas mieux développées 
que dans la parcelle plantée à 35 pouces d'écartement. 

Toutes les parcelles furent ensemencées le 25 mai et moissonnées les 14 et 15 
octobre. Le rendement par acre est calculé d'après la récolte de deux rangs de 66 
pieds de longueur chacun. 

BL  D'INDE.—Semé à différentes distances. 

0 cc 

Espace- 	 ...a 
Nom de la variétá 	 ment. 	ei 0 

pouces. 	ton. 	liv. 	ton. 	liv. 
Longfellow 	21 	19 	1,977 	21 	428 

28 	16 	670 	16 	1,660 
. 	 35 	17 	395 	16 	926 

42 	15 	503 	14 	191 
Champion White Pearl 	 21 	19 	1,600 	17 	1,074 

28 	16 	528 	17 	933 
Il 	 Il 	 35 	16 	135 	14 	964 
. 	. 	 42 	15 	643 	11 	540 

Selected Learning 	21 	18 	1,33: 	17 	1,074 
. 	 28 	17 	1,216 	16 	1,520 

35 	16 	1,718 	16 	359 
. 	 42 	14 	945 	15 	423 

ESSAIS DE NAVETS. 

Notre essai de navets, en 1909, comprenait douze variétés. La terre, de nature 
sablo-argileuse, avait produit une récolte de trèfle en 1908 et avait été fumée au fumier 
de ferme. Labouré après la première récolte de trèfle, le sol fut ensuite tassé et hersé. 
Cette dernière opération fut répétée à plusieurs reprises au cours de l'automne afin de 
détruire les mauvaises herbes qui germaient. Le sol était en excellent état lors des 
premières semailles, le 8 mai; on fit un second semis le 22 mai. 

Les rangs étaient espacés de 24 pouces et les plants furent éclaircis à 10 ou 12 
pouces d'écartement dans les rangs. Les racines étaient solides et bien conformées. 
On calcula le rendement par acre de chaque variété d'après la récolte de deux rangs 
de 66 pieds de longueur chacun. Tous les navets furent arrachés le 30 octobre et le 
1er novembre. 

Il y avait plus d'humidité dans le sol lors du premier semis, ce qui explique pro-
bablement la germination plus hâtive, la végétation plus égale et le rendement plus 
abondant dans la plupart des parcelles du premier semis. 
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Nom de la variété. 
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- a - 
e 
Oc* 

-tc3 	e 
r,câ ;1 8 

ton. 	liv. 
43 	460 
42 1,635 
42 480 
41 1,985 
41 1,820 
41. 	1,160 
41 	830 
40 	420 
37 1,450 
36 1,930 
35 1,280 
34 1,940 

bois. liv. 
1,441 
1,427 15 
1,408 
1398 5 
1,347 
1,386 
1,380 30 
1,340 
1,256 45 
1,232 10 
1,188 
1,166 

ton. 	liv. 
34 	300 
32 1,775 
38 1,860 
34 1,300 
42 810 
37 1,240 
38 1,880 
33 1,970 
33 1,140 
25 1,665 
28 100 
38 1,800 

bois. liv. 
1,138 20 
1,086 15 
1,331 
1,138 20 
1,413 30 
1,254 
1,298 
1,132 50 
1,119 

860 45 
935 

1,298 

e 
a>:4 

- 
-0 .93 7a.  

1 Perfection Swede 	 
2 Carter's Elephant 	 
3 Mammoth Clyde  • 
4 Halewood's Bronze Top 

Hartley's Bronze ..... 
6 Good Luck 	  

Hall's Westbury 	 
8 Bangholm Selected 	 

• 9 Jumbo 	  
10 Kangaroo 	  
11 Magnum Bonum 	 
12 Skirving's 	  

......... 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

boiss. liv. 

1,144 
1,116 30 
1,008 40 
1,023 
1,188 

816 45 
858 
836 
803 

1,380 

ton. 
34 
33 
30 
30 
35 
24 
25 
25 
24 
39 

liv. 

640 
990 
520 

1,380 
1,286 
1,005 
1,480 

160 
180 

1200 

boisa. liv. 

1,287 
1,188 
1,122 
1,111 
1,061 30 
1,012 

882 35 
880 
863 20 
858 

liv. 

ut
un

te
e.u

ce
u  

5>
 

1,220 
1,280 
1,320 

660 
1,690 

720 
965 
800 

1,810 
1,480 
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•NAVETS.-Essai de variétés. 

• ESSAIS DE BETTERAVES FOURRAGERES. 

Dix variétés de betteraves fourragères furent semées en parcelles d'essai unifor-
mes, en 1909. On fit deux semis de chaque variété, le premier le 8 mai et le second le 
22 mai, en rangs espacés de 24 pouces et les plants à intervalles d'à peu près 10 pouces 
dans les rangs. Les betteraves furent toutes arrachées les 28 et 29 octobre. 

Les racines étaient très lisses et de grosseur très uniforme. Comme la terre, de 
nature sablo-argileuse, avait été fumée pendant la saison précédente et bien préparée 
avant les semailles, le rendement fut plus abondant que pendant les deux années pré-
cédentes. Le' rendement par acre fut calculé d'après la récolte de deux rangs de 66 
pieds de longueur chacun. 

BETTERAVES FOURRAGkRES.-Essai de variétés. 
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, 

Nom de la variét.é. 
RENDEMENT A L'ACRE. 

lère parcelle. 2ème parcelle. 

o 
-m 

Perfection Mammoth Long Red 
Mammoth Red Intermediate 	 
Giant Intermediate 	 
Selected Yellow Globe 	 
Yellow Intermediate 
Prize Mammoth Long Red 	 
Gate Post 	  
Crimson Champion 	  
Half Suger White 	  
Giant Yellow Globe 	 
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RENDEMENT A L'ami. 
Nom de la variété. 

lère parcelle. 2ème parcelle. 
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ESSAIS DE CAROTTES.- 

Six variétés de carottes furent semées .en parcelles d'essai cette année. La graine 
fut semée en rangs espacés de 2 pieds et les plants furent éclaircis à environ 6 pouces 
d'écartement dans les rangs. On fit un premier semis le 8 mai et un second le 22 mai. 
Les carottes furent toutes arrachées le 4 novembre. 

La terre formée d'un sol sablo-argileux et chaud, avait produit une récolte de 
trèfle l'année précédente, dont le regain avait été enfoui à la charrue. 

Le rendement, beaucoup plus abondant que celui de 1908, a été calculé d'après la 
récolte de deux rangs de 66 pieds de longueur chacun. 

On a constaté que les variétés les plus courtes étaient les meilleures, car leur 
végétation est très forte et la moisson en est plus facile. La variété White Belgian 
est plus sujette à se casser et ne se conserve pas alors aussi bien. 

CAROTTES.—EsSai de variétés. 

Improvel Short White.... 	 
2 White Vosges 	  
3 Ontario Champion, 
4 Mammoth White Intermediate. 
5 White Belgian ...... 
6 Half-Long Chantenay 	 

ton. liv. 

37 	250 
34 	610 
34 	47E 
29 	1,070 
28 	265 
26 	140 

bois. liv. 

1,237 30 
1,144 
1,141 15 

948 30 
937 45 
869 

ton. 	liv. 

36 	280 
31 	865 
22 	880 
23 	1,520 
28 	1,420 
27 	120 

boise. liv. 

1,204 
1,047 

748 
792 
957 40 

- 902 45 

ESSAIS DE BETTERAVES A SUCRE 

Trois variétés de betteraves à sucre ont été semées sur sol sablo-argileux en 1909. 
On fit deux semis de chaque variété, le premier le 8 mai, et le second le 22 mai, en 
rangs espacés de deux pieds; on éclaircit les plants à environ 6 ou 8 pouces d'écarte-
ment dans les rangs. Les betteraves furent toutes arrachées le 29 octobre. 

La graine germa très lentement et la végétation fut très inégale. Le rendement 
à l'acre fut calculé d'après la récolte de deux rangs de 66 pieds de longueur chacun. 

Des spécimens de ces betteraves furent envoyés au chimiste des fermes expéri-
mentales, M. Shutt, pour l'analyse de la teneur en sucre. Le tableau suivant indique 
les résultats de cette analyse: 

BETTERAVES A sucaE.—Essai de variétés. 

Co- 
È 	 Rendement à l'acre. 	 Co- Sucre 	Solides 	• efficient li, 	Nom de la variété. 	 dans 	dans 	de i•    le JUL 	le jus" 	pureté. 
.' 	 lère parcelle. 	 2ème parcelle. 

ton. 	liv. 	brisa 	liv. 	ton. 	liv. 	boise. 	liv. 	p.c. 	p.o. 
1 Vilmorin's Improved . , 	15 	525 	508 	45 	14 1,700 	495 	.. 	1828 	1963 	931 
2 Klein Wanzleben 	15 	360 	506 	15 	20 	500 	20 	1780 	1943. 	91•6 
8 French Very Rich  	10 1,780 	363 	9 	9 	480 	308 	.. 	1883 	28 - 89 	90•1 



RAPPORT DE H. THOS. A. SHARPE 531

DOC. PARLEMENTAIRE No 16

ESSAIS DE POMMES DE TERRE.

Dix-huit variétés de pommes de terre furent plantées le 3 mai sur sol sablo-argi-
leux servant à l'essai de variétés. Cette terre avait produit une récolte de blé d'Inde
l'année précédente et une récolte de trèfle en 1907.

La semence sé composait de fragments ayant chacun deux germes et fut plantée
en rangs espacés de 30 pouces, avec un écartement d'environ 1 pied dans les rangs.
Comme la terre était très sèche, la semence germa très inégalement, et comme la
sécheresse persista, la végétation fut très inégale et très chétive.

Toutes les variétés furent arrachées les 12 et 13 octobre. Le rendement, quoique
faible à cause de la saison défavorable, était de bonne qualité et les tubercules de gros-
seur uniforme. Aucune des parcelles ne souffrit de la pourriture.- Le rendement par
acre fut calculé d'après la récolte de deux rangs de 66 pieds de longueur chacun.

POMMES DE TERRE.-Essai de variétés.

Nom de la variété.

J

1^State of Maine ....................
2 Daimeny Beauty ................ .
3 Holborn Abundance ..............
4'Gold Coin .........................
5'Carn,an No. 1 ........ :............
6^;lmerican Wonder ...... .........
71 Rochester Rose ....................
3! Money Maker . . . . .. . . - . _ . . • . ..
9Dreer's Standard.................

10iIrish Cobbler ................... .
l1'Dooley...... .......... ............
12iMorgan Seedling ..................
13Everett ..... ... ... ....... .....
141 Late Puritan . ........ . ........ .
15
16
17
18

Empire State ....................:
Ashleaf Kidney ......... . ........
Reeves' Rose ......................
Uncle Gideon's Quick Lunch ......

Rendement
total à l'acre.

boiss. liv.

367 24
356 24
356
343 12
310 12
290 24
288 12
283 48
268 24
257 12
250 48
211 12
200 12
196 20
187
184 48
182
151 48

Rendement
à l'acre,

vendablea

boisa. liv.

252
241
363
259
239
200
228
243
214
181
214
157
125
147
142
129
131
129

00

12

24

12
12
12

48

48

Rendement
à l'acre,

non vendables.

bois& liv.
125 24
105 24
b2
84
81 12
90 24
60 ]2
40 48
54
76 12
36 36
51
75
49 20
45
55
51
32

Forme et couleur.

Ronde, blanche.
Oblongue, blanche-
Ronde, blanche.
Ovale, blanche.
Ronde, blanche.
Long.,ronde, blanche
Longue, rose.
Longue, blanche.
Ronde, blanche.

u a

Longue, rose.
Longue, rougeâtre.
Longue, blanche.

Il
Oblongue

Il rose.
Ronde, rose pale.

Le surcroît de travail nous empêcha d'ensemencer les parcelles de plantes fourra-
gères avant le 18 mai, et comme la terre avait séché pendant l'intervalle, la graine
gerrr a lentement et, la sécheresse persistant, la végétation fut chétive et le rendement
très faible. Le sol de ces parcelles était un chaume de trèfle retourné et qui avait été
bien ameubli à la herse à disques et à la herse simple jusqu'à ce qu'il fut en bon état.

Parcelle 1. Millet blanc rond français.-Tige de douze à seize pouces de longueur,
très peu feuillue; têtes courtes. Poids' de la récolte sèche d'un vingtième d'acre, 108
livres, équivalant à une tonne 160 livres par acre.

Parcelle 2. Millet italien.-Tige de seize à dix-huit pouces de longueur, poids de
la récolte sèche 123 livres, soit une tonne 460 livres par acre,

Parcelle 3. Millet allemand.-Tige de seize à vingt pouces de longueur, non
feuillue; têtes de 1i à 3 pouces de long.-Poids de 1P récolte séchée 102 livres, soit
une tonne 40 livres par acre.
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Première récolte.. .. 
Deuxième récolte.. 

Total.. .. 

Tonnes. 	Livres. _Tonnes. Livres. 
26 	1,600 
10 	1,200 
— 	 37 	800 
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Parcelle 4. Millet Pearl.—Tige de quatorze à vingt pouces de longueur, têtes 
courtes et chétives. Poids de la récolte séchée 107 livres, soit une tonne 140 livres 
par acre. 

Parcelle 5. Fèves à cheval.—Semées en rangs espacés de vingt et un pouces. 
Fauchées le 12 octobre. La graine germa très inégalement et la végétation fut aussi 
inégale que chétive. Longueur de la tige de neuf à quinze pouces; très peu de cosses 
courtes et non mûries. Poids de la récolte, 197 livres, soit trois tonnes, 1,880 livres 
par acre. 

Parcelle C. Fèves à cheval.—Semées en rangs espacés de vingt-huit pouces. Végé-
tation tris inégale et faible rendement. Poids de la récolte 119 livres, soit deux tonnes 
760 livres par acre. 

Parcelle 7. Fèves à cheval.—Semées en rangs espacés de trente-cinq pouces. 'Végé-
tation très inégale. Tiges de quatorze à vingt pouces de longueur. Cosses de 1 à 1i 
pouce de longueur, mais contenant très peu de fèves. Poids de la récolte 123 livres, 
soit deux tonnes 920 livres rar acre. 

SOMMAIRE DES RECOLTES." 

'Les prés ont grandement souffert de l'hiver, pendant lequel de grandes pluies 
furent suivies de fortes gelées. 

Le trèfle souffrit le plus; une bonne partie fut déracinée. Les vents froids et 
secs des mois de mars et avril retardèrent la végétation, et la récolte de foin fut moins 
abondante que les années passées. Comme la sécheresse se continua après la moisson 
de la première récolte, la végétation de la seconde récolte souffrit également.' 

FOIN. 

Blé d'Inde ensilé.. 	 96 
Grains mélangés pour fourrage.. .. 	 5 	480 

RACINES. 

Tonnes. 	Livres. 
Betteraves fourragères.. .. 	9 	650 
Navets.. 	 .. • . 	41 	1,200 
Carc tes.. 	 8 	630 

Total 

GRAINS. 

59 	480 

Tonnes. 	Livres, 	Tonnes. Livres. 
Blé de printemps.. .. .. .. .. 	32 	18 	.. 	1,938 
Avoine et blé mélangés.. .. .. 	.. 	.. 	1 	980 
Avoine.. .. .. .. .. .. .. .. .. 	174 	12 	2 	1,928 
Orge.. .. .. .. .. .. .. .. .. 	22 	44 	.. 	1,100 
Pois.. .. .. .. .. .. .. .. .. 	110 	.. 	3 	1,600 
Avoine et pois mélangés.. .. .. 	.. 	.. 	16 	472 

— — 

	

Total•. • • • • • • • • • •••• •• • • • • • • • • 	26 	18 
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La température froide et sèche du printemps contraria la germination des graines 
des variétés les plus tendres de légumes et de Heurs et la végétation en souffrit. Le 
temps restant peu favorable, la qualité de la plupart des variétés de légumes de table 
n'a pas été très bonne. 

BETTERAVES. 

Deux variétés de betteraves de table furent semées, la Extra Early Egyptian 
Blood Turnip et la Nutting% Dwarf Improved. La variété Early Egyptian avait 
deux pouces de diamètre le 14 juillet, et la Nutting's Improved la même grosseur 
vers la fin du mois. Toutes deux sont de qualité et de saveur excellentes, quand on 
les cultive dans de q conditions favorables. 

NAVETS DE TABLE—Semés le 7 avril. 

Le seul navet de tabre semé cette année appartient à la variété Extra Early 
White Milan. C'est une variété très hâtive, de qualité supérieure pour la table, et 
toujours excellente si on la sème à dates successives. Ce navet pousse très rapide-
ment, et il suffit d'une petite parcelle pour fournir une excellente addition à la ration 
de nos chevaux de trait et de tout autre animal nourri au fourrage sec.  

RADIS. 

Semés le 7 avril et à dates successives au cours du printemps et au commence-
ment de l'été. 

Ecoly Scarlet White Tipped.—Racine lisse, blanche et croquante; prêt pour la 
table le 15 ruai. 

Early Scarlet Turnip.—Radis à chair douce et croquante; prêt pour la table le 
13 irai. 

Olive Scarlet.—Prêt pour la table le 20 mai. Beau radis lisse et d'excellente 
qualité. 

Early White Turnip-rooted.Prêt pour la table le 22 mai. Pousse rapidement, 
niais est un peu fort et asti ingent. 

Freech Breakfast.—Chair douce, croquante et d'excellente saveur. Prêt pour la 
table le 28 mai. 

LAITUE—Semée le 8 avril. 

/ceburg.—Pousse rapide, croquante et d'excellente saveur; prête pour la table le 
28 mai. 

Simpson's Early Curled.—Belle laitue à grandes feuilles et d'excellente qualité, 
croquante et juteuse. Prête pour la table le 30 mai. 

AU The Year Round.—Pousse vigoureuse, mais cette laitue n'est pas croquante 
et a une saveur un peu amère. Prête pour la table le 4 juin.. 

Wheeler's Tom Thumb.—Pouase vigoureuse, mais feuille de qualité moyenne. 
Prête pour la table le 8 juin. 
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Pois DE JAnniN.--Semés les 7 et 8 avril. 

Rennie's Extra Early.—Prêts pour la table le 14 juin. Tige de 20 à 24 pouces de 
long, assez productive. Cosses de longueur moyenne et bien remplies; pois de gros-
seur moyenne et de bonne saveur. 

American Wonder.—Prêts pour la table le 18 juin. Tige très courte, assez pro-
ductive; cosses courtes; pois de bonne grosseur et d'excellente saveur. 

Thomas Laxton.—Tige de 24 à 3 pieds de hauteur et productive; cosses longues 
et très bien remplies; gros pois d'excellente saveur. Prêts pour la table le 20 juin. 

Horsford's Market Garden.—Tige de 3 à 3 pieds de long, productive; cosses de 
longueur moyenne, bien remplies; pois de grosseur moyenne et d'exquise saveur. 
Les premiers pois de cette variété furent prêts pour la table le 10 juillet. 

Dwarf Telephone.—Prêts pour la table le 20 juin. Tige de 16 à 18 pouces de 
long et productive. Cosses très longues et bien remplies de gros pois de bonne saveur 
et d'excellente qualité. 

Rennie's Queen.—Tige de 3 pieds de long et très productive. Cosses longues et 
bien remplies de gros pois de saveur exquise et très douce. Prêts pour la table le 12 
juillet. 

PkvEs (HiamoTs).—Plantées le 8 avril. 

Extra Early Valentine.—Très productive, prête pour la table le 9 juillet. Cosses 
de longueur moyenne, rondes, épaisses et solides; croquante, tendre, de saveur très 
agréable. 

Six Weeks.—Pousse très vigoureuse et productive. Cosse longue, plate, cro-
quante, de qualité moyenne. Saison très courte. Prête pour la table le 11 juillet. 

Dwarf Emperor of Russia.—Tige à pousse assez vigoureuse et moyennement pro-
ductive; cosses de 2 à 4 pouces de long; prête pour la table le 19 juillet. 

Longfellow.—Fève à pousse vigoureuse et productive. Cosses de 4 à 6 pouces de 
long, droites, rondes et compactes; croquante, d'excellente saveur; prête pour la table 
le 19 juillet. 

Improved Prolific Black Wax.—Tiges vigoureuses et très productives. Cosses de 
3 à 5 pouces de long, bien remplies, rondes, croquantes et compactes. Prête pour la 
table le 21 juillet. De saveur très douce et agréable., 

Improved Golden Wax.—Prête pour la table le 21 juillet. Cosses longues et 
plates, sans fils; prête pour la table le 22 juillet; saveur exquise; se conserve bonne 
pour la table longtemps. 

CHOUX. 

Les choux furent semés en couches en plein air le 3 avril. La germination se fit 
mal et la végétation des plantes fut peu vigoureuse. Les choux furent repiqués les 25 
et 26 mai. 

Paris Market.—Prêt pour la table le 23 juillet. Tête petite, compacte, croquante 
et blanche. Pomme de grosseur uniforme et d'excellente saveur. 

Early Jersey Wakefield.—Prêt pour la table le 27 juillet. Pomme ferme et cro-
quante; une des meilleures des variétés très précoces. 

Sutton's Earliest.—Prêt pour la table le 27 juillet. Pommes de grosseur uni-
forme, fermes, blanches et d'excellente qualité. 
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Early Midsummer.-Prêt pour la table le 17 août. Cette variété ne produit qu'un
petit nombre de pommes fermes et bien remplies, les autres étant moins compactes et
ouvertes; de qualité passable seulement.

Early tiVinningstadt.-Prêt pour la table au commencement de septembre. Pomme
de grosseur moyenne, pointue, ferme, blanche, et d'excellente saveur. Une des meil-
leures variétés parmi celles qui ne sont pas les plus hâtives.

Long Island,-Prêt pour la tableau commencement de septembre. Pomm^ ronde
et de grosseur moyenne; qualité excellente. Pomme ferme, croquante, blanche 'et
d'excellente saveur.

Netted Sauoy.-Variété de précocité moyenne, mais de qualité supérieure. Pomme
régulière, de grosseur moyenne, très ferme, croquante et blanche. Prêt pour la table
en septembre. .

Savoy Drumhead.-Prêt pour la table à la fin de septembre. Excellent chou de
conserve. Pomme large, plate, compacte et croquante; blanche, tendre et d'excellente
qualité.

Extra Blood Red Dutch.--Chou de grosseur uniforme et de forme très régulière,
de grosseur moyenne, compacte, d'un rouge très foncé, croquante et d'excellente qua-
lité. Bon chou de oonserve.

Danish, Ball Head.-Belle pomme de grosseur moyenne, ronde, très dure, blanche
et croquante. Excellent chou de garde.

Surehead.-Pomme régulière et belle, compacte et de bonne grosseur, croquante.
Bon chou de garde.

CAROTTES.-Semées le 5 avril.
Early Scarlet Horn.-Forte et courte racine; pousse très rapidement et a une

saveur excellente et douce quand elle est encore petite. Prête pour la table le 11 juin.
Half Long Scarlet Nantes (améliorée).-Croissanee rapide; belle racine lisse et

croquante, de saveur douce; prête pour la table au commencement de juillet.
Chantenay.--Croissance rapide; carotte d'excellente qualité et très productive.

Prête pour la table au commencement de juillet.
Half Long Scarlet Luc.-Prête pour la table au commencement de juillet; très

productive; croquante et de douce saveur.

CHOUX-FLEURS.

Semés en couche en plein air le 3 avril et repiqués les 25 et 26 mai. Les plants
étaient petits, car la végétation avait été très faible dans les couches.

Selected Early Erfurt White.-Prêt pour la table à la fin de juillet. Pomme
petite, mais très blanche et de douce saveur.

Early Snowball.-Prêt pour la 'table au commencement d'août. Pomme de gros-
seur moyenne, ferme et croquante, blanche et d'excellente qualité.

T9alcheren.Pomme grosse, blanche, compacte; douce saveur et d^eaeellente qua-'
lité. Prêt pour la table au commencement de septembre.

CHOUX DE BRUXELLES.

Semés en couche le 3 avril et transplantés le dernier jour de mai.
Sutton's 3latchless Dwarf Improved.-Tige de longueur moyenne mais très

abondamment fournie de gros bourgeons de saveur très délicate. Bonne variété de
garde.



536 	 LES FERMES EIPERIMENTALES 

1 GEORGE V, A. 1911 
Improved Half Dwarf.—Variété vigoureuse et produisant abondance de bourgeons 

fermes et d'excellente qualité. Prêt pour la table au commencement de septembre; 
excellente variété d'hiver. 

New Giant.—Variété vigoureuse et de haute taille, abondamment fournie de 
bourgeons fermes, de bonne grosseur et de saveur très agréable. Bonne variété d'hiver. 

BROCOLI. 

Semés en couche en plein air le 3 avril et repiqués le dernier jour de mai. 

Superb Early White.—Prêt pour la table dans le dernier jour d'août. Pomme de 
bonne grosseur, compacte, très blanche et croquante; de saveur douce et délicate. 

Extra Early White.—Prêt pour la table à la  •  fin d'août; pomme de grosseur 
moyenne, croquante, ferme et blanche; de bonne qualité et de longue garde. , 

Sutton's Main Crop.—Prêt pour la table en septembre; pomme grosse, blanche et 
de bonne saveur; se conserve longtemps en bon état. 

MAÏS DE TABLE. 

Hanté en buttes espacés de trois pieds en tous sens; quatre tiges par butte des 
petites variétés et trois des variétés plus grandes. 

Golden Bantam.—Planté le 12 mai et .prêt pour la table le 28 juillet. Tiges de 
trois à quatre pieds de hauteur et produisant de trois à quatre épis chacune; épis de 
quatre à six pouces de long et bien garnis de gros grains d'excellente saveur. 

Premo.—Planté le 12 mai et prêt pour la table le 4 août. Tiges de 4 à 6 pieds de 
hauteur et produisant fréquemment 2 épis chacune. Epis de 5 à 7 pouces de long et 
bien remplis jusqu'au bout. Grain très doux et tendre. 

Early Fordhook.—Tiges de 5 à 7 pieds de hauteur et produisant souvent chacune 
deux gros épis bien remplis. Grain de qualité supérieure, tendre, de saveur très douce. 
Prêt pour la table le 6 août; conserve longtemps sa qualité. 

Seymour's Sweet Orange.—Prêt pour la table vers le milieu d'août. Tige de 6 à 
7 pieds de hauteur, ayant souvent deux beaux épis de 5 à 8 pouces de long; grain de 
saveur très douce. 

Ringleader.—Prêt pour la table vers le mi lieu d'août. Tige forte et de 6 à 7 pieds 
de hauteur. Gros épis bien remplis de gros grains d'excellente qualité. 

Malakoff.—Prêt pour la table en mai. Tige de 5 à 6 pieds de hauteur et produi-
sant de gros épis bien remplis de grain d'une saveur très douce et délicieuse, qui garde 
sa qualité pour la table jusque tard en septembre. 

Early White Cory.—Prêt pour la table en août. Tige de 3 à 41 pieds de hauteur, 
produisant souvent deux beaux épis bien remplis de grain d'une saveur douce et déli-
cieuse. 

OIGNONS. 

Semés le 25 mars en rangs espacés de 18 pouces. Comme le printemps fut froid 
et sec, la sécheresse se continuant pendant le commencement de l'été, la végétation n'a 
pas été très belle et les oignons mûrirent plus tard et furent moins gros que d'ordi-
naire. 

Large Red Wethersfield.—De grosseur au-dessous de la moyenne, mais compact 
- et doux en saveur. 
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Trebon's Large Yellow.—Ces oignons étaient assez gros, mais un grand nombre 
n'ont fait que monter en tige et n'ont pas mûri. 

Extra Early Red.—Les oignons sont petits, mais ont mûri à bonne heure; com-
pact et doux en saveur. 

Southpprt White Globe.—Oignon de grosseur moyenne, mais compact; cette va-
riété a bien mûri et a produit une abondante récolte d'oignons bien mûrs et doux en 
saveur. 

Large Yellow Globe Danvers.—Oignons de grosseur moyenne, très compacts; très 
peu n'ont pas mûri, saveur douce et bonne. 

Australien Brown.—Oignons de grosseur moyenne, fermes, compacts et bons. Lis 
ont mûri de bonne heure et ont donné une forte proportion de bulbes bien conformées; 
excellente variété. 

CITROUILLES.—Plantées le 10 mai. 

Les variétés suivantes furent plantées en buttes espacées de 10 pieds en tous sens; 
dans chaque butte on laisse trois plantes vigoureuses. 

Large Field.—Pousse très vigoureuse, variété productive. Citrouille grosse et 
très charnue. 

Mammoth Towrs.—Tige très longue, citrouille très grosse, à chair un peu gros-
sière, mais épaisse et lourde. 

Jumbo.—Tige longue et grosse citrouille. Chair trop grossière pour la table, mais 
bonne pour le bétail. 

Quaker Pie.—Tige longue et très productive. Fruit de grosseur moyenne, mais 
très lourd; chair épaisse, à grain fin et de bonne qualité. 

Sweet olr Sugar.—Tige longue et très productive. Fruit petit, épais en chair, 
d'excellente et douce saveur. - 

Large Cheese.—Tige vigoureuse et très productive; croissance rapide. Citrouille 
grosse. belle, de couleur orange; chair jaune foncé et d'excellente qualité. 

CO URGES. 

Plantées en buttes le 11 mai. Eclaircies à trois plantes vigoureuses dans chaque 
butte. 

White Bush Scalloped.—Buttes espacées de 6 pieds. Variété très productive et 
d'excellente saveur; prête pour la table le 17 août. 

Giant Summer Crookneck.—Pousse vigoureuse et feuillue; très productive. Fruit 
gros, à col recourbé, très compact et de superbe qualité. Prête pour la table le 20 août. 

English Vegetable Marrow.—Plantées en buttes espacées de 12 pieds et éclaircies 
à 3 plantes vigoureuses dans chaque butte. Tige vigoureuse et productive. Fruit de 
8 à 14 pouces de long et de 7 à 9 pouces de diamètre. Chair épaisse, à grain fin et 
d'exquise saveur. Prête pour la table dans les derniers jours d'août. 

Orange Custard Marrow.—Tige vigoureuse et très productive. Fruit de 6 à 14 
pouces de long et de 6 à 8 pouces de diamètre. Ecorce de couleur orange vif; chair 
jaune d'or, épaisse, à grain fin et d'excellente qualité. Prête pour la table au commen-
cement de septembre. Se garde bien jusqu'au commencement de l'hiver. 
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Mammoth Wlbale.—Tige très vigoureuse et productive; grosse courge d'un vert 

grisâtre foncé; chair épaisse, jaunâtre, un peu grossière, qui n'est que de qualité pas-
sable pour la table, mais qui est bonne pour le bétail 

Delicata.Tige vigoureuse et très productive. Fruit petit, pesant de 5 à 13 
livres; écorce orange striée de vert; chair orange, très épaisse à grain fin et de bonne 
saveur. Excellente courge de table. Prête pour la table en octobre et se conserve bien 
pendant l'hiver. 

Deliciaus.—Tige vigoureuse et productive. Ecorce verte; chair orange, épaisse, 
de douce saveur, à grain fin et excellente pour la table. Bonne variété d'hiver. 

Hubbard.—Tige vigoureuse et productive; fruit d'excellente qualité pour la table; 
une des meilleures courges de garde pour l'hiver. 

CÉLERI. 

La graine de trois variétés de céleri fut semée en couches chaudes le 8 avril et 
les plants furent repiqués le 22 juin. Le sol était très sec quand les plants furent 
transplanta et se maintint ainsi jusqu'à l'automne. La végétation fut donc lente et 
le céleri de qualité inférieure. 

White Ptume.—Croissance de vigueur moyenne, mais très beau céleri, à chair 
croquante et de douce saveur. Bonne variété d'automne. 

Rose-Ribbed.—Plante de vigueur moyenne; tige compacte, croquante, de saveur 
agréable; bonne variété d'automne et de commencement d'hiver. 

Giant Pascal.—Plante très vigoureuse; tige longue, épaisse et très croquante; 
saveur douce et agréable. Bonne variété d'hiver. 

POMMES. 

L'hiver de 1908-1909 fut le plus mauvais pour les arbres fruitiers que nous ayons 
eu depuis nombre d'années. L'été de 1908 ayant été plutôt sec et chaud au cours des 
mois de juillet et d'août, la végétation des arbres fruitiers fut arrêtée jusqu'au mois 
de septembre, où tombèrent d'abondantes pluies. Les arbres se remirent à pousser, 
mais quand les froids arrivèrent ils étaient encore en cours de croissance, le bois 
n'était pas encore mûr et les feuilles étaient encore vertes et remplies de sève. 

Les fortes gelées et les vents continus de l'hiver ont gravement endommagé les 
arbres; plusieurs en ont tellement souffert qu'ils sont morts au printemps. La pluie 
de la deuxième semaine de janvier gela sur les branches et les recouvrit d'une épaisse 
couche de glace. Le vent du nord qui suivit cette pluie brisa et fendit un grand 
nombre d'arbres. Beaucoup de ceux qui survécurent furent trop faibles pour mûrir 
leurs fruits; et, par conséquent, la récolte fut très maigre et de qualité au-dessous de 
la moyenne. 

VERGERS DE COMMERCE. 

Plusieurs pommiers de quelques-unes des variétés de ce verger sont morts cet 'été 
des effets de la glace et des gelées. Des variétés qui portèrent fruit en 1908, seules les 
variétés " Grimes' Golden " et " King" rapportèrent cette année. Chacune de ces 
variétés produisit quelques pommes et les arbres firent une assez bonne pousse; niais 
elles sont les seules qui aient passé l'hiver sans être endommagées. Les variétés sui-
vantes ont été ajoutées à notre verger de commerce ce printemps: Belle de Boskoop, 
Delicious et Rome Beauty. 
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VERGER N" 4.

La végétation de tous les arbres de ce verger a été satisfaisante cette année.
Plusieurs variétés nouvelles d'avenir ont été plantées; on en ajoutera d'autres à
mesure qu'elles se développeront. Il y a maintenant 35 variétés dans ce verger.

POIRES.

Comme les pommiers, les poiriers ont souffert de l'hiver. Les variétés qui avaient
porté fruit l'an dernier ne purent, cette année, mûrir leurs fruits suffisamment pour
atteindre la qualité des fruits des années précédentes. Un bon nombre d'arbres se sont
couverts de feuilles au printemps, mais les feuilles sont tombées en été et les poiriers
sont morts. Un grand nombre d'autres n'ont eu qu'une faible végétation.

POIRES DE COMMERCE.

La plupart des poiriers de ce verger ont bien poussé, mais quelques-uns sont
morts des effets du froid de l'hiver précédent. Quelques-unes des variétés essayées
dans notre verger expérimental se sont montrées assez méritoires pour être ajoutées
à notre verger de commerce ce printemps.

PRUNES.

La récolte de prunes n'a pas été abondante et aucune des variétés n'était de pre-
mière qualité. Un bon nombre d'arbres furent fendus ou brisés par les tempêtes de
l'hiver et durent être enlevés. Plusieurs autres fleurirent, nouèrent leurs fruits et
promettaient une bonne récolte. Mais les feuilles commencèrent à tomber dès le com-
mencement de l'été et le fruit sécha avant d'atteindre la maturité. Plusieurs de ces
arbres sont morts et ont depuis été enlevés.

PRUNES DE COMMERCE.

La végétation des pruniers a été satisfaisante et on croit que quelques-uns d'entre
eux porteront fruit cet été.

CERISES.

De même que les autres arbres fruitiers, les cerisiers n'ont pas été très productifs
cette saison, très peu d'entre eux rapportèrent. Les cerisiers de la variété Morello
sont les seuls qui aient porté fruit.

PECIIES, ABRICOTS ET BRUGNONS.

Aucun de ces arbres, que l'hiver avait épargnés, n'a porté fruit cette année, ni sur
la montagne ni dans la vallée.

NEFLES.

Le néflier semble conserver sa productivité d'une année à l'autre. Il ne fleurit
que tard en mai et échappe aux pluies froides et aux gelées du printemps. Règle
générale, il produit une bonne récolte chaque année.
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MURES. 

Plusieurs mûriers ont été brisés et tués par la glace et ont dû être enlevés.' Ceux 
qui restent ont produit très pu de fruits qui n'ont pas atteint leur grosseur ordinaire 
et n'ont pas mûri. 

PLAQUEMINIERS. 

Les plaqueminiers ont survécu aux froids de l'hiver, mais n'ont pas donné 'de 
fruits cette année. 

VERGERS DE LA MONTAGNE. 

La main-d'oeuvre ayant fait défaut, les vergers de la montagne ont dû être négli-
gés pendant quelque temps. En outre, ils ont été endommagés par les ours qui bri-
saient les arbres en y grimpant pour atteindre le fruit. Toutefois, la récolte de pom-
mes et de prunes a été plus abondante dans ces vergers que dans les arbres du même 
âge et de la même variété dans les vergers de la vallée; le fruit est aussi générale. 
ment moins taré. 

Comme pendant les années précédentes, les ours ont commencé à manger les 
prunes avant qu'elles soient tout à fait mûres et ont continué leurs dégâts tant qu'il 
resta des fruits sur les arbres. Comme l'ours est bon grimpeur, il est pratiquement 
impossible de protéger les petits vergers entourés de grandes forêts, comme le sont les 
nôtres. 

Les bois de service et les noyers plantés sur la montagne il y a quelques années 
ont bien poussé, et dans les endroits où les fougères et les arbustes sauvages ne crois-
sent pas en trop grand nombre, les noyers sont assez beaux. On commence à les dis-
tinguer de la vallée quand les feuilles changent de couleur à l'automne. Quand ils 
auront grandi et s'élèveront au-dessus des fougères, leur végétation sera plus rapide. 

PETITS FRUITS. 

La tempête de janvier 1909 a gravement endommagé tous les petits fruits. Les 
framboisiers et les mûriers ont été brisés au ras du sol et mêmes les racines ont 
sérieusement souffert. De tous les mûriers, la variété Eldorado est la seule qui ait 
offert quelque résistance aux froids et à la glace et qui ait produit un peu de fruit. 
Les framboisiers n'ont pas rapporté. 

Les gadeliers rouges, blancs et noirs, quoique pliant sous le poids de la glace, ne 
furent pas brisés, mais furent gravement endommagés. Toutefois, ils produisirent 
beaucoup de fruits. Ce fruit, cependant, était petit et de qualité inférieure. Plu-
sieurs gadeliers moururent quand le fruit n'était encore qu'à la moitié de sa grosseur. 

PLANTATION DE NOYERS. 

L'hiver dernier, qui avait été précédé par un mauvais été, fut si rigoureux que les 
noyers ne se couvrirent de feuilles que tard dans la saison. Sur les noyers anglais les 
feuilles ne sont apparues qu'à la fin de mai et sur les châtaigniers qu'au mois de juil-
let. Aucun de ces arbres n'avait de noix l'automne dernier, et le noyer noir et le 
noyer cendré n'ont donné qu'une très maigre récolte. Le noyer japonais a produit 
abondamment. Le noyer tendre a aussi rapporté. Comme les noyers de cette ferme 
sont des arbres de semis, les noix sont très petites. 
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Les noyers japonais sont de plus en plus estimés à mesure que les arbres de semis 
de la première distribution grandissent et se développent. Ce sont de beaux arbres 
d'ombrage qui seront très utiles partout où l'on a besoin d'un brise-vent pour protéger 
les vergers contre les vents d'automne. 

Aucun des noyers pécan n'a encore donné de fruits. Plusieurs ont été tués l'hiver 
dernier, et il est douteux que cet arbre ait une valeur quelconque dans ce district. 

AVELINIERS. 

A l'exception de la variété Pearson's Early Red, les aveliniers ont été peu féconds. 
Cette variété a produit une assez bonne récolte, mais il est impossible de protéger le 
fruit contre les attaques des geais bleus qui sortent des bois en grand nombre et com-
mencent à manger les noix longtemps avant qu'elles soient mures. 

PLANTATION FORESTIERE. 

La plantation forestière d'essences de l'est, faite au printemps de 1893, s'est en 
général fortement développée. Beaucoup d'arbres des variétés telles que le noyer ten-
dre, le noyer commun, le chêne, le pin blanc, l'érable, le hêtre et le tilleul ont déjà 
atteint une hauteur de 30 pieds et ont un diamètre de 6 à 10 poucès à la souche. 

CHEVAUX. 

Nous avons les mêmes chevaux que lors du dernier rapport, savoir: 3 paires de 
chevaux de trait, un vieux cheval acheté en 1889 et une jeune jument d'utilité géné-
rale qu'on attelle à la voiture légère. Les chevaux n'ont souffert ni d'accident ni de 
maladies au cours de l'année dernière. 

• BETALL. 

Depuis mon dernier rapport plusieurs taureaux ont été vendus pour fine de repro-
duction, et un certain nombre de vieilles vaches ont été engraissées et vendues aux 
bouchers. Nous avons maintenant un superbe taureau, qui n'avait qu'un an lorsqu'il 
nous fut expédié de la ferme expérimentale centrale, et deux autres jeunes taureaux, 
11 vaches et génisses propres à la reproduction et six belles jeunes génisses, soit en 
tout un troupeau de 20 Shorthorns pur-sang. La demande d'animaux de race Short-
horn dans ce district s'est un peu ralentie. Depuis trois ans les cultivateurs pren-
nent un intérêt plus vif à l'industrie laitière. Les taureaux des races de boucherie 
•cnt été remplacés par des taureaux de races laitières, et plusieurs troupeaux de Short-
Lorns ont été dispersés. 

MOUTONS. 

Tous les moutons de la ferme expérimentale sont des pur-sang de la race Dorset 
Hcrned, et semblent convenir parfaitement à ce climat humide. - Les brebis sont 
d'excellentes mères, et de bonnes laitières. Elles sont fécondes, et pour la plupart por-
tent deux agneaux. Le troupeau se compose de 17 brebis, d'un bélier et de neuf 
agneaux. Nous avons vendu une brebis engraissée et deux béliers, et une brebis et 
trois agneaux ont été tués par les aniamux sauvages le printemps dernier. 

PORCS. 

Nous avons actuellement, dans le troupeau de pores de la ferme, une truie et un 
verrat Berkshire, un verrat Yorkshire et trois truies reproductrices de la même race, 
et 15 jeunes porcs des deux sexes. Depuis mon dernier rapport, 20 porcs ont été ven-
dus, la plupart à des éleveurs. Nos porcs de reproduction, verrats et truies, sont 
actuellement en grande demande. 

541 
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VOLAILLES. 

Au cours de la dernière année nous avons gardé les mêmes variétés de volailles 
que l'année dernière et les résultats ont été pratiquement les mêmes. 

Les volailles n'ont souffert d'aucune maladie, sauf quelques-unes qui bottaient de 
temps à autre, connue si elles souffraient de rhumatisme. Nous avons pour règle 
invariable d'abattre immédiatement tout oiseau malade, car nous ne croyons pas qu'il 
soit sage de leur permettre de reproduire. 

Voici les races qui composent notre basse-cour: Rouge du Rhode Island, Minor-
ques noires, Plymouth Rocks barrées, Orpington fauves et Wyandottes blanches. Ce 
sont les poules de la race Rhode Island qui ont pondu le plus grand nombre d'oeufs au 
cours de l'année; les Minorques blanches les ont suivies de près. Les Orpingtons 
fauves, les Plymouth Rocks barrées et les Wyandottes blanches sont à peu près d'égal 
mérite comme pondeuses. Les Rhode Island rouges et les Wyandottes blanches sont 
plus précoces, bien qu'elles ne soient d'aussi forte taille que les Orpington fauves et 
les Plymouth Rocks barrées. 

Du ler janvier au ler juillet nous avons gardé chaque famille dans une loge sépa-
rée. Pendant cette période nous laissions sortir tout à tour les poules de chaque race. 
Nous croyons qu'en les laissant dehors un jour sur cinq et en leur permettant de 
courir partout sur la ferme et de manger de l'herbe et des insectes, on s'assure une 
meilleure couvée et des poussins plus vigoureux. 

Les rations se composent de grains mélangés, de blé, de pois, d'avoine et d'orge; 
la proportion est moitié blé, un quart d'avoine et un quart de pois ou d'orge. 

Les poussins sont élevés dans des loges mesurant environ 2i par 3 pieds, établies 
sur de larges plate-formes. Une fois par semaine, on enlève les loges et on nettoie les 
plate-formes; on recouvre celles-ci de balle fraîche ou de terre sèche et les loges sont 
remises en place. Un des avantages du plancher en bois c'est que les putois ne peu-
vent se frayer un passage en creusant en-dessous de la loge et ne peuvent atteindre les 
poulets, comme ils le pourraient si la loge reposait sur la terre. La loge ainsi cons-
truite a en outre l'avantage d'être sèche, ce qui est une considération importante dans 
ce climat. Pendant les deux ou trois premières semaines la loge est fermée pendant 
le jour par une porte à claire-voie, afin de garder la mère à l'intérieur tout en permet-
tant aux poulets de rentrer et de sortir; la nuit la loge est fermée par une porte pleine. 

Vingt-quatre heures après leur naissance, on donne aux poussins des miettes de 
pain mêlées avec des œufs durs. Le troisième ou le quatrième jour on ajoute à cette 
ration du gruau d'avoine finement moulu. Il faut qu'ils aient toujours de l'eau fraî-
che et du gravier à leur disposition. Une ou deux fois par semaine, on leur donne 
un peu de viande, cuite ou crue, hachée fin, ou quelquefois, au lieu de la viande, de 
la bonne graisse propre ou de la graisse de rôti, mélangée avec du gruau d'avoine fine-
ment moulue. Quand les poussins ont environ trois semaines, nous commençons à 
leur donner du blé entier et un peu de maïs crevé en même temps que le gruau 
d'avoine. Les jours secs, on laisse la poule et les poussins en liberté, et ils peuvent 
alors trouver eux-mêmes quantité d'aliment. 

En hiver on donne à picorer aux volailles une pomme de chou ou un navet, ainsi 
que des petites pommes de terre bouillies et écrasées avec une moulée quelconque. 

Les loges sont nettoyées une fois par semaine, puis on recouvre le plancher d'une 
couche de bale fraîche de trois ou quatre pouces d'épaisseur. La propreté du poulail-
ler est entretenue par des pulvérisations au lait de chaux auquel on a ajouté de l'acide 
carbolique. Ces pulvérisations sont répétées plusieurs fois par an. Les perchoirs sont 
fréquemment lavés avec du Cooper's Sheep Dip, de sorte que les poules et les loges 
sont presque entièrement libres de vermine. Pour tenir les cours propres, on y répand 
de la chaux et on les bêche fréquemment Sous ce climat humide, il faut donner un 
soin spécial à la propreté des cours, car les volailles souffrent beaucoup plus de l'humi-
dité que des temps clairs et froids.  • 

!LI 
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D existe une vive demande d'ceufs pour la couvée, ainsi que de toutes sortes de 
volailles, poules ou coqs, dont nous pouvons disposer. 

• 

ABEILLES. 

Comme la dernière saison a été très sèche, les fleurs ont produit peu de suc, et 
les abeilles n'ont fait qu'une maigre provision de miel. Nous avions 11 essaims au 
printemps et avons maintenant 19 qui semblent assez vigoureux et travaillent active-
ment pendant les beaux jours. 

DEFRICHEMENTS. 

Environ quatre acres de terrain légèrement boisé ont été défrichés et essartés et 
préparés pour le labour. Une superficie•cl'environ deux acres a été labourée à deux 
reprises et ensemencée cet été. Comme il nous était impossible de nous procurer la 
main-d'oeuvre nécessaire pour le travail et l'entretien convenable de la ferme, il a été 
impossible de creuser d'autres fossés. Par conséquent, nous avons dû négliger les 
vergers de la montagne, car le travail sur la paeie de la ferme située dans la vallée 
était beaucoup plus important. 

ECHANTILLONS DISTRIB U1iS.  

n n'y a dans ce district qu'une faible demande d'échantillons de semence d'orge, 
de pois de grande culture ou de blé. La plupart des demandes concernent l'avoine et 
les pommes de terre. Voici la liste des échantillons distribués:— 

Greffons et boutures.. .. 	 .. 309 
Semence de pommes de terre (sacs de 3 livres).. 	 .. 	290 
Avoine.. .. 	 241 
Pois.. .. 	 47 
Orge• • • • .. . • • . 	.. • • • • . • • • • • • • • • • • • • - • 	29 
Blé de printemps.. .. 	 17 
Semence de noyers, etc.. .. 	 543 

1,476 

Nous n'avons pu, cette année, distribuer ni maïs, ni blé d'automne, ni seigle 
d'automne. 

CORRESPONDANCE. 

Lettres reçues.. .. 	 .. 4,751 
Lettres expédiées.. 	 4,506 
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OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES. 

Mois. 	 Température 	Température 	Précipitation 	Heures réelles 
maximum. 	minimum. 	totale. 	de soleil. 

1909. 	 Jour. 	Degrés. 	Jour. 	Degrés. 	Pouces. 	Heures. 

Avril 	 30 	71 	• 	22 	29 	422 	158 	30 
Mai 	2 	77 	21 	30 	2 42 	168 	18 
Juin  	13 	86 	' 	4 	38 	236 	• 	200 	• 18 
Juillet 	13 	87 	. 	18 	41 	R . 49 	208 	36 
Aottt 	19 	87 	9 et 21 	32 	318 	199 - 	24 
Septembre.  	8 	88 	17 	37 	635 	123 	18 
Octobre 	12 	68 	26 	29 	549 	 88 	24 
Novembre 	 4 	61 	• 15 	25 	2088 	 43 	42 
Décembre 	16 	47 	3 	14 	210 	 73 	54 

- 
1910. 

Janvier 	31 	58 	4 	22 	- - 	453 	 44 	48 
Février 	 16 	• 	53 	21 et 22 	10 	541 	 69 	00 
Mare....  	18 	72 	23 	28 	536 	108 	36 

Totaux 	 6584 	1,484 	48 
• 

Précipitation totale pour l'année terminée le 31 mars 1909, 44.02 pouces. 
Précipitation totale pour l'année terminée le 31 mars 1908, 55.40 pouces. 
Heures de soleil en 1909, du 1er janvier au 31 décembre, 1,457 heures 48 minutes. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur le Ministre, 

Votre obéissant serviteur, 

THOMAS A. SHARPE, 
Régisseur. 

H 
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